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INTRODUCTION 

LIVRE VIII 

Place du livre VIII dans la P.E. 

Si le livre VIII se situe numériquement au centre de la 
P.E., il occupe également une place centrale dans le 
groupe des livres VII~IX, qui « présentent les Hébreux et 
leurs successeurs comme les initiateurs de la vraie 
philosophie 1 ». Le livre VII se divisait en trois sections; 
mise à part la troisième, - le dossier sur la matière, - la 
première (ch. 1-8) concernait l'histoire et la piété des 
Hébreux; la seconde (ch. 9-18), leur doctrine. Le livre 
VIII continue directement ces deux sections, puisque le 
thème en est (( la vie pieuse selon Moïse )) ; mais alors que 
presque tout le livre VII (avant les derniers chapitres sur la 
matière) était de la main d'Eusèbe, le livre VIII se 
compose essentiellement d'extraits : la Lettre d'Aristée, 
Philon d'Alexandrie, Flavius Josèphe, Aristobule; dans la 
P.E., il est le premier (et le seul) à réunir uniquement des 
témoignages d'écrivains juifs sur leur peuple; ensuite, le 
1. IX fera appel à des auteurs « étrangers >>. 

1. Cf. G. ScHROEDER, Introduction au Livre VII, SC 215, 1975, p. 14. 
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La Lettre d' Aristée 

Aristée est un juif, probablement d'Alexandrie; ce 
pourrait être un pharisien. Sa Lettre, q~i atteste ~a 
dépendance de Jérusalem par rapport aux Lag1des et se talt 
sur les Séleucides, date vraisemblablement du début du 
n' siècle a. C. 1. Le style en est « délibérément de ton 
relevé 2 >>. << C'est à Alexandrie que le Pentateuque fut 
traduit en grec... Notre Lettre d'Aristée travaille à la 
diffusion du Pentateuque grec et en propose une interpré· 
tation allégorique 3 >). 

Eusèbe consacre à la Lettre les ch. 2-5 ( = §§ 9-ll, 28-46, 
310-317) et 9 (128-171); IX 38 reproduira les §§88-90. Soit 
67 §§ de la Lettre, qui en compte 322 : un peu plus du 
cinquième. C'est un des cas où la tradition manuscrite 
d'Eusèbe s'avère supérieure à celle de l'auteur cité. 
Comme A. Pelletier l'a montré dans une étude minutieuse, 
<< rares sont les passages où le texte d'Eusèbe doit être 
corrigé à la lumière de la tradition d'Aristée 4 ».<<Le plus 
souvent, les différences entre la tradition directe d' Aristée 
et celle que nous présente la P.E. d'Eusèbe doivent être 
maintenues, parce qu'elles témoignent de ce qui sépare un 
Juif alexandrin de la belle époque ptolémaïque d'un 
évêque de Césarée sous Constantin 5 • >> 

1. Cf. A. PELLETIER, Introduction de la Lettre d'Aristée à Philocrate, 
SC 89, 1962, p. 56-58. P. M. FRASER date la Lettre d:enviro~ 160 a.C. 
(Ptolemaic Alexandria, I, Oxford 1972, p. 696; VOlT son etude des 
p. 696-703, avec les noles 121-175, t. Il, p. 970-982). 

2. Id., ibid., p. 63. 
3. Id., ibid., p. 76. 
4. Id., ibid., p. 23. 
5. Id., ibid., p. 26; cf. p. 40. 
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Philon d'Alexandrie 1 

Le livre VIII de la P.E. est celui qui cite le plus 
largement Philon. 

Un court extrait du De opificio mundi (§§ 7-12) forme le 
chapitre 13; il oppose le sensible et l'intelligible, l'en
gendré et l'inengendré. 

Les Hypothetica, dont ce qui nous reste vient d'Eusèbe, 
fournissent deux extraits. Le premier (ch. 6) concerne la 
vie juive d'après la loi mosaïque; le second (ch. ll) 
présente les Esséniens; avec le ch. 12, tiré du Quod omnis 
probus liber sit (§§75-91 = §§ 1-19), c'est un des textes les 
plus importants sur la secte; les deux extraits relatifs aux 
Esséniens, traduits en anglais par F. H. Colson (au t. IX 
de la Loeb Classical Library, 1941), l'ont été en français 
par A. Dupont-Sommer (Les écrits esséniens découverts 
près de la Mer Morte, Paris 19602 , p. 31-36), et cette 
traduction m'a été utile; pour l'extrait du Quod probus, 
j'ai consulté également celle, peu différente, de M. Petit au 
t. 28 des Œuvres de Philon d'Alexandrie (1974), et celle 
de M.-J. Lagrange, Le judaïsme avant ].-C., Paris 1931, 
p. 308-310. Signalons dans l'introduction de M. Petit la 
section « Pythagore >> (p. 60-62) ; et cette remarque : « la 
vie communautaire est la première caractéristique des 
Esséniens dans Hypothetica ll, l..., et toute la description 
est faite en fonction de l'apologie de cette vie commu
nautaire ... ; c'est comme un écho inversé du Probus 
(p. 206, n. 1). >> Mais ailleurs aussi Philon insiste sur cette 
vie : son De vita contemplativa << est le second volet d'un 

1. Cf. le conspectuS d'Eusèbe de Césarée commentateur, 1982, p. 73-
75. 
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diptyque dont le traité sur les Esséniens (dans l' Apologia 
pro Iudaeis ?) était le premier 1 ». 

De longs extraits du De providentia terminent le !. VIII. 
Eusèbe nous a seul conservé les fragments grecs, dont le 
premier a été traduit et annoté par G. Schroeder (VII 21, 
1·4; SC 215, 1975, p. 277·281). On va lire ici les trois 
autres, qui forment le ch. 14. Contre P. Wendland, 
D. Amand retrouvait dans le traité de P.E. VI, 6 
l'influence d'Origène plus que celle de Philon (cf. mon 
Introduction au l. VI, ap. SC 266, 1980, p. 18 et n. 4). G. 
Schroeder renvoyait déjà à l'Introduction de M. Hadas· 
Lehel (Œuvres ... , t. 35, 1973); dans ce volume 2, la 
traductwn des §§ 3, 15·33, 99·113, cités au !. VIII par 
Eusèbe, m'a beaucoup servi. 

Flavius Josèphe 

Le long chapitre 8 est emprunté au Contre Apion, II, 
163·228. Le titre véritable du Contre Apion paraît avoir 
été : De l'ancienneté des Juifs; c'est celui que lui donne 
Eusèbe en P.E. VIII, 7, 21 : 7tepl -rijç -rwv 'IouSodwv 
&fX"''6"r"Y)-roç 3 • IX 40, 1 donne, au titre de p. y', &pX<XtaÀo
yta<; pour un autre extrait du Contre Apion; mais, au titre 
de IX 11, 13 et 15, &px<XwÀoy(<Xç désigne le l" livre des 
Antiquités Juives. 

1. Cf. Les œuvres de Philon d'Alexandrie, 29, De vita contemplativa, 
1963, p. 11·12 (F. Daumas). 

2. Dont j'ai rendu compte dans Orientalia, 43 (1974), p. 256-257. 
3. Cf. TH. REINACH, Contre Apion (Coll. des Univ. de France = 

~UF), Paris 1931, p. VII et n. 3. En X 7 et 13, le titre du Contre Apion a 
a.pxo:~6TIJ-<oç. 

LES CITATIONS DU LIVRE VIII Il 

L'extrait du Contre Apion au !. VIII est la première 
apparition de Josèphe dans la P.E. ; Josèphe reparaîtra au 
!. IX, ch. ll, 13, 15·16 (Ant. J. I), 42 (C. Ap. I), et au 
!. X, ch. 7 et 13 ( C. Ap. I) 1

• 

Sur le Contre Apion, <( le dernier et, à certains égards, le 
plus curieux des ouvrages de Josèphe 2 >>, on lira dans 
l'Introduction de Th. Reinach les pages qui caractérisent 
« ce pamphlet célèbre >>, d'un « judaïsme ... habillé à la 
grecque 3 >>. 

Aristobule 

Au milieu du n• s. a. C. (il dédiait son Exégèse des 
saintes lois au roi Ptolémée VI Philomètor, 180·145), le 
Juif d'Alexandrie et philosophe péripatéticien Aristobule 
explique allégoriquement le Pentateuque, en s'efforçant de 
<c montrer que les anciens poètes et philosophes grecs ont 
largement puisé dans Moïse 4 "· Et le recours à l'allégo· 
risme lui permet d'éliminer l'anthropomorphisme : Philon 
et Origène s'en souviendront 5 • 

Le témoignage le plus net est celui de Clément 
d'Alexandrie, Stromate V 97, 7, cité par M .. J. Lagrange 
dans la page que j'ai en partie reproduite (SC 307, 1983, 
p. 14) à l'occasion de P.E. XIII (Le judaïsme avant J.·C., 
Paris 1931, p. 501), et commenté par A. Le Boulluec (SC 
279, 1981, p. 307·308), dont voici la traduction par P. 

1. Cf. Eusèbe de Césarée commentateur, p. 76 et n. 29. 
2. TH. REINACH, op. cit., p. XV. 

3. Id., ibid., p. xx; cf. p. xv-xx. 
4. J. PÉPIN, Mythe et allégorie, Paris 1958. p. 226. 
5. Cf. H. DE LuBAC, Histoire et esprit, Paris 1950, p. 159-160 et 

n. 117. 
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Voulet (SC 278, 1981, p. 187) : « Quant à Aristobule, qui a 
vécu au temps de Ptolémée Philomètor et que mentionne 
celui qui a composé l'abrégé de l'histoire des Maccabées (II 
1, 10), il a laissé bon nombre de livres par lesquels il 
démontre que la philosophie péripatéticienne dépend de la 
loi de Moïse et des autres prophètes 1 • » 

Le fr. 2 Mras occupe trois pages du 1. VIII (9, 38 : 
introduction d'Eusèbe; 10, l-17 : texte d'Aristobule). 
L'exégète alexandrin y justifie l'anthropomorphisme bibli
que des << membres >> et des attitudes prêtés à Dieu. 

Depuis les livres de M.-J. Lagrange et de J. Pépin, les 
principales études sont celles de N. Walter : la monogra
phie Der Thoraausleger Aristobulos (« Texte und Untersu
chungen >>, 86, Berlin 1964); la traduction annotée des 
fragments, ap. ]üdische Schriften aus hellenistisch-romis
cher Zeit, III. 2, Gütersloh 1975 (p. 261-266, introduction; 
267-268 : bibliographie; 270-273 : fr. 2). Pour Walter, la 
Sagesse de Salomon se placerait entre Aristobule et 
Philon. Dans Eusèbe de Césarée commentateur (Paris 
1982, p. 70-71), je renvoie également à A.-M. Denis, 
Introduction aux pseudépigraphes grecs d'A.T. (p. 277-
283) et Fragmenta pseudepigraphorum quae supersunt 
graeca (p. 217-228), Leyde 1970; et à N. Zeegers-Vander 
Vorst, Les citations des poètes grecs chez les apologistes 

l. De la contribution de J. COMAN à une Festschrift M. Richard 
( Ueberlieferungsgeschichtliche Untersuchungen = Texte und Untersu
chungen 125, Berlin 1981, p. 115-134), « Utilisation des Stromates de 
Clément d'Alexandrie par Eusèbe de Césarée dans la Préparation 
Évangélique », il ressort que « Eusèbe tend à arriver aux sources de 
première main dont il apprécie la valeur, puisqu'illes préfère aux autres 
toutes les fois qu'ille peut 11 (p. 122). Le principe s'applique particulière· 
ment aux citations d'Aristobule : « Eusèbe cite Clément ou plutôt 
Aristobule par l'intermédiaire de Clément, mais dès qu'il a Aristobule 
même à sa disposition, c'est aussi celui-ci qu'il cite en propres termes 11 

(p. 125). Un bon exemple est la citation du 1er livre d'Aristobule à 
Philomètor, au l. IX de la Préparation d'après Clément (IX 6, 8), au 
1. XIII directement (XIII 12, 1). On en trouvera d'autres chez J. Coman. 
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chrétiens du [[< siècle, Louvain 1972. On y ajoutera la 
section correspondante d'un second mémoire de Cl. Kraus 
Reggiani, déjà citée (SC 307, 1983, p. 14-15) à propos du 
1. XIII : « I Frammenti di Aristobulo, esegeta biblico >> (in 
Bollettino dei Classici, 3a ser., III, 1982, p. 87-134), 
p. 99-107 : texte sans notes critiques, traduction italienne 
et commentaire. 



LIVRE IX 

Après les témoignages sur les Juifs empruntés à leurs 
compatriotes et rassemblés au 1. VIII, viennent, au 1. IX, 
ceux des auteurs grecs de l'époque hellénistique. 

Voici d'abord, aux ch. 2-3, Théophraste et Porphyre; 
mais le ch. 3, placé sous l'autorité de Porphyre, remonte 
en réalité à la Guerre des Juifs de Josèphe; il complète les 
données sur les Esséniens réunies au 1. VIII 1 • Toutes ces 
descriptions d'une vie quasi monastique conviennent à des 
communautés pythagoriciennes, mais aussi aux castes 
sacerdotales ou confréries religieuses des peuples barba
res ; on y retrouve avant tout la continence et la séparation 
d'avec le monde, avec les mêmes règles pour le postulat, la 
probation du novice, le vœu de pauvreté, l'ascèse, la 
lecture en commun 2 • 

Après deux extraits d'« Hécatée d'Abdère» au ch. 4, le 
ch. 5, qui cite d'après Cléarque, à travers le Contre Apion 
de Josèphe, la rencontre d'Aristote et d'un Juif, présente 
des traits caractéristiques : supériorité de l'Oriental, éloge 

l. Cf. le recueil d'A. ADAM-Chr. BuRCHARD, Antike Berichte über die 
Essener (Kleine Texte ... , 182, Berlin 19722 ); bibliographie à compléter 
par Chr. BuRCHARD,« Die Essener bei Hippolyt Jl (Journal for the study 
of Judaïsm, 8, 1977, p, 1-41), p. 3-4, n. 8-10. 

2. Cf. A.-J. FESTUGIÈRE, << Sur une nouvelle édition du 'De vita 
pythagorica' de JAMBLIQUE Jl (R.É.G. 50, 1937, p. 470-494 = Études de 
philosophie grecque, Paris 1971, p. ~7-461), p. 476-487 = 443-455. 
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de sa karteria, mise à l'épreuve de la sagesse grecque 1 • Il a 
suscité toute une littérature 2 • 

Les ch. 6-8 contiennent, en partie à travers Clément 3 , 

plusieurs fragments d'Aristobule et de Numénius; le 
ch. 9, à travers le Contre Apion de Josèphe, quelques vers 
d'un poète de la fin du v' siècle, Choerilos de Samos; le 
ch. 10, des oracles conservés par Porphyre. Avec le ch. 11 
commencent les historiens : Bérose, Nicolas de Damas, 
Josèphe (Antiquités); Abydène, un contemporain des 
Antonins dont les Assyriaca fournissent deux extraits : sur 
le déluge (ch. 12), sur la tour de Babel (ch. 14), -et un 
troisième à la fin du livre (ch. 41) sur Nabuchodonosor 4 • 

Les extraits d'Alexandre Polyhistor, Sur les Juifs. 

Ces extraits occupent la plus grande partie des ch. 17-
39, soit les deux tiers du l. IX; ici encore, Eusèbe est seul 
à les avoir transmis; ou, s'illes a connus par les Stromates 
de Clément d'Alexandrie, il a mieux reproduit, semble-t-il, 
leur source commune, le Polyhistor 5 • 

l. Id., « Grecs et sages orientaux » (R.H.R., 130, 1945.2, p. 29-41 
Études ... , p. 183-195), p. 31. 

2. Outre l'article cité n. 1, cf. entre autres : W. ]AEGER, Diokles von 
karistos, Berlin 1938, p. 134-153, et « The first Greek records of Jewish 
religion and civilization » (The Journal of religion, 18, 1938, p. 127-143 
= Scripta minora, II, Rome 1960, p. 169-183), surtout p. 130-131 = 
172-173; H. LEWY, << Aristotle and the Jewish sage according to Clearchus 
of Soli ' (Haro. Th. Rev., 31, 1938, p. 205-235); P.·M. ScHUHL, Études 
platoniciennes, Paris 1960, p. 132-137; L. RoBERT, <t De Delphes à 
l'Oxus. Inscriptions grecques de la Bactriane» (C.R.A.l., 1968, p. 416-
457), surtout p. 447-454; A. MoMIGLIANO, Sagesses barbares. Les limites 
de l'hellénisation, Paris 1979, p. 98. 

3. Cf. intmd. du 1. VIII, p. 11-12. 
4. Cf. Eusèbe de Césarée commentateur, p. 78. 
5. Cf. A.-M. DENIS, Introduction aux pseudépigraphes d'Ancien 

Testament, Leyde 1970, p. 241-242, dans le ch. 31, <t les historiens juifs 
hellénistiques » (p. 241-269), que nous citerons souvent, ainsi que le 
ch. 32, «Les auteurs littéraires juifs hellénistiques 1> (p. 270-283). L'appa
rat indiquera le n° des fragments dans le recueil du même auteur : 
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Alexandre Polyhistor était un grammairien de Milet, né 
vers 105 a. C., déporté à Rome lors des guerres de 
Mithridate et affranchi vers 82. Son Péri Ioudaiôn 
<( conserve les passages de cinq historiens jUifs qu'il 
nomme, et d'un sixième qu'il ne nomme pas )) 1 ; il cite 
également trois poètes. Voici quelques indications sur ces 
auteurs. 

Démétrius, - distinct de Démérius de Phalère, le 
contemporain d'Alexandre, - paraît avoir vécu sous 
Ptolémée IV Philopator (221.204), dans l'Égypte des 
Lagides. Eusèbe cite de lui trois extraits. Le premier (IX 
21) raconte la vie de Jacob, puis résume celle de Joseph et 
la généalogie de Lévi jusqu'à Moïse. Le deuxième (IX 29, 
1·3) « parle de la fuite de Moïse en Madian et de Séphora, 
sa femme, qui descendait d'Abraham 2 "· Le troisième (IX 
29, 15·16) concerne les lsraëlites au désert 3 • 

Eupolèn1e, dont il reste cinq fragments, << doit être 
identifié avec le nommé Eupolème que Judas Maccabée 
envoya à Rome pour conclure un pacte d'amitié avec le 
Sénat (I Mace. 8, 17; II Mace. 4, 11) "· La date de son 
œuvre est fixée par l'allusion chronologique du fr. 5, où le 
synchronisme de Démétrius l" et de Ptolémée VIII 
conduit à l'année 158. Cette identité de l'auteur (admise 
également par Ben Zion Wacholder, Eupolemus, Cincinna· 
ti 1974; cf. The Dawn of Qumran, Cincinnati 1983, p. 62-
77) montre aussi quel sens il faut donner à la lutte contre 
l'hellénisme sous Judas Maccabée : «le combat pour la 
liberté religieuse et l'autonomie culturelle ne comporte pas 

Fragmenta pseudepigraphorum ... graeca (Leyde 1970), ch. 17-18, avec 
celui de F. Jacoby (FGH) et éventuellement celui de M. STERN, Greek and 
Latin Authors on ]ews and ]udaism, 1, Jérusalem 1974. Consulter 
aussi : P. M. FRASER, Ptolemaic Alexandria, Oxford 1972, 1, p. 687-713, 
« Jewish-Alexandrine Literature » (notes : Il, p. 955-1000). 

1. A. M. DENIS, Introduction, p. 245. 
2. Id., ibid., p. 249. 
3. Sur Démétrius, cf. C. R. HoLLADAY, Fragments ... , 1, p. 51-61. 
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encore le refus de la langue grecque, à Jérusalem 
même 1 • )) L'importance d'Eupolème historien a été étudi
ée par J. Giblet 2 , dont A.·M. Denis résume ainsi les 
conclusions : << (Il) utilise la Bible, tant hébraïque que celle 
des LXX ... , mais avec beaucoup de liberté ... ; il veut 
surtout montrer l'harmonie interne des livres saints ... ; sa 
théologie est sobre et pure, le culte y a une grande place, et 
la loi fort peu 3 • » 

D'Arta pan, un Juif égyptien <( antérieur à Alexandre 
Polyhistor ... qui l'a compilé ... et peut-être contemporain 
de Ptolémée IV Philopator 4 >>, il reste trois extraits : le 
nom de Juif (IX 18, 1); Joseph en Égypte (IX 23, 1·4); 
Moïse (IX 27, 1·37). C'est surtout dans ce dernier 
morceau, le plus long de tous nos fragments, qu'apparais
sent une naïveté et une gaucherie non dénuées de charme. 

Aristée, l'exégète, résume en IX 25, l-4, l'histoire de 
Job. C'est un Juif hellénisé. Quant à l'Aristée dont le 
ch. 38 cite l'ouvrage Sur la traduction de la loi des Juifs, 
c'est l'auteur de la Lettre à Philocrate, dont l'extrait sur le 
système hydraulique du Temple (IX 38) reproduit les 
§§88·90 5 • 

L'historien anonyme 6 est l'auteur du court fragment IX 
18, 2 qui fait d'Abraham un descendant des géants; il peut 
l'être aussi d'un fragment plus long faussement attribué à 
Eupolème (IX 17, 2·9), qui traite plus largement d'Abra-

1. P. GRELOT, in Revue Biblique, 83 (1976), p. 628, dans la recension 
de : ]üdische Schriften aus hellenistisch-rOmischer Zeit. Bd 1/2 : Nik. 
WALTER, Fragmente jüdisch-hellenistischer Historiker, Gütersloh 1976. 

2. J. GIBLET, (! Eupolème et l'historiographie du judaïsme hellénisti
que », ap. Mélanges G. Ryckmans (Ephem. theol. Lov., 39, 1963, p. 539-
554). 

3. A.-M. DENIS, Introduction, p. 254. Cf. C. R. HoLLADAY, Frag
ments ... , 1, p. 93-111; J. R. BARTLETT, ]ews ... , p. 56-71. 

4. Cf. A.-M. DENIS, Introduction, p. 257; C. R. HoLLADAY, ibid., 
p. 189·203. 

5. Ibid., p. 258·259; cf. C. R. HoLLADAY, ibid., p. 261·266. 
6. Ibid., p. 261·262. 
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ham (origine, histoire et généalogie); A.-M. Denis est 
revenu sur ces fragments pour les rapprocher du Siracide 
et les situer à l'époque des Maccabées 1 • 

Apollonius Molon, orateur rhodien admiré de Cicéron, 
Timocharès, contemporain d'Antiochus IV Épiphane, et 
un Théophile << mal identifié >> (Laqueur), ont fourni 
chacun un court fragment. De même Cléodème-Malchâs, 
qui était peut-être Samaritain 2 • 

D'autres historiens, nous l'avons dit, ne sont pas cités 
d'après Alexandre Polyhistor; Abydène, Bérose, Hécatée 
d'Abdère 3 , Nicolas de Damas. Mais il nous fait connaître 
trois poètes. 

a) Philon l'ancien, un Juif semble-t-il, probablement 
antérieur à Eupolème, fournit à Eusèbe vingt-quatre 
hexamètres de son poème Sur Jérusalem; il s'agit du 
sacrifice d'Isaac, de Joseph en Égypte, enfin du système 
hydraulique de Jérusalem 4 • 

b) Théodote, peut-être contemporain de Philon l'an
cien, lui répondrait par son poème sur Sichem, un Péri 
loudaiôn, dont Eusèbe cite quarante-sept hexamètres 5 • 

1. Id., <<L'historien anonyme d'Eusèbe (P.E. 9, 17-18) et la crise des 
Maccabées », in Journal for the study of ]udaism, 8 (1977), p. 42-49; cf. 
C. R. HoLLADAY, ibid., p. 157-168. 

2. Id., Introduction, p. 259-261; cf. N. WALTER, ]üdische Schriften ... , 
Gütersloh, 1/2, 1976, p. 115-118; C. R. HoLLADAY, Fragments ... , 1, 
p. 245-251. 

3. Cf. surtout C. R. HoLLADAY, ibid., p. 277-302. 
4. Ibid., p. 271-272; et cf. N. WALTER, ibid., IV/3, I983, p. 137-153. 
5. Ibid., p. 272-273; et cf. N. WALTER, ibid., p. 137-138 et 154-I71; J. 

J. COLLINS, (! The Epie of Theodotus and the Hellenism of the 
Hasmoneans l>, in Harvard Th. Rev. (= H.Th.R.), 73 (1980), p. 91-104: 
« Loin d'être un Samaritain syncrétiste, Théodote était un juif militant et 
exclusif» {p. 102); cf. H. LLOYD-JONES in Studi italiani di filol. class., 
77 (3a s., 2), 1984, p. 61; mais il n'était pas antisamaritain : R. PUMMER, 
« Genesis 34 in Jewish Writings of the Hellenistic and Roman Periods l>, 
H.Th.R., 75 (1982), p. 177-188. 
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c) << Ézéchiel, auteur d'un drame intitulé Exode ou 
Sortie d'Égypte ('Ei;<Xywy~), est longuement cité par 
Eusèbe et Clément d'Alexandrie... Les 269 trimètres 
iambiques -qui en restent constituaient peut-être le quart 
de la tragédie, ou même plus 1 >>. 

Le style doit à l'influence d'Euripide une certaine 
élégance. La fidélité de l'auteur à la traduction du 
Pentateuque dans les LXX le situerait autour de 200 
a. C. 2 • On a pensé aux mystères du Moyen Age; mais, 

l. A.-M. DENIS, Introduction, p. 273. On trouvera là, p. 273-274, 
n. 12-15, les références aux principaux travaux : Ch. MAGNIN, in Journal 
des Savants, 1848, p. 193-208, avec traduction française utilisée par L. 
CERF AUX, in Muséon, 37 (1924), p. 54-58, et qui m'a également servi; K. 
KuiPER,« De Ezechiele poeta judaeo »,in Mnemosyne, 28 (1900), p. 237-
280, traduit sous le titre Le poète juif Ézéchiel in Revue des études 
juives, 46 (1903), p. 48-73 (texte grec et traduction), 161-177 {étude); J. 
WIENEKE, Ezechielis ludaei poetae Alexandrini fabulae quae inscribitur 
'E~a:yûly-Jjfragmenta, Diss. Münster, 1931; J. STRUGNELL, in H.Th.R., 
60 (1967), p. 449-457. Cet article, postérieur à Mras et dont la suite 
annoncée ne semble pas avoir paru, est connu de B. Snell, qui dans son 
édition critique (Tragicorum graecorum fragmenta, 1, Gûttingen 1971, 
n° 128, p. 288-301) donne parmi les FONTES tous les textes correspon
dants de l'Exode biblique. B. SNELL a étudié les <! Iambes » du drame 
dans Glotta, 44 (1966), p. 25-32; le cadre historique et la valeur littéraire 
dans Szenen aus griechischen Dramen, Berlin 1971, (! VII. Ezechiels 
Moses-Drama », p. 170-193 (reprise, sous le même titre, d'Antike und 
Abendland, 13, 1967, p. 150-164). Cf. encore E. STAROBINSKI-SAFRAN, 
« Un poète judéo-hellénistique l} (Museum helveticum 31, 1974, p. 216-
224) : pas de modèle biblique précis. Plus récemment, Howard JACOBSON 
a réédité le texte (sans apparat, avec introduction, traduction et 
commentaire) : The Exagoge of Ezekiel, Cambridge 1982; cf. ma 
recension in Revue de Philologie, 1983, p. 316-317, et surtout P. W. VAN 
DER HoRST, <!Sorne notes on the Exagoge of Ezekiel », in Mnemosyne, 
37 (1984), p. 354-375. De même (avec traduction italienne) : P. FORNA· 
RO, La voce fuori scena, Turin 1982 (recension in R. de Philol., 1984, 
p. 126). Dans les ]üdische Schriften ... , IV/3, 1983, Ernst VoGT traduit 
(p. 121-133) le texte de B. Snell; cf. l'introduction (avec bibliographie), 
p. !l5-120. 

2. Cf. A.-M. DENIS, ibid., p. 275-276. 
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comme l'écrit M.-J. Lagrange, dans« cette nouvelle explo
sion du genre dramatique... tout était vivant, mis en 
action, émouvant par le sentiment que les acteurs éprou
vaient et savaient communiquer ... Le drame d'Ézéchiel 
fut-il même joué? Cela paraît bien peu probable 1 • » 

1. M.J. LAGRANGE, Le judaïsme avant ]ésus-Christ, Paris 1931, p. 518. 
Tout le chapitre XVIII de cet ouvrage, <<Tentatives d'assimilation 
littéraire » (p. 494-523), serait le meilleur complément aux introductions 
des livres VIII et IX de la P.E. 

LIVRE X 

Intention du livre X 

Les livres VII-X, qui forment la partie centrale de la 
Préparation évangélique, ont pour objet d'exposer la 
morale et la religion hébraïques afin d'en établir la 
supériorité. C'est ce qu'ont montré les introductions au 
livre VII (SC 215) et aux livres VIII-IX. Le livre X a une 
intention particulière : convaincre les Grecs de plagiat. Ce 
vice avait cours parmi leurs écrivains, comme il ressort des 
extraits de Porphyre, dont la Leçon de Philologie fournit 
la matière de notre ch. 3; rien d'étonnant, dès lors, s'ils 
l'ont pratiqué à l'égard des Hébreux; c'est ce qu' expli
quaient Eusèbe dans sa Chronique et, dans les (( morceaux 
choisis>> du livre, Clément d'Alexandrie, Diodore de 
Sicile, Flavius Josèphe, Jules l'Africain, Tatien; leurs 
chronologies s'accordent pour l'essentiel avec celle d'Eusè
be, et ils prennent les mêmes points de référence : Moïse, 
la guerre de Troie, les olympiades, le règne de Darius. De 
ces énumérations, assez voisines les unes des autres et qui 
ne vont pas sans monotonie, une leçon se dégage : si 
l'hellénisme << est, avec le polythéisme barbare, plein 
d'horreurs et de ténèbres, ... il est aussi l'héritier plus ou 
moins conscient de la civilisation juive; à ce titre l'hellé
nisme, à partir des philosophes, est détenteur d'une 
parcelle de vérité, et l'argument du plagiat, qui a tant servi 



22 INTRODUCTION 

à discréditer les Grecs, sert aussi inversement à montrer en 
eux un maillon plus ou moins éclatant dans la transmission 
de la vraie civilisation 1 >>. 

Les sources du livre X 

La Chronique d'Eusèbe 

Dans l'étude approfondie qui forme la première partie de 
sa thèse (p. 31-134), J. Sirinelli consacre une section au 
problème de la date de Moïse (p. 52-59) ; il y revient dans 
l'appendice I, << la détermination de la date de Moïse » 
(p. 497-515). Eusèbe recevait de ses prédécesseurs ce 
problème <( comme la question clé de toute chronologie >> 

(p. 59); mais il a su l'élargir et le transformer. 
Quelques synchronismes l'ont particulièrement inté~ 

ressé : Abraham-Ninus, Moïse-Cécrops, la guerre de Troie
Labdon, la deuxième année de Darius-la reconstruction du 
temple de Jérusalem (p. 101-102). S'il traite la mythologie 
grecque << comme de l'histoire <> (p. 132), « il est animé par 
rapport aux polémistes computateurs d'un véritable esprit 
historique » (p. 134). << La principale particularité de (sa) 
chronologie réside dans la constitution de tableaux syn
chroniques confrontant les diverses chronologies natio
nales ... Dans l'ensemble, on peut faire honneur, paraît-il, à 
Eusèbe d'avoir imaginé cette formule (p. 34-35). » 

l. J. SIRINELLI, Les vues ... , p. 239. 
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Flavius Josèphe 

Sur la vie et les œuvres de Josèphe, on trouvera une 
mise au point dans la seconde édition de l'Autobiographie 
(19591

, 19832
) par A. Pelletier dans la Collection des 

Universités de France. Le Contre Apion a été dans cette 
collection édité par Th. Reinach et traduit par L. Blum en 
1930. C'est cette dernière traduction qui sera utilisée (avec 
des retouches) pour les ch. 8 ( = C. Ap., I 6-26) et 13 
(= C. Ap., I 73-75, 82-90). L'objet principal du traité, dont 
le titre véritable parait avoir été De l'antiquité du peuple 
juif, est << de répondre par des arguments topiques à ceux 
qui mettent en doute l'ancienneté (du) peuple ou qui 
calomnient ses croyances religieuses ... )). Dans le premier 
extrait, <<Josèphe établit d'abord que les Grecs sont, en 
pareille matière, des témoins insuffisants et suspects, parce 
que leur littérature historique est de date relativement 
récente, semée de contradictions, qu'elle subordonne la 
vérité au souci littéraire, enfin qu'elle est dépourvue de la 
base solide d'annales officielles 1 • >> 

Jules l'Africain 

Les dates d'Africain, naissance et mort, restent incertai
nes : << quand, vers 240, il écrit à Origène en l'appelant 

1. Flavius Josèphe, Contre Apion, C. U.F., 1930, p. XVI-XVII. Sur le 
premier extrait du Contre Apion (I 6 ss.). cf. J. CoMAN, in Texte und 
Untersuchungen 125, Berlin 1981, p. 119 (dans l'article : « Utilisation des 
Stromates de Clément d'Alexandrie par Eusèbe de Césarée dans la P.E. l), 

ibid., p. 115·134). 
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~mon fils', il devait être largement plus âgé que lui >>, qui 
pouvait avoir près de soixante ans; Africain serait donc né 
avant 180 et mort après 240 1 • L'extrait cité par Eusèbe 
appartient à sa Chronographie, dont il ne reste que des 
bribes 2 • Ce qui fait l'intérêt de cet extrait, c'est qu'Eusèbe 
y trouve une méthode, ainsi que les synchronismes gréco
hébraïques sur lesquels repose sa chronologie 3 • 

Clément d'Alexandrie 

«L'idée que la philosophie grecque n'est pas un produit 
original des penseurs grecs mais dépend principalement de 
l'Ancien Testament est exposée en maint endroit des 
Stromates 4 • >> L'insistance de Clément à ce sujet tient 
moins au <(désir d'étaler son érudition>> qu'à celui de 
défendre la théologie chrétienne « contre un double dan· 
ger : l'ignorance de la philosophie grecque chez la plupart 
des chrétiens risquait d'enlever au christianisme tout 
caractère philosophique; d'autre part, le monde païen ne 
cessait d'attaquer la religion nouvelle 5 >>. De là les sections 
du VI• Stromate et surtout du l" (ch. 15-17), largement 
cités par Eusèbe : le VI• au ch. 2, le l"' aux ch. 5, 6 et 12 
du 1. X 6

• Pour les extraits du I"' Stromate, j'ai le plus 

1. J.-R. VIEILLEFOND, Les« Cestes» de Julius Africanus, Florence et 
Pa,is, 1970, p. 17-18. 

2. Id., ibid., p. 26-28. 
3. Id., ibid., p. 75-77. 
4. S. R. C. LILLA, Clement of Alexandria, Oxford 1971, p. 31. 
5. Id .• ibid., p. 33-34. 
6. Id., ibid., p. 40-41; sur le larcin des Grecs d'après Clément, cf. 

encore E. MoLLAND, The Conception of the Gospel in the Alexandrian 
Theo/ogy, Oslo 1938, p. 52-69. 

r 
1 
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souvent repris la traduction de M. Cas ter (SC 30, 1951); J. 
Sirinelli en résume l'intention et aussi les contradictions 1 • 

Diodore de Sicile 

La citation de Diodore qui forme le ch. 8 du 1. X 
confirme l'origine égyptienne de la religion et de la 
mythologie grecques; elle n'a pas l'importance de ce!les 
qui donnaient au 1. II de la P.E. ses deux P,re~I~rs 
chapitres 2 • Le texte de Diodore permet souvent d ameho· 
rer celui d'Eusèbe. 

Porphyre 

Le livre X cite le fragment du Contre les chrétiens déjà 
rencontré au livre I"' (9, 21 = X 9, 12). On lira à ce 
propos le commentaire de J. Sirinelli (SC 206, 1974, 22-23, 
p. 303-307 '), avec la note de sa thèse Les vues histori
ques ... , p. 513, n. 4. 

Bien plus, nous lui devons les principaux fragments de 

l. Les vues ... , p. 228-229. 
2. G. BouNOURE («Eusèbe citateur de Diodore 1>, in R.E.G., 95, 1982, 

p. 433-439), p. 439, la signale brièvement; je l'ai omise à tort dans le 
tableau d'Eusèbe de Césarée commentateur, Paris 1982, p. 72-73. Sur les 
citations de Diodore, surtout au 1. II, de la P.E., cf. SC 228, Paris 1976, 
p.7-12. 

3. À la bibliographie de la p. 303, ajouter surtout : S. E. LôwENSTAMM, 

in R.-E., Suppl.-Bd 14, 1974, c. 593-598. 
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la Leçon de philologie; ils forment le ch. 3. C'est un des 
textes majeurs pour l'histoire du plagiat dans l'antiquité 1 • 

Tatien 

Pour le Discours aux Grecs, s'il existait la traduction 
française d'Aimé Puech 2 , il manquait une édition critique 
où il fût tenu compte des éditions des Griechische 
christliche Schriftsteller : le Clément d'Alexandrie d'Otto 
Stiihlin, la Préparation évangélique d'Eusèbe de Césarée 
due à Karl Mras. Nous avons maintenant celle des Oxford 
Early Christian Texts : Tatian, Oratio ad Graecos and 
Fragments edited and translated by Molly Whittaker, 
1982. Eusèbe cite les chapitres chronologiques : 31 et 36-
42, pour démontrer l'antériorité de Moïse par rapport à 
Homère; Clément d'Alexandrie les avait déjà utilisés dans 
la même intention. << L'enquête historique par laquelle se 
termine le Discours ... lui a valu, plus que toute autre 
chose, au Ille et au IVe siècles, d'être encore lu et 
admiré 3 • >> << Pour fixer la date de Moïse >>, Tatien << fait ... 
appel aux trois peuples avec qui les Juifs ont été le plus 
directement en relations : Chaldéens, Phéniciens et Égyp
tiens )>, à ceux-ci principalement : << Ptolémée et Apion 
sont ses deux véritables autorités, et c'est grâce à eux 

l. Cf. E. STEMPLINGER, Das Plagiat in der griechischen Literatur, 
Leipzig et Berlin 1912, p. 40-57 (p. 41-45, texte avec quelques notes 
critiques); H. PETER, Wahrheit und Kunst, Geschischtschreibung und 
Plagiat im klassischen Altertum (ibid. 1911), ch. 13, «Plagiat?)), 
p. 416-455, surtout p. 450-451; D. RIDINCS (Gôteborg), << M<ùcrtjç h'n
x(~<ùv », ap. Studia patristica, 20 (1989), p. 132-136. 

2. Aimé PuECH, Recherches sur « le discours aux Grecs de Tatien » 
suivies d'une traduction française du discours avec notes, Paris 1903. 

3. Id., ibid., p. 83. 
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seulement qu'il peut établir le synchronisme : ~o:se
Amosis-Inachos, qui est la base de toute sa chronologie · >> 

<< Pour rétablir la chaîne entre lnachos et Agamemnon, 
c'est-à-dire entre le temps de Moïse et celui de la guerre d: 
Troie, Tatien énumère la série des rois d'Argos, et _Il 
complète sa démonstration en donnant une chronologie 
attique depuis Ogygos 2 • >> 

1. Id., ibid., p. 84. 
2. Id., ibid., p. 85. 
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Sigles et abréviations 

B Parisinus graecus 465 {saec. XIII ex.) 
Bac : B ante correctionem ; BPc : B post correctionem 

D Parisinus graecus 467 (saec. XVI) 1 

G Laurentianus VI 9 {a. 1344) 
1 Marcianus graecus 341 {saec. XV) 
N Neapolitanus II A 16 (saec. XV) 
0 Bononiensis Univ. 3643 (saec. XIII). 
Vaticanus graecus 2210 {saec. X), ff. 261'-263' 2 

V ~ Vatopedi 180 (saec. XIV) 

add. addit (< >) ( +) i.r. in rasura 
2 alter i.t. in tex tu 

cj. conjicit om. omittit 
def. deficit 1 prior 
del. delet s. v. supra versum 

edd. editores scr. seri bit 
fort. fortasse secl. secludit ([ ]) 
1.m. in margine Theod. Theodoretus (Therap.) 

N.B. 1. - Dans l'apparat cntlque, le signe: a été employé pour 
séparer la leçon adoptée (à gauche) des variantes (à droite), le signe ] pour 
opposer à l'ensemble de la tradition (à gauche) les mss ou conjectures qui 
s'en éloignent (à droite). 

2. - Pour le livre X, le texte ne diffère guère de celui de Mras : des 
omissions insignifiantes le rapprochent de 1 G (0 fait défaut) plutôt que 
de B N. 

1. Copié sur 1 pour le livre IX : cf. K. MRAS, 1, p. 481. 
2. Témoin ancien du chapitre 5 du livre X (histoire de l'alphabet). 



Pagination et linéation 

Pour le texte grec, on a indiqué dans la marge gauche les pages 
de Mras - dont le début est marqué par une barre verticale en 
gras - et la linéation à l'intérieur de chaque paragraphe (par les 
chiffres 5, 10 ... ); et dans la marge droite, entre parenthèses, les 
pages de Viger - dont le début est marqué par une barre 
verticale en maigre - et les subdivisions de ces pages (b, c, d). 

Les chapitres indiqués en chiffres arabes gras sont ceux de 
l'édition Mras; c'est toujours à eux qu'il est renvoyé. Aucune 
édition récente ne tient compte de l'ancienne division en 
chapitres (avec titres), qui remonte aux manuscrits grecs. 

Dans les apparats, on renvoie aux lignes du paragraphe telles 
qu'elles sont comptées dans notre édition. Exemple : 7, 5 = 
paragraphe 7, ligne 5. 

Dans les Iterationes ( = doublets), les renvois aux autres livres 
de la Préparation Évangélique sont faits par livre, chapitre, 
paragraphe et éventuellement ligne de notre édition. Exemple : I, 
2, 4, 2-3 = livre l, chapitre 2, paragraphe 4, lignes 2-3. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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LIVRE VIII 

a'. Préambule, et de la vie pieuse selon Moïse 

Chapitre 1 

1 La vie des anciens Hébreux, - qui précisément ont 
mérité le nom d' << amis de Dieu >> pour avoir ceint, avant 
même l'apparition de Moïse, les couronnes de toutes les 
vertus, - comme aussi les dogmes et préceptes religieux 
et en outre les théologies pieuses et pleines de vérité que 
nous avons reconnu nous avoir inspiré amour et désir, tout 
cela précédemment a été exposé 1 • Je passerai maintenant, 
en suivant l'ordre, à la vie selon Moïse, qui occupe dans la 
piété le second degré après le premier qu'est celui-là; c'est 
lui qui a été mis en lois pour la seule nation juive 2 • 

2 Qu'en effet les lois de Moïse s'appliquaient aux seuls 
Juifs et non plus également aux peuples de la terre, 

1. Ici comme souvent, Eusèbe ne révèle qu'a posteriori le plan, 
toujours très rigoureux, de son argumentation; ce début du livre VIII 
fournit, sous la forme d'une récapitulation, l'indication la plus précise de 
la structure du livre précédent, qui se compose en effet tout d'abord d'un 
aperçu historique de la vie des anciens Hébreux (P.E. VII 1-9), puis d'un 
exposé de leu' doct,ine (P.E. VII 10-22). Cf. SC 215, p. 7-8. (G.S.). 

2. Eusèbe distingue, historiquement, les anciens Hébreux, antérieurs à 
Moïse, de leurs descendants les Juifs, soumis par Moïse à la Loi (cf. P.E. 
VII 6). (G.S.). 
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qu'elles ne pouvaient être observées par tous les hommes, 
je veux dire par les Grecs et barbares qui habitaient loin de 
la Judée, nous le montrerons en temps voulu. 3 Mais 
actuellement ce genre de vie, je veux dire la vie selon 
Moïse, ce ne sera pas ma voix qui le décrira, mais 
seulement, une fois de plus, celles des hommes qui ont 
donné auprès de leurs compatriotes la preuve de leur 
culture ancestrale; car il me paraît indiqué de demander 
aux autorités de chaque pays, comme j'ai commencé à le 
faire, leur témoignage en faveur de mes démonstrations. 
~ Ainsi donc, de même que j'ai pris les Phéniciens, les 
Egyptiens, les Grecs à témoin des faits notables de leurs 
contrées respectives, l'occasion présente me semble requé
rir impérieusement ces témoins, plutôt que d'avoir l'air 
d'improviser nous-même en matière étrangère. 

5 Avant d'en venir là, j'estime nécessaire d'expliquer 
aux lecteurs comment leurs oracles passèrent chez les 
Grecs et, de quelle manière prit corps la traduction des 
divines Ecritures à eux confiées, par quels hommes et 
combien nombreux, par quel zèle royal elles arrivèrent à 
être traduites en grec : cet exposé ne: sera pas inutile à ma 
démonstration de la Préparation Evangélique. 

6 Comme en effet la prédication salvifique de notre 
Sauveur devait bientôt, sous l'empire romain, éclairer tous 
les hommes ; comme une Parole hors du commun amenait 
les prophéties la concernant, ainsi que la vie des anciens 
Hébreux amis de Dieu et les enseignements de leur pieuse 
doctrine, cachés depuis des siècles par leur langue ances
trale, à passer enfin chez tous les peuples qui devaient 
bénéficier de la conn~issance de Dieu, l'auteur de ces 
biens, Dieu lui-même, anticipe sur l'avenir par sa prescien
ce divine et dispose que les prédiction.s sur celui qui devait 
avant peu se manifester Sauveur de tous les hommes et se 
constituer, lui le Dieu de l'univers, uniq.ue maître religieux 
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de tous les peuples sous le soleil, soient révélées à tous et 
viennent à la lumière, exactement traduites et déposées 
dans des bibliothèques publiques : c'est au roi Ptolémée 
qu'il suggérait cette résolution, pour préparer, semble-t-il, 
la part que to':'s les peuples ne devaient pas tarder à en 
avoir 3 • 7 Ces Ecritures, qu'autrement nous n'aurions pas 
obtenues des Juifs, - ils auraient caché leurs oracles par 
jalousie à notre égard, - nous en avons profité grâce à la 
traduction inspirée d'en-haut qu'en ont faite ceux des leurs 
qui avaient donné la preuve de leur intelligence et de leur 
culture ancestrale. 

8 C'est ce qu'écrit Aristée, homme de savoir par 
ailleurs, qui de plus avait été témoin des faits sous le 
second Ptolémée, surnommé Philadelphe, sous lequel la 
traduction des Écritures juives, exécutée à l'instigation du 

3. Au début d'un nouveau livre, Eusèbe a souvent de ces périodes. 
Mras a noté celle-ci dans son Sprachregister (t. Il, p. 589); il l'a bien 
construite et ponctuée. L'Oao\1 oünw de 6, 2, l'oùx dç fLIXXfH)'J de 6, 11 
concourent, avec les ~fLe:ÀÀe: ( .... ) des 6, 3 et 8, le Tà 11-éÀÀo\1 de 6, 10, à 
l'impression d'imminence liée pour l'apologiste à l'annonce de la venue 
prochaine du Messie (cf. Mt 11, 3 et 14; 16, 27). La Concordance de 
Moulton-Geden met en relief, par des exposants, les cas d' ~fLEÀÀe\1 et de 0 
f.LéÀÀw\1; mais, chose curieuse, ni Kittel ni Lampe n'ont d'article 
fléÀÀ(etv). L'attente d'un monde en quête de sa délivrance, exprimée par 
Péguy (« Les pas des légions avaient marché pour lui )) ... ), est au centre 
d'une page de H. DE LUBAC (Catholicisme, Paris 194P, p. 125 = 19474, 
p. 241) citée par M. BoRRET pour illustrer le « retournement de 
l'exemplarisme antique)), comme il intitule sa note complémentaire 25 
aux Homélies sur le« Lévitique» d'Origène (SC 287, 1981, p. 307-308) : 
<! Le Fait chrétien se résume dans le Christ, le Christ qui, en tant que 
Messie, était à venir - '0 MéÀÀW\1 - et devait être historiquement 
préparé comme le chef-d'œuvre et précédé par une série d'ébauches (cf. 
Hom. 10, 1), mais qui, en tant qu' 'Image du Dieu invisible' et 
'Premier-né de toute la création', est l'Exemplaire universel». 
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5 ypœcpfuv 3t& (j7'COU31jç 't'OU ~etcrt.Àéwç ye:v6!J.EV<X -rÛlv xoc-r& t'~V 
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FONTES : 2, 1-5, 5 : Aristeas, Ad Philocratem epistula, 9-11, 28-46 
(varias lectiones commentatur A. Pelletier, SC 89, p. 23-38; cf., de 
Aristeae codicibus, p. 8-9) 
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roi, mérita une place dans les bibliothèques d'Alexandrie•. 
Il est temps d'écouter son récit, en reproduisant ses termes 
mêmes. 

13'- D'Aristée, sur la traduction des Écritures juives 

Chapitre 2 

l << Chargé de la Bibliothèque du Roi 1, Démétrius de 
Phalère 2 reçut des sommes importantes pour réunir tous 
les ouvrages parus dans le monde entier. En procédant à 
des achats et à des transcriptions, il réussit à mener à bien, 

4. Sur Aristée, cf. Introduction, p. 8. Pour les citations de la Lettre, 
j'ai emprunté, avec de légères retouches (et des adaptations au texte 
d'Eusèbe) la traduction d'A. PELLETIER (SC 89, 1962), dont on 
consultera les notes, seulement résumées ici ou là. 

l. Fondée vers 290 a.C. par Ptolémée 1 Sôter sur les conseils de 
Démétrius de Phalère, la bibliothèque d'Alexandrie eut, dès le début, 
vocation encyclopédique. Bientôt Philadelphe l'installa au Musée, dont 
elle devint l'organe essentiel. Cf. A. PELLETIER, in Lettre d'Aristée à 
Philocrate (SC 89), 1962, p. 66-71 (d'après E. A. PARSONS, The 
Alexandrian Library Glory of the Hellenistic World, Londres 1952; voir 
surtout p. 87-89, - Démétrios de Phalère, - et 175-180, - Lettre 
d'Aristée}); A. BERNAND, Alexandrie la Grande, Paris 1966, p. 118-121; 
P. M. FRASER, Ptolemaic Alexandria, 1, Oxford 1972, p. 320-335. 

2. Né en Attique vers 350, élève de Théophraste, Démétrius de 
Phalère commença vers 324 une carrière d'orateur et d'homme politique. 
Régent d'Athènes durant dix ans, il en fut chassé par Démétrius 
Poliorcète en 307 et se retira à Thèbes, puis, en 297, gagna l'Égypte, où il 
devint le conseiller de Ptolémée Sôter. On lui attribue un rôle essentiel 
dans la codification des lois et dans la fondation de la bibliothèque 
d'Alexandrie. Sur ce point les indications de la Lettre d'Aristée sont 
parfaitement vraisemblables; mais lorsque l'auteur fait de lui l'interlo
cuteur du roi Philadelphe, il commet un anachronisme flagrant : 
Démétrius fut en effet immédiatement exilé par Philadelphe pour avoir, 
au moment de la succession, pris le parti de Ptolémée Kéraunos, fils alné 
de Sôter, et mourut peu après d'une piqûre de serpent (G.S.). 
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autant qu'il dépendait de lui, le projet du roi. 2 J'étais là 
quand lui fut posée la question : ' Combien de myriades de 
volumes y a-t-il au juste?' Il dit : ' Plus de vingt, ô roi, 
mais je vais m'occuper d'urgence de ce. qui manque pour 
atteindre les cinquante. Or, on m'a fait savoir qu'il y aurait 
aussi des lois des Juifs qui mériteraient d'être transcrites et 
de figurer dans ta bibliothèque. ' 3 'Alors, dit le roi, 
qu'est-ce qui t'en empêche, puisque tu disposes de tout le 
nécessaire?' Démétrius répondit : ~C'est qu'il faut en 
outre les traduire, car on emploie en Judée des caractères 
spéciaux comme c'est le cas des Égyptiens pour l'écriture, 
de même qu'ils ont aussi une langue d'un type particulier. 
On croit qu'ils emploient le syriaque, mais il n'en est rien, 
et c'est un type de langue différent 3 • ' 4 Quand le roi fut 
au courant de toute la question, il donna l'ordre d'écrire au 
grand-prêtre des Juifs pour que les projets ci-dessus 
fussent mis à exécution. >> 

Un peu plus loin, il ajoute : 
5 « Cela fait, il demanda à Démétrius de lui présenter 

un rapport sur le recensement des livres juifs. Ce n'est que 
par décrets et avec beaucoup de minutie que tout était 
expédié par ces rois, sans que rien fût abandonné au 
hasard. C'est justement ce qui m'a permis d'enregistrer le 
texte du rapport et la copie des lettres, ainsi que la 
quantité des objets envoyés, en indiquant le travail de 
chaque article, vu le luxe et l'art qui distinguaient chacun 
d'eux. Quant au rapport, en voici la copie : 

3. C'est-à-dire l'araméen, que beaucoup de Juifs parlaient depuis l'exil. 
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FONTES : 3, 3 : Hecat. Abder., fr. 23 Jacoby (FGH III A, 22, 5-6; 
citatio ficta : Jacoby, FGH III a, p. 66) 
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y'. Lettre de Démétrius de Phalère 
au roi d'Égypte Ptolémée 1 

Chapitre 3 

51 

l 'A Sa Majesté le Roi, de la part de Démétrius. Sur 
ton ordre, ô roi, en ce qui concerne les ouvrages qui 
manquent encore et qu'il faut réunir pour compléter la 
Bibliothèque, et la réparation convenable de ceux qui sont 
abîmés, j'y ai mis tous mes soins et je viens te rendre 
compte. 2 Or, outre quelques autres, les livres de la Loi 
des Juifs nous manquent, car ils se lisent en caractères et 
prononciation hébraïques et ont été écrits avec assez de 
négligences et d'inexactitudes, au dire des experts : ils 
n'ont pas bénéficié d'une sollicitude royale. 3 Or, il faut 
que ces livres aussi tu les aies dans un texte correct, car 
cette Loi est d'une sagesse supérieure et très pure, du fait 
qu'elle est divine. Voilà d'où vient que prosateurs et poètes 
et même tant d'historiens se sont gardés de mentionner 
lesdits livres ainsi que les hommes qui ont réglé sur eux 
leur conduite; c'est que la doctrine qu'ils contiennent est 
(auguste et sainte', selon l'expression d'Hécatée d'Abdè
re 2 • 4 Si donc tu l'agrées, ô ·roi, on écrira au grand-prêtre 
de Jérusalem d'envoyer les hommes les plus honorables, 
des Anciens, compétents dans la science de leur Loi, six de 

1. Ce titre, comme ceux des chapitres 8' et E', est propre à la P.E. et 
ne fait pas partie du texte de la Lettre d'Aristée. A propos de la 
répartition des passages cités, notons que les chapitres 13' et E' sont 
formés d'extraits discontinus, alors que la citation continue la plus longue 
de la Lettre se trouve, chez Eusèbe, répartie en quatre chapitres (fin de 13'
début de E'), à la faveur des documents qui la composent. 

2. Hécatée d'Abdère, contemporain de Ptolémée I Sôter (323-285), 
écrivit une Histoire d'Égypte. 



Mras 
423 

52 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

, ( ~ , , 1 ' e ~ ' ' d 
&vôpocç, EfJ.1tE pOUÇ 't'W\1 X.OC.'t"<X 't"0\1 VO!l-0\1 't"0\1 ECX.U't"<.ùV, OC<p 

s éx<io"t"Y)Ç <pukijc; ë;, Û7t<ùÇ -rO cr6{1.<pwvov €x -rWv nÀet6vwv 
t:' 1 ' f26 \ 1 \ • , , {.>/ 

È:~E't'OCO'tXV't'E:Ç X.<X.t ÀIXU \ITEÇ TO X.O:.'t'I:X. 'T'Y}\/ Ef>fJ.1JVEtOCV OCKptuEÇ, 

&.;twc; x.oct -r&v 7tpocy!J.&:-rwv x.cà ·djç cr'Ïjc; 7tpocupkcre:wç 6W!J.EV 
, , E' , ~, , , e:ucr1J!J.WÇ. u-ruze:t ot<X 7tocv-roç. 

1 5 T1jc; 0' dcrô6cre:wç -roclrr1JÇ ye:VOf-LÉ:V1JÇ è:x.éÀe:ucre:v 0 
~occrtÀe:Ùç ypoc<p1jvoct 7tp0c; -ràv 'EÀe:OC~ocpov rce:p!. -roù-rwv, 
0'1}{1.1ivocv-rocc; xoct T~v ye:vo(J.É:\11jV &.7toÀU't'pwcnv 't'Ùlv ocLx-

' "E~ ~, , , , , , {1.0CÀ<.ùTWV. owx.e: oe: x.cx.t etc; xcx:ro:.crx.e:U1JV x.poc'O')pwv -re: x.cu 
5 tpto:.ÀWv x.cd -rpe<7tÉ:~1JÇ x.at 0'1tOVÔe:twv xçmcrLou lJ.È:v OJ..x-Yjc; 

1 ' ' 1 '" !If''\). 1 1 -rét.ÀCI.:•rr:r1. 7tEV't'1jXOV't'OC X.OCL apyuptOU 'TOC OC\I't'Œ ,e:uoOf.LY)X.O\I't'OC WXL 

f..Ww\1 txcxv6v TL 7tÀ1)0oc;. 6 'Ex.é:Àe:ucre: ÔÈ: TOÙç XP"fJIJ.OC't"OcpÜÀoc
xocç -roïç 't'Ex.vL-roctç fuv &v 7tpooctpÙ>v-rocL T1jv €:xÀoy1}v St36voct 
xocl. VO!J.LO'IJ.OC't'OÇ dç 8ucr(ocç \ xocL 'T~ (f)..)..oc 7tpÙç 't'6:ÀOCV'TOC 
Éxoc-r6v. 6.Y)À6lcro!J.EV Sé crot 7tEpL -rijç xoc-roccrxEuijç, ~ç &v 't'~ 

5 -rÙ>v È7tLO''TOÀÙ>v OCv-rtypcx.<poc Sté:À8W!J.EV. '~'Hv S' 1) 't'OÜ ~occrtÀéwç 
È7ttcr-roÀ1} -rOv -r{mov ~xouaoc 't'ofhov · 

8'. EnJ}:;TOAH BA}:;!AEQ}:; IlTOAEMAIOY 
IlPOL EAEAZAPON APXIEPEA 

4 

1 'BotcrLÀ<Ù<; 11-roÀ<f'CtlO<; 'EÀ<O<~apcp ocpJ::L<péi: J::O<lp<Lv ""'( b 
'E' "' "' -·I•' '"' ÈppÙ>cr8oct. 'l'tEt O'U!J.OOCLVEt 7t ELOVCX.Ç 't'<.ùV OUoOCt<.ùV EtÇ 't'1JV 

1 1 1 Cl Cl' ' 1. l' , 1J!J.E't'Ef)OCV X.Wf)OCV XCX.'t'CflXtO'VOCt, YEVY)VEV'TOCÇ OCVOC0'1t<X.O''TOU~ EX 
'! ' ' ' Il - Cil " , 1 6"0 't'Ù>V EpOO'OÀU!J.<.ùV U'TCO EpO"<.ùV XOCV OV E7tEXf)OC'TOUV X.P -., v, 

!BOND 

5, 1 da86aewc; ] èxS6ae:wc; I \1 7 txocv6v ] xû.6v I Il 1, 3 xoc't'tpx(a8oc~ 
N D : xoc't'wxeï:'a8oc~ ce teri Il &.voca7t&.CITouc; I Ar. : &.vocp7t&.a't'ouc; B 0 N 

&.wx*7t&.CITouc; (a aut p eras.) D 

LIVRE VIII, 3, 4. 4, 1 53 

chaque tribu, afin qu'en faisant soumettre à l'examen ce 
qui aura obtenu l'accord de la majorité et en arrivant ainsi 
à une interprétation exacte nous établissions brillamment 
un texte digne du sujet et de tes intentions. Sois heureux à 
jamais. ' · 

5 Sur la_ présentation de ce rapport, le roi ordonna 
d'écrire à Eléazar à ce propos, en lui indiquant aussi la 
libération des prisonniers qui avait eu lieu 3 • Il fit don, 
pour la fabrication de cratères, de coupes, d'une table et 
de vases à libations, d'un poids d'or de cinquante talents, 
d'argent de soixante-dix, et de quantité de pierreries -
6 avec ordre aux gardiens des trésors de laisser les artistes 
choisir c~lles qu'ils préféreraient - et, en numéraire pour 
des sacnfices et autres dépenses, d'environ cent talents. 
Nous te décrirons la fabrication de ces articles immédiate
ment après la copie des lettres. 

La lettre du roi se présentait ainsi : 

8'. Lettre du roi Ptolémée au grand-pr€tre Éléazar 

Chapitre 4 

1 'L~ roi Ptolémée au grand-prêtre Éléazar, salut et 
santé. Etant donné qu'un nombre assez considérable de 
Juifs habite sur notre territoire, expulsés de Jérusalem par 
les Perses au temps de Jeur domination, qu'ensuite il en 
es~ enc_ore arrivé en Egypte avec mon père, comme 
pnsonmers de guerre, il en a placé beaucoup dans l'armée, 
avec la haute solde; pareillement, comme il avait éprouvé 

3. La (! libération des prisonniers » a été racontée dans le passage de la 
Lettre qui séparait les deux extraits d'Eusèbe, aux §§ 12-27. 
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la fidélité de ceux qui se trouvaient déjà auparavant dans le 
pays, il établit des garnisons et les leur confia, pour tenir 
par eux en respect la population égyptienne. Quant à nous 
qui lui succédons, nous montrons beaucoup d'humanité à 
tous, mais spécialement à tes compatriotes : nous en avons 
rendu à la liberté plus de cent mille, qui étaient prison· 
niers de guerre, en versant à leurs maîtres une juste 
indemnité pécuniaire, en nous appliquant à réparer tous 
les torts qui avaient pu leur être faits lors des mouvements 
de foules, conscient de faire là œuvre sainte, avec 
consécration d'une offrande au Dieu très grand, qui a 
conservé notre royaume en paix avec la plus grande gloire 
dans le monde entier; c'est ainsi que nous avons placé 
dans l'armée ceux qui sont dans la fleur de l'âge; quant à 
ceux qui présentaient des aptitudes même pour notre 
service personnel et méritaient qu'on leur confiât une 
charge à la cour, je les ai distingués pour les y mettre. 
2 Désireux de t'être agréable, ainsi qu'à tous les Juifs de la 
terre et à leurs descendants, nous avons décidé de faire 
traduire votre Loi de ce que vous appelez le texte hébreu 
en langue grecque, pour avoir ces livres-là aussi dans notre 
bibliothèque, avec les autres « livres du Roi >>. 3 Dans ces 
conditions, tu feras bien et tu répondras à notre sollicitude 
en choisissant des hommes d'une vie exemplaire, des 
Anciens versés dans la connaissance de leur Loi, capables 
d'en faire une traduction, six de chaque tribu, pour 
trouver un texte qui représente l'accord de la majorité, vu 
l'importance de la recherche. Aussi bien pensons-nous 
qu'une fois accompli, ce travail nous fera grand honneur. 

4 Nous avons envoyé à cette fin André, des grands 
gardes du corps, et Aristée, membres distingués de notre 
cour, pour conférer avec toi. Ils emportent des offrandes 
dédicatoires pour le sanctuaire, et, pour les victimes et le 
reste, cent talents d'argent. De ton côté, écris-nous tes 
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nept iliv ècXv ~o0Àn · xe:xocptcrf.Lévoç yckp ëcrn xoct ~tÀLC<ç &Çt6v 
-rt np&.Çetç, Wc; È:ntTe:Àe:cr61JcrO!J.Évwv 't'~V 't'ctX.Lcr-r"I)V ne:pL Wv &v 
<xlp'ij. "Eppwcro. ' b 

Il pOe; -rocOT"f)V -r~v È:ntcr-roÀ-i}v &.v-ré:ypoc~e:v èvOe:x.ofJ.É:Vwç 0 
10 'EÀe<i~apoç -r<iae · 

e. EfiŒTOAH EAEAZAPOY APXIEPEQ~ 
fiPO~ fiTOAEMAION BA~IAEA 

5 

l "EÀe<i~apoç ocpx:LEpEÙÇ ~MLÀEL fi-roÀEf-L<X(<p, <p(À<p YVYJ
at~, xcdpe:tv. Et ocù-r6c; -r' ëppwcrat xocL ~ ~o:.crLt.tcrcroc 'Apow6"1J 
~ &.8et.cp~, xcd -reX -ré:xvoc, 1 xcû,Wç &v ëxot xcd Wç ~ouÀÔ!J.e:6oc, c 

, , , ~, • , A g 6 , , ~ , À-' 
X<XL CWTOL OE: uyLOtLVOfJ.€\1. Om V't'EÇ 't'Y)V 1t<Xp1X O'OU E7ttcr't'O 'IV 

s tte:y&f..wç èx<iPY)!'-EV OtcX T~v npocxîpe:crlv crau xa.L -r~v xocÀi}v 
~ouÀ1)v xcd cruvocyocyÔvTe:ç -rà niiv n/..1)8oç 7ttXpocvéyvtùp.E\I 
cdrroî:c;, lv' e:LO&ow ~v ëx.e:tç npOç -rèv 6e:à\l ~f.L&v e:Ucré:6e:ta.v. 
2 'Ene:Odl;<Xfl.EV Oè xoct -r&ç cptciÀocç &ç &.né:cr-re:tÀocç, xpucriiç 
e:Ïxom xcû &.pyupiiç Tpt&xovTa, xpoc't'Yjpaç né:v-re: xoct -rp&:7te:~wo,~ 
dç &:\1&:6e:cn\l, xoct e:Lç 7tpoO"ocywy1)\l 6ucrLW\I xoct dç È:7tLcrxe:uO:ç 
<1\1 &\1 7tpOO"Û:élj"t'<XL -rO Le:p6\l, &pyupLou -r<iÀ<X\I"t'<X É:xoc-r6\l, &7te:p d 
, , 'A~ 1 ~ 1 ' , , 'A 5 E:XO!-l.tO"<XV \lope:cxç "t'(ù\1 "t'E:"t't!-l.1)!-l.E:V(ù\l 7t<Xp<X O"OL X<Xt pLO"-
-rfcxç, &\IO:pe:ç xcùoL xocL &yoc6ot xcxL 7tctLÛ:e:LCf O:tw:pépo\1-re:ç xocL 
-r~ç O"~<; &:ywy~ç xocL 3t~<XtoO"{N1J<; &Çwt xoc-rO: 7t&:\l-r<X · 3 ot xcxt 
1-l.e:"t'éO:wxocv Yjl-l.Î:\1 -rO: 7tctp0: O"OÜ, 7tp0ç & xoct 7tctp' -1)1-l.Wv 

FONTES : 2 cf. los., Ant. XII 53 
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désirs; nous aurons pour agréable ce geste d'amitié, et 
nous nous empresserons de les satisfaire.Bonne santé. ' 

A cette lettre Éléazar donna l'habile réponse que voici : 

e. Lettre du grand-prêtre Éléazar au ro• Ptolémée 

Chapitre 5 

l (Éléazar, grand~prêtre, au roi Ptolémée son ami 
sincère, salut. Bonne santé à toi, à la reine Arsinoé, ta 
sœur, et à vos enfants. S'il en est ainsi, c'est bien et selon 
nos vœux. Nous-même, nous sommes en bonne santé. La 
réception de ta lettre nous a fait une grande joie, à cause 
de ta résolution et de ton beau projet. Ayant alors 
assemblé tout le peuple, nous lui en avons donné lecture, 
pour qu'on sache quelle est ta piété à l'égard de notre 
Dieu. 2 Nous avons aussi exposé les coupes que tu as 
envoyées : vingt en or, trente en argent, cinq cratères ainsi 
que la table à offrandes, et, pour l'achat de victimes et les 
aménagements dont le Temple pourrait avoir besoin, cent 
talents d'argent, apportés par André, un de tes dignitaires, 
et Aristée, hommes distingués et d'une culture supérieure, 
à tous égards dignes de ta conduite et de ta justice. 3 Ils 
nous ont communiqué ton message et, en retour, ont 
entendu notre réponse, qui s'accorde avec ta lettre. 
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ocx"/p~6oco-.v &pf.t6~oVTOC TOLÇ cro'Lç 7tp&yf.tOCO"t. IHvToc ydtp 5croc 
crot <rUf.lq>Épe:t, xoc~ e:t 7tocp0: cp6crtv Ècr·dv, Û7to:xoucr6fLe:6o: · 

5 -roG't'o y&:p qnÀ(o:ç xcd &:yo:7t-f)cre:wç O"'Y)fLE't6v E:cr·n · f.l.Eyci/.,o: y&:p 
xo:L &:ve:7tLÀ1Jcr-ro: ToÙç 7to/·Jrœç -f)fL&v xa.'t'O: 7tOÀÀoÙç -rp6rwuç 
eÙ1)pyh1)XOCÇ. 4 EùOéwç oûv 7tpOcr1)y<iyof.t<V Ù7tèp croG Oucr(ocç 
xcd 'T~Ç &.8e:f..cp1)ç xcd ·dllv -réxvwv xa;L -rWv cp(Àwv, xocl ~uÇcx:ro 
1têiv -rà 7tÀij6oç, 1 tv<X crot yÉv1Jt'<Xt xa:6Wç 7tpoo:.tp1j 8t0: 7tctv-rèç (354) 

xoct 3toccr6l~l) crot TYJV ~MtÀdocv év dp-i)vn f.t<TOC a61;1)ç 6 
5 xupteùwv &7t<iVTWV Oe6ç. 5 Koct 57twç yÉV1)TOCt O"Uf.t<p<p6vTwç 

XtXL fLET0: &:crcpocÀe:(tXç Yj -roU &y(ou v6!J.OU fJ.E't"<Xypoccp-1), 
7ttXp6v-rwv 7t&.v-rwv È7te:Àe:Çci!-L1)V &v3pocç xocÀoÙç xod &:yo:6o0ç, 
7tpe:cr0uTépouç, &cp' €x&.crTI)Ç cpuÀijç ~Ç, oûç xal &:7te:cr-r&Àx.O:fLe:v 

5 ëxov-ro:c; Tàv v6fLOV. Ko:.f..&ç oùv 7tot-f)cre:tç, ~occnÀe:U 8Lxocte:, 
rcpocr-r&Ç,ocç <ile; &v 1) f.lE't'ctypoc<p-lj yé\rt)TGtt TW\1 ~t0À(wv, tva 
mÏÀtV &7tOXCl't'<XO"T0:6Wat 7tpàç 1')fLEiÇ &cr<piXÀÛlÇ ot &v8pe:ç. b 
"Eppwcro. ' )) 

·6 ToUTotç é:Çljç, ttoÀÀà Stà 11-écrou tte:pL rijç ttpoTe:6e:tcr'Ylç 
dttcb'J ttpocy!L<XTe:[ocç, [J.E:Tà T~'J TÙl'J ypoccp&v ''É;p[J.1)Vd<X'J 
ètttcpépe:t C(lhotç P~!J.OCm · 

<( Ka:Ocbç S' 0C'Je:y'JWcr61) T<k Te:Ux1J, crT6:'JTe:ç ol Le:pe:Lç xoc.t 
5 T&v·É:p[J.1)Véwv o[ ttpe:crÔÜTe:pot xoct TÙl'J 0Cttà TOÜ 7tOÀtTE:Ü!L<XTOÇ 

ot Te i)yoU!Le:'Jot -roü ttÀ-f)Oouç 1 elttov · ~ 'Ettd xocÀWç xoct 
OcrL<.ùç St1)p[J.~ve:uToct xa:t xoc-rà ttiiv &xptO&ç, xocÀ&ç ~xov 
ÈcrTt'J l'Joc Stoc[J.évn Ta:ü6' oÜTwç ~XO'JTOC xocL 11-~ yé'J'YlToct 
J.L1)Se:!'-Loc Stoccrxe:u~.' Il6:'JTW'J Sè ètttcpwv1)a6:'JT<.ù'J -roî.'ç elp1)- c 

10 11-é'Jotç, èxéÀe:ucroc'J ètta:picr6a:t, xoc6&ç ~Ooç ocÙToLç ÈcrTw, 
e:Ï TLÇ Stoccrxe:u6:ae:t ttpocrnOe:lç 1} !1-E:Ta:cpépw'.l Tt -rb crUvoÀO'J 
TÙl'J ye:yp<XJ.L[J.é'JWV 1} ttOtOÜ[J.E:VOÇ 0Ccpoc[pe:crt'J' XOCÀÙl~ TOÜTO 
ttp&:aao'JTe:ç, tvoc St<X ttocvTàç &é'Jococ 11-é'Jo'JTOC cpuÀ6:cra1JT<XL. 

FONTES : 6-10 Aristeas, Ad Philocr., 310-317 
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Chaque fois qu'il s'agira d~ servir tes i.n~érêts,, la c~ose 
nous dépassât-elle, nous suivrons tes desirs : c ~st la le 
signe de l'amitié et de l'~ttachement; tu,_as co~ble de ~ant 
de façons nos compatrwtes de tant d moubhables bien
faits! 4 Aussi nous sommes-nous empressé d'offrir pour 
toi des sacrifices, ainsi que pour ta sœur, vos enfants et vos 
amis; le vœu de toute la foule a été que tout t'arrive 
toujours à souhait, que Dieu, le souverain maître de toutes 
choses, te conserve ton royaume en une paix glorieuse. 
5 Et pour que la traduction de la Sainte Loi tourne à ton 
profit et s'accomplisse avec sûreté, en présence d~ tout ~e 
peuple j'ai choisi des hommes de valeur, de~ Anciens, six 
de chaque tribu, et les ai envoyés avec la L01. Il sera donc 
bon que tu donnes des_ ordres, ô .r~i j~ste, pour q~e, une 
fois la traduction des hvres terminee, Ils nous reviennent 
en sécurité. Bonne santé. ' >> 

6 Par la suite, après avoir dans l'intervalle l?n~uemeiü 
parlé de l'affaire projetée, à la traduction des Ecntures Il 
ajoute en propres termes : .... 

<< Après la lecture des rouleaux, debout, les pretres, les 
Anciens du groupe des traducteurs et des délégués de la 
communauté 1 , ainsi que les chefs du peu~le, fir~n~ ce~te 
déclaration : ~Maintenant que la traductiOn a ete faite 
correctement, avec piété et avec une exactitude rigoureuse, 
il est bon que cette œuvre reste comme elle est, sans. la 
moindre retouche.' A ces mots ce fut une acclamatiOn 
générale; alors ils invitèrent les assistant~ à prononcer une 
malédiction selon leur usage, contre quiConque retouche
rait l'ense~ble du texte, soit en l'allongeant, soit en 
l'altérant si peu que ce fût, soit en y retranchant : 
excellente mesure pour le garder à jamais immuable. 

1. Sur cette « corporation politique » des Juifs alexandrins, cf. A. 
PELLETIER, p. 232, n. l. 
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7 Tipocrcpwv1)6Év-rwv Oè: xa.t -roO-rwv -r<{> f3rxcrtÀe:'t (.Ley&Àwç 
è:xcXp"') · -r~v y&:p np66e:mv ~v e:Ixe:v &crcpa;ÀWç ëOoÇe: -re:-re:
Àe:t&cr6at. Ila.pcx.ve:yv6.>cr61) 0' o:ù-r& x.cd mX.v-ra x!XL "AtCf.v d 
't: Cl ' 1 ~ 1 ' 1 \ ' E~EVOCU!J.IXO"E 'TYJV 'TOU . \10/L06E"t"'U Ùt<X\IOL<X\1 X.<Xt ttpàç -ràv' 

5 ~1)(.L-fj'rptov E:Ïtte:' ~ Il&ç T"I)ÀLX.OU't"<ù\1 ttpO:.yfLciTW\1 O'UVTETEÀEO"

(.LÉ:Vû>V oùOdç È7te:Ocif..e:-ro -r&v Lcr-roptx&v oùOè: 7tOt"')-ré;nl 

Èttt(.LV1)a61j\l'at;' 'Exûvoç O'Ë<pY) · t ~t&: -rà O'E(.LV~v EÏV<Xt Tijv 
VO(.Lo6ecr(a.v x<Xt Otà 6e:oU ye:yovévat, xat -r&v bnbocÀÀO(.LÉvwv 

nvè:ç lmà -roU 6e:oü 7tÀ'Y)yÉvTe:ç -6jç Èttt0oÀ1jç &7té(J'r1)mxv. ~ 
8 ~K<Xt yftp Ë<p'Y)O'E\1 &.x.'tpWÉV<XL 0e:o7tÔ(.L1tOU1 ÙtÔ't"L !J-ÉÀÀ!ùV TtVd:. 

-rwv 1tfJ01)p(.LY)VE:U!LÉ:vwv Ètttcr<pocÀÉo"t'e:pov Èx. -roü v6!J.ou npocr
tcr-rope:Lv -rapax~v À<i0m -ri)ç OtctvoLcxç 7tÀÛov 1](.Le:p&v 
-rpt&:x.ovToc · xa-rà Oè: 't'~V oc'l't'1)0W EÇtÀ<iaxecr6oct 't'àv 6eàv 

5 1 • - 1 a , 1 1 12 ... 1 , 
O'ct~eÇ OCU't'C{l yevecrviXL 't'LVOÇ XIXÇnV 't'O O'UfJ.UIXLVOV ecr't't' 8t' 
àvetpou 8è: fJ.ct.66v-roç On 't'à 6eLoc (3oUÀe't'oct rceptepyoccr&fJ.evoç 

' 1 • a ' • 1 , 1 ~~ et<; xotvouç ocvvpumouç ex~epetv, ocrtocrxofJ.evov oe oihwç 
&:rcoxoc't'<Xcr't'1jV<Xt. J 9 ( Kat rcocp<X 0eo8éx-rou 8è: 't'OÜ 't'Ù'Jv (365) 

-rp<XyC{l~hWv 7tOL1)'t'OÜ fJ.e-rÉ:Àa6ov EyW 3t6-rt rt<Xpa~épetv fJ.É:À

ÀOv't'6ç -rt -rWv OCvocyeyp<XfJ.fJ.É:vwv Ev 't'?j (3L6ÀC{l rcp6ç 't'L 8piifJ.<X 
\ '',t. ' À la 1 /21 t 1 ' 't'<XÇ O't'etc; <X7tey <XUX<ùV'lJ X<XL ÀOCo<ùV U7tOVOL<XV /ht 8t<X 't'OÜ't'' 

5 ocù-ri;) yéyovev, EÇtÀacr&tJ.evoç 't'àv 6eàv Ev rtOÀÀ<XÎ:ç ~fJ.É:p<Xtç 
&rcox<X't'É:O''t''lJ. ' 10 Me't'<XÀ<X6Wv 3' 6 (3ocmÀeÜç, xa6Wç 1 

"' 1 1 1 1 A 1 

rtpoetrtov, rcept -rou-rwv 'T<X 7t<Xp<X -rou L.l.'lJfJ.'lJ'Tptou, rtpocrxuv-
Yjcraç ExéÀeucre f,Ley&À1JV ErttfJ.ÉÀet<XV rtoteLcr6oct 't'Ù'JV {3t0ÀLwv 
xaL cruVT1)peLv &.yvWç. >> 

Il T"'G6' -/)fJ.Ï:v É>< T'ijç Tou S1JÀw6évToç ÉmT<TfJ.~cr6w 
ypoc~1jç. <Dépe Àotrtàv xocL -rà rtoÀL-reUfJ.<X -r1jç X<XT<X MwcrÉ:oc 
VOfJ.06ecrtocç Ex TÙ'Jv rtocp&. ToLo:; 0Cv8p&crt 8t<X~ocvWv 6eaafufJ.e6a · 
r~- 3' n' m.tÀ ' ' - ' ' A' ' rc,w-r<X e v'l}aw wL wvoç Ta 7tept 'D')Ç art tyU7t't'OU rcopeLaç 

5 -rWv 'loua 1 
" ' M ' t 1 • , -cuwv, 1)V 7tertOt1)V't'<XL waewç 1JYOUfJ.evou, oc1to -rou 
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b 
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7 Quand on lui fit le rapport de ces dernières scènes, le 
roi entra en une grande joie; le but, en effet, qu'il s'était 
proposé, à son avis était bien atteint. On lui donna lecture 
du texte tout entier, et il conçut une admiration sans 
bornes pour le génie du législateur. Il demanda à 
Démétrius : t Comment, une fois réalisés de pareils chefs
d'œuvre, aucun historien, aucun poète n'a-t-il songé à les 
mentionner?' L'autre lui répondit : ~En raison du caractè
re auguste de cette Loi et parce qu'elle vient d'un dieu; en 
outre, certains qui s'y étaient risqués, frappés par ce dieu, 
renoncèrent à leur entreprise'. 8 Et en effet, dit-il, il avait 
entendu Théopompe 2 raconter qu'au moment où il allait, 
assez imprudemment, insérer dans son histoire des passa
ges traduits de la Loi, il fut saisi d'un trouble mental pour 
plus de trente jours; or, au cours de sa prière, il supplia le 
dieu de lui révéler la cause de son infortune; mais un 
songe lui ayant appris que c'était son indiscrétion de 
vouloir livrer les choses divines à des .profanes, il s'en 
abstint et ainsi recouvra la santé. 9 (Je tiens aussi 
personnellement, ajouta-t-il, du poète tragique Théodecte 3 

qu'à l'instant où il allait transposer dans une pièce quelque 
passage tiré des textes de la Bible, ses yeux furent atteints 
de la cataracte. Soupçonnant que c'était là la cause de son 
malheur, il se mit à supplier Dieu et, après bien des jours, 
finit par être guéri.' 10 Alors le roi, comme je l'ai dit, 
instruit de tout cela par les explications de Démétrius, se 
prosterna devant les livres, puis donna ordre d'en prendre 
grand soin et de les conserver religieusement. >> 

11 Voilà notre extrait de l'écrit susdit. Voyons aussi 
maintenant l'ordonnance de la législation mosaïque d'après 
les hommes en renom dans ce peuple. Je présenterai 
d'abord, de Philon, le récit de la marche que firent les 
Juifs pour sortir d'Égypte sous la conduite de Moïse, récit 

2·3. Sur Théopompe et Théodecte, ibid., p. 235, n. 3; 236, n. l. 
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7tpW-rou cruyyp<it-L!J.<X't'OÇ Wv È1téypoc~e:v ï'noOenuWv, Ë\l6oc -r0\1 
Ô7t&p 'lou3o:.Lwv, Wc; 7tp0ç x<xTY)y6pouç ocÙTWv, 7toLOUfJ.e.voc; 
)..6yov -roc U-r&: cpY)O'L v • 

~·. <I>IAQNOL IIEPI THL AIT' AirYIITOY 
IIOPEIAL TQN IOY~AIQN 

6 

l (( T Ov !1-èv 7tOCÀoctàv cdrro'tç rcp6yovov &:1tà XocÀ3ocLwv 
1' ' ~· ... ' , ~ .. •t:: A' ' E~VOCL, 't'OV oe: /\rJ.0\1 OCV<XCJ"t'Y)V<XL 't'OU't'0\1 E~ L"'(U1t't'OU fLE't"!pXLO'-

!LéV0\1 &:1tà ~upLocc; -rà 7tckÀ<Xt, !LUpt&:m -r' li!J.u8~Totc; 7tl•f)6ov't'oc 
xoct -rtjç y1jç aUx oÜcrY)c; Exa;vijc;, 7tpàc; 8' ën xoct ve:6-nrn 
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tiré du premier livre de l'ouvrage intitulé Hypothetica, où, 
parlant en faveur des Juifs contre leurs accusateurs 4, il 
s'exprime ainsi: 

~·. De Philon sur la sortie d'Égypte des Juifs 

Chapitre 6 

1 <( Leur antique ancêtre était originaire de Chaldée 1 , et 
ce peuple sortit d'Égypte alors qu'autrefois il avait émigré 
de Syrie, vu le nombre incroyable des gens et l'insuffisance 
du sol; en outre, il s'était abondamment nourri de projets 
hardis; de plus, Dieu leur indiquait par des visions et des 
songes comment sortir ·d'Égypte, et ils n'en étaient pas 
moins tombés, sous une inspiration divine, dans la 
nostalgie de la vieille terre de leurs _pères (d'où précédem
ment leur ancêtre avait passé en Egypte, par un décret 
divin ou quelque pressentiment) ; sur quoi ils atteignirent 
à une extrême prospérité, si bien que depuis ce temps-là 
jusqu'à nos jours leur race s'est reproduite et a survécu, 
pour arriver à une telle multitude. >) 

2 Un peu plus loin il dit : 
<< Un homme guidait leur sortie et leur marche; il ne 

différait en rien, à la rigueur, de la foule; comme cela, on 
le traitait de sorcier et de charlatan : belle sorcellerie, 

4. Les Hypothetica de Philon ont pour sous-titre « Apologie en faveur 
des Juifs », peut-être appliqué surtout au 1. Il, dont le ch. 11 de notre 
1. VIII est un extrait; cf. l'Introduction, p. 9. L'édition Colson de la Loeb 
Classical Library m'a beaucoup servi; on en consultera la notice et les 
notes. 

1. Il ne s'agit pas d'Abraham, mais de Moïse, que Philon croyait de 
race, chaldéenne (De vita Mosis l, 5). Plus loin, le même« ancêtre» vient 
« d'Egypte »; il s'agit alors de son origine immédiate. 

1 

•1 
1 
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vraiment, et belle fourberie! par laquelle, quand le peuple 
mourait de soif et de faim, ignorait le chemin, manquait de 
tout, non seulement il le sauva jusqu'à la fin, comme s'ils 
avaient tout en abondance, convoyés par les peuples qu'ils 
traversaient; il les maintint même en bon accord entre eux 
et surtout confiants à son égard ; 3 et cela non pour peu de 
temps, mais pendant un temps au cours duquel probable
ment une maisonnée même ne resterait pas unie au sein de 
l'abondance. Ni soif ni faim ni déclin physique ni crainte 
de l'avenir ni ignorance du lendemain ne soulevèrent 
contre ce sorcier des gens qu'ils dupait et qui dépéris
saient. 4 Au reste, que veux-tu que nous disions? Que cet 
homme-là possédait assez d'art, d'habileté oratoire ou 
d'intelligence pour surmonter tant de difficultés extraordi- · 
naires qui les menaient tous à leur perte? Car ou c'étaient 
ses subordonnés qui n'offraient ni incompréhension ni 
mauvaise volonté mais se laissaient persuader et n'étaient 
pas sans prévoir l'avenir, ou bien s'ils étaient particulière
ment méchants Dieu adoucissait leur humeur et présidait 
pour ainsi dire à leur sort présent et futur. Car quoi qu'il 
te semble de plus vrai là-dedans, sa gloire, son honneur, 
son zèle pour eux tous paraissent y gagner. 5 Voilà pour 
l'exode. Une fois arrivés à cette terre, comment ils s'y 
établire~t et occupèrent le pays, c'est ce que montrent les 
saintes Ecritures; néanmoins je crois pouvoir exposer le 
vraisemblable moins d'après l'histoire qu'en raisonnant 
sur les faits. 6 Préfères-tu, en effet, qu'étant encore 
supérieurs en nombre, quoique extrêmement éprouvés, 
vigoureux tout de même et bien armés, ils aient de vive 
force pris le pays, en vainquant à la fois les Syriens et les 
Phéniciens qui combattaient sur leur propre sol? Ou 
devons-nous les supposer peu belliqueux, faibles, en 
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LIVRE VIII, 6, 6 -7, l 67 

infériorité numérique et inaptes à préparer la guerre, mais 
gagnant le respect des autres, qui leur livraient volontaire
ment la terre; après quoi, sans retard ni délai, ils se mirent 
à bâtir le Temple et à tout organiser pour la religion et le 
culte? 7 Voilà, paraît-il, qlfi prouve qu'ils furent reconnus 
particulièrement chers à Dieu même par leurs ennemis; 
car ennemis leur étaient nécessairement ceux dont ils 
étaient venus soudain envahir la terre pour s'en emparer. 
En tout cas, comment, entourés chez ceux-là de respect et 
d'honneur, ne sembleraient-ils pas plus chanceux que les 
autres? Et quels avantages ajouterons-nous à celui-là pour 
occuper la deuxième ou la troisième place? Sera-ce leur 
sens de la loi, leur soumission, leur sentiment religieux, 
leur justice, leur piété? Aussi bien cet homme, quel qu'il 
fût, qui établit leurs lois, leur inspira une telle admiration 
qu'il suffisait qu'une chose lui plût pour qu'ils l'acceptas
sent. 9 Ainsi, qu'il ait parlé d'après son propre raisonne
ment ou sur la foi d'une révélation, ils attribuèrent tout à 
Dieu et bien des années se sont écoulées (je ne puis dire 
exactement combien, plus de deux mille en tout cas) sans 
qu'ils aient changé même un seul mot de ce qu'il avait 
écrit; ils auraient supporté dix mille morts plutôt que de 
rien admettre de contraire aux lois et coutumes fixées par 
lui. )) 

10 Là-dessus il résume la constitution rédigée par le 
peuple juif sur la base des lois de Moïse et s'exprime ainsi : 

t'. De la vze pteuse selon Mo;se 

Chapitre 7 

1 « Y a-t-il chez eux quelqu'un de ces faux-fuyants ou 
d'autres semblables : l'apparence de la douceur, de la 
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mansuétude; les chicanes en justice, les excuses, les 
reports, les estimations d'amendes suivies de contre-esti
mations? Rien de cela; tout est simple et clair; si tu 
commets la sodomie, l'adultère; si tu violes une jeunesse 
(ne parle même pas d'un garçon, mais même une fille); si 
encore tu te prostitues; si, malgré ton âge, tu subis une 
infamie, ou si tu décides ou as l'intention de la subir, le 
châtiment est la mort. 2 Si tu outrages la personne d'un 
esclave ou une personne libre, si tu la mets aux fers, si tu 
t'en saisis pour la vendre, si tu voles des biens profanes ou 
sacrés, si tu commets un sacrilège, non seulement en acte 
mais même par une parole quelconque : envers Dieu 
même (que Dieu nous pardonne la seule pensée d'un tel 
crime) inutile d'en parler, mais envers ton père, ta mère, 
ton bienfaiteur : la mort pareillement; et non pas une mort 
ordinaire ou la première venue : on doit lapider celui qui a 
seulement parlé ainsi, car celui qui commet l'impiété n'est 
pas pire. 3 Voici d'autres préceptes, tels que : les femmes 
sont au service de leurs maris, non sous le coup d'insultes 
mais pour leur obéir en tout; les parents commandent aux 
enfants pour leur préservation et les soins à leur donner; 
chacun est maître de ses biens, à moins qu'il ne les ait 
consacrés à Dieu ou n'ait déclaré les lui abandonner. Et s'il 
leur échappait une simple promesse verbale, ils ne peuvent 
plus toucher ni manier ces biens : ils en sont immédiate
ment et totalement exclus. 4 Ne me parle pas de dérober la 
propriété des dieux ou de piller les offrandes d'autrui; 
même pour leurs possessions, je le répète, s'il leur était 
inconsciemment échappé un mot de consécration, sur cette 
parole les voilà privés de tout; s'ils regrettent ou corrigent 
ce qu'ils ont dit, la vie même leur est enlevée. 5 A propos 
des autres personnes qui dépendent de lui, c'est le même 
principe. Si un mari déclare consacrée la pension alimen
taire de sa femme, celle-ci n'y a plus droit; d'un père à un 
fils, d'un chef à son subordonné, il en va de même; or la 
principale et la plus parfaite manière de libérer un bien 
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consacré est le refus du prêtre; car Dieu lui donne pouvoir 
d'accepter (ou de refuser) le don; à défaut de quoi, le rite 
dépend des autorités supérieures actuellement habilitées à 
déclarer Dieu satisfait 1 

; en sorte qu'il n'est plus obligatoi
re d'~ccepter l'offrande. 6 Ajoute quantité d'autres pre
scrtptwns contenues soit dans des us et coutumes non 
écrits, soit dans les lois mêmes 2 : ce qu'on aurait horreur 
de souffrir, ne pas le faire soi-même à autrui; ce qu'on n'a 
pas déposé, n~ pas ~'enlever 3 , que. ce soit d'un jardin, d'un 
pressmr ou d une atre; ne soustraire absolument rien peu 

' , 
ou prou, a une meule; ne pas refuser du feu à qui en 
demande; ne pas intercepter des eaux courantes· mais 
même si des pauvres ou des estropiés mendieu't leur 
nourriture, les y admettre religieusement pour l'amour de 
Dieu. 7 Ne pas priver un cadavre de sépulture, et même 
jeter· encore sur lui autant de terre qu'en exige le rite· ne 
déplacer absolument aucune tombe, aucun monm1~ent 
funéraire; n'infliger ni entraves ni surcroît de misère à qui 
est dans l'épreuve; ne pas stériliser la semence virile, ni 
rendre les femmes infécondes par des drogues abortives ou 
d'autres pratiques; ne pas traiter les animaux contraire
n:ent .aux prescriptions de Dieu ou d'un législateur; ne pas 
detr~ne leu.r semence ni les frustrer de leurs petits; 8 ne 
pas mtrodmre de balance déréglée, de chénice faussement 
mesurée, de monnaie frauduleuse; ne pas révéler lors 

1. J'ai adopté une des constructions envisagées par Colson, où xup(wv 
commande OC7to<pcdve:w. Mais la place et le sens d'ôcr(oc font difficulté. 

2. Beaucoup de ces préceptes se retrouvent dans des codes similaires· 
c.~e~ ~orphyre, par exemple, dans la Vie de Pythagore; voir la note d; 
1 edttwn de la Coll. d~s Univ. de France (1982) au ch. 40; chez Josèphe, 
au 1. Il du Contre Apwn, §§206-208 et 211. Certains sont des tabous (La 
religion grecque, 1969, p. 145). 

3: Ce précepte remonte à Solon (a p. Diogène Laërce, 1 57); Platon 
(Lots, XI 913 c 6) en fait <! la plus belle des lois )) · on le retrouve dans la 
263c Sentence de Sextus. ' 
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d'une querelle les secrets d'un ami : où sont, au nom du 
ciel, vos fameuses Bouzygies 4 ? Vois encore, outre ceux-là, 
d'autres préceptes : ne pas séparer les parents de leurs 
enfants, même s'ils sont tes prisonniers; ni une femme de 
son mari, quand même, pour l'avoir achetée, tu serais 
légalement son maître. 9 Certes, il s'agit là de cas sérieux 
et d'importance. D'autres sont minimes et de tous les 
jours : ne pas vider un nid bâti sous ton toit; ne pas 
étouffer la supplication d'animaux qui d'aventure cherche
raient un refuge; ne pas ... s'agirait-il de choses encore 
moins graves. Peut-être me dirais-tu qu'elles ne comptent 
pas; mais la loi qui y préside, elle, est grande et mérite 
toute attention; grandes sont les proclamations, grandes 
les malédictions qui appellent la ruine; Dieu lui-même 
surveille tout cela et le venge en tous lieux. >> 

10 Un peu plus loin, il dit : 
<< Tout un jour peut-être, mais plutôt non pas pendant 

un seul mais pendant plusieurs et qui ne se suivent pas 
immédiatement mais à intervalles (c'est-à-dire de sept en 
sept), sans préjudice, naturellement, de la coutume valable 
pour chacun des jours profanes, tu ne t'étonnes pas de ne 
voir transgressée aucune des prescriptions? 11 Est-ce là 
seulement exercice de maîtrise de soi, comme s'il y avait 
égalité à faire un travail pénible et à pouvoir cesser de 
travailler, s'ille fallait? Non certes; mais c'est en vue d'un 
résultat grand et admirable que, dans la pensée du 
législateur ils devaient non seulement pouvoir également 
faire le reste ou l'omettre, mais encore être experts dans 
leurs lois et coutumes ancestrales. 12 Que fit-il donc? Il 

4. Les Bouzygies se célébraient en l'honneur du héros athénien 
Bouzygès, qui avait le premier attelé un bœuf à une charrue ; un membre 
de sa famille y déclamait des imprécations contre qui violerait les lois non 
écrites d'assistance mutuelle; cf. DIPHILOS, Parasitos, fr. 62 Kock 
{p. 561); CicÉRON, De officiis, 1 16, 52; III 13, 54; CLÉMENT n'ALEXAN· 

DRIE, Stromates, Il 139, l; et voir A. DIHLE, Die goldene Regel, 
GOttingen 1962, p. 82-84. 
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voulait, lors de ces septièmes jours, les voir réunis au 
même lieu et assis ensemble pour écouter avec respect et 
dignité les lois, afin que nul ne les ignorât. 13 En fait, ils se 
rassemblent chaque fois et siègent ensemble, la plupart en 
silence, sauf si la coutume fait suivre la lecture de quelque 
acclamation; un des prêtres ou des anciens qui se trouve là 
leur lit les saintes lois et les commente point par point 
jusque tard dans la soirée; là-dessus, ils se séparent, 
instruits des saintes lois et fort avancés dans la piété. 
14 Cela te semble-t-il le fait d'oisifs? Ne leur est-ce pas 
plus nécessaire que tout travail? Aussi ne vont-ils pas 
questionner des juristes sur ce qu'il faut faire ou éviter; ils 
ne se négligent pas, laissés à eux-mêmes, par ignorance des 
lois; si tu attaques l'un d'eux en l'interrogeant sur les 
institutions ancestrales, il peut répondre facilement et sans 
hésiter : un mari à sa femme, à ses enfants un père, à ses 
esclaves un maître paraît capable de transmettre la loi. 
15 A propos aussi de la septième année on peut sans peine 
s'exprimer de même, sinon peut-être en termes identiques. 
Car alors ce ne sont pas eux qui s'abstiennent de travailler 
comme aux septièmes jours; c'est le sol qu'ils laissent en 
jachère pour les moissons futures, afin de les avoir 
abondantes. Il vaut beaucoup mieux, en effet, qu'il se 
repose pour être travaillé l'année suivante, au lieu de se 
trouver épuisé par des labours ininterrompus. 16 La même 
chose, tu peux le voir, se produit pour la force physique; 
car ce n'est pas seulement pour la santé que les médecins 
prescrivent des interruptions et des pauses dans le travail : 
la continuité et la monotonie, surtout dans le travail, 
paraissent nuisibles. 17 En voici une preuve : si quelqu'un 
leur promettait de travailler cette même terre beaucoup 
plus que précédemment pendant cette septième année et 
de leur en abandonner tous les produits, ils refuseraient 

l"' 
1 

1 
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p~GELV ())..wv, OÙX &v oÙ3cqJ.ùlÇ 3M;IXt\lt"O' oÙ y~p CXÙTO~ TÙlV 

s n6vwv &véxe:tv otov't"o:.t 3e:ï:v 11-6\lm (xat-rot x&v e:t -roü-r' 
È:7toLou\l où8èv &v 81XUfJ.!XCJ't'Û\I 'ijv), &:ÀÀ&. rf)v x_Wpo:.v ocù·mLç 
&ve:àtv 'two:. xa;t PCfcr-rÛ>v"t)v, de; &:px1)v éTépa;v T~Ç oc\58tc; 
btt!J.e:Àd<Xç x.cd ye:wpy(aç, Àa0e:Lv. 18 'E7td -rl Èx.ÙlÀue: 7tp0ç 
8e:oU È1t~ -roU 7tc>:.pû,66v-roç ~Touç cxùT1)v 7tpoex3oüvcxt xcà 
7t1Xp&. -r&v è:pyct~O!J.Évwv 't'Ov è:xdvou cp6pov 't'OÜ ~-roue; 

Mras Èx.Àéye:tv; 'AÀÀ', 1 &cr7te:p Ëcp'Y)V, lxr.l:t' où3évoc -rp61tov oùSè\1 (361) 1 
433 5 TÙ>V TowU-rwv, 7tpovo(Cf fLOt 3ox.e:t 't'YjÇ XÛ>pocç, È:x3ÉX.OV't'CXL. 

19 TYjç 3è cptÀav6pw7t(ocç cx?rr&v xa:t 't"oi}ro fJ.éyoc Wc; &:À"t}6&ç 
cr"I)!J.ELov • È:1td y&.p IXÙ-rot -rùlv ëpywv è:xdvou TOÜ ë-rouç 
&:\léxoucrt, -roùç ytvop.évouç xap7toÙç oùx oto\IT<Xt 8e:Lv auf..t..é-
ye:tv oU3' &:.7to't'We:a8oct, f1.1J èx -r&v olxd!ùv rc6vw'V 7te:pt6'VTttÇ 

5 ttÙTo'i:'ç' lxÀÀ1
, &.Te: TOÙ 6e:oÜ 7tttpEO'X1)X6TOÇ IXÙTo'i:'ç, !xvte:tcr1)Ç 

Ë:1t
1 

CXÙTOf.l.<iTOU -r'Yjv y'Yjç, TOÙÇ ~OUÀOfJ.ÉVOUÇ ~ ~&Of.I.ÉVOUÇ TÛlV 
-re: O~Ot7t6pwv xœl. -rWv &ÀÀWV O:Çtoücn f.I.E:Tà &3e:Laç xp1icr6œt. 
20 K1XL 7te:pL f.l.èv -roO-rwv &Àtç crot • -rO yàp -ra'i:'ç é:036f.1.1XLÇ ~31) b 
T0v 'V6fJ.OV IXÙTo'i:'ç crT'Yjcrœt -raÜTœ, oùx &v Ë:fJ.è &7tat-r~cratç, 
Lcrwç 7tOÀÀÛl'V 7tOÀÀ<ixtç xcx! Lat'péiJv xa! qnÀocr6cpwv xaL 
cpumoÀ6ywv &.x_1JXOÔ)Ç 7te:pt TOÜTOU 7tp6Te:pOV1 ~V't'tVIX &p1X 

5 36vafJ.tV ëxe:t 7tp6ç -re: -r-l)v TWv O'Uf.1.7t&:v-rwv xal. 31}-ra 7tp0ç -r1)v 
dtv6pomd<Xv tpÛ<m oÙToç 6 rijç é636fl'')Ç Myoç. » 

1 B (ab 11') 0 N D; losephi L(aurentianus 69.22), s. XI 

18, 3 helvou Viger Lm. : èxelv<ùv codd. Il 20, 2 -ro:ü-ro: ] -ro:ù-rà. cj. Mras 
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tout net ; car ils ne pensent pas qu'ils doivent être les seuls 
à se relaxer de leurs peines (encore qu'il n'y eût là rien 
d'étonnant), mais que c'est leur terre qui a droit à un peu 
de relâche et de répit, en vue d'un futur recommencement 
des soins et des labours. 18 Qu'est-ce, au nom du ciel, qui 
les empêchait de la louer 'l'année précédente et de recevoir 
des cultivateurs le rendement de cette année-là? Mais, je le 
répète, d'aucune façon, par souci évidemment du sol, ils 
n'acceptent rien de semblable. 19 Voici encore de leur 
humanité 5 une preuve vraiment grande : comme ils 
renoncent eux-mêmes aux travaux de cette année-là, ils ne 
croient pas devoir récolter ni engranger les fruits du sol 
que ne leur ont pas procurés leurs propres peines; pensant 
que Dieu leur a donné ce que la terre produit spontané
ment, ils veulent que les voyageurs et les autres qui le 
désirent ou en ont besoin en usent librement. 20 Sur ce 
sujet tu as eu suffisamment. Que la loi leur ait dès lors fixé 
ces règles pour le septième jour, tu ne m'en demanderas 
pas la raison : tu as sans doute déjà. souvent entendu dire à 
beaucoup de médecins, de philosophes, de physiologues 
l'importance, pour la nature universelle et spécialement 
pour celle de l'homme, de la question du septième jour 6 • » 

5. L' <<humanité l) (philanthrôpia) est une vertu particulièrement 
chère au monde hellénistique (cf. C. SPICQ, Notes de lexicographie néo
testamentaire, GOttingen 1978, p. 922-927); sur son emploi dans la Lettre 
d'Aristée, chez Josèphe et chez Philon, cf. le Theol. WOrterbuch zum 
N.T., IX, p. 110 (Luck). 

6. Sur le nombre sept en Grèce, nombreux travaux de W. H. Roscher 
(énumérés dans le Th. W. z. N.T., II, s. v. É1IT& , p. 623 et 625, n. 20 
(Rengstorf). Sur l'emploi chez Philon, ibid., p. 625-626; le texte 
principal est De opif. mundi, §§89-119. 
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21 Tocr<Xi}r<X f.J.È:\1 6 <l>LÀwv · Of.Low: S' atrrc;> xcx.L 0 'I6lcr1)7t0ç 
Lcr-ropet È::v 3Eu't'É:p<p cruyyp<Ïf-L!J-Ct't"L (;)v 7tE7tObyroct n E(!l rijç 
rWv '/ovOaiwv dexat6np:oç, -roi}rov yp6:.cpwv x~:t cx/rrèç -rOv 
-rpémov · 

t( IQ~HITOI ITEPI TOI KATA MQ~EA 
Il OAITEIMATO~ 

8 

1 T , ~, s • , À 6 , , , , ~ 

(< LÇ 0 'IV 0 f-LOC LCJ''t'C( XCX.'t'Op WCïO:.Ç 't"OUÇ VOfLOUÇ X<Xt 't'"Y)Ç 

Ôtxato-r<iT'Y)Ç rts:pl TOÜ Oe:oG rtLcr·n:wç ÈrttTuxWv, rt&:pe:cr't"t\1 &; 
rxÙTÙ'JV X<XT<Xvoe:î:'v TÙlV V6!J.W\I &:vn7to:.pa66:.ÀÀOV't'<XÇ ' ~Ô'Y) y&.p 
m::pl Tolrrwv Àe:xTéov. 2 Oùxoüv &nEtpot !J.È:v cxl xo:.Tà !J-Époç 
-rWv è:O&v x<XL -rWv \16f.LWV mx.p<X -ro'Lç &mxaw &.\/OpW7totç d 

StacpopcxL · xe:<pcxÀo:.twS&ç &v èrtLot ·nç · 3 ot !J-È:V y&.p fJ.OV<Xp
xLo:.tç, ot Sè: 't'<XÎ:Ç Of..Lywv ÔUVGtO"'t'dcuç &ÀÀOL Sè: -roî:'ç rt/•:f)Oe:mv 
' 1 ,1, 1 't:' ' .... À 1 • ~' • ' E:7tE't"pe:'t'tlV 't''Y)\1 EsOUO"L0:.\1 't'W\1 1t0 L't"EUfLCX.'t"W\11 0 0 "t)fJ.E·n:poç 

le ' ' \ 1 ''i:'' • .... ' "''i:' • ~' ,, VOfLO E'Tl)Ç ELÇ fLEV 'TOU'TU>V QUo O'TLOUV 0:.7tEtoe:v, U>Ç o O:.V 't'LÇ 
e'{7tot {3to:.cr~Î.f.LEVOÇ -ràv À6yov 8eoxpo:.'t'Lav àJtéOe:tÇe: -rà 7toÀ('t'eu

f.LO:., 8e:<j} T~V àpx~v xo:.L 't'à xp&.'t'oç àvo:.8e:tç xo:.t 1tdcraç 1dç 
È::xef:vov &7to:.V't'O:.Ç &cpopiiv <1lç o:.'{nov f.LÈ:V &.7t~Î.V't'WV 8v't'a 't'ÛlV 

&yo:.8Wv, & xotv?J 'TE 7tiiatv &v8pcimmç tm&.pxe:t xo:.L Ocrwv 
éTuxov o:.Ù-roL ÙE:1)8évTe:ç Èv &:f.L1JXIÎ.votç, Ào:.8ef:v Oè T~v &xe:Lvou 

10 yvcilf.L1JV oùx èv'Ov ol.he -rt -r&v 7tpo:.-r-rof.Lévwv oùOèv oü8' &v &v 
, . - "' e , 1 4 ,ÀÀ, • 1 , , 1 'TLÇ 1tO:.p O:.U't'(J) OLO:.V01) Et1) ' tY. O:.U'TOV tY..7tE<p1JVE XtY..t (362) 

àyévl)'TOV xaL 7tpàç -ràv &.fùtav xp6vov &vo:.ÀÀoLw-rov, 7t~Î.0'1)Ç 

FONTES : I-55 losephus, Contra Apionem Il 163-228 
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21 Voilà pour Philon. Des récits analogues se trouvent 
chez Josèphe, au Il' livre de l'ouvrage intitulé De 
l'ancienneté des Juifs, où il écrit lui aussi ce qui suit 7 • 

t( De Josèphe sur la me selon Moïse 

Chapitre 8 

l << Qui a le mieux réglé les lois et atteint sur Dieu 
la foi la plus juste, c'est ce qu'on peut observer par l'étude 
comparative des lois; car c'est de celles-ci qu'il faut 
maintenant parler. 2 Infinies donc sont les différences 
particulières des coutumes et des lois dans l'ensemble de 
l'humanité. En gros on les résumerait ainsi : 3 les uns ont 
confié à des monarchies, les autres aux oligarchies, d'autres 
encore au peuple le pouvoir politique; quant à notre 
législateur, il n'a regardé d'aucun de ces côtés, mais, dirait
on en faisant violence à la langue, il a donné à son régime 
le nom de théocratie, en remettant à Dieu l'autorité et la 
puissance et en invitant tout le monde à regarder vers lui 
comme vers l'auteur de tous les biens, ceux qui sont le lot 
commun de l'humanité et ceux que les hommes obtiennent 
personnellement par leurs prières dans les difficultés : rien 
ne peut échapper à sa connaissance, aucune de nos actions 
ni aucune de nos pensées intimes. 4 Lui, il l'a proclamé 
incréé, éternellement immuable, supérieur en beauté à 

7. Pour le Contre Apion, le lecteur français dispose d'une édition 
commode, celle de Th. Reinach (Coll. des Univ. de France, 1930), dont 
on consultera l'introduction et les notes, complétées par 1. Lévy. Aux 
citations du Contre Apion dans la P.E., énumérées p. x-xi, ajouter 1 6-26 
( = P.E. X 7, 1-21). Le titre maintenant usuel s'est sans doute imposé 
pour éviter toute confusion avec les Antiquités juives, dont le Contre 
Apion est le complément apologétique (G.S.). 
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~3éocç 6V"t)'t"Y)<; xCÎÀÀEt 3ttXcpÉpov't'oc xat 3uv&-!J.&L fJ.È:V "t)(J.LV 

yvWptfJ.0\1 1 émo1'oç ôè: xcx:t"' oùcrLo:.v È:crTLv &yvwcr-rov. 5 TocU't'cx 
rce:pt 9e:oü <ppove:l'v at cro<p6YrOCTot 1tapà TOÎ:Ç ''EÀÀY)aW O·n fJ.È:V 

È:Ôt06:x61)crav, È:xdvou -rOCe; &.px&.ç 7tocpacrx6v-roç, È& vGv 
ÀÉye:tv, O·n ô' È:crTl x.cùà xcd 7tpÉ7tOVTOC -r?j -roü 6e:oU <pÛO"e:t xoc1 

s [L<Y<XÀeL6nrn cr<p6Sp"' [L<[L<XpTup1p<<Xcrc • xd ydcp Il u60<y6p<Xç 
' 'A < ' ' Il .... , ,, ' • ~ , ' ~ xcn voc~œyopaç xcn A<X:rwv at TE fLE't' e:xe:wov <X7to T'Y)Ç h 

~-ro&ç qnÀ6cro<pot xcd !J.txpoü ÔE.L\1 &7t(xv-re:ç oÜTw cpcd\IOVT<Xt 

7tEpt T~Ç -roU 6e:oÜ q:n)cre:wç 7tE<ppOV1JX6·n:ç' 6 IJ.ÀÀ1 o( !J.È:\1 
7tpoç oÀ(youç <jlLÀOc>O'f'OUVTeÇ dç 7tÀ-/j61) Mi;<XLÇ XO<TeLÀ"f)[L[LtVO< 
't'YjV (ü~6Et<XV TOÜ Ô6yf1.aTOÇ È/;e:ve:yxe'Lv OÔX ÈT6Àp:1)0'ŒV, Q ô' 
~p.É-re:poç VOf.Lo6É'OJ<;, &Te: ô~ -rOC ëpyoc napéxwv -roi.'ç v611-otç 

5 crU(J.<pwve<, où fL6vov 't"OÙç x.oc6' èocu-rbv ëne:tcrev, .:XÀÀà xc:d -ro'Lç 
èi; Èxdvwv &.et yev"t')GO!J.éVotç T~\1 7tept -roU 8eoU 7tta-rtv 
Evéqmcrev &.!J.e-rax.tv"')T0\1. 7 Ahwv 3', O·n x.aL -r<î} -rp67tcp -ri)ç c 

VO!J.08ea(aç 7tpàç Tà Xf>-f)O't!J.OV mhTW\1 7tOÀÙ 3t-f)veyx.e\l ' OÙ 

yàp 11-époç &.pe-rljç E:7to("t')O'E -r~v eùcréOetav, &.f..f..à -rct.ÜT1JÇ !J.ép'Y) 
-r&ÀÀa x.aL cruve1'3ev aô-rà x.aL x.a-réO'T'Y)cre, f..éyw 3è -r~v 

5 3txatOcr6v1JV, T~v crw~pocr6v1JV, -r~v xap-repLav, -r~v -r&v 
7tOÀt-r&v 7tpàç &.f..f..-f)f..ouç Ev &7tacrt O'U!J.q>Wv(av. 8 "A7tct.O'<Xt y&.p 
al 7tp&:Çetç xat 3ta-rpt0at x.at f..6yot 7t&:v-reç E:7tL -r~v 7tpàç -ràv 
e \ ( ~ . 18 , \ • 1 ·~\ \ 1 eov 'Y)!J.tV eucreuetav exouat T1JV avaq>opav · ouoev yap -rou-rwv 
&:veÇé-racr-rov où3' &:6ptcr-rov 7tct.péÀt7tev. 9 6.6o 11-èv y&:p dcrtv d 

&:7t&:cr1J<; 7tct.t3daç -rp67tot x.aL -r1jç ïtept -r&. 1)81) xa-ra.crxeu1jç, 
<i>v 0 11-èv f..6ycp 3t3acrx.a:Àtx6ç, &-repoç 3è 3t&. Tijç &.ax.-ljaewç; 

!BOND; L 

7, 4 xr.t:P -xr.t:-réa't""l)ae: I : om. B 0 N auve:rae: xr.t:L xr.t:-récl"r"l)cre: L 11 8, 3 ~(.l.rv 
1 L : 1)(.l.&v B 0 N D lllxoucrt TI)v &:vr.t:<pop6tv IL : &:va<pépoumv B 0 ND 11 
9, 3 &-re:poç 8€: I : 0 aè: B 0 N D it-re:po.; aè: ô L 
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toute forme mortelle et connaissable pour nous par sa 
force mais, quant à son essence, inconnaissable. 5 Que 
cette idée de Dieu ait été enseignée aux plus sages des 
Grecs selon les principes donnés par Moïse, je n'en dis rien 
pour le moment 1 ; mais qu'elle soit belle et convienne à la 
nature de Dieu comme à sa grandeur, ils l'ont formelle
ment attesté; et c'est en effet ce que Protagoras, Anaxago
re, Platon, les philosophes postérieurs venus du Portique 
et à peu près tous semblent avoir pensé de la nature 
divine. 6 Mais ceux-là, qui philosophaient en petit comité, 
n'osèrent pas révéler à des foules encombrées de préjugés 
la vérité de leur croyance, alors que notre législateur, dont 
les actes s'accordaient avec les lois, ne persuada pas 
seulement ses contemporains, mais encore, à leurs descen
dants successifs, inculqua inébranlable la foi en Dieu. 7 La 
raison en est que son mode de législation l'emportait 
largement sur les autres en utilité : il ne faisait pas de la 
piété un élément de la vertu, mais des vertus autant 
d'éléments de la piété (il les vit et les établit comme un 
tout) 2 , je veux dire la justice, la tempérance, l'endurance, 
la concorde des citoyens en toutes circonstances. 8 Car les 
actions, les occupations, les paroles se rapportent toutes à 
notre piété envers Dieu : Moïse n'a rien laissé sans 
examen 3 ni définition. 9 Il est, en effet, deux modes 
d'éducation et de formation morale : l'un s'enseigne 

1. L'influence d'un Moïse antérieur à Homère sur les plus anciens 
auteurs grecs est un lieu commun de l'apologétique judéo-chrétienne, et 
au ne s. p. C. un Numénius l'admet; cf. la Notice de Numénius, 
Fragments (1973), p. 21-23 : << Numénius et l'Orient ». 

2. Les mots xaP-xa-r€crT"I)ctE:, qui coupent la phrase sans y ajouter 
grand chose, ne se trouvent chez Eusèbe que dans le ms. I ; lui 
viendraient-ils de L (le Laurentianus de Josèphe), beaucoup plus ancien, 
où manquent d'ailleurs le premier xat et aù-r6t? Serait-ce une de« ces 
gloses, destinées à compléter les brèves indications de Josèphe, (qui ont) 
peu à peu pénétré dans le texte » (Th. Reinach, p. VIII)? 
3. << Sans examen » : terme socratique (PLATON, Apol., 38 a 5) auquel 
semble faire allusion l'autre cas de la P.E. 1 l, 11, 5. 
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-r&v ~6&v. Ol 11-èv oùv &Àf..ot vofLoBÉToct -raLç yvWfLoctç 
~ 1 1 1 ,, ..... ô "~ t' ( f (À' 

5 oLEO''t'l)O'OCV X.!Xt TOV E't'Epov IXU't'WV V €00<-,EV EXOCO''t'OLÇ E OfLEVOL 

-rOv ~-re:pov ttocpéÀt7tO\I • olav Aocxe:Soct!L6vwt !J.È:V x.oct Kpij't'e:ç 
~8e:mv 1 èmxl3e:uov, où ).6ymç, 'A81)voct'ot Oè: xoc! crxsOOv o~ 
&f..f..ot ttcivTe:ç ''Et..f..1)ve:ç & !1-ÈV XP1i ttp<iTTEtv 1) p:}j ttpocré-roccr
crov Otà -r&v v6fLWV, 't'OÜ Oè: ttpOç ocù-rOC 8tOC -r&v ëpyw\1 E8t~e:tv 

10 wÀtYWP'J"'"v · 10 6 3' ~p.hepoç vop.o6h')ç &p.<pw -rocu-roc 
' ' ÀÀ' ' 'À " ' ' O'UV1JP!1.00'E XOC"t"OC 7t0 'Y)\1 E1tLfJ.E EL<XV • OU't'E yocp XWCfl1JV 

àttéf-ttte: T~V -r&v ~8&v èf.crX.1JCHV o{h·e: -r0v È:X 't"Oti v6(J.OU 

).6 jyov bpocx:rov e:'Loccre:v, &.f..À' e:ù8ùç &:tt à -r1jç ttpW-r1JÇ (363) 

5 &.pÇ&fLe:voç 't"pocpijç x<Xt -r1jç xoc't'OC -rùv oixov Éxcio"·rwv Ôt<Xh1JÇ 

oùOè:v oùôè: -r&v (jpocxu-r&Twv cdrre:ÇoUcrtov bd. T<X'tç f'ouÀ~cre:m 
-rWv XP1JO"OfLÉvwv xcx:t'ÉÀttte:v, &./../..&:. xa.~ 7tEp~ crtTtwv Ocrùiv , , 6 1 1 , 1 6 , , -
<X.7tEXEcr a.t XP'Y/ XIXt 't'tva. 7tpocrcpEpEcr IXL XIXL 7tEpt 't'WV xotvw-

L ~ ~ 1 " 1 1 '' À V'YjO'CXV't'WV TY)Ç' otiXL't''YjÇ Epywv 't'E O'UV't'OVLIXÇ XIXt 't'OUf.L1tCl LV 
10 &va.7tctÛcrEwç; Opov ë6YjXEV a.ù-rOç; xa:~ xa:v6va. TÛV v6f.LOV, 'lv' b 

" • 1 1 , 1 ~ 6 y- ' A À' (ù0'7tEp U7t0 7t1X't'pt 't'OU't'<p Xctt oE0'1t 't"(J ~WVTEÇ f.L'Yj't'E t-'OU Of.LE-
VOt f.LYJ6kv f.L~6' {m' &yvoLa.ç; &f.LctpTOCVWf.LEV. 11 Où3k y&:.p 't'~V 
{mQ T-tjç; &yvo(a.ç; {moT(f.L1JO'LV Xct't'éÀmEV, &_f../..0:_ XIXt x<iÀÀLO'TOV 

1 ' f ' '~ !:' /~ 1 f • XIXt IXVClYXO:tO't'IX't'OV IX1tEOEL'?E 7tiXtoEUf.LIX TOV VOf.LOV1 OUX 

dcr6:1ta.!; &xpoa.criXf.Lévotç; où3k 3~ç; ~ 7tOÀÀ<Ïxtç;, &/../..' é:x6:cr't'1JÇ 

5 é:OOo!J.OC3oç; TWv &/../..wv ëpywv &cpE!J.évouç; È:7tt T~V &xp6a.crtv 
èxé:ÀEUO'E 't'OÜ V6f.LOU O"UÀÀéyEcr6a.t XIX~ 't'OÜ't'OV &xpt0Wç; 
èXf.LIXV60CVELV' {) 3-ij 7t0CVTEÇ èo(XIXatV 0~ VOf.L06é:TIXt 7t1XpctÀt7tEî.'V. 

12 Ka.t TocroÜTov ol 7tÀEî.'cr't'ot TWv &.v6p6.mwv &7téxoucrt ToÜ c 

Xct't'0:. TOÙÇ otxdouç; ~-tjv v6f.LOUÇ &crTE O"XE3Ûv ctÙToÙç; oùô' 

'icrctcrtv • &./../..' 0-ra.v è!;ctf.LO:p't'OCvwcrt, T6't'E 7tctp' &/../..wv f.L1Xv60C-
' ' 6 e e' 0" ' ' ' VOUatV b't't TOV V f.LOV 1t1Xf>IXUEU'YjXClO'LV. L TE 't'IXÇ f.LEYLO"'t'CXÇ XIXL 

5 xuptwT<iT<xç; 1ta.p' a.Ù-ro'Lç &px&:.ç; OtotxoGv-rEç; Of.LOÀoyoücrt T1jv 

&yvota.v • È:7ttcr't'&.Tctç; y&:.p na.pa.xa.6(crTctV'TIXt -r'Yjç TWv 7tpcty-
' ' f 1 ' f ,, ~ f • f.LIX'TWV OLXOVOf.LLIXÇ TOUÇ Ef.L1tEtpt1XV E;XELV 't'WV VOf.LWV U7ttax-

TESTIMONIA : 9 Aa:x.e8a:~p.6vtoL - wÀ~yÛ>p1JO"!X\I = Cosmas Indicopleus
tes, XII 10, 1. 1-4 Wolska-Conus (SC 197, 1973) 
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oralement, l'autre par la pratique des mœurs. Or les autres 
législateurs ont différé d'opinion : choisissant chacun le 
mode qu'il préférait, ils ont négligé l'autre; ainsi les 
Lacédémoniens et les Crétois formaient par des coutumes, 
et non par des enseignements oraux, tandis que les 
Athéniens et presque tous les autres Grecs réglaient par les 
lois ce qu'il fallait faire ou éviter, sans souci d'y habituer 
par l'action. 10 Notre législateur, lui, unit avec grand soin. 
ces deux aspects : il ne laisse pas sans explication l'exercice 
des mœurs, ne sépare pas de la pratique les prescriptions 
de la Loi; dès la première éducation et la vie domestique 
de chacun, il n'abandonne pas le moindre détail à 
l'initiative et au caprice des usagers; soit pour les aliments 
à éviter ou à servir, soit pour les personnes admises à 
partager notre vie, l'application au travail ou au contraire 
la détente, il fait de la Loi la norme et la règle, afin que, 
vivant sous elle comme sous un père ou un maître, nous ne 
péchions en rien volontairement ou par ignorance. Il En 
effet, il ne laisse pas l'excuse de l'ignorance, mais montre 
dans la Loi le plus beau et le plus nécessaire des 
enseignements : pour l'entendre non pas une fois ni deux 
ni plusieurs, il a ordonné que chaque semaine, abandon
nant les autres travaux, on se réunît pour écouter la Loi et 
l'apprendre exactement par cœur; ce que tous les législa
teurs semblent avoir négligé. 12 Et la plupart des hommes 
sont si loin de vivre selon leurs propres lois que d'ordinai
re ils ne les savent même pas; ce n'est qu'après un délit 
qu'ils apprennent par d'autres qu'ils ont enfreint la Loi. 
Ceux qui chez eux remplissent les charges les plus hautes 
et les plus importantes confessent leur ignorance, puis
qu'ils placent auprès d'eux, pour veiller à la bonne marche 
des affaires, des gens qui font profession de conna1tre les 
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vou11-évouç. 13 'H11-Wv 8' Ov·nvoUv ·nç éf..ot't'o, 't'oÙç v611-ouç d 
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é:x&:cr'Tq> f..éye:'T<Xt 1t&.6oç, 1 &:ÀÀIX xcxL 7t<Xp&. 'Ttcrt 't'Ù>V qnÀocr6cpwv (364) 

5 &:7to't'e:'t'6À!L"fJ'T<Xt, 'TÛ>\1 11-è:v 'TYjv 0/.."f)\1 'TOÜ 6e:oü cpùmv &:va:tpe:Lv 
'ToLç f..6yotç È7ttxe:xe:tp"f)x6't'wv, &ÀÀU>v Oè: 'T'fjv lmè:p &:v6p6l7twv 
<XÙ'T0v 7tp6vot<XV &:cpa.tpOu(J.éVU>V' où0' ÈV 'TOÎ:Ç È7tL'T"f)0e:6!1-0CO't 
'TÛ>V ~(wv O~e:-roct Otoccpop&.v, &:/../..&: xotv&: 11-è:v épya: 7t&.v'TU>V 
7tocp' 1)11-Lv, e:lç 0' ô À6yoç ô 'Tc;> v611-cp cru(J.cpU>vllv 7te:p1 6e:oU, 

10 miv'T<X f..éywv Èxe:Lvov Ècpopêiv. 16 Kcxl 11-Yjv 7te:pL -r&v x.oc-r&: -ràv 
~tov È7tt'T"f)8e:u(J.&:-rwv, iht Oe:L 7t&:vTa. 't'à: &/..Àa. 't'éÀoç ëxe:tv 'T'fjv b 

e:ùcréOe:ta:v, x.ocl yuvoctx.Wv &:xoùcre:te:v &v 'TLÇ x<xt TÙ>V olx.e:'t'Ù>\1 · 
06e:v 8Yj x.oct -rO 1tpocrcpe:p611-e:vov l)(J.LV U1t6 -rtvwv éyx.À"f)(J.<x, 't'0 

5 01) 11-Yj x.a.tvWv e:Ôpe:-r&:ç épywv 1) À6ywv &v8pa:ç 7t<xpoccrxe:Lv, 
tvTeüOev cru[J-Il<ihp«v. 17 01 [J-Èv yè<p &noe TO fl-1)3evt TWV 
7t<X't'p(wv È!LfJ.ÉVe:tv x.a.ÀOv e:Tva.t vo11-t~oucrt x.oct 'ToLç 11-&:Àtcr'Toc 
'TOÀ(J.Wcrt 'TOCÜ't'<x 7tocpa.6cx(ve:tv crocp(ocç Oe:tVÛ'T"f)T<X !1-<XP'Tupoücrtv, 
l)(J.e:Lç Oè: 't'oÙva.v't'Lov 11-La:v e:iva.t xa.L cpp6v"f)crtv xcxl &:pe:'t'Yjv 

s U7te:LÀ~cpcx!Le:v, 'T0 (J."f)Oè:v 0Àwç Ô7te:va.v·t'Lov (J.~'t"e: 7tpêil;a.t !1-~'Te: c 
a,otV01)0ijvot' TOÎ:Ç tl; <ipxijç VO[I-00<T1)0eÏ:cr,V; 18 87tep dx6TWÇ 
&v e:'l"f) 'C'EX(J.~ptOV 'TOÛ x&.ÀÀtG'T<X 't'e:6~V<XL 't'àV V6(J.OV ' 't'0: yà:p 
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lois. 13 Chez nous, qu'on choisisse n'importe qui, et il les 
dira toutes plus facilement que son propre nom. Aussi, 
pour les avoir apprises par cœur dès le premier éveil de la 
raison, nous les avons comme gravées dans nos âmes; il est 
rare qu'on les transgresse, impossible de s'excuser pour se 
soustraire au châtiment. 14 Voilà surtout ce qui a établi 
parmi nous une merveilleuse harmonie ; car n'avoir sur 
Dieu qu'une seule et même opinion, ne différer en rien les 
uns des autres dans notre vie et nos coutumes, voilà qui 
produit un très bel accord dans les mœurs des hommes. 
15 Chez nous seuls, en effet, on n'entendra pas sur Dieu 
de propos contradictoires, tels que dans d'autres peuples il 
n'en échappe pas seulement à des individus quelconques, 
suivant l'humeur qui les prend ; certains philosophes 
même en ont osé, quand les uns tentaient par leurs 
discours d'abolir toute la nature divine, que d'autres 
supprimaient sa Providence sur les hommes; et dans la vie 
courante on ne verra pas de différences : chez nous le 
travail est commun à tous, unique aussi est la doctrine, 
conforme à la Loi, que Dieu contemple toutes choses 4 • 

16 A propos encore de la vie courante, que tout le reste ait 
pour fin la piété, c'est ce qu'on apprendrait même de 
femmes ou de serviteurs. 

De là aussi est venu le reproche que l'on nous fait 
parfois, de n'avoir pas produit d'inventeurs d'œuvres ou 
de thèses nouvelles. 17 Car les autres estiment louable de 
ne garder aucune des institutions ancestrales, et ceux qui 
osent le plus les transgresser se voient proclamer sages, 
habiles; nous, au contraire, nous avons compris que 
l'unique sagesse, l'unique vertu est de n'absolument rien 
faire ni penser qui s'oppose à la législation initiale. 
18 C'est là, sans doute, une preuve que la Loi a été faite 
excellemment; ce qui l'est autrement révèle à l'épreuve 

4. 'Ecpopiiv rappelle !7t67t't"l)Ç, - épithète de la divinité qui (sur)veille, 
- employé plus loin au §21. 
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20 Oûc; oU x.oc-r& nÀoÜ-rov 1 oùôé: TLO'LV &f../..octc; rtpo\Sx.ovTaç 
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O'ôHppocrÙ\17) -rWv &"A"Awv ÔtÉ:cpepov, -roù-rotç -r~\1 rtept -rOv OeOv 

5 (l.ciÀtcr't'<X Oep<XrtEL<Xv è:vexdptcrev · 21 -roU-ro 0' ~" x.<Xt -roU 
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5 61)cr<XV. 
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qu'on doit le corriger; mais pour nous qui avons cru dès le 
début que la Loi avait été faite conformément à la volonté 
divine, ce serait même une impiété que de ne plus 
l'observer. 19 Qu'y changerait-on, en effet? Que trouve
rait-on de plus beau, qu'emprunterait-on ailleurs comme 
préférable? Serait-ce tout le système du régime? Mais y en 
aurait-il de plus beau ou de plus juste que celui qui a fait 
regarder Dieu comme le chef de toutes choses, qui charge 
les prêtres de gérer au nom de tous les affaires importan
tes, et a confié au grand-prêtre suprême à son tour 
l'autorité sur les autres prêtres? 20 Ceux-ci, dès le début, 
le législateur ne les a pas promus à cette dignité parce 
qu'ils se distinguaient par la richesse ou d'autres avantages 
naturels; mais c'est à ceux qui l'emportaient avec lui sur 
les autres par l'éloquence et la sagesse qu'il remit le culte 
divin. 21 Il s'agissait de veiller scrupuleusement sur 
l'observation de la Loi et les autres devoirs; c'est, en effet, 
pour surveiller tout le peuple, juger les contestations et 
châtier les condamnés que les prêtres furent établis. 

22 Quelle magistrature pourrait-il y avoir de plus sainte 
que celle-ci? Quel honneur plus digne de Dieu? lorsque 
tout le peuple a été formé à la piété, qu'aux prêtres a été 
confiée une responsabilité exceptionnelle, et que l' adminis
tration est réglée comme un rite d'initiation. 23 Car ce que 
d'autres pratiquent durant quelques jours sous le nom de 
mystères et d'initiations, nous l'observons, nous, avec 
grande joie et décision inébranlable à longueur d'année. 
24 Quelles sont donc nos proclamations et nos interdic
tions 5 ? Elles sont simples et familières. En tête, la 

5. Vocabulaire des mystères d'Éleusis : la 7tp6pp1Ja~ç de l'hiérophante 
en ouvrait la cérémonie la plus solennelle; cf. Lois X 907 d 6, où 
7tpoo:yope:Uwv ~La't'oca6o:t transpose les formules attestées, entre autres, 
par ARISTOPHANE, Grenouilles, 354 et 370. Le 7tpoocyope:Vae~<; d'Eusèbe 
ferait double emploi avec le 7tpopp1)ae:tç qui le précède; il faut donc plutôt 
lire oiTiocyope:Vaetç avec Josèphe. 
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prem.ere dit de Dieu : Dieu possède tout, parfait et 
bienheureux; il se suffit à lui-même et suffit à tous les 
êtres; il est le commencement, le milieu et la fin de toutes 
choses 6 ; il se manifeste par ses œuvres et ses bienfaits, et 
rien n'est plus visible que lui; mais sa forme et sa gran
deur nous sont absolument invisibles. 25 Toute matière 
employée à le représenter, si précieuse qu'elle soit, est sans 
valeur; tout art qui prétend l'imiter n'est plus un art; nous 
n'avons vu ni ne concevons rien de semblable, et il est 
impie de le représenter. 26 Nous contemplons ses œuvres : 
lumière, ciel, terre, soleil et lune, fleuves et mer, généra
tion des vivants, croissance des fruits; tout cela, Dieu l'a 
fait, mais non de ses mains ni de sa peine, et sans avoir 
besoin de collaborateurs; voulait-il une chose belle, 
aussitôt elle naissait dans la beauté. 27 C'est lui que tous 
doivent suivre et servir en pratiquant la vertu; car c'est la 
manière la plus sainte de servir Dieu. 28 Il y a un temple 
unique d'un Dieu unique (car toujours le semblable aime 
le semblable) 7 , et commun à tous, comme Dieu est 
commun à tous. C'est celui-là que servent constamment les 
prêtres; ils ont à leur tête celui qui pour lors est le premier 
par la naissance. Avec ses collègues il sacrifiera à Dieu, 
gardera les lois, jugera les contestations, châtiera les 
condamnés. Quiconque lui désobéira sera puni comme 
impie envers Dieu même. 29 Nous faisons les sacrifices 
non pour nous gaver et nous enivrer (Dieu ne veut pas 
cela, et ce serait prétexte à rixes et à gaspillage); mais ils 
restent sobres, ordonnés, rangés, afin d'observer, spéciale-

6. Th. REINACH a cherché en vain dans les textes bibliques l'idée que 
Dieu,« commencement et fin de tout», en est aussi le« milieu)) (p. 117, 
note complémentaire au § 190). N'y a-t-il pas ici plut8t un souvenir de la 
phrase des Lois de PLATON, IV 715 e 8-176 al, si souvent exploitée par 
les auteurs païens et chrétiens (cf. ci-après VIII 9, 26 fin)? Mais le 't'éf..oç 
qui remplace le nf.e:u'L'1j platonicien fait de Dieu la « cause finale,». 

7. Formule qui remonte à PLATON, Gorgias~ 510 b, et ARISTOTE, Eth. 
Nic., VIII l, 1155 (Th. Reinach); ajoute< E.N., IX 3, 1165 b 17. 
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ment en sacrifiant, la sagesse 8 • Et dans les sacrifices il faut 
prier d'abord pour le salut commun, ensuite pour nous
mêmes; car nous sommes nés pour la communauté et celui 
qui la préfère à son propre intérêt sera particulièrement 
agréable à Dieu. 30 Que dans la prière, la supplication et la 
demande s'adressent à Dieu, non pour qu'il nous donne les 
biens (il les a donnés lui-même spontanément et mis à la 
disposition de tous), mais pour que nous puissions les 
recevoir et, une fois reçus, les conserver. 31 La pureté dans 
les sacrifices a été ordonnée par la Loi : après un 
enterrement, après un accouchement, après les rapports 
conjugaux et beaucoup d'autres circonstances, qu'il serait 
trop long maintenant d'énumérer. 32 Telle est notre 
doctrine sur Dieu et son culte; et c'est en même temps 
notre Loi. Et que dit-elle du mariage? Elle ne reconnaît 
d'union que l'union naturelle avec une femme, et seule
ment si elle a lieu en vue de la procréation. Celle de mâles 
entre eux lui est en horreur, et la mort attend qui 
l'entreprendrait. 33 Elle enjoint de se marier sans se 
préoccuper de la dot, sans enlever la femme de force, sans 
la décider par ruse ou par fraude : il faut la demander à 
qui est maître de l'accorder et que la parenté y habilite. La 
femme, dit-elle, est en tout inférieure à l'homme; ainsi, 
qu'elle lui obéisse, non pour s'humilier mais afin d'être 
dirigée; car c'est à l'homme que Dieu a donné la 
puissance. 34 A celle-là seul l'époux doit s'unir; séduire 
l'épouse d'autrui est impie, et si quelqu'un agissait ainsi, 
aucune excuse ne le soustrairait à la mort, soit qu'il 
violentât une jeune fille fiancée à un autre, soit qu'il 
séduisît une femme mariée. 

35 La Loi a prescrit de nourrir tous les enfants. Elle a 
interdit aux femmes de se faire avorter ou de détruire le 
germe de vie; si on l'y prenait, ce serait un infanticide que 

8. Phrase mal transmise; construction douteuse. 
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de supprimer une vie et appauvrir la race. 36 C'est 
pourquoi quiconque oserait avoir commerce avec une 
accouchée ne pourrait alors être pur. Même après les 
rapports légitimes entre mari et femme, la loi ordonne des 
ablutions : elle suppose que l'âme contracte une souillure 
en passant dans un autre lieu 9 ; en entrant dans un corps 
l'âme souffre, et elle souffre à nouveau quand elle en est 
séparée par la mort 10 ; c'est pourquoi, dans tous ces cas, la 
Loi prescrit des purifications. 37 A la naissance des 
enfants, elle n'a pas permis de faire bombance et de 
trouver là prétexte à s'enivrer; elle a voulu que dès le 
début l'éducation commençât dans la tempérance, pour 
apprendre la lettre des lois et savoir les exploits des 
ancêtres, afin d'imiter ceux~ci et de grandir avec celles~là 
en évitant les transgressions sans l'excuse de l'ignorance. 
38 Elle a prévu les devoirs à rendre aux morts, sans luxe 
de sépulture, sans érection de monuments ostentatoires; 
elle commet aux obsèques les parents les plus proches, et 
tous ceux qui passent près d'un convoi funèbre doivent 
venir s'associer aux lamentations. Après un deuil, on devra 
purifier la maison et ses habitants, afin que l'auteur d'un 
meurtre soit très loin de sembler pur. 

39 Le respect des parents vient après celui de Dieu, au 
second rang; qui ne leur rend pas leurs bienfaits et leur 
manque en quoi que ce soit est livré à la lapidation. 
40 Toute personne âgée sera honorée des jeunes; car Dieu 
est l'âge le plus vénérable. 41 On ne cachera rien à ses 

9. L'âme préexistait donc à son entrée dans un corps : croyance assez 
générale, même parmi des chrétiens comme Origène. On trouvera sur 
cette question un excellent exposé dans l'Avant-propos de C. BLANC à l'In 
loannem : ORIGÈNE, Commentaire sur saint Jean, t. I, 1966 (SC 120), 
p. 20-30 : (( Un problème particulier : la préexistence ». 

10. Idée essénienne; cf. A. PELLETIER, ap. FLAVIUS JosÈPHE, Guerre 
des Juifs, II-III (CUF) Paris 1980, app. xv,(! Athanasia dans Josèphe 
(Il, 151, et alibi) »; Th. REINACH, Cont'e Apion, 1930 (ibid.), Append., 
p. 118, n. 10. 
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amis : il n'y a pas d'amitié si on ne leur confie tout; même 
s'il survient quelque inimitié, il est interdit de dévoiler 
leurs secrets 11 • 42 Si un juge se laisse acheter, il est puni 
de mort. Si l'on méprise un suppliant qu'on pourrait 
secourir, on est responsable. Ce qu'on n'a pas mis en 
dépôt, on ne l'enlèvera pas. On ne touchera à rien qui 
appartienne à autrui. Le prêteur ne prendra pas d'intérêt. 
Toutes ces prescriptions et beaucoup d'autres analogues 
maintiennent entre nous la concorde. 

43 Comment l'équité envers les étrangers a préoccupé 
le législateur, il vaut la peine de l'observer : on verra qu'il 
a tout prévu au mieux pour que, sans perdre nos coutumes 
propres, nous ne jalousions pas ceux qui voudraient les 
partager. 44 En effet, ceux qui veulent venir vivre avec 
nous sous les mêmes lois, il les accueille avec bienveillan
ce, persuadé que la parenté ne tient pas seulement à la race 
mais encore au choix d'un genre de vie; mais à ceux qui ne 
se présentent qu'en passant il a refusé de se mêler à nos 
habitudes. 45 Et il a prévu les autres biens qu'il est 
nécessaire de communiquer : on fournira à quiconque en 
demande du feu, de l'eau, des aliments; on indiquera le 
chemin; on ne laissera personne sans sépulture. 

46 Équitables également les mesures qui concernent les 
ennemis : il ne permet pas d'incendier leur terre, n'autori
se pas à couper les arbres cultivés ; il a interdit encore de 
dépouiller les soldats tombés au combat et s'est préoccupé 
de soustraire les prisonniers à la violence, surtout les 
femmes. 47 Il s'est tellement, de longue date, efforcé de 
nous enseigner la douceur et l'humanité qu'il n'a pas 
même négligé les animaux sans raison : il n'en a permis 
que l'usage légal, à l'exclusion de tout autre. Ceux qui, tels 

11. Th. REINACH (p. 118, n. 10-ll) ne trouve pas ces préceptes dans la 
Bible (dont les notes de son Appendice au Contre Apion indiquent les 
parallèles); mais ils appartiennent au fonds commun des sentences; cf. la 
n. 2 du ch. 7. 



Mras 
442 

96 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

5 lxe:-re:6ovToc 7tpocrcpe:Uye:t -rcii.'ç olxtatc;, &:rte:t'7te:v &:ve::Àe::L\1 · oùàè: 
VEOT't"Ot'Ç 't'OÙÇ yovéocç IXÙTW'V È7téTpe:lJ!e: auve:Çoct.pe:Lv . cpe:Œe:cr
{:)a;t Sè x.&:v 't"{j 7tOÀE!Llq; -r&v è:pyoc~o11-évwv ~<J>wv xoc~ (J.-1) 
cpove:Ue:tv. 48 ÛÔ't'W 7t<XV-rocx68e:v 't'~ 7tp0ç È:7ttdx.e:tocv rce:pte:cr
xé~a:t"o, StSacrxocÀtxoLç fJ.È:V -rote; 7tpoe:tp"l)f1.É:Votc; XP'YJO'&fJ.e:voç 
VÔfJ.OLÇ, TOÙÇ 8' ocl5 X<X't'Œ -rWv 7t1Xp<X00CtVÔV'TWV 't'LfJ.WP"I}TtXOÙÇ 

-r&.Çocç &ve:u ttpocp&.cre:wç · ~ 1)!1-f<X yàp bd -rote; 7tÀdcr-rotç 'I;Wv c 
5 7t1Xp<X0<XtVÔVTWV è:cr-rt 66-.va-roç, &v fJ.OLXEÜO"fl ·nç, &\1 ~t6:0'1)'TOCL 

xÔpYjv, &v &ppe:v1. 't'OÀfJ.Y)Of) 7te:Lpocv 7tpoacpépe:tv, &v U7tO(.Le:hrn 
1toc8e:Lv 0 7te:tpoca6dç. 49 "Ea-n 3è: xcd È:7tt ào6Àotç OfJ.o(wç 0 
VÔlJ.OÇ &:mxpoc('tl)'t'OÇ. • A"A)..à xo:t rce:pt f.té-rpwv ~v -rte; xoowup
y-f)cre:te:v 1} cr-rcc6f.tWV 1) 7te:pt 7tp&.cre:wç &:àlxou xoct àÔÀ<p 

ye:vofLéV1)Ç x&v UcpéÀ"I}'t'ct( 't"LÇ <iÀÀ6-rpto'J x&'J ô 11-1) xoc-ré61JXE'J 
5 &:'Jé:Àl)'t'OCt, 7t&.'J't'(.t)'J dcrL xoÀ&.cretç, oùx oioct 1tocp' €-ré:potç, <iÀÀ1 

È1tL -rO !1-Eï:'<:o'J · 1tepL 11-è'J y<Xp yo'Jé(.t)'J &8txLocç ~ TY)ç e:Lç 6e:0'J d 

&cre:Odocç, x&'J !1-é:ÀÀTJ -rtç, e:ù6ùç &7t6ÀÀU't'IXt. 50 To'i:'ç 11-é:'J't'Ot 
ye: KIX't'c1 't'OÙÇ 'J6!-LOUÇ 7t&.'J't'IX 7tp&.'t''t'0Ucrt yé:paç E:cr-rL'J OÙK 
&:py6ptO'J où8è xpucr6ç, oÙ !1-~'J oô8è XO't'('JOU cr-récpa'JOÇ ~ 
cre:À('JOU xocL 't'Otoc6't'l) 't'LÇ &.'JocxYjpuÇtç, <iÀÀ1 ocù-r0ç ~XIXO''t'OÇ 

5 ocU-r(i) 't'0 cru'Je:t80ç ëxw'J !1-0CP't'UpoÜ'J 1te:1tLcr-re:uxe: (ToÜ 11-è'J 
'Jo11-o6é:-rou 7tpocp'f)'t'e:6croc'J't'oç, -roü 8è 6e:oU -r~'J 7tfcr't'L'J tcrxup&'J 
1t1XpEO":X:1)X6Toç) 5TL TOÎ:Ç TOÙÇ V6flOUÇ 3LIX'JlUÀ<X/;IXO"L, x&v E( 3éoL 
6'JTjlcrxe:t'J Ô7tèp aù't'W'J, 1tpo6611-wç &.7to6oc'JoÜcrt'J ë8wxe:'J b 
6e:Oç ye:'Jé:cr6at -re: 7t&.Àt'J xal ~Lo'J &:11-d'Jw ÀocOe:'i:''J Èx 7te:pt-

IO 't'po7t1jç. 51 ".Qx'JOU'J 8' èl'J È:yÙl 'JÜ'J 't'OCÜ't'IX yp&.cpe:t'J, d 11-1J 8t<X 
Tfilv ~pywv ~v &ttoccr• <pocvepov 5TL ttoÀÀol xocl lttoÀÀocx•ç 1)31) (369) 

TWV ~flETépwv ttepl Tou fl1)3È p'ijfliX fl6vov <p6éyi;otcr6otL ttotpà 
't'0'J 'J6!-LO'J 7t&.'J't'IX 1toc6e:'i:''J ye:'J'Joc(wç Ô7técr't'1JO'IX'J · xahot ye: d 

5 !J.~ cru!J.Oe:OTjxe:t y'JcilptfJ.O'J ~f.J.W'J '!0 Ë6'Joç &1tOCO"L'J &.'J0pcil7totÇ 

!BOND; L 

48, 4 &v~tu los. {Gifford) : oUx &veu Eus. Il 5 Ea-rl. I L : ô B 0 ND Il 49, 2 
~v] el L 116 ~èv 1 los.' om. BOND Il yàp om. B 1150,2 X«<à-
7tp&.nouaL I L : vo(J.((J.WÇ ~wÜaL B 0 N D 1/50, 8 &:1to6avoüaw L 
{Heinichen) : &:1to6averv Eus. 1! SI. 4 tméa'O')aav 1 L : 7tpoeO .. ov't"o 0 N D 
(def. B) 

r LIVRE VIII, 8, 47-51 97 

des suppliants, se réfugient dans les maisons, il a défendu 
de les tuer; il n'a pas permis non plus de faire périr les 
parents avec leurs petits ; même en pays ennemi, on 
épargnera les animaux de labour au lieu de les abattre. 
48 Et c'est ainsi qu'en toute occasion il a pourvu à 
l'équité, usant pour l'enseignement des lois susdites et 
réglant sans admettre d'excuse celles qui châtient les 
transgresseurs. La plupart de ceux-ci encourent la peine de 
mort : les adultères, ceux qui violent une jeune fille, ceux 
qui osent entreprendre un mâle, et l'agressé qui suppporte
rait pareil outrage. 49 S'il s'agit d'esclaves, la Loi est 
également inflexible. De plus, les délits sur les mesures et 
les poids, la vente malhonnête et frauduleuse, le vol du 
bien d'autrui, la soustraction d'un objet qu'on n'a pas mis 
en dépôt, toutes ces fautes sont passibles de peines non pas 
égales à celles d'autres législations mais·plus sévères. Pour 
un tort fait à ses parents, une impiété envers Dieu, même 
d'intention, c'est immédiatement la mort. 50 Ceux qui 
agissent en tout selon la Loi n'ont en récompense ni argent 
ni or ni non plus couronne d'olivier ou d'ache ou quelque 
distinction proclamée par le héraut : chacun, sur le 
témoignage de sa conscience, s'est fait la conviction que, 
suivant la prophétie du législateur et la promesse certaine 
de Dieu, à ceux qui ont observé les lois et qui, s'il fallait 
mourir pour elles, sont morts de hon cœur, Dieu a donné 
de renaître et de recevoir une vie meilleure au retour du 
cycle. 51 J'hésiterais maintenant à écrire cela si par leurs 
œuvres beaucoup des nôtres, en mainte circonstance, 
n'avaient montré qu'ils étaient prêts à souffrir généreuse
ment pour ne pas prononcer même une seule parole 
contraire à la Loi. Or, s'il ne s'était trouvé que notre nation 
fût connue de tous les hommes et que fût notoire notre 
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obéissance volontaire aux lois, et si quelqu'un, en le 
donnant pour sien, lisait aux Grecs ce récit où il prétendait 
avoir rencontré, en dehors de la terre connue, des hommes 
qui se font de Dieu une idée si auguste et sont restés 
pendant des siècles immuablement attachés à de pareilles 
lois, tous, j'imagine, s'en émerveilleraient, vu leurs changeR 
ments continuels; certes, quiconque a essayé de rédiger 
une constitution et des lois similaires se voit accuser de 
collectionner des utopies; on dit qu'il se fonde sur des 
bases impossibles. 52 Et je laisse de côté tous les autres 
philosophes qui ont traité un pareil sujet dans leurs écrits ; 
mais Platon, que les Grecs admirent pour avoir excellé par 
la dignité de sa vie et surpassé par la puissance persuasive 
de son éloquence tous ceux qui s'adonnaient à la philoso
phie, ne cesse, ou peu s'en faut, d'être bafoué et ridiculisé 
par ceux qui se donnent pour de grands politiques. 
53 Pourtant, à examiner attentivement ses lois, on les 
trouverait plus faciles et plus proches des coutumes 
populaires. Platon luiRmême est convenu qu'il était sca
breux d'exposer la vérité sur Dieu à l'inintelligence des 
foules 12

• 54 Mais, au dire de certains, Platon a fait des 
disco.urs vides, fignolés avec beaucoup de fantaisie, et le 
législateur qu'ils ont le plus admiré est Lycurgue; si tous 
célèbrent Sparte, c'est pour être si longtemps restée 
attachée à ses lois. 55 Qu'on reconnaisse donc comme 
preuve de vertu l'obéissance aux lois; mais que les 
admirateurs de Lacédémone comparent la durée de ce 
peuple aux deux mille ans et plus de notre constitution; 
qu'en outre ils réfléchissent à ceci : tant que les Lacédémo
niens disposèrent de leur liberté, on les voyait observer 

12. Cf. v.g. Tim. 28 c 4-5. 
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scrupuleusement leurs lois ; quand leur fortune vint à 
changer, ils les oublièrent à peu près toutes; nous au 
contraire, parmi d'infinies vicissitudes causées par les 
changements des maîtres de l'Asie, au milieu même des 
pires dangers nous n'avons pas trahi nos lois. >> 

56 Ainsi Josèphe décrit-ilia vie des Juifs selon Moïse; 
mais alors que l'examen des allégories qui obscurcissent les 
lois établies par celui-ci prêterait à de longs développe
ments, j'estime suffisantes les narrations d'Éléazar et 
d'Aristobule, qui par leur naissance étaient hébreux de 
souche mais chronologiquement brillèrent au temps des 
Ptolémées ; 3

• De ces deux hommes, nous avons vu un peu 
plus haut Eléazar honoré de la dignité de grand-prêtre, lui 
qui, aux envoyés du roi venus en ambassade pour l'amener 
à traduire en grec les Écritures hébraïques, esquissa le 
genre allégorique des saintes lois, en leur faisant la leçon 
suivante : 

9'. Esquisse, par le grand-prêtre Éléazar, 
du sens allégorique des saintes lois 

Chapitre 9 

l « Il vaut la peine de rappeler brièvement ses explica
tions sur les points qui avaient excité notre curiosité; car la 

13. Sur Aristobule et Éléazar, cf. VIII 13, 7; 14, 1. 
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plupart des gens tiennent pour oiseux certains détails de la 
Loi, je veux dire à propos des aliments, des boissons et des 
animaux réputés impurs. 2 Comme nous demandions 
pourquoi, dans une création unique, certains sont estimés 
impurs pour l'alimentation, d'autres même au simple 
contact (car le rituel, généralement scrupuleux, l'est 
doublement en ces matières), à cette question il commença 
ainsi de répondre : 3 'Tu vois, dit· il, les effets de la 
conduite et des fréquentations, qu'à fréquenter de mauvaiM 
ses compagnies les hommes se pervertissent et restent 
malheureux toute leur vie; tandis qu'associés à des 
hommes sages et prudents ils passent de l'ignorance à une 
existence réglée. 4 Notre législateur a donc commencé par 
déterminer les devoirs de la piété et de la justice, en fixant 
chaque point non seulement par des prohibitions mais par 
des exemples; il prévoyait les dommages encourus et les 
sanctions que Dieu réserve aux coupables 1 • '(Éléazar), en 
effet, avait commencé avant tout par montrer que Dieu est 
unique, que tout manifeste sa puissance, que, tout l'uniM 
vers étant plein de sa magnificence, rien ne lui échappe de 
ce que sur la terre les hommes accomplissent en secret; 
tout ce qu'on fait, au contraire, à ses yeux est clair, 
jusqu'aux choses de l'avenir. 6 Sur ces explications 
exactement élaborées et mises en évidence, il montra que 
la seule intention de mal faire ne restait pas ignorée, 
encore moins l'action elleMmême : par toute sa législation il 
montrait la puissance de Dieu. 

7 Après ce préambule, il établit que tous les autres 
hommes, sauf nous, professent le polythéisme, alors qu'ils 
sont euxMmêmes bien plus puissants que les vains objets de 
leur culte : ils font des statues de marbre ou de bois qui 
d'après eux représentent les auteurs de quelque découverte 

1. D'après LSJ, Èm7tO!J-7t~ ne serait qu'ici synonyme d'èmo-x.onf), 
<< visite ,>, au sens péjoratif de « châtiment '> fréquent dans la LXX; cf. la 
note d'A. PELLETIER, Lettre d'Aristée. p. 168, n. l. 
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utile à leur existence; ils les adorent, bien qu'ils touchent 
du doigt leur insensibilité 2 • 8 Et en effet, si c'était cela, 
cette découverte, qui en amenât la divinisation, totale 
serait l'absurdité : ils ont pris dans la création certains 
éléments qu'ils ont combinés et dont ils ont fait voir 
l'arrangement le plus commode, sans leur avoir euxwmêmes 
donné l'être; c'est donc vanité creuse que de déifier ses 
semblables. 9 Car enfin, de nos jours encore, il est des 
hommes beaucoup plus inventifs et plus savants que ceux 
d'autrefois; et pourtant ils ne sauraient s'empêcher d'adoM 
rer ces derniers. 10 Ceux qui ont forgé ces idoles et 
ces mythes se croient les plus sages ~es Grecs. Et que 
dire alors des autres triples sots, les Egyptiens et leurs 
pareils, qui ont mis leur confiance dans des bêtes, le plus 
souvent des serpents ou des animaux féroces, les adorant, 
leur sacrifiant de leur vivant et après leur mort? Il Aussi, 
devant ce spectacle, notre législateur, un sage préparé par 
Dieu à une science universelle, nous a entourés d'une 
palissade sans brèche, de remparts de fer, pour nous 
empêcher de frayer en rien avec aucune des autres nations, 
nous qui, restant purs de corps et cl 'âme, affranchis de 
vaines croyances, vénérons le Dieu unique et puissant à 
l'exclusion d'absolument toutes les créatures. 12 Aussi les 
prêtres du haut clergé égyptien, qui ont beaucoup étudié et 
ont été mêlés aux affaires, nous appellent ~hommes de 
Dieu ', titre réservé aux adorateurs du vrai Dieu; les autres 
sont des hommes de mangeaille, de boisson, de costume : 
le tout de leur vie se dissipe à ces préoccupations. 13 Pour 
les nôtres, tout cela ne compte pas; c'est vers le souverain 

2. Le prôtos heurétès (titre de la monographie d'A. KLEINGÜNTHER, 

Leipzig 1933), a toujours dû à cette <l priorité dans l'invention >) des 
égards particuliers, souvent même un culte. C'est ce qui rend plausible la 
conjecture de R. Tramontano (1931), plus proche des mss que celles de 
Wendland et de Thackeray, qui cherchaient dans le même sens, 
orientés, évidemment, par l'&nofls:oÜ\1 qui termine le §8. 
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domaine de Dieu que, toute leur vie, se tourne leur pensée. 
Ainsi, pour éviter que des contacts impurs et le commerce 
de gens indignes ne viennent à nous pervertir, il nous a 
entourés d'un réseau de prescriptions de pureté : aliments, 
boissons, contacts, ouïe, vue sont l'objet d'un code. 
14 Dans l'ensemble, au regard de la raison naturelle, tous 
les êtres se valent, gouvernés qu'ils sont par une seule 
puissance; et pourtant, dans le détail, à chaque chose 
s'attache une raison profonde de s'abstenir d'en user ou de 
s'en servir. 15 A titre d'exemple, je t'indiquerai rapide~ 
ment un ou deux cas. Ne va pas recourir à l'objection, 
d'avance écroulée, que c'est pour des questions de rats, de 
belettes ou d'animaux semblables que Moïse édictait 
minutieusement ses décrets; au contraire, c'est pour 
inciter à de saines réflexions et à l'amendement moral, par 
souci de justice, que tout a été rédigé avec cette solennité. 
16 En effet, les volatiles dont nous usons sont tous 
domestiqués et se distinguent par leur pureté, puisqu'ils se 
nourrissent de grains et de légumes, tels pigeons, tourterel
les, sauterelles, perdrix, oies encore et tous autres du 
même genre ; mais à propos des volatiles interdits tu 
trouveras qu'ils sont sauvages, carnassiers, qu'ils profitent 
de leur force pour tyranniser les autres et se nourrissent 
aux dépens de ces espèces domestiquées, au mépris de 
toute justice; ils enlèvent agneaux et chevreaux, et 
s'attaquent même aux hommes, morts ou vifs. 17 A l'aide 
de ces animaux il a établi un signe, en les qualifiant 
d'impurs, pour montrer que dans le domaine de l'âme 
ceux pour qui a été établie cette législation doivent 
pratiquer la justice, sans tyranniser personne en se 
prévalant de leur force, sans rien dérober, mais en 
dirigeant leur vie selon la justice, de même que les volatiles 
domestiques déjà nommés consomment les légumes qui 
poussent sur le sol et ne tyrannisent jusqu'à les détruire ni 
de plus faibles qu'eux ni leurs congénères. 18 Par ces 
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animaux le législateur a légué comme mot d'ordre aux 
gens intelligents d'être justes, de ne rien faire par violence, 
de ne pas s'appuyer sur leur force pour tyranniser autrui. 
19 Là où, en effet, on n'a jamais admis ne fût-ce que de 
toucher aux animaux en question à cause de leurs 
dispositions caractéristiques, comment ne faut-il pas se 
garder absolument de laisser ses mœurs dégénérer dans ce 
sens? 20 Tout ce qui regarde l'usage à nous permis de ces 
animaux et du bétail, c'est par symbolisme qu'il l'a fixé : 
ainsi, ~avoir le pied fourchu ' et ~écarter les cornes du 
sabot' nous rapelle de réserver chacune de nos actions 
pour le bien. 21 Car la force du corps tout entier avec son 
activité prend appui sur les épaules et les jambes. C'est 
donc à tout faire avec discernement en vue de la justice 
qu'il nous oblige, si nous sommes marqués par ces 
symboles; et nous le devons aussi en raison de notre état à 
part au milieu de tous les hommes. 22 La plupart des 
autres, en effet, se souillent par des relations entre eux, 
commettant ainsi une grande iniquité; des régions et des 
cités entières s'en font gloire; et ils ne s'e contentent pas de 
rapports avec les mâles, mais ils souillent des accouchées et 
jusqu'à leurs filles; nous sommes, nous, restés à l'écart de 
ces pratiques. 

23 L'homme chez qui se trouve cette disposition à se 
différencier, le législateur l'a caractérisé aussi par la 
mémoire; car • tout ce qui a pied fourchu' et • rumine' 
exprime clairement, pour qui fait attention, la mémoire : 
ruminer n'est que se rappeler sa vie et sa subsistance, 
24 car, on le sait, la vie subsiste par la nourriture. Aussi 
exprime-t-il encore par l'Écriture cette exhortation : ~Tu te 
souviendras du Seigneur Dieu, qui a fait en toi ces grandes 
merveilles. ' 25 Celles qui, à la réflexion, se révèlent 
grandes et glorieuses, c'est d'abord l'agencement du corps, 
l'assimilation de la nourriture, l'individualité de chaque 
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LIVRE VIII, 9, 25-29 lll 

membre; bien plus encore, l'ordonnance des sens, l'acti
vité de l'esprit et son invisible mouvement, la promptitude 
à chaque entreprise et la découverte des arts impliquent 
une infinité d'aptitudes. 26 Aussi exhorte-t-il à se rappeler 
que les éléments susdits sont conservés par la puissance et 
la sollicitude de Dieu qui les maintient unis ; il a déterminé 
que c'était toujours le temps et le lieu de se souvenir 
constammen~ de Dieu, souverain maître qui conserve les 
débuts, les milieux et les fins 3 • 27 Et justement, en 
matière d'aliments et de boissons, il ordonne de n'en user 
qu'aussitôt après en avoir consacré les prémices. Jusque 
dans les habits il nous a donné un signe qui nous le 
rappelle; pareillement, il nous a fait une loi de mettre les 
~ Paroles' sur nos villes et nos maisons 4 pour les protéger, 
comme sur nos portails et nos portes pour être un rappel 
de Dieu; ~autour de nos bras' il ordonne expressément 
que ce signe e reste attaché' montrant clairement qu'il faut 
accomplir toute action avec justice, sans perdre de vue sa 
condition de créature ni, par-dessus tout, la crainte de 
Dieu 5 • 28 Il ordonne qu' ~au coucher, au lever, en 
chemin' on médite sur les créations de Dieu, non 
seulement en parole mais en appliquant l'intelligence à nos 
mouvements et impressions au moment de nous endormir 
et au réveil ; quelle divine et incompréhensible alternance 
d'un état à l'autre! 

29 Tu as vu l'excellence des raisons qui justifient la 
différenciation et la mémoire, d'après mon exposé sur le 

3. Souvenir des Lois de PLATON (IV 715 e 8)? Cf. n. 6 du ch. 8. 
4. Aux << portails et portes )) du Deutéronome (6, 9) et d' Aristée 

s'ajoutent chez Eusèbe << villes et maisons » : « on dirait d'un byzantin 
parlant de la Croix, signe protecteur des cités et des demeures 
chrétiennes l) (A. PELLETIER, Lettre, p. 36). 

5. Longue note d'A. PELLETIER (p. 178-179) sur cette description des 
phylactères, dont ce serait la première mention. 
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31, 6 È:m6&:ÀYJTOC~ 1 Ar. : èmô&ÀÀYJTOCt 0 ND èa-r~ B Il 32, 5 Àoc66n€ç 
Eus. Ar. (Mras, Pelletier) : i:ÀocÔov Viger ëÀo:66v TWE<; cj. Wendland Il 33, 
l Vf.J.Wv Ar. (Viger) : ~f.l.ÙJV Eus. 114 -roU-rouç Ar. : -roô-ro~ç 1 om. B 0 ND Il 
34, l-2 Oaov - 7tpoau7to8El~o:v-r& 1 Ar. (1tpoau1tÉ:8E~~& i.m. Viger) : 
8~E~ljÀ6ov (8~E~EÀ6Wv N D) (3,po:xù 8wtv6wv cett. 

LIVRE VIII, 9, 29-34 113 

pied fourchu et les ruminants. Aussi bien ces règles n'ont
elles pas été fixées au hasard d'improvisations personnel
les, mais avec un souci de vérité et pour exprimer la droite 
raison. 30 Car après avoir réglé en détail les questions 
d'aliments, de boissons et celle des contacts, il commande 
de ne rien faire ou écouter au hasard, et de ne pas profiter 
du pouvoir de la parole pour se livrer à l'injustice. 31 Sur 
la question des bêtes aussi, on trouvera le même principe : 
la malfaisance est le trait de caractère de la belette, des rats 
et de tous les animaux du même genre qui ont été 
énumérés. Car les rats souillent et endommagent tout, non 
seulement pour se nourrir, mais en outre au point que tout 
ce qu'ils se mêlent d'endommager devient absolument 
inutilisable à l'homme. 32 L'engeance belette est étrange : 
outre les traits déjà mentionnés, elle a une caractéristique 
déplorable : elle conçoit par les oreilles et met bas par la 
bouche. Et c'est aussi pourquoi la conduite des hommes 
qui en est le reflet est impure; car à tout ce qu'ils reçoivent 
par l'ouïe ils donnent corps par la parole, et ils impliquent 
autrui dans le mal : c'est commettre une impureté peu 
ordinaire, en se salissant totalement eux-mêmes par la 
souillure de leur impiété. 33 Et votre roi a bien raison de 
supprimer ces gens-là, comme on me l'apprend.' A quoi je 
répondis : ~ C'est des délateurs, j'imagine, que tu parles; le 
fait est qu'illeur inflige systématiquement des supplices et 
des morts douloureuses 6 '. ~C'est bien d'eux, car la 
vigilance qui s'applique à perdre des hommes est sacrilège. 
Notre Loi, au contraire, interdit de faire du mal à 
personne, ni en parole ni en action. 34 Sur la question 
donc de ces animaux, pour m'en tenir à un exposé rapide, 
je t'ai fait voir que tout y a été réglé en vue de la justice, 
sans que rien ait été fixé par l'Écriture au hasard ou par 
fantaisie, mais pour que dans toute notre conduite et nos 

6. Sur la délation à partir du lie s. a. C., cf. A. Pelletier, Lettre, p. 180, 
n. L 



114 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

5 à:crxW(J.EV 3~xoctocr6\'Y)V 7tpàç 1t0Cv-rocç &.v9p6.mouç, (J.€fJ.VY)!J.ÉVOt 

TOÜ 8uvoccr-re:Uov't'OÇ 9e:oU. 35 lle:pf. ~pürTWv oùv xcd -r&v 
&:xoc9&.frt'NV, épne:'t'Wv x.oct x.vw3&.À(l)V, b 1t&ç "A6yoç &:\loc-rdve:t 
7tpàç 8oc.~to0"6\IY)V xa1 -rljv -r&v &:v9p6ntW\I cruva.vocaTpoq>ljv 
3txcda.v.' 

36 'E11-of. 11-è:v oùv x.ocÀÙlç è:v6!Lt~e: ne:pf. E:x.6:cr-rwv &:7toÀe:
Àoy1)cr9at · xocf. y&.p btL 't'Wv 7tpocrcpe:po!-Lévwv ~Àe:ye: f.L6crx<ùv -re: 

1 - 1 1 !! ""'- "" ' • (.). t..' \ x.oct x.ptwv x.oct XLfLOCpwv u't't oe:t TOCU't' e:x t-Joux.o t<ù\1 x.oct c 
1tO<[LV(wv ÀOl[LMvov-rocç i)[Lepoc XOlTOlCJxeu&.~ew xocl [L1)Ûèv 

s &ypwv, 81twç ol7tpocrcpépov-re:ç -rOCe; 9ucr[ocç (J.Y)9è:v Une:p~cpocvo\1 
ê:ocu-roî:'ç auvtcr-ropWm, crYJp.e:tWcre:t xe:xp"f)fJ.ÉVot -roU 8tocT6:Çocv
TOÇ · 37 rijç yè<p tOlUTOU <)iu)(~Ç TOU 1tOlVTOÇ -rp61tOU T'l)v 

' ... ( à o. ' /_ K ' ' 7tpocrcpopocv rçote:tTOCL o -r.1v vucrtocv npocrocyw\1. oct 7tEpt 
Mras 't'OÛ-rwv oûv vo!Lt~w TOC 't'-t)ç O(J.tf..(ocç &Çtoc 1 À6you x.oc8e:a't'&.\loct, 
451 àt&: 't'~V O'EfLV6't''Y)'t'Cl. -roü v6fLOU, 1)v rtpo1jyfLetL 8tocmxcp1jcroc( crot, 

5 <l>!.1.6xpoc't'e:ç, àt' -?)v ëxetç cptÀo!J.&6e:tocv. >> 
38 Tocü-roc fLÈ:V b &pxtepe:Ùç -roiç f)xoumv Wç ocù-ràv "EI.À'Y)O'L 

7te:pL -r1jç liÀÀY)"'(OpOU!J.É;VYjÇ E:v 't'OÎÇ (e:poiç v6!J.OLÇ tàé<Xç 
1 ( " 1..... - ' ~ Cl 1 1 àtE:CJ''t'E:LÀ<X't'O, <.ùÇ Cl.\1 !J.€1\/\0UCJ'L 't'Cl.LÇ ElWOVY)CJ'O!J.E:VCl.LÇ 7t€pL't'E:U-

l;eCJÛOlL -rwv YP"''f'WV ~PI-'11'<("'''· '0 8' 'Ap<CJ-r6oouÀoç xocl rijç 
5 xoc-r' 'Apt<r't'o't'éÀY)V cptÀoaocptocç 7tpàç -r1j rtoc-rptcp fLE't'ELÀYJXWç, 

brtoioc 1te:pt -r&v E:v 't'etiç Le:pociç ~t6Àotç cpe:po!J.É:V<.ù\1 Wç 7te:pL 
6e:oü !J.E:Àéûv 8t1jl.6e:v btocxoücrat xoctp6ç · oi3-roç 8' (aù't'àç 
E:xe:ivoç, où xoct ~ àe:u-ré:poc -rWv Mauuabatwv E:v &px7i -njç 
~(ot.ou 1-''1!1-'oveuet) i:v -rij> 1tpoç IhoÀeiJ.ocî:ov -rov ~"'"'"i"' 

10 cruyyp&!J.!J.<X't't 't'OÜ-rov xocl ocü-ràç àtacracpe:i 't'àv -rp6rtov · 

FONTES : 38 cf. lf Mace. 1, 10 

!BOND 

38, 6-7 b - è:rcocxoÜO'OCL 1 : È:(J.cpepo(J.ÉV<ù\1 TOÜ Beoü (J.€À&\I èv TOCÎ:Ç repoci:ç 
~ŒÀoLç 8Locaoccpl')aocL B 0 N D Il 7 oihoç 8' Viger : oô-roç 8' èa-r1.v B N oU-roç 
èa-rtv 0 oîhoç 8' 1jv 1 

LIVRE VIII, 9, 34·38 115 

actions nous pratiquions la justice envers tous les hommes, 
en nous rappelant le souverain domaine de Dieu. 35 Donc, 
en matière d'aliments et d'animaux impurs, serpents et 
autres bêtes, tout le discours tend à la justice et à la 
pratique de la justice dans la vie sociale. ' 

36 A mon avis, son apologie sur chaque point était 
excellente. Ainsi, il expliquait, pour les victimes offertes : 
veaux, béliers et chevreaux, qu'on est tenu de prendre, 
pour les apprêter, des bêtes domestiquées du gros et du 
menu bétail, à l'exclusion de tout animal sauvage, de peur 
que ceux qui offrent les sacrifices ne chargent leur 
conscience du moindre orgueil, d'après le symbolisme 
employé par le législateur : 37 car c'est de toutes les 
dispositions de son âme que celui qui présente une victime 
fait l'offrande. Je crois donc que, sur ces questions-là aussi, 
l'entretien méritait d'être raconté, en raison de la sainteté 
de la Loi, que je me suis laissé entraîner à t'exposer, 
Philocrate, pour satisfaire ton désir de t'instruire.>> 

38 Voilà ce que le grand-prêtre exposa, sur le symbo
lisme allégorique des saintes lois, aux Grecs venus le 
trouver alors qu'ils allaient se mettre aux traductions des 
Écritures qu'il s'agissait d'éditer. Mais il est temps 
d'entendre comment Aristobule 7 , qui, outre sa philoso
phie ancestrale, avait pratiqué celle d'Aristote, a parlé de 
ce que les livres sacrés présentent comme les membres de 
Dieu ; cet auteur (le même Aristobule que le Il' livre des 
Maccabées mentionne au début) s'en explique, dans 
l'ouvrage qu'il dédie au roi Ptolémée 8 , de la façon que 
voici : 

7. Sur Aristobule, voir l'introduction, Pour les fragments cités par 
Eusèbe, la traduction de N. Walter (1975, p. 270-273) m'a été utile. 

8. Il s'agit probablement de Ptolémée VI Philomètor (191-145 a.C.) : 
N. WALTER, 1975, p. 262 et n. 2. 
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1 << Après qu'il eut été suffisamment répondu aux 
questions proposées, tu t'es étonné, toi aussi, ô roi, de voir 
appliquer par notre loi des mains, un bras, un visage, des 
pieds, une marche à la puissance divine; cette difficulté va 
recevoir le développement approprié, et il ne contredira en 
rien nos dires précédents. 2 Je voudrais t'inviter à prendre 
dans leur sens naturel les interprétations et à te tenir sur 
Dieu à l'idée convenable, sans tomber dans la représenta· 
tion mythique et anthropomorphe. 3 Souvent, en effet, 
quand notre législateur Moïse applique à ce qu'il veut dire 
des expressions qui concernent autre chose (j'entends 
celles qui touchent les épiphanies), il énonce des rapports 
naturels et la constitution de choses importantes. 4 Ceux 
qui sont doués du sens juste admirent sa sagesse et l'esprit 
divin qui l'a fait proclamer prophète; de ce nombre sont 
les philosophes mentionnés plus haut et quelques autres, 
ainsi que des poètes, qui lui doivent ce grand élan qui les 
fait admirer. 5 Mais ceux qui, faute de force intellectuelle, 
ne s'attachent qu'à la lettre ne voient pas qu'il expose une 
allégorie 1 • 6 Je commencerai par prendre chaque détail 
pour l'éclairer dans la mesure de mes moyens ; si je 
manque le but et ne réussis pas à te convaincre, n'accuse 

1. Mégaleîon, employé encore deux fois au §9, désigne chez Aristobu· 
le le (( sens )) (métaphorique ou allégorique) d'un mot ou d'une tournure 
(N. WALTER, 1975, p. 271, n. 5 a). 
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e&.Ào:.crcro:., où3È 60CÀo:.crcro:. 7t0T<X!J-O(. 11 Ko:.t tt&.Àt\1 èttt TÙl\1 
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FONTES : 8 : Ex 13., 9 (et 16); 3, 20; 9, 3 

!BOND 

8, 4 &:7toanÀ& ] xcd èx:n:(vo:ç LXX Il 5 xo:P om. LXX Il 7 Ê7tÉaTo:L 1 
LXX : ~GTO:L B 0 N D Il 9 8""1}ÀOÜO"€IO:L - e!vo:L 1 : o:L xe~pe:ç Ê1t~ 8uv&:!J.t::<.ùÇ 
VOOÜV"TO:L B 0 N D 

LIVRE VIII, 10, 6-12 119 

pas d'inintelligence le législateur, mais moi, pour n'être 
pas arrivé à discerner sa pensée. 7 Les mains d'abord. Elles 
ont un sens évident et assez commun même de nos jours; 
car quand tu entreprends une expédition militaire, en roi 
qui vise un résultat, nous disons : le roi a une main 
puissante; et les auditeurs sont orientés vers la force que 
tu détiens. 8 C'est ce que MoÏse aussi indique par la Loi 
quand il dit : 'D'une main forte Dieu t'a tiré d'Égypte.' 
Puis il rapp porte q_ue DieU lui a dit : ~J'enverrai ma main 
et je frapperai les Egyptiens.' Quand la mort s'abat sur le 
bétail et les autres animaux, il s'adressé au roi d'Égypte en 
ces termes: ~Voici que la main du Seigneur sera sur ton 
bétail et les autres troupeaux de tes plaines, une grande 
mort.' D'où il appert que les mains se rapportent à la 
puissance de Dieu; aussi bien, on peut par métaphore 
concevoir que toute la force des hommes et toutes leurs 
activités reposent sur leurs mains. 

9 Ainsi donc, le législateur a bien transposé le mot sur 
le plan de l'allégorie quand il appelle 'ses mains' les 
achèvements de Dieu, et ~ station divine' désignerait bien, 
symboliquement, l'état du monde. 10 Car Dieu se tient au
dessus de tout, tout lui est soumis et a reçu de lui sa fixité; 
ce qui a fait croire aux hommes que c'était là immutabilité. 
Je veux dire, par exemple, que jamais le ciel n'est devenu 
terre, ni la terre ciel, ni le soleil lune brillante, ni 
inversement la lune soleil, ni les fleuves mer, ni la mer 
fleuves. Il Pour les vivants encore, même principe : un 
homme ne sera pas un fauve, ni un fauve un homme. Et il 
en va de même pour les autres êtres, les plantes et le reste : 
ils ne sont pas interchangeables, mais reçoivent en eux
mêmes les mêmes révolutions et corruptions. 12 C'est 
donc là qu'on peut parler de t station divine', puisque 
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Ô7tOXEtfJ.Évc.vv -r<;> (h:<f>. Aéye:-ro:.t 8è: x.o:.L x.o:.-r&.Ooc.crtç bd -rà Opoç 
6eLa ye:yovévo:.t ôtà -r'Ylc; ypcqrY)ç -roU v6p.ou, xa6' ôv E:vo11-o6é-

5 't'EL x.atp6v, 'Lv<X 1tciVTEÇ 6e:wp~O'WO'L 't'~V È:vépye:t<X.V "t"OÜ 6e:oiJ ' 
1(2 1 ,, 1 • \ \ 1 1' ,, 

X<X't'O:.UIXGLÇ "(O:p <XU't''Y) O'Cl<p'Y)Ç EO"TL ' XO:.t 7tE:pt 't"OU't'WV OUV OU't'WÇ 
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toutes choses sont soumises à Dieu. Le livre de la Loi parle 
aussi d'une descente divine sur la montagne, au temps où 
Dieu édictait la Loi, afin que tous fussent témoins de la 
force de Dieu. Car c'est là, manifestement, une descente; 
et si l'on veut conserver le récit qui concerne Dieu, voici 
comment on interprétera ces faits. 13 Nous apprenons que 
si (un feu embrasait la montagne' comme dit la Loi, 
c'est que Dieu était descendu, au son des trompettes, et 
que les flammes n'atteignaient pas la substance matérielle. 
14 Alors que l'ensemble du peuple ne comprenait pas 
moins de cent myriades, sans inclure les enfants, réunis en 
cercle autour de la montagne, sur un espace dont le 
pourtour ne comptait pas moins de cinq jours de mar~he, 
de partout, entassés qu'ils étaient en cerche, tous voyment 
de leurs yeux flamber le feu; 15 ainsi la descente n'était 
pas limitée localement, car Dieu est partout; seulement il 
montra par là que la force du feu, qui plus que tout étonne 
parce qu'elle consume tout, brûlait sans détruire de 
substance matérielle et ne consumait rien, à moins que la 
puissance de Dieu ne s'y ajoutât. 16 Des plantes q~i 
poussaient sur la montagne alors que le paysage flambait 
ardemment, aucune ne fut consumée : l'herbe resta par
tout hors de l'atteinte du feu; on entendait fortement un 
son de trompettes répondre aux éclairs que le feu projetait, 
sans que des instruments de ce genre fussent là, sans 
personne pour en jouer, mais par une disposition divine 
qui commandait tout; 17 aussi apparaissait-il clairement 
que si la descente divine s'était produite, c'était pour faire 
tout prendre aux témoins comme une révélation : ce feu 
qui, nous l'avons dit, ne brûlait rien, ce son de trompettes 
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È1t~ -roü 7tocp6'YTOÇ &:pxea6i)crof.L<Xt f.LOCpTuplef, -1).... 1tepl. -rÙ>'V 
31JÀOUf.Lé'YW'Y XOCT<X 1tOÀÀ0C Tiil'Y oLxe!W'J Ô1t0f.L'Y1Jf.L6:TW'Y Té6et-

T 1 l;l<ol ' 1 ~ ~T ' •T :;: 1 • 1 t e 1 'T<Xt. OU'TW'Y 0 <X7t0 'T1JÇ I 1tB(! lOVuat.WP a1t011.0ytaç ÀOCuW'Y 
aU ye &;..,.&;y..,.w6t -rocÜT<X • 1 

1 B 0 (G) ND 

18, 4 ~6voç I : yévoç B 0 N D !1 5 8~octpWv ô Myoç I : 8tflp1JT<Xt x.a~ 
B 0 N D Il 19, 3 &À~a-rou B 0 N D : &À~x.-rou I Il 3-4 ToUTouç ~~(wmxv 
B 0 N D : X.<XTI')~lwaav 1 Il 4-5 TO: 7tOÀÂ.d: 1 : -roùç 7tOÀÀoÙç B 0 N D 
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1 
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sans activité humaine ni intervention d'instruments, Dieu 
enfin qui sans aucun concours montrait son universelle 
grandeur. )) 

18 Ainsi parle Aristobule 2 • Maintenant que nous avons 
parcouru les exhortations des saintes lois, le mode de 
symbolisme allégorique qui s'y déploie, voici ce qu'on 
pourrait signaler encore : divisant toute la race juive en 
deux classes, le Logos soumettait la masse aux avis 
explicites des lois selon le sens littéral, mais tenait quitte 
de cette littéralité l'autre ordre, celui des experts, pour 
leur demander de s'attacher à une philosophie plus divine, 
trop haute pour la multitude, et à l'étude de la signification 
des lois selon le sens. 19 C'était là une espèce de 
philosophes juifs dont des milliers d'étrangers ont admiré 
la vie ascétique et que les plus distingués de leurs 
compatriotes ont jugés dignes d'une mémoire impérissa
ble, Josèphe, Philon et bien d'autres; omettant la plupart 
des témoignages, je me contenterai pour l'instant, à seul 
titre d'exemple, de celui de Philon, qui l'a rendu à ces 
hommes d'après beaucoup de souvenirs nationaux. Prends 
donc, parmi eux, l'extrait de l'Apologie pour les Juifs, où 
tu vas lire ce qui suit. 

2. Sur les différences des §§14-17 chez Clément et chez Eusèbe (qui a 
eu en main le texte d'Aristobule), cf. J. CoMAN, in T.u. U., 125, 1981, 
p. 123-124. 
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<I>IAQNO}; nEP! TH}; KATA TON BION 
APETH}; TQN nAP' IOY6AIOŒ 

TO nAAAION <I>IAO};O<I>OYNTQN 

Il 

(379) 

1 (( MupLouç ÔÈ -rWv yvwpL!J.WV 6 -fJ!J.ÉTepoç VO!J.06ÉT1JÇ 
~Àe:tr.Ye:v bd xotvwvliXv~ ot X<XÀoOv-riXt !J.Èv 'Ecrcrcii.'ot, mxpOC T~V 
àat6't'"I)T&: fJ.OL ôoxW TI)c; npocr1)yopLrxç &Çtw8év-re:ç · olxoUcrt ôè: 
noÀÀflç fJ.È:\1 n6Àe:tç ~ç 'IouôaL<Xç, noÀÀ<h; ôè: xWfL<XÇ xcxL b 

s !J.EYiiÀouc; xcà noÀu<Xv6p6:mouc; b!J.f.Àouc; · 2 €crn ô' ocü-roî:c; ~ 
npocdpe:mc; où yéve:t (yévoc; yOCp ècp' ÉxoucrLotc; où yp&:<pe:-rcxt), 
ôt& ÔÈ: ~-YjÀov &.pe:-r-Yjç xocL cptÀav6pwnLcxc; Ï/Le:pov. 3 'EcrcrocLwv 
yoüv XO!J.tÔj) v~rttoc; oùôdc; &_)..)..' oÙÔÈ: npw-royévewc; ~ 
fJ.EtpOCxtov, È7te:L -r&. ye: T00Twv &:ôé:Ocwx 1)61) T(i) Tljç ~Àtxf.a.ç 

. à:TEÀE't O"UWEWTe:p(~O\IT(Xt . TÉ:ÀEtot ô' (hÔpe:Ç X<XL 7tpàç y1jp<XÇ 

s &.noxÀLvovn:ç ~Ô1J, fJ.1jXÉ:6' UnO -r-Yjç -roG crW!J.<X't'OÇ E:·mppoljc; 
XIXTIXXÀU~6fJ-EVOt tJ.1)Ô' {mÛ TÜJV rtoc6{;)v 0Cy6{J.EVOt, -rijv &~e:UÔ-tj C 

3è: xcd (..t6V1)V Ov-rwç ÈÀe:u6e:pLav x<Xp7to6(..tevo~. 4 M&p-ruç Oè: 
-6jç èÀe:uOepLaç aù-rWv 0 ~loç. ''Iawv oùOe:Lç où3è:v Uno(..téve:~ 
x-r~aaa6a~ -rO nap~Î.7t<XV, oùx olxtav, oùx &v3p&.7to3ov, où 
xwptov, où ~OO'X~(.LIX't'IX, oùx Ocra &ÀÀIX 7t1Xp1XO'XEUIXL XIXL 

5 xop1)yL<Xt 7tÀoU-rou . 7t~Î.V't'IX 0' e:lç (..téaov &Op6a XIX'r<XOév-re:ç 
xotv~v xapnoGvT<Xt -d)v &7t&v-rwv WcpÉÀe:t<Xv. 5 OlxoUcrt 3' Èv 
'T<XÙ-ri)} xaT<X fh&.aouç é:'T<XtpLaç xaL cruacrL-rt<X 7t€1tOL1)(..tévot, xaL 

FONTES : 1-18 : Philo, Pro Iudaeis apologia, fr. ( = Hypothetica II?) 
ap. Colson, IX, p. 437 ss. (Il 632-634 Mangey) 

I B (ad 6 med.) 0 ND 

1, 5 [Ley6:t.ouç I et fort. 0 : (Ley&.t.otç B N D Il 3, 5 &7toxt.(vovTeç 1 D : -aç 
0 N (def. B) Il 5, 2 7te1t"OL1)fLÉVo~ 1 : n:o~oUfLevo~ B 0 N D 
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I 
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La'. De Philon sur la vie vertueuse 
des anciens philosophes juifs 

Chapitre Il 

125 

1 << Notre législateur a entraîné à vivre en communauté 
des multitudes de ses disciples, que l'on appelle esséens et 
qui ont mérité ce nom, me semble-t-il, par leur sainteté 1 • 

Ils habitent nombre de villes de Judée, et aussi nombre de 
bourgades et de groupements populeux. 2 Leur vocation 
n'est pas affaire de race (le mot race ne s'applique pas à 
des choix volontaires); elle vient de leur zèle pour la vertu 
et de leur désir d'humanité. 3 En tout cas, parmi les 
Esséens, il n'y a absolument pas d'enfant en bas âge, ni 
d'adolescent ou de jeune homme, vu que l'instabilité de 
leur caractère s'accorde avec leur manque de maturité 
pour se porter aux nouveautés; ce sont des hommes mûrs 
et inclinant déjà vers la vieillesse, qui ne sont plus 
submergés par les débordements du corps ni menés par les 
passions, et qui récoltent la seule véritable liberté qui soit. 
4 Pour témoin de cette liberté ils ont leur vie. Aucun 
n'admet d'absolument rien acquérir en propre, ni maison, 
ni esclave, ni terre, ni bétail, ni aucun des autres apanages 
et privilèges de la richesse; après avoir tout déposé à la 
masse, ils jouissent en commun des ressources de tous. 
5 Ils habitent ensemble en confréries, sous forme d'asso
ciation et de syssities 2 , et ne cessent d'exercer toute leur 

1. Sur l'étymologie Hosios-Essalos, cf. A. DuPONT-SoMMER, Les écrits 
esséniens ... , p. 31, n. 3. Philon dit « Esséens », mais c'est la forme 
(j Esséniens 1>, celle de Josèphe, qui a passé dans les langues modernes. 

2. Les syssities, « repas en commun », étaient un héritage de Sparte et 
de la Crète; cf. PLATON, Lois, 1 625 e 8, VI 681 a 2; et L. GERNET, 
Introduction aux Lois, dans Platon, Œuvres complètes (CUF), XI, 
!repartie, 1951, p. XCIX. 
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7t&v6' {mèp ToU xotvwcpe:ÀoGç 7tP<XYfl.O:Te:u6f1.e:vot Oto:-re:ÀoUcrtv · d 
6 &."A"A' É't'É:pwv Ë-re:pc;;t 7tp1X"(fL<X.'t"e:Loct, o:Iç bto:ttoOOv-re:ç &:6xvwç 
Ùt<X8ÀoÜmv, où xpu11-6v, oU 80CÀ7tOÇ, oùx &cr<X &.époç ve:cJ:rre:pfcr
!J.IX't'IX 7tpocpa.m~6fLe:Vot · 7tp~v 0' i)Àwv &.vacrxELv è1tL -rà cruv~61) 
Tpe:7t6!J-EVOL1 8UOfLÉ:VOU !J.6ÀLÇ È:tto:.vfacrt xo:tpOV't'EÇ aUx ~TTOV 

5 -r:&v È:v 't'Of.'Ç "(UfJ.VLKO'i:'Ç èÇe:-ro:.~OfLÉ:VW\1 IJ:y&cn\1. 7 •rnoÀ<Xfl.06:
\IOUCrt yètp &-rT' &\1 È:7tLT1)ÙE6WO"LV eivo:L ~L<ù<pEÀÉ:crTe::pa X<XL 

~8tw tYux?i xcxt crWfLo:'t't 't'&. yufJ.'VCÎcr!J.a-ra x<XL noÀuxpovtW-re:pcx. 
-r&v è:v &8À~cre:at, fL-IJ crU'V<Xcp1JÔ&vT<X -ri) -roG O"ÙlfL<X:TOÇ &x!J.iî · 
8 dcrt y&.p <XÙ't'Wv oL 11-èv ye:1)n6vOL, TÛlv 7te:pL crnop&.v 1 xo:L 
cpu-roupyLocv È7ttcrT1jfLove:c;, 1 aL 0' &:ye:À&:çrx:o:t, 7t<Xv-ro8a7t&v (380) 

6pe:[J.fL6:-rwv -f)ye:!J.6ve:c;, ~vLot Oè crfL~VY) fLEÀLTTÛl\1 bn-rpo7te:Uou-
cnv • 9 &ÀÀot 8è 81)t.J.toupyot -rWv x<X-r&: -ré:xv<Xç dcrlv, U1tèp -roü 
t.J.1)8èv c1v <XL &.vctyx.a'tat xpe:'tctt ~t&.~ov~ctt 7t<X(ktv, où8èv 
&.v<X6<XÀÀ6t.J.evot -rWv dç 7toptaw'>v &.vu7t<XL-rwv. 10 'Ex 3-1} -rWv 
OÜTû>Ç 3t<X(j)€p6VTû>V éX.OCO'TOL TàV {J.t0'6àv À<X66VT€Ç È:vt 8t36<XO"L 
-ré;) XEtpoTOV''!j6É:VTL T<Xt.J.(~' À<X6ÛJv 8' Èxe'tvoç wJ-r(x<X -T&.7ttT~-
8e:t<X Wve:'t-r<Xt xoct 7tocpéxe:t -rpocp&:ç &cp66vouç x<Xt -r&ÀÀ<X llv 6 

5 .Xv6pOl7mOÇ ~(oç xpet6>31)Ç- Il 01 3' O[J.o310lLTOL X<Xl O[J.0Tp<i-
7t€~0t x<X6' éx.&.cr-r'Yjv ~t.J.Ép<Xv dcrt -ro'tç <XÙ-ro'tç &.crt.J.e;v(~ov-re:ç, b 
àÀtyo3e:tocç Èp<Xcr-r<XL, 7toXu-rÉÀe:t<Xv Wç ~uxijç x.oct crW~<X-roç 
v6crov È;x.-rpe:7t6~e:vot. 12 Kow~ 8' où -rp&.7te~<X ~6vov, 0:ÀÀ0: 
X.<Xt Ècr6~ç <XÙTO'tÇ ÈO"TL ' 7tp6X.€tvT<XL y<l:p xe:t~ÛlVL ~è'J O'Tt(j)p<Xt 

XÀ<Xt'V<Xt, 6épe:t 3' è:Çû>~lae;ç eÙ-re;Àe:'tç, Wç e:ÙtJ.<XpÛlç è:Çe:'tv<Xt -rép 
~ouÀotJ.ÉVt:p ~v &v è6e:À~O'Yl Àct6e:'tv, È7te:t8~ x<Xt -r&: évàç 

s &7t&.V-rû>v x<Xt -r&: 7t&.VTû>V ffJ.7t<XÀLV évàç {me:LÀ'YJ7tT<Xt. 13 K<Xt c 
f.l~V e;'( TLÇ <XÙTWV &.cr6e;v~crete:v, È;x. -rWv X.OtVW\1 \IOO''YJÀ€0€-r<Xt, 
6e:po:7te:u6~e:\loç -r<X'tç &7t&.v-rû>v È7ttfLe:Àd<Xtç x<Xt cppo\1-rLm\1. OL 
>• >.), e- " ' ' "' 6' ' o~ o,1 7tpe:cruUT<Xt X.<X\1 e:t TUXOte:v <XT€X\Iot, X<X <X7t€p ou 

1 B (a 10) 0 ND 

7, 2 È:mTI)8eUNaw I 0 : È:mTI)8e0aNO'~\I N D {def. B) Il 4 O'U\IOCq>1)6Ù)\I't'OC 
I D : O'U\I€q>- 0 N {def. B) II.S, 2 qm't'oupy(oc\1 I : yewpyloc\1 0 N D Il 3 ~\ILot 
0 N D : ~ .. epo~ 1 lill, 4 \16ao\l 1 : &:ppwa-Tloc\1 B 0 N D 1112, 2 et>Lq>poc' I : 
O''t'pLq>\IOC' B 0 O''t'pUq>\IOC' N D 
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activité dans l'intérêt commun. 6 Toutefois ils ont chacun 
des occupations différentes; ils s'y attellent résolument, 
tels des athletes, sans prétexter la gelée ni la chaleur ni les 
variations atmosphériques ; dès avant le lever du soleil, ils 
se rendent à la tâche accoutumée et ne reviennent qu'à 
peine quand il est couché, aussi heureux que les concur
rents des luttes gymniques. 7 Ils estiment, en effet, que les 
exercices auxquels ils s'adonnent sont plus utiles à la vie, 
plus agréables à l'âme et au corps et plus durables que les 
jeux athlétiques, puisqu'ils ne passent pas avec l'âge 
comme la vigueur physique. 8 Parmi eux il y a des 
agriculteurs qui s'entendent à ensemencer et à planter, des 
pasteurs qui conduisent toute sorte de troupeaux; certains 
surveillent des essaims d'abeilles. D'autres sont artisans en 
divers métiers, pour qu'ils n'aient pas à souffrir de 
privations en ce que requièrent les besoins essentiels; ils 
ne refusent aucun moyen honnête de se procurer des 
ressources. 10 Ces tâches si diverses leur valent un salaire 
que chacun remet à l'intendant qu'ils ont élu; là-dessus 
celui-ci achète aussitôt le nécessaire : il fournit une 
nourriture abondante et tout ce que demande la vie 
humaine. Il Avec le même régime, la même table, ils se 
contentent chaque jour des mêmes aliments; ils se plaisent 
à la frugalité et repoussent le luxe comme une peste pour 
l'âme et pour le corps. 12 Ce n'est pas seulement la table 
qui leur est commune, mais encore le vêtement; ils 
disposent l'hiver de manteaux épais, l'été de tuniques à bas 
prix, de sorte qu'on peut prendre à son gré celle que l'on 
veut, étant convenu que ce qui est à chacun appartient à 
tous et, réciproquement, que ce qui est à tous appartient à 
chacun. 

13 En outre, si l'un d'eux vient à tomber malade, on le 
traite aux frais de la communauté, et il reçoit les soins et 
les attentions de tous. Les vieillards qui n'auraient pas 
d'enfant terminent d'ordinaire leur vie comme s'ils en 
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s noÀ{mat8~t; p.Ô\'o\1, àÀÀt.X. xat mp68pcx. e:Üncu8Eç, È:\1 e:Ù't'uxe:cr
't'&.'t'c:p xat Àt7tetpw-r6:-rc:p y-f)pq. -rOv ~(av e:tWOoccrt XO:.TotÀÜe:tv, 

ûnO 't'ocroù-rwv npo\IO(J.Le<.ç &.;wO(.LeVot xat 't'tfL'Ï)Ç, É:xouaL<{) 
yvfufJ.1) !J.&ÀÀov 1) cpûcre:wç &.v&yx1J 6e:pocne:Oe:tv &.Çw6v-rwv. d 

14 "E-n 't'O(\Iuv One:p 1) (J.Ôvov 1) {-L6:Àtcr-roc -r~v xotvwvLcxv 
~!J-EÀÀe: ~ho:.t .. Ue:tv, 0Çu3e:px.écr't"e:pov t36vTe:ç y&!J.OV no:çrn
-d)crcx\1-ro fLET& TOÜ xo:.L Otacpe:pÔvTwÇ &.crxe:Tv èyx.p&.·n:w:v. 
'EcrcnxLwv yàp où3tdç &ye:-rcxt yuvaî:x.a, 3t6·n cpLÀ<XUTOV yu\17) 

s xcxt ~1)À6Tunov où p.e:-rpLwç xo:.L Oe:tvOv &:v3pàç ~e'Y) ncû ... e:Ucrat 
l<Ott trUVE)(éCrL Y01)'t"dOtLÇ Û7tOtyOtyétr60tL . 15 fJ.EÀe-rljtrOttrOt y<Îp 
6ôi1t0tç À6youç ""'t TI)v i1.ÀÀ1JV Û7t6xp•rr.v, &rr7t<p t7tt ""1Jv'ijç, 
()~e:tç xa1. &:xoOCc; 0-ro:v Oe:f..e:&.ar~, 1 Ùt"')7t!X't'1)(J.ÉVW\I oloc Ô7t1JXÔwv 

-rov 1jyef1.6VOt voüv <p<VOtl<(~eL. 16 I10tï:8eç 8' el yévoLv-ro, 
cppov-f)(.L~:t'OÇ lntottÀ"!jcr6e:'tcro: x.oc1. napp"fjcrLcx.c;, Ocrr~; xa-r' dpw-

' 6 ( '"1 ( l 1 - ' ' ' ... 1 \'!WX\1 ttp 't'EpOV U7tOUr~.CùÇ U7t7)\'L't' 't'E't'O, 't'CW't'~ ~1t EU't'OFI.fJ.O't'E- (381) 
pou 6pt.Xaouç ÈxÀ~Àe't x~t &:v~taxuv-roüa~ ~t<X~e-r~t ttp<X-r-retv, 

5 l}v ~K~O''t'O\' XOL\'Cù\'(~ç ÈX6p6v. 17 Û y0Cp ~ yuv~tx.Oç cp(À't'pOLÇ 
Èv3e6dç ~ -rŒxvU>v &:v<Xyx7J cp6aeU>ç ttpox1j36f!EVOÇ oùxé-rL 
ttpOç &Àf..ouç 6 ~ù-r6ç èanv, &:ÀÀ' ~-repoç yéyove ÀEÀ1j66lç, &:v-r' 
ÈÀeu6épou 3oÜÀoç. 18 Ü{hwç yoüv 0 ~(oç Èa-rtv ~ù-r&v 
tteptf.LOCX"fJ't'OÇ, &a-r' oùx L3t&'t'~L f,l.6vov, &:ÀÀ0C x~~ f.LEy<Xf..ot 
~~O'LÀE'f:Ç &:ycif!E:\'OL 't'OÙÇ éfv3p~ç -re6~1t~O't x~t -r0 O'Ef.LV0v 
~Ù't'ÙlV &:tto3ox~f:ç x~t 't'LfJ.~'f:Ç lht f.LiXÀÀOV O'Ef.L\'01tOLOÜat. )} b 

19 T ~ü-r~ f.Lè:v &:ttO -roü dp1J!J.É:vou xda6w auyyp&:!J.f.L~Toç · 
&:ttO 3è: -roü II sel roV n&vra anovOaïov iJ..eVfJeeov elvat -rOC 

ofl-rwç &xov-r~ tt~p~6-Yjcrof.L~L · 

TESTIMONIA : 14 med.-16 loh. Damase., Sacra parallela, fr. 466 HoU 
(Texte u. Unte,., XX [N.F. V], 2; p. 212) 

!BOND 

13, 7 ttpovo(J.lo:ç 1 : 7tpovolo:ç B 0 N D Il 14, 5 1t'o:Àe:Üao:~ Mangey : 
7tO:ÀÀe:Üao:~ 1 7to:po:ao:Àe:Üao:t B 0 N D 7to:po:ÀÜao:~ Dam. Il 16, 4 È:xÀo:Àe:t 1 
Dam. : È:xxo:Àe:Î: 0 ND (def. B) 1118, 1 oOTwç] oOToç 1 1119, 1-3 TO:ÜTo:-
7to:po:61jaofLO:~ 1 et i.m. Dl : om. celeri Il 2 ToÜ2 Dl (Estienne) : -rtX 1 
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avaient non seulement beaucoup mais de vraiment filiaux, 
dans une vieillesse des plus heureuse et confortable, 
entourée d'égards et d'honneurs par tous ces fils, qui 
tiennent à les soigner moins par nécessité naturelle que de 
propos délibéré. 14 Bien plus, parce qu'ils voyaient avec 
perspicacité le seul ou le plus grave danger qui risquait de 
dissoudre la communauté, ils ont rejeté le mariage, en 
même temps qu'ils pratiquaient une parfaite continence : 
aucun esséen ne prend femme, parce que la femme est 
égoïste, jalouse sans mesure, habile à prendre au piège les 
mœurs de l'homme et à le séduire par de continuels 
sortilèges. 15 Quand, au moyen de discours flatteurs et de 
toute sorte de masques, comme au théâtre, elle appâte la 
vue et l'ouïe, elle abuse ces sens comme des subalternes et 
égare l'intellect directeur. 16 Vient-il des enfants, remplie 
d'orgueil et de hardiesse, ce qu'auparavant elle se conten
tait d'insinuer à mots couverts, elle le déclare maintenant 
avec une audacieuse arrogance, et, sans vergogne, oblige à 
faire ce qui toujours nuit à la communauté. 17 Le mari, 
enchaîné par les philtres de son épouse ou bien préoccupé 
de ses enfants par nécessité de nature, n'est plus le même 
avec les autres : sans s'en apercevoir, il devient un autre 
homme; de libre qu'il était, le voilà esclave. 

18 Ainsi donc leur vie est enviable, au point que non 
seulement des particuliers mais même de grands rois 
restent interdits dans leur admiration pour de tels hom
mes : par leurs faveurs et leurs honneurs ils ajoutent à la 
vénération de leur nom vénérable. )) 

19 Voilà pour la citation de l'écrit en question; au traité 
Sur la liberté de tout homme vertueux j'emprunterai 
l'extrait suivant. 
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oJ3'. ET! nEP! TON A ITON 

12 

l << ''Ecrn Oè xcxt 1) è:v TicxMtcrTLvn Luptcx xocÀox.ocyoc6Lctç 
oùx &yovoç, 1}v 7tOÀua.v6pw7to-r&:rou ~6vouç -r&v 'IouOo:Üov 
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tP'. Encore sur les m2mes 

Chapitre 12 

l De son côté, la Syrie de Palestine n'est pas stérile en 
vertu, elle qu'occupe une partie non négligeable de la 
nation si féconde des Juifs. 2 Il est chez eux une secte 
appelée esséens, dont le nombre dépasse quatre mille; leur 
nom, à mon sens, ressemble, par une déformation de la 
langue grecque, au mot << saint 1 )) ; en effet, ils sont 
éminemment voués au service de Dieu, sans sacrifier 
d'animaux mais par leur propos de rendre vraiment saintes 
leurs pensées. 3 D'abord, ils habitent des bourgades, en 
fuyant les villes à cause des désordres dont les citadins 
sont coutumiers : ils savent que la promiscuité, telle une 
épidémie produite par un air délétère, frappe les âmes 
d'une atteinte incurable. 4 Parmi eux, les uns cultivent la 
terre; d'autres, en exerçant les métiers qui contribuent à la 
paix, se rendent utiles à eux-mêmes et à leur prochain; ils 
ne thésaurisent ni or ni argent, n'acquièrent pas de vastes 
domaines par désir de revenus, mais se procurent tout ce 
qu:exigent les besoins essentiels de la vie. 5 Seuls à peu 
pres entre tous les hommes à n'avoir ni biens ni 
possessions, par goût plus que par défaut de chance, ils 
s'estiment très riches, tenant pour surabondance, comme 
elles le sont en réalité, la frugalité et la bonne humeur, 
6 Pour forger des traits, des javelots, des dagues, un 
casque, une cuirasse, un bouclier, tu ne trouveras chez eux 

l. « Esséens >) et hosioi : cf. n. 1 du ch. 11. 
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personne; ni, en un mot, pour fabriquer des armes ou des 
machines militaires ou quelque instrument de guerre; rien 
non plus de ce qui, en temps de paix, dégénère en mal : 
négoce, petit commerce, affrètement de navires leur sont 
inconnus même en rêve : ils chassent toute tentation de 
cupidité. 7 Chez eux, pas un seul esclave : tous sont libres 
et s'entraident les uns les autres; ils condamnent les 
maîtres non seulement comme injustes, en ce qu'ils lèsent 
l'égalité, mais comme impies, en ce qu'ils enfreignent la loi 
de la nature, laquelle, en enfantant et nourrissant pareille
ment tous les hommes à la façon d'une mère, en a fait de 
vrais frères non pas de nom mais en toute réalité. 8 Cette 
parenté des hommes a été ébranlée par l'insidieuse 
cupidité, soucieuse de son bien-être, qui a transformé les 
proches en étrangers et l'amitié en haine. 9 En matière de 
philosophie, ils ont abandonné la logique, comme inutile 
pour l'acquisition de la vertu, aux chasseurs de mots; la 
physique, comme trop élevée pour la nature humaine, aux 
spéculateurs sublimes, sauf la partie qui est réflexion sur 
l'existence de Dieu et la naissance de l'univers; mais ils 
travaillent avec soin l'éthique, entraînés qu'ils y sont par 
les lois ancestrales, qu'une âme humaine ne pouvait 
concevoir sans inspiration divine. 10 Ils les apprennent à 
longueur de temps, mais spécialement chaque septième 
jour 2 

; car le septième jour est réputé sacré; ce jour-là ils 
cessent tout travail pour se rendre aux lieux saints qu'on 
appelle synagogues; là ils s'assoient selon l'âge, à des 
places fixes, les jeunes aux pieds des anciens, en bon ordre 
et tout oreilles. L'un d'eux prend les livres et lit; un autre, 
parmi les plus expérimentés, s'avance et explique les 
endroits difficiles; car presque tout chez eux, par un 
respect jaloux d'antiques habitudes, s'enseigne au moyen 

2. Philon évite le mot (! sabbat », « à cause des fables satiriques 
répandues à son sujet dans le monde gréco-romain>) (M. PETIT, ap. Les 
Œuvres de Philon d'Alexandrie, t. 28, 1974, p. 202, n. 2). 
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de symboles 3 • Il Ils apprennent la piété, la sainteté, la 
justice, l'économie, la politique, la science de ce qui est 
vraiment bon, mauvais ou indifférent 4 , le choix de ce qu'il 
faut et la fuite du contraire, en prenant pour triple règle et 
critère l'amour de Dieu, l'amour de la vertu, l'amour des 
hommes. 12 Leur amour de Dieu se manifeste de mille 
façons : la pureté constante et mutuelle durant leur vie 
e,nti~r~; le refus . d_u . s.erment; le refus du mensonge; 
1 opmwn que la d1vm1te, cause de tous les biens, ne l'est 
d'aucun mal. Leur amour de la vertu se voit à leur mépris 
de l'argent, de la gloire, du plaisir; ils sont continents, 
endurants, et encore frugaux, simples, enjoués, modestes, 
ob,éissants à la règle, équilibrés, avec toutes les qualités du 
meme genre. Leur amour des hommes se traduit en 
bienveillance, égalité, un sens communautaire supérieur à 
to~; éloge, mais ?ont il n'est pas inopportun de parler 
bnevement. 13 D abord donc, aucun n'a en propre une 
maison qui ne soit, en fait, commune à tous : outre qu'ils 
cohabitent en confréries, leur demeure est ouverte à ceux 
des sympathisants qui viennent d'ailleurs. 14 Ensuite il 

' ' ' n y a pour tous qu une seule caisse, et les mêmes 
dépenses; de plus, ils partagent les vêtements, partagent la 
nourriture, puisqu'ils prennent leurs repas en commun; 
même toit, même régime, même table, on ne trouverait 
nulle part cela mieux réalisé, et peut-être pour une bonne 
raison : 15 tout le salaire qu'ils reçoivent pour le travail du 

, 3. «Il s'~git de la méthode d'exégèse allégorique. en faveur notamment 
a Alex~ndne )) (A. DuPONT-SOMMER, Les écrits esséniens ... , p. 33, n. 1). 

4. « AôL&opopoç est une expression stoïcienne, englobant vie, santé ... 
n?bles~e et leurs contrair~s (~I~G. LAERT. VII 107), bref, tout ce qui 
n est m la vertu- seule bwn ventable- ni le vice -l'unique mal» (P. 
HA?~T ap. C. ~lanc, in SC 120, 1966, p. 310, n. 1).- L'économie et la 
po~1t1que ne doivent pas étonner dans ce programme d'études ; « Philon 
pr~:_nte les Esséniens comme les modèles de tous les sages ; or le sage 
dmt etre capable de faire face à toutes les situations» (M. PETIT, op. cit., 
p. 204, n. 1). 
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jour, ils ne le gardent pas pour eux; ils le déposent à la 
masse, mettant en commun, à la disposition de qui veut en 
user, le profit ainsi obtenu par eux. Quant aux malades, on 
ne les néglige pas sous prétexte qu'ils ne peuvent plus rien 
produire; pour les soins nécessaires ils disposent du fonds 
commun, dont l'abondance permet d'y puiser en toute 
sécurité. 16 Respect et attentions entourent les vieillards, 
dont, comme pour leurs parents de véritables fils, les 
autres soutiennent de leurs mains le grand âge, avec mille 
égards, en toute générosité. 

Voilà les athlètes de vertu que produit cette philosophie, 
sans les raffinements de l'éloquence grecque : elle leur 
propose comme exercices les actions louables qui assurent 
une liberté affranchie de tout esclavage. 17 En voici la 
preuve: alors qu'au cours du temps bien des souverains se 
sont levés sur le pays, avec des caractères et des desseins 
divers (les uns se sont ingéniés à vaincre en sauvagerie la 
férocité des fauves, sans rien négliger en fait de cruauté, 
immolant leurs sujets par troupeaux, ou même, encore 
vivants, les dépeçant comme des cuisiniers, quartier par 
quartier, membre par membre, jusqu'à ce qu'ils aient subi 
le même traitement de la part de la Justice qui surveille les 
affaires humaines; 18 les autres ont transformé cette folie 
furieuse en un autre genre de méchanceté, pratiquant une 
cruauté indicible, et, tout en discourant avec calme, 
montrant, sous le couvert de paroles doucereuses, une âme 
gravement courroucée, à la manière de chiens enragés qui 
approchent en remuant la queue, auteurs de maux 
incurables, ils ont laissé de ville en ville, comme monu
ments de leur impiété et de leur haine des hommes, les 
malheurs mémorables de leurs victimes), 19 pourtant 
aucun des plus cruels, ni des plus fourbes et des plus faux, 
n'a pu s'en prendre à la secte dite des esséens ou des 
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!BOND 

22, 5 7t6:ÀLV oôv 1 : om. B 0 N D 1\ bd B 0 N D : om. I 1\ 6 7t<Xf>L't'iov I : 
yoüv ocù héov B 0 N D n<Xpe't'Éov Mras 

LIVRE VIII, 12, 19-13, 1 139 

saints 5 ; tous ont subi l'ascendant de la vertu de ces 
hommes et les ont traités comme des gens par nature 
indépendants et libres 6 , célébrant leurs syssities, leur vie 
communautaire supérieure à tout éloge, signe le plus clair 
d'une vie parfaite et pleinement heureuse. » 

20 Voilà qui atteste l'ascèse et la vie philosophiques des 
Juifs; les autres caractéristiques de leur existence, telles 
que la loi divine les dictait à la multitude de toute la 
nation, notre exposé les a déjà décrites. 21 Que reste-t-il 
donc après cela, - sinon d'établir que la théologie des 
jeunes générations ne dément pas la piété de leurs 
ancêtres, - pour avoir rendu de ce sujet un compte 
achevé? 22 Puis donc que les oracles de l'Écriture inspirée 
ont occupé le traité précédent, allons, considérons mainte
nant la pensée des sages de Judée, afin de savoir quels ont 
été, soit en théologie soit en éloquence, les enfants des 
Hébreux. En conséquence, il faut revenir à Philon, en 
citant le premier de ses livres Sur la Loi. 

~oy'. De Philon, sur Dieu et sur ce que le monde a été créé 7 

Chapitre 13 

1 << Certains, en effet, admirant le monde plus que son 
~ute.~r,, l'ont déclaré inengendré et éternel; c'était, par 
Impwte, accuser faussement Dieu d'une grande inertie, 

5. ~e d~veloppement ;ï~e peut-être. Hérode le Grand, puîs les 
Romams, bren que les Essemens ne paratssent pas avoir eu à souffrir de 
ces dominations (A. Dupont-Sommer, Les écrits esséniens ... , p. 34, n. 1). 

6. Cette conclusion reprend le sujet et le titre même du traité:<( Tout 
homme vertueux est libre 11 (M. PETIT, op. cit., p. 210, n. 1). 

7. La traduction de R. Arnaldez, au t. 1er des Œuvres de Philon 
d'Alexandrie (Paris 1961, p. 147-148), m'a été utile. 
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(Mras) : ô Eus. Il 2, 10 Wc; - &.yév't)TO<; I Ph. : &.yévYfTOV B 0 N D li 4, 1 
&.rcep~f..L&:X."'J't"0\1 Ph. (Mras) : 7tEpL!J.&.XYJ"<OV Eus. Il 2 €<popov Ph. : cp6ôov Eus. 
\1 5, 5 o::da-6'"1)-rt;l Eus. : a:lcr61)Ti;i yÉ\Ie;cnv Ph. 
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quand il fallait, au contraire, rester frappé de stupeur 
devant ses pouvoirs comme auteur et comme père, sans 
exalter la création au delà de toute mesure. 2 Moïse, lui, 
qui avait atteint la cime même de la philosophie et que des 
oracles avaient instruit de la plupart et des plus complexes 
des mystères de la nature, avait reconnu que de toute 
nécessité il existe dans les êtres une cause active et une 
cause passive; que la cause active est l'intellect universel, 
absolument pur et sans mélange, supérieur à la science, 
supérieur au Bien en soi et au Beau en soi; que la cause 
passive, au contraire, est inanimée, immobile par soi, mais 
que mue, formée, animée par l'intellect, elle s'est trans
formée en l'ouvrage le plus parfait, ce monde-ci; ceux qui 
le prétendent inengendré ne s'aperçoivent pas qu'ils 
retranchent ce qu'il y a de plus utile et de plus nécessaire à 
la piété, la Providence. 3 Car la raison nous convainc que 
le père et auteur veille sur l'engendré. En effet, un père 
pour ses enfants, un artisan pour ses ouvrages s'intéressent 
à leur préservation; ils écartent par tous les moyens tout ce 
qui est nuisible, désirent procurer de mille manières tout 
ce qui est utile et avantageux; mais il n'y a pas de lien 
entre ce qui n'est pas venu à l'existence et ce qui n'a pas 
œuvré : 4 c'est donc une opinion indéfendable et inutile 
d'établir l'anarchie, comme dans une ville, en un monde 
privé ainsi de l'éphore, de l'arbitre ou du juge qui doit 
légitimement tout régler et diriger. 5 Mais le grand Moïse 
pensait qu'un abîme séparait le visible et l'inengendré (car 
tout le sensible est soumis au devenir, aux changements, 
sans jamais rester identique); il attribua donc à l'invisible 
et à 1 'intelligible, comme propriété sœur et parente, 
l'éternité; au sensible, il imposa le nom approprié <de 
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18'. ITEPI TOI ITPONOIAI 0EOî 
ô.IOIKEI~0AI TON KO~MON 

14 

1 <II ' -r ...,, , ' ~ ' ( f'OVOL<X.V E~VOCL AEYELÇ EV 'C"OO'<X.U't1'j 't'(.I)V 7t(JCXJ'fJ.<X't'(ù\l 

Tcxpa;x1J xat cruyx6cre:t ; ·d yàp -r:Wv xa-r<X -rOv &:v6pÙ>7ttvov f3~ov 
3toc-ré-ro-:x-rcxt ; TL !J.ÈV oûv oùx &:-rocÇLa.ç 1 yé11-e:t xa.L tp9op&ç; ''H 

(386) 

1 • - " ... 1 1 1 1 
fLOVOÇ <X"(VO€LÇ O't't 't'OLÇ fJ.EV X.OCXtO''t'OLÇ XOCt 7tOV~p0't'CX.'t'OtÇ b 

s " e . ,.,. , . e' ... ... '"' 1::' , OCtp OWX E:7tE:tO'X(ù!-IAX,_,e:t Tot fX"((f. oc, 1t/\OU't'OÇ1 €UoO~tOC1 't"t{J.IXL 
, ... , 'Cl. • , ~.... • , , 6 , 

7t1Xpoc 't'OtÇ 7tA1)VEOW • TJYEfJ.OVtOC 7tO:.AtV, uye:ta, E:U<XLO' "')C't<X, 
'"1.'\ ' 1 ' 6"1. ."' ... ' 1 "' f_ XOC/\II.OÇ, LO"XUÇ, Ot7t 1\0CUO'tÇ 1)00\l<ùV OCX<ùÀU't'OÇ OL<X 'TE 7tocp<XO'-

PARALLELA : 1 : Quod deterius ... 34 

I B 0 ND; Arm{enia versio) 

1, 3 q>6op&ç ] cpop&ç Mangey 
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devenir>. 6 Puis donc que ce monde-ci est visible et 
sen.~ible, il y a néc~ssité qu'il soit engendré; en sorte que 
Mmse ne se trompait pas quand il en découvrit la genèse 1, 
tout en parlant si magnifiquement de Dieu. » 

7 Voilà pour le fait que le monde est engendré, Et dans 
son traité Sur la Providence le même auteur démontre 
vigoureusement qu'elle gouverne l'univers; il rapporte 
d'abord les objections des athées 2 , puis leur répond dans 
l'ordre. Ce~ arguments peuvent paraître un peu longs ; il 
est nécessaire d'en exposer brièvement la plupart. Voici de 
quelle manière il organise son discours. 

18'. Sur le gouvernement du monde 
par la Providence de Dieu 

Chapitre 14 

l <( Tu dis qu'il y a une Providence dans cette agitation 
et cette confusion générales? Qu'y a-t-il donc d'ordonné 
dans ce qui touche à la vie humaine? Tout n'y est-il pas 
rempli de désordre et de corruption? Ou bien es-tu le seul 
à ignorer que chez les plus vils et les plus pervers 
' . ' s empresse en JOyeux corteges une foule de biens : 

richesse, réputation, faveur populaire, et encore pouvoir, 
santé, finesse des sens, beauté, vigueur, jouissance effrénée 

l. Allusion au titre du premier livre du Pentateuque. 
, 2; Pour Philo~, les . athées ne sont pas seulement les négateurs de 

1 exls.tence de D1eu ; Ils comprennent également ceux qui nient la 
Prov1dence. Cf. M. HADAS-LEBEL, ap. Les œuvres de Philon d'Alexan· 
drie, t. 35, Paris 1973, p. 59 et n. 1, citant De confusione 114, Quaest. in 
Genesim 1 69. C'était déjà la position de PLATON pour qui une troisième 
impiété consistait à croire les dieux corruptibles '(Rép. II 365 e; Lois X, 
v.g. 885 d, 905 d). 
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~ ' \ "'\ \ ' 1 ' XE:U<.ù\1 7tE:pWUO't<X.V XOCt ot<X 't'l}\1 Etp'Y)VLX.W't'<X't'"f)V O'WfJ.OC't'OÇ 

e:ÙfJ.OLp(av ; Ol ÔÈ cppov~cre:wç xrû &pe:-rijç &.7t6:0'1JÇ È:poccr-rocL -re: 
\ ' 1 1 ' f 'À' "'' 1 1 10 x.oct occrxY)'t'OCt 1t<XVTEÇ e:taw, o tyou oe:w cpocvoct, 7tEV1JTE:Ç, 

&7topot, &:cpa.ve:tc;, &ôoÇot, T<X7te:tvot ; 

2 T<XÜ-roc de; &vocoxe:u-l)v x.<x.L !J.Up(a fi)..)..oc 7tÀdw -roÙTWV 

d7tÙ>V €Ç;îjç; È:7ttÀÙe:T<Xt -r0:.ç; 0Cv't't6écre:tÇ ÔLfl 't'OÙ't"<ù\1 • 

0
, , • 

0
, • , , (J.' , ,, 

(< U 't'UpOCVVOÇ 0 E:OÇ 1 WfJ.O't"'tj't'OC XOCt 1-'tOC\1 X.<Xt OO'OC 

ôe:cr7t6T1}Ç &vî'JfJ.Épou &:pxYjc; ëpya btt-re:-r"I)Ôe:ux.Wç, 0C)..f..0:. ~etat
s Àe:Ùç 1JfJ.e:pov x.cx:t v6f.HfJ.OV &:vYjfJ.fJ.évoç ~YE!J.OVLocv fJ.E't"0:. Ôt-

' , 1 , , ' ' fl. e ' . xoctocrUV1jÇ t'OV_ crU!J.1t<XV't'<X oupocvov -re: xat x.ocr(J.OV 1-'pocue:ue:t 
3 ~occrtÀe:î.' 8' oùx Ëcr-rt 7tp6crp1jcrtc; obœtoTÉpor: 7tet-rp6c; · 8 yO:.p 
è:v -rcitç cruyye:vdrnç 7tpàc; ·d:x.vcx. yo\léi:'ç, -roG-ro ~occrtÀe:Ùç f.LÈV 

, , , ~~ 1 • e 6 ,, ,ÀÀ , · 

c 

7t(JOÇ 7tOÀLV, 7t(JOÇ oe: X.OO"f!0\1 0 E Ç1 oUO KIX LO''TIX CtJUO'Ec.ùÇ 

e ~ ' ' '~ À' • ' • ' """0' TO' .;,Y""0 d E:O'!J.OLÇ OCX.L\11)'TOLÇ IXOLIX U'T(j} €\IWO'E:L IX(J!J.OO'<X.!J.v" "' 'l ... , -

5 vtx.Ov !J.E'T<X 't'OU K7JÔE!J.OVtx.oG. 4 Koc66:ne:p oùv 'TElv &.crfuTwv 
uté:wv où ne:ptop&ow ot :-rox.é:e:ç, &.ÀÀ<X T'fit; &.'t'uz(ocç olx."Tov 
ÀIX!J.Ô6:vov"Te:ç ne:pténoucrt x.cx.l. 'T1J!J.EÀoGcrt, VO!J.L~ov"Te:ç E:z6p&v 
&.crn6vôwv Ëpyov dvcx.t x.cx.x.onpocy(cxt<; Ë:rtE!J.ÔCX.(ve:tv, cpLÀwv ôè: 

' - ' À ,.,. ' 1 5 ÀÀ' 3' 5 KIXt O'UY"(E\Ic.ù\1 E7tE CX<ppt~E:t\1 't'IX 7t't'IXLO'!J.IX't'IX 1 7t0 CXX.LÇ E 
x.cx.l. t"OÛ'TOLÇ !J.éiÀÀ0\1 ~ 't'OÎ:Ç crÙl<ppocrt\1 Ë:7ttÔet'-VtÀe:U6tJ-EVOt 
xocp(~O\I'TIXt 1 O'IX<p&t; dÔ6'TEÇ. ~Ç Ë:x.dVOtÇ !J.È:V &cp60VOÇ dç 
e:ÙnopLocv &.cpop!J-1} n6:pe:cr'ttV 1) crwcppocrÛv1), -ro'Lç 3' Ë:Ànl.ç !J.LIX 

5 oL yove:Lç, Yjç d mpcxÀe:Le:v, &.nop-fJcroucrt x.ocl. -r&v &.vcx.yx.oc(wv · 

6 \ ' 1 1 1 • 0 ' À ~ 1 1 t'. 'TOV IXU't'OV 't'p07tOV KIXL 0 E:OÇ1 oytK1)Ç O'UVEO'E:WÇ 1tiX't'1)p wv, 
&n&.v-rwv !J.È:v -r&v Àoytcr!J.oG !J.E:!J.OL(JOC!J.é:vwv· x.-fJôe:-rcxt, npO!J.1)-
6e:L-roct ôè: x.cx.L 't'ùlv Unoct\'TLwç ~fuv'Twv, &11.cx. !J.È:V x.octpèv e:lç (387) 

FONTES : 2~42 : Philo, De provid., II 15-33 (p. 226-264 Hadas-Lebel); 
4, 3 (m:p~ittoucrt xcd T"f}(.LEÀoÜcn) : Plat., Leg. XII 953 a 6-7 

TESTIMONIA : 3 : Ioh. Damase., Sacra parallela, prima sententia in 
Rupefucaldino 1450 (nunc Berolinensi), fol. 114• {p. 355 Hadas-Lebel); 
dein fr. 467 Holl (Texte u. Unters. XX [N.F. V], 2, p. 213); 4 fin :id. in 
Vatic. gr. 1553, fol. 256• (Hadas-Lebel, ibid.) 

!BOND 

2, 4 OCV"fj!J.É:pou ] + xo:l O"XÀ"'f)poiç Arm. Il 3, 1 a yàp ] 8nep Dam. Il 6, 1 
auvé:cre:wç ] rpùcrew~ Arro. 
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des plaisirs grâce à un luxe de ressources et à la santé 
sereine de leur corps, alors que les amants et les 
champions de la sagesse et de toute vertu sont tous, ou peu 
s'en faut, pauvres, démunis, effacés, obscurs, d'humble 
condition? >> 

2 Après cette attaque et bien d'autres considérations 
supplémentaires, il résout ainsi les objections successives : 

<( Dieu n'est pas un tyran qui pratiquerait la cruauté, la 
violence et toutes les œuvres d'un despote à la domination 
brutale; c'est un roi, revêtu d'une autorité douce et légère, 
qui gouverne avec justice l'ensemble du ciel et de 
l'univers. 3 Or un roi n'a pas de titre plus approprié que 
celui de père : ce que dans la famille les parents sont aux 
enfants, le roi l'est à la cité et Dieu à l'univers, lui qui, par 
les lois immuables de la nature, a joint, indissolublement 
unis, deux très beaux attributs, l'autorité et la sollicitude. 
4 Ainsi, de même que les parents ne se désintéressent pas 
de leurs fils prodigues, mais, saisis de compassion pour 
leur infortune, les entourent de soins et d'attentions (selon 
eux, si c'est le fait d'ennemis implacables que d'insulter au 
malheur, il appartient à des amis et à des parents d'alléger 
les défaillances; 5 souvent même ils les favorisent de leurs 
largesses plus que leurs fils rangés, convaincus que ceux-ci 
trouvent dans leur tempérance une source inépuisable de 
prospérité, tandis que les autres ont leurs parents pour 
unique espoir, sans le secours duquel ils manqueront 
même du nécessaire), 6 de la même façon, Dieu, qui est 
père de la conscience rationnelle, s'occupe de quiconque a 
sa part de raison, mais il veille aussi sur ceux qui vivent 
dans le désordre; en même temps qu'il leur offre une 
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8 TOv yoüv 'i3LO\l ôocL!J.ovoc, "'Aéyw 0~ -rOv Éocu·roü \loiJv, 
fJ-Up(wv 8tH.ùV Oe:crnoTW\1 Ooüf..ov &.7tocpljvocç, ~pûYroç, È:·m6u
rr.(ocç ~Ôov-tiç m6ôou, ÀÛ1t'Y)Ç, &.cppocrÙV'Y)Ç, &:.xoÀCt.cr(ocç, ÙELÀ(a.ç, 
r '·r ·r' T 1 ·~ 1 ,, • ...... ' 

&:Ot.x.Locç aUx &v dvaL noTe Ouvoct't'O euoOCLfLWV, x.ocv OL 7tO/\I\OL 
' ,,... <;). 6' ' ' 

5 crcpocÀÀ6f.LEVOL x.pLcre:wc; &.t..'Y)6oüc; VOfLt..,wcrL, o_::x.occr ev_:e:c; utt~ 
x.ocx.oü Ot.OÙ{l-OU -rùcpou xa!. xevl)c; 06~"1')<;, Oe:wwv 7tocÀe:ua<xt xoct 

• ' .!. 1 1 (\ f 1 1 c 
mx:pocyocye:Î:\1 <X\IEP!-LOC'dO''t'OUÇ 't'UXIXÇ, 1tEf>L Ct. X'Y)pOCtVEL ye:voç 't'O 
nf..eî.'a-rov &:.v6pÙ>7tNV. 9 EL !J.é\ITOt -rà -rijc; ~uxl)c; O!J.!J.IX Te:Lvocç 
~OUÀ1)6d1)Ç 7tEpLe<6p~0'!)(L 6eo\l 3LOCVOL<XV, 6:,ç /ivecr~LV &v6pw= 
n(vû) /..oytcrf.L~, ,;pocvo-répocv T~\1 't'OÜ npàc; &.f..1}6e:t.ocv &:.ya:6ou 
ÀocÔ~v cpocvToccr(ocv, ye:ÀOCGYJ T<Î. mxp' fJf.LLV, &. 't'éwe; è6etUfLCt.~e:ç • 

5 &.rÛ. ytlp &:noucr(oc 't'Ùl\1 x.pe:t.TI6VWV 't'~!l-.i't'<XL 't'&_ xdpov<X, 't'~\1 
èxdvwv XÀ"fjpov~tLOÜV't'<X 't'<i~tv · bw:pav€vrwv Sè Urtocr't'ÉÀÀeL, 

FONTES : 7 : Hom., Il. 20, 234-235; 8, 7 (&vep(Ml't'(a-rouç) : cf. Plat., 

Theaet. 144 b 1 

JTERATIONES : 8, 6 (tt~ÀeÜaoc~) : cf. JJ, 14 fin. 

1 B (ad 8) 0 N D; Mm. 

6 6 o!x.ov 1 cum N (s. v.) et Arm. : x.6a!J.OV B 0 ND U 7, 1-3 ~vCt. -
-roL6v8& 1 Ph. (o/uxîJ M~>-L Arm.) : dç [.Ùv 8~ À6yoç oihoç · ~npoç 8€ 
auvf.!>80ç olhoç B 0 N D \1 3 1}eua6e("f)Ç I Ph. : tV:ua61jvocL B 0 N D Il ~· 6 
8eLv&v Mangey : 8eLv0v 0 N 8e~v 1 (def. B) li ttocÀeuaaL Mangey : tt~ÀÀeua~L 
1 napaaaÀeÜaaL 0 N (def. B) \1 9, 6 èm<pocvév-rwv 1 Ph. : -vév-r~ 0 N D 

(def. B) 

occasion de se corriger, il ne manque pas à sa nature 
bienveillante, qui a pour escorte la vertu et l'amour des 
hommes 1, dignes l'une et l'autre de parcourir la demeure 
divine 2 • 

7 Voilà un premier avis; accueille-le pour l'instant, mon 
âme, comme un dépôt de Dieu; puis, en accord et en 
harmonie avec le premier, en voici un autre :puisses-tu ne 
jamais te leurrer sur la vérité au point de croire heureux 
un de ces misérables, fih-il plus riche que Crésus, plus 
clairvoyant que Lyncée, plus viril que Milon de Crotone, 
plus beau que Ganymède 

Que les dieux enlevèrent pour servir d'échanson à Zeus 
en raison de sa beauté. 3 

8 En tout cas, s'il a fait son démon personnel, je veux dire 
son intellect, l'esclave de maîtres innombrables : amour, 
désir, plaisir, crainte, chagrin, déraison, intempérance, 
lâcheté, injustice, il ne saurait jamais être heureux, quand 
même la multitude, faute de jugement sûr, le croirait tel, 
corrompue qu'elle est par deux fléaux, l'infatuation 4 et la 
vaine opinion, qui s'entendent à piéger et séduire les âmes 
mal lestées en ce qui tient anxieux la plupart des hommes. 
9 Toutefois, si tu voulais tendre l'œil de ton âme pour 
scruter la pensée divine autant qu'il est possible à une 
raison humaine, tu te ferais une image plus claire du bien 
réel et tu rirais des biens d'ici-bas, que naguère tu 
admirais. Car toujours, à défaut du meilleur, on honore le 
pire, qui hérite de la place du premier ; que celui-ci 

l. Toujours la philanthropie; cf. ch. 7, n. 5. 
. 2. Ce cortège que les vertus font à la nature divine s'inspirerait-il de la 
procession des âmes dans le Phèdre de PLATON, 246 e s.? 

3. Exemples traditionnels. L'argonaute Lyncée, renommé pour sa vue 
perçante, avait« des yeux de lynx»; c'est l'étymolQgie de son nom. Pour 
le mouvement, celui de la Priamel, cf. PLATON, Lois, II 661 a 5-b 4. 

4. Sur cette infatuation, taphos, cf. P.E. V 31, 3, 2, où je traduis le 
mot par<< insanité»; v. SC 266, 1980, p. 84, n. 1; et ajouter : F. ÜECLEVA 
CAIZZI, ap. Sandalion, 3, 1980, p. 53-66. 
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3e:uTe:pe:(otç &6Àwv 1 &pxo6(J.e:voc. 10 Ko:'t'<X7tÀetydç oùv Tà d 
6e:oe:t3è:ç èxe:Lvo &yo:66v -re: xo:t. xrxÀ6v, 7t&.v-rwç E:wo~cre:tç lS-rt 
1tocp& 6e:é;) -r&v e:lp1)!Lévwv 7tp6-re:pov où8è:v xo:S' éocu't'à Tijç 

&.yo:6oü !J.OLp<Xç -i)~(wToct, 3t6•n -r& !1-È:\1 &pyüpou (.LÉ:T<XÀÀOC x.cd. 
5 x.pucro\.î y1iç È:cr't'LV ~ <p<XUÀO't'tiTI) !J.O'tpoc, 'Ô)ç 7tpàç xocp7t&v 

&ve:t(J.É:V'f)Ç yéve:ow 0Àcp x.oct -r0 7trxv-r!. Àe:moiJ.É:Vlj · Il où yOCp 
èa6' Û!J.OL0\1 Tpocp1jç, ~ç &ve:u ~l)v &3Uva:T0\11 e:ùn:opLo:. 
X.Pl'J!J.OC-rwv. Mt<X -roU-rwv E:a·d ~OCaocvoç Èv<X(Yye:a't'<Ï't'YJ Àt(.L6c;, <J) 
-rà 7tpàç &.t..:f)Se:t<X\1 &:.v<Xyxo:Lov x.cd XP~crLf.LOV 3oxt(.LOC~e:TOCL · 
A.... 1 1 \ ~ 1 ' ÀÀ't:' ' ,, 

5 v'Jaocupouç yocp 'toue; 7t<XV't'rJ.:x.ou 1t<XVTOCÇ ocv-rtX.<X't"!X oc'?oct-r CJ.V 

TLÇ ~p<Xx_e(<Xç no-rè -rpotp'ijç IÎ.crfL<Voç. 12 "0-r<Xv 81: ~ -rwv 
&.vocyxaLwv &cp6ov(oc p.upL<p cpopiiç &.xocTaaxé't'<p 7tÀ~Se:t f:,ue:'taoc 
x.cx-r& 7t6Àe:tc; &.vocx.É:1JT<Xt, -rote; -r1jç cpUcrewç O:ya.9oïç èv't'puc.p&v-
'TEÇ ht' a.Ù't'Ùl\1 p.6vwv oùx O:~wüp.ev 'Lcr'T<X0"8a.t, 1 x6pov 0' (388) 

5 U6ptcr't'~\l Yjyep.6va. 't'OU ~(ou 1tOL'YJO'&.p.evot O:pyUpou 'TE xa.t 
... ' • ~' !!. ' 7 l'. X.?UO'OU X't''YJO'EO"LV E1t<X.1t00U\I't'EÇ, ~1t<X.O'L rt<Xp <ù\1 ~\1 't'L 

xepOa.veïv è1teÀ1ttcrwp.ev xovt6p.e8a., xa.8&.1tep 'TU<pÀot p.'YJKé'Tt 
-r1J Ota.vo(~ ~Àé7tOV't'EÇ Urcà <ptÀa.pyup(a.ç, éht yljç dcrtv Oyxot, 
7tEpt ébv èx p.èv dp~VljÇ O'UVEx_~ç xa.t 0:0t0CO''T<X.'t'OÇ 7t6Àep.oç. 

13 'Ecr61j't'éç ye p.~v 7tpo6&.-rwv eLcrLv, Ùlç oi. 7tOL'YJ'L"<XL 7tOU 
c.pa.crtv, &v6oç, xa.'t'<X Oè 't'~V Ù1)p.toupyàv "Téx_v1)V Uc.pa.v"TWv 
~7t<Xtvoç. EL Oé 't'LÇ è1tt 86~"() p.éya. <ppoveï, 't'~\1 7t<Xp<X -r&v b 
c.pw)Àwv 0:1to8ox_~v O:crrca.~6p.evoç, 'Lcr't'<ù p.èv xa.t a.Ù"Tàç c.pa.ÜÀOÇ 
1'. 1 , !! , ... ( ' 14 ' ' e a' 5 w\1 " 'TO ya.p op.OtOV x_<XLpEt 'T<p op.Ot<p " EUX.EO' <ù E 

10 ND; Arm. 

10, 3 -rijç ] -rijç -roG Gifford (sed cf. 16 et Numen. ap. Xl 22, 6,3 et 9,4) 
12, 2 &:xo:-ro:ax.h<p ] -é-rou G. Leopardi 
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reparaisse, l'autre s'efface, content du second prix aux 
jeux. 10 Quand donc tu seras resté interdit devant ce Bien 
et ce ~eau divins, tu reconnaîtras de toute façon qu'auprès 
de Dieu aucun des avantages susdits ne mérite de soi le 
rang de bien; les mines d'argent et d'or forment la part la 
plus v1le de la terre, totalement inférieure à celle que l'on 
consacre à la production agricole ; Il on ne peut, en effet, 
comparer la nourriture indispensable à la vie et l'abondan
ce de ric~~sses; la preuv~ la plus_ claire en est la faim, qui 
permet cl eprouver ce qm est vraiment nécessaire et utile · 
on donne~ait alors tous les trésors du monde pour un pe~ 
de nournture, et même avec joie. 12 Mais quand la 
profusion du nécessaire déferle avec la masse énorme et 
irrépressible de son flux et se répand à travers les cités 
gor?é~ des biens de la nature nous ne daignons pas nous e~ 
temr a eux seuls; confiant à la satiété arrogante la direction 
de n~t~e vie, nous nous mettons en tenue de lutteurs pour 
acquenr argent et or et nous nous équipons de tout ce qui 
peut nous faire espérer un profit. Aveugles que nous 
sommes ! sous l'effet de la cupidité, notre esprit ne voit 
plus que c'est pour des particules de terre que nous 
troquons la paix contre une guerre continuelle et sans 
trêve 5 • 

13 Les vêtements, eux, ne sont, comme le disent 
quelque part les poètes, que 'la fleur des moutons' · selon 
la technique artisanale, ils sont la gloire des tiss:rands. 
Quiconque s'enorgueillit de sa réputation, en accueillant la 
faveur des méchants, qu'il sache qu'il en est un lui-même; 
car le semblable se plaît au semblable 6; 14 et qu'il 

5. P?ur la longue phrase qui forme le § 12, j'ai repris en substance la 
traduct~on de M. Hadas-Lebel~ dont on lira aussi les notes (p. 235). Cette 
traduc~IO~ m'a souv~nt serv1. Mais au milieu du § l'&no:a~ no:p' <:>v 
pourrait etre masculm : (( contre tous ceux dont nous pouvons espérer 
quelque gain ~> (G.S.). 

6. Cf. la n. 7 du ch. 8. 

'1 L 
i!J 

1 ~ 
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Mras s Ys11-épNv xcxt 1 &·n60Ccrwv ~<{:>wv &rw6~-rouç &:yéf..ocç, cil:ç Lcrxùç c 
466 \ ( 1 ' 1 - 1 • 1 • \ • \ xoct PW!L"fJ cruyye:ye:v"f)v't'at · -rwv yocp <XT07t<.ù't'OC't'<.ùV e:cr'tw e:nt 

6"f)p(wv &:pe:'t'OCÏÇ, X<X1 't'OCÜ't'a 7t<XpEU1Jf.LEp06fJ.E:VO\I {m' ocÙ-rÙlV, 

&v6pwnov 6v-ra cre:~-tv0ve:cr6oct. 15 ô.tO: -d 8' &v -nç e:i3 <ppov&v 
bd cr<Ûf.LOC't'OÇ e:Ù!J.op<ptq:. &.y&f..t .. m-ro, Yjv (3pocxùç xoctpàç ~crôe:cre:, 
nptv hd {..dpttO''t"OV &:v61)mxt, -r~v &:noc't'1)Ààv oc\.vr-Yïç &:xf.L1Jv 
&:fA.ocupWcrCJ:ç, xctt 't'ai36' Op&v èv &.~Uxotç ne:pt!J.&:X1JTŒ xocÀÀt-

5 yp&.<pw\1 ëpyoc xoct 7tÀocrrri1v xa.f. &.f. .. À<ù\1 -re:xvt't'Wv év 't'E: 

~wypoccp~J.L<XO't xoct &:v8ptêicn wx1 Ucpoccr11-6:-rwv rcotxtÀ(octç Ev 
•EÀÀ6:3t xoc~ ~ocp06:p<p xoc-rft rcÛÀtv Éx6:cr't"Y)V eù3oxt!-loUv-roc; d 
16 ToU-rwv oûv, &rcep ~Cfl"fJV, où3è:v rcocpft 6e<;> -r'f)ç &.yoc6oü 
1'-o(prJ.ç ~~(w-rrJ.<. KrJ.t -.1 6rJ.ufL&.~ofLev et IL~ 7trJ.poc 6eiji; Ou31: 
yftp rcocp' &.v6p6lrcotç -rote; BeocptÀ~crt, rcocp' oie; -reX rcpàc; 
&.À~6etocv &.yoc6cX xoct xocÀcX -re-rtwf)-roct, cpùcrewç 11-è:v eÙ11-otpou 

s ÀocxoUcrt, 1-lÛ-~'t'"fl Oè: 11-e-r' &.crx~crewç -r~v <pUcrtv Erctxocrl-l~croc
crtv, <1v ~ &vo6oç <ptÀocrocp(oc 3Yj!-ltoupy6ç. 17 "Ocrot 3è: v66ou 
rcoctOettXç hte!-leÀ~61Jcrocv, où3è: -roùç loc-rpoùç E!-lt!-l~crocv-ro -rà 
3oiJÀov ~ux!fic; o-&11-oc 6epocrceùov-rocç ot -r-ljv 3~crrcotvocv Erct<p6:cr
xov't'eç ticr{ht. 'Exetvot 11-è:v y6:p, Ercet36:v -rte; -r&v Erc' eù-ruxt~ 

1 ,, • 1 J; ~ À ' ' 6' • f?l ), vOO'Y)O''{), XtXV o 11-eyocç u 1-"occrt eue;, rcocv urceputXv-reç 't'v. 
1 \ • ~ - \ 1 ~ 1 rceptcr-rwoc, -roue; tXVopwvocç, 't'tXÇ yuvoctxwvt-rtotXÇ, ypoccpocç, 

&pyupov, xpucràv 1 &crYj!-lOV ErctO'Y)!-lOV, Exrcw!l-6:-rwv, Ù<ptXO"- (389) 
11-6:-rwv rcÀ1j9oç, -ràv &ÀÀOV 't'<ÛV ~OCO'tÀ~<ùV &.oŒt!-lOV x6cr!-LOV, 

1 ~\ 1 • 1 ' 1 À ' ' 'À ' - ' /::'t't oe 't'UV OtXE't'tXOV OX OV XOCt 't'Y)V <pt WV XOCt cruyyevWV XOCI. 

ITERATIONES : 16 in. (où8È:v - Tj~(w-rat} : cf. 10 În. 

!BOND; Arm. 

16, 1 -ôjç ] -ôjç "t"OÜ Gaisford (sed cf. 10) 1117, 9 xcd3 Arm. : om. codd. 
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demande dans ses prières une purification qui guérisse ses 
oreilles : c'est par là que les grandes maladies s'abattent 
sur l'âme. Qu'ils apprennent aussi, ceux que leurs muscles 
gonflent d'orgueil, à ne pas lever la tête, après avoir 
regardé les innombrables troupeaux d'animaux domesti
ques ou sauvages chez qui la force et la vigueur sont 
innées : c'est chose bien étrange, quand on est homme, de 
se targuer des qualités des bêtes, et cela quand elles nous 
surpassent. 15 Et pourquoi, si l'on a du sens, se vanter de 
la beauté du corps, qu'un instant suffit à éteindre, 
offusquant son éclat trompeur avant qu'elle ait atteint sa 
pleine floraison, et cela quand on voit, sous les formes 
inanimées de tableaux, de statues, de tissus brodés, les 
œuvres enviées de peintres, de sculpteurs et d'autres 
artistes célèbres dans toutes les cités du monde grec ou 
barbare? 16 Rien de tout cela, je le répète, ne mérite aux 
yeux de Dieu sa part du Bien; et pourquoi nous étonner 
qu'il en soit ainsi aux yeux de Dieu? Il n'en va pas 
autrement aux yeux des hommes aimés de Dieu, qui 
tiennent en honneur le vrai bien et le vrai beau, à qui est 
échu un heureux naturel et qui ont encore embelli la 
nature par l'étude jointe à l'exercice dont la philosophie 
authentique a le secret. 17 Mais ceux qui donnent leurs 
soins à une contrefaçon de culture n'imitent pas même les 
médecins qui traitent le corps, esclave de l'âme, eux qui 
prétendent guérir la maîtresse. Voyez ces hommes : quand 
tombe malade un heureux de ce monde, fût-ce le grand 
Roi, ils passent les péristyles, les appartements des 
hommes, ceux des femmes, les peintures, l'argent et l'or 
bruts ou monnayés 7, l'armée des coupes et des tentures, le 
reste de ce luxe royal tant vanté; bien plus, ils fendent la 

7. Au début du fr. 14 de Numénius (23 Leemans), le «métal 
monnayé~. épisèmon comme ici, s'oppose au nomisma koUon, qui est 
« ciselé ~ : « vaisselle d'argent !), traduit G. Favrelle en P.E. XI 18, 15, 5 
(SC 292, p. 143). 
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10 Û7t'Y)x.6wv -rWv èv TéÀet 6ep<Xndo:.v &ÇavTeç, -rêirv O"Wf.L<X't'Ocpu

À&:xwv, &xpt 'Tlic; e:Uvljç &.cpm6!J-evot x.a.L -rWv 1te:pl c;;Ù-rà Tà 
CiÙ>fJ.<X &Àoy~m:x.vTe:ç, o66' O·n x.ÀLvoct Àt6olx6ÀÀ'Y)'t'OL x.cx1 
6Mxpucro• 6<Xu[J.OCcr<XvT<ç o56' 8'"' &p<Xxvoü<pii:ç ~ "A•6oyp<X
q:rrJfJ.É:va.t crTpWf.LV<Xl oü6' O·n Èo{}1jf.L&:-rwv LSé:at St&.cpopot, 

15 7tpocré:·n 8è 't'O:ç 7te:pl ctÔ't'Û\1 x"Aa.Lvocç &.7t<XfJ.cptcXmxvTe:ç &7t't'OVT<Xt b 

XEtp&v xcxt -rtJ:ç tpÀÉ:Ôocç rtp00'7tLE~OÜV't'EÇ &.x.ptÔoGcrt 't'OÙÇ 
À > > ' ÀÀI ""' \ \ 1 7t<X f.LOUÇ Et O'W't''Y)fHOL • 7tO ocx.tç oe: X.OCL -roue; XLT<ù\ILO'X.OUÇ 

&.v<XcrTdÀ<Xv-re:ç d 7te:pt7tÀ1j6~ç Ècr6' ~ y<Xcr-r~p ÈÇe:-r&:~oumv, e:t 
, • 6 , t:' , 1~ ( ""' ~.... ,, 

7te7tupwp.e:\IOÇ o wpo:.~, et (X't'<XX:Ta. ÏJ xcxpot<X 7tYjoCf • X.<X7tEt't'<X 

20 -r~v otxdo:.v 7tpocrcpé:poucn fkpcxne:tcxv. 18 ''ESe:t 8è x.o:.l -roùç 
<ptÀocr6cpouç, Lot-rptx.-f)v Of.LOÀoyoüv-rocç È7tLT1)8e:Oe:tv -rljç cpOcre:t 
~canÀŒoç ~uxY)c;, x.a:t"a:cppoveLv 11-è:v &.7t6:vTwv Ocra: a:l xeva:l. 
86Ça:t Tucpo7tÀ<XO''t'OGaw, e'iaw 8è: 7tpocrt6vTa:ç &7tTecr3a:t Ôta:- c 

5 vota:ç a:ù·t"Yjç, eL U7t' Opy~ç &vtcro't'a:xeLç xa:L 7ta:pOC cpUcrtv 
' " ' '- e · "' · ~ , xexLV't)!J.evot 7t<X !J.Ot · a.7t't'ecr <XL xa:t y WTTY)<;, et Tpa:xeta: xa:t 

xa:x~yopoç, d 1te1topveuxuLa: xa:L &'t'a:!J.LeuToç · &7t't'ecr3a:t xa:l. 
ya:cr't'p6ç, et &7tÀ~O"T<p O'X~!J.<XTL è7tt3U!J.L<Xç 8t<}>81)Xe xa:l. 
auv6Àwç 7ta:3Wv xa:L V00'1j!J-6:Twv xa:L &ppwcrTl)!J-6:-rwv, d 

10 xexpacr6a:t 8oxeL, 8tepeuvav lxa:aTov, tva: IL~ 8t<X!J.<Xp't'6:vwcrt 
TWv 7tpoacp6pwv dç Tà a<}>~etv. 19 Nuvl. 8è: U7t0 -r~ç TWv ëÇw d 

7tepta:uya:cr3év-reç À<X!J-7tp6T1)TOÇ, &Te V01)T0v cpWç LôeLv &ôuva:
-roüv-reç, 7tÀa:~6!J.eVot Ôte-rÉÀecra:v Tàv a:LWva:, 7tp0ç !J.È:V T0v 
~<XO",Àé<X Àoy•cr[J.OV <p6acr<X' [J.'i) auv116évnç, &xp• aè: TWV 

5 7tpo7tuÀa:Lwv !J-6Àt<; &cptxvoU!J.eVot, xa:l -roùç è1tl. 3Upa:tç &pert)<;, 
7tÀoGTov, ëTt xa:i 86Ça:v xa:L Uyda:v xa:~ -rOC cruyyevij, 
-re3<XU!J.<XX6Teç 7tpocrexUvouv. 20 'AÀÀà yOCp Wç lmepÙoÀYj 

FONTES : 17 fin. : 1j xa:p8(a: 1t'l)8f{. =Plat., Conv. 215 e 1-2 vel lon. 535 c 
8 

1 B (ad l8med.) 0 ND; Acm. 

17, 10 &~a:ne:ç 1 0 N D (Mras, Hadas-Lebel) : Maocv-re:ç Viger (Col
son i.t.) ~~av-re:ç cj. Colson in append. (def. B) Il -rWv ] 8LOC -rWv Arm. 
(Colson, Früchtel) Il 13 ÀL6oypa:q>'I)(LÉVIXL B 0 (Mras) : ÀL6oye:ypa:q>'I)(LÉVIXL 
1 ND i}v6oypaq>'I)(LÉVIXL Wendland (cf. De opif. mundi 138) Il 17 X,L'C'W
v(axouç ] X,L-rWva:ç 1 1118, 8 ax.+n..t.ocn ] pe:Ô/..I.IX'n Mangey (laxitate Arm.) 
6pÉfL/..I.IX'C'L Colson 
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foule des serviteurs, la cour des ~amis', des ~ parents', des 
fonctionnaires subalternes, des gardes du corps 8 , arrivent 
jusqu'à la couche royale, sans un regard pour ce qui 
entoure le patient, sans admirer le lit d'or massif incrusté 
de pierreries ni les couvertures arachnéennes ou brodées 
de gemmes ou les diverses sortes de vêtements; là-dessus, 
ils écartent les linges, palpent les bras et pressent les veines 
pour déterminer si les pulsations présagent la guérison; 
souvent même ils relèvent les tuniques de dessous pour 
examiner si l'estomac est chargé, la poitrine enflammée, ou 
si 'le cœur bondit' sans rythme; ensuite ils appliquent la 
cure appropriée. 18 Les philosophes, eux aussi, devraient, 
s'ils prétendent exercer la médecine sur l'âme naturelle
ment souveraine, mépriser les enflures des vaines opinions, 
pénétrer jusqu'à l'intérieur pour tâter la pensée même, 
voir si la colère rend les pulsations irrégulières et 
anormalement précipitées; tâter aussi la langue : est-elle 
rude et médisante, impudique et sans retenue? tâter 
encore le ventre : n'est-il pas gonflé par une insatiable 
forme de désir? bref, scruter chaque passion, chaque 
maladie, chaque faiblesse, pour déceler les complications, 
afin de ne pas se tromper sur la médication salvatrice. 
19 En fait, éblouis par l'éclat des feux extérieurs dans leur 
incapacité à voir la lumière intelligible, ils passent leur vie 
dans l'erreur, sans pouvoir atteindre le souverain, la 
raison, en parvenant à peine aux propylées, et là, émer
veillés de celles qui se tiennent aux portes de la vertu, 
richesse, réputation, santé et leurs congénères, ils se 
prosternent devant elles. 20 Vraiment, si c'est le comble de 

8. Texte discuté; le rapport des divers génitifs n'est pas clair (certains 
seraient des appositions?). Les premiers, << parents l) et<< amis &, désignent 
des grands de la cour perse. 
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(J.<XV(<XÇ XP"'fJ.'"~"'' xpL~<XtÇ xp'ijcr6<XL ~U<pÀOtÇ ~ xw<po\ç ~ôiv 
xoc't'OC !J.OUO"I.K-ijv ~66yyNv, oü-rwç xoct <pocÛÀOI.Ç &v8p0Ccrt. -rWv 

, , '6 ' 6- K ' ' 'r ' ' - • 7tpOÇ OCÀ'YJ &!.<XV ay(X (1}\1. OCL yocp QU'TOI. 'TO XUp!.W't'OC't'0\1 't'(ù\1 EV 

5 OCÙ't'Of:Ç 8t0C\IOLOCV ne:7djpWV't'OCL1 -Jiç ~<X6Ù O"XÛ't'OÇ &:.<ppocrÜV"fJ 

xoc-réxe:e:v. 21 "E·n vGv 6ocu!J.&:~of.LEV d ~<ùx.p<XTI)c; xrû ô 8e:î:voc 
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~L6vov &.yoc60\l x<tt xriA.àv "t'Yjv 't'1}ç &:.pe:-r-Yjç x:rijcrt.v ~ye:Lcr6oct., 
7te:pt 1jv 7tOVOÜ!J.EVOL -rÙ}v èJ.ÀÀWV &.yoc6Wv 7t0Cv't'WV ~/..6youv ; 
22 TLc; 3' oùx &v à:Àoyi)croct. v66wv ~ve:xoc 7tpovotocç -r&v b 

yv'Y)crf.wv; Et 8è: crÛlf.LCt:'t'OÇ Sv'Yj-roü fLE:'t'ocÀocx6v-re:ç xocL X'YjpWv 
' ' 6 1 1 \ 1 ... 16 '"' "(E:fLOV't'E:Ç OCV plù7tLV(ùV XOC!. !J.E:'t'OC 't'OGOU't'OU 1tl\1j OUÇ OCO!.Xlù\1 
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5 -r-f)\1 cpÛaLv ocL-rt6l!J.e:Soc, 8éo\' -r-f)v -rùw è:·m6e:!J.É\'<.ùV xocxL<:e:tv 
' 6 23 K' ' '' '' 1 

.., ..... 
1 

<.ù!J. 't''Yj't'OC ; OCL yocp €!. €\' OCE:pL "(E:"(€\'1j't'O /\OLfLLX!p, 7tOC\''t'lùÇ 

Wcpe:tÀov voaijaoct • xoc-roccr-rOCae:wç 8è ÀOtfLLKîjç !J.aÀÀo\1 1) oùx 

~nov <p6op01tOL6Ç /;cr~L xocx(<X. 'Qç 3' [ 07t6~<XV] ÛE~OU (J.ÈV 
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\ 6 ' ' • 16 ~ 1 e 'x•cr OV't'OÇ <X\'<X"(X1j 't'OV crocp \'1 €!. €\1 U7t<XL ptp oL<X"(OL, X<X't'<Xupe; -

5 6ocL, f3opéou 8è: Y..uxpoü X<X't'<X7tvÉo\'-roç Ç>Lye:t 7tte:cr61jv<Xt xcx;L c 

tJ!ùxEL, 6opouç 3' &:xfJ.<Ï~ov~oç ocÀ<<Xlvocr6<XL (~<XÏ:ç y&:p h1JcrloLç 
..... 1 1 1 6 ' ) ' ' ' -rpo7t<XLÇ 't'<X CJlùfL<X't'<X GUfL1t<XO'XE:L\' V fLOÇ cpucre;(ùÇ , 't'OV <XU't'0\1 

-rp67tov -rOv è:v -roLç 't'OtOÛ't'OLÇ XlùpLotç È\'otxoüv-r<X, 'ëv6<X cp6\'oL' 

-re;ÀoÜvT<XL 'xcx;L &ÀÀlùV ë6ve:<X X1)p&v,' è:vocÀÀch-re:cr6<XL -r<X.ç &:1tO 
1 

' • ..... 2' 'E ' rr ... ' ' · ' 10 't'ÙlV 't'OtOU't'<.ù\1 't'L!J.OCÇ <XV<X"(X<XLOV. ~ 7t€t OAUXp<X't'€1. î' e;cp 

FONTES: 23,9 : Empedocl., fr. 121, 2 D.-K. et Orac. chald., fr. 134 des 
Places, 2 in.; 24 : cf. Herod. III 124-125 

IOND; Arm. 

20 4-5 -rWv è:v tXÔ-roî:ç 1 : ..-ljv 0 N D \1 21, 2 a~e:-réÀe:crocv 1 : 36jyov 0 N D 
Il 4 ~~3' 5aoc 1 : ~~31 Àoc66v«ç 0 ~~ k<66v<eç N D Il ~v Mm : ~ 1 0 N D Il 
7toÀUXP'YJ(J.hwv 1 : 7tÀoucr(wv 0 N D Il 7 -J}À6youv 1 : -l)(J.éÀouv 0 N D \1 23, 3 
[07t6'TtX\I] Wendland (Mras) ex Arm. Il 8 cp6vm 1 ND: cp66voL 0 cp6voç 
Emp. Orac. Il 24, 1 bte:~ Estienne : È:1t~ codd. Il y(e:) Estienne : 3€: codd. 
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la folie que de prendre des aveugles pour juger des 
couleurs, et des sourds pour juger des sons musicaux, c'en 
est une de choisir des méchants pour juges des vrais biens ; 
car ils ont estropié leur faculté maîtresse, la pensée, sur 
laquelle la folie a répandu des ténèbres profondes. 
21 Après cela, sommes-nous surpris maintenant que Socra
te, ou tel ou tel homme vertueux, aient vécu dans la 
pauvreté, eux qui n'avaient jamais rien fait pour s'enrichir 
et ne daignaient même pas recevoir ce qu'ils pouvaient 
accepter d'amis opulents ou de rois qui leur offraient des 
présents somptueux, parce qu'ils ne trouvaient bel et bon 
que la possession de la vertu, pour laquelle ils peinaient au 
mépris de tous les autres biens? 22 Qui ne mépriserait la 
contrefaçon par prescience de l'authentique? Mais si, dotés 
d'un corps mortel, chargés de maux humains et vivant 
parmi tant d'hommes injustes, - dont on ne peut même 
pas découvrir le nombre, - ils ont été victimes de 
machinations, qu'avons-nous à incriminer la nature, quand 
il faudrait flétrir la cruauté de leurs agresseurs? 23 En 
effet, s'ils vivaient dans une atmosphère pestilentielle, ils 
devaient immanquablement tomber malades ; or, la 
méchanceté est plus dévastatrice qu'une épidémie de 
peste, ou ne l'est pas moins. S'il pleut, le sage qui se 
trouve à découvert est forcément mouillé; s'il souffle un 
borée glacial, il est forcément saisi de froid et de gel; au 
fort de la chaleur, il a forcément chaud (que le corps se 
ressente des variations saisonnières, c'est une loi de 
nature); de la même façon, qui habite un pays ~où régnent 
le meurtre et des foules d'autres fléaux' 9 doit nécessaire
ment payer la rançon de ce voisinage. 

9. Philon cite assez exactement le v. 2 du fr. 121 D.·K. d'EMPÉDOCLE, 
sauf qu'il substitue cp6vo~ à <1>6voç et omet ensuite -re x6-roç -.e:; son 
témoignage pourrait compléter ceux que Diels-Kranz ont réunis et 
auxquels on ajoutera aussi LYDUS, De mensibus, IV 159; p. 176, 24 
Wünsch (tout le vers exactement cité). Seuls les deux premiers mots se 
retrouvent identiquement au v. 2 de l'Oracle chaldaïque 134. 
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oiç Se:tvo'i.'ç i)S~X"I)GE xcx.t 1)cré01)0'E, xop1)yàç &:7t~\lt'"I)O'E xdpwv 
(J.È:V ij TOÜ ~(ou ~apuS<Xt(J.OV(oc, 7tp6cr6e:ç 8' Wç tmà (J.e:y&:Àou 

~acrtf..éwç èx.of..6:~e:'t'o xcx.t 7tpOcr1)ÀOÜTo, XP1JO"fL0V è:x7tt7tÀ6:ç d 
5 (oiS', ~<pl), xà(J.otUTàv oU 7tp0 rcoÀÀoÜ 6e:wp~mx.t 86ÇocvToc tmO 

iJ.ÈV ~À(ou &Àd<pecrOOtL, ÀooecrOOtL 3' !mo ~L6ç). Al y&p 3LèL 
cru!l-06f..wv cxLvty(J.ŒT<ilÔe:tç <XÛTOCL cp&.cre:tÇ, <iÔ1)ÀOt)(1.EV<XL t'à 
7t&:Àcxt, -d)v StOC -rNv ~pyNv &ptÔ1)Àol-rcX't"1)V ÈÀ6:(.LÔCX.vov 7ttcr·nv. 
25 Oùx bd Te:Àe:u-ri) 8è: f.t6vov, &:f..f..OC 7totpOC rc6:v-roc -ràv è:Ç 
&pxijç ~(av ÀeÀ~Oec 7tpo -rou cr6liJ.Ot-roç -r~v <Jiux~v xp<iJ.cXiJ.<
voç · cx.Ld ydp cpoÔoÙfLe:voç xoct t'pÉ:fL<ùV -rà 7tÀ~6oç -r&v 
È7ttTt6e:!J.éVW\I È7t"r61)'t'O, crocqn7lç è:l;e:7ttcrTii(J.e:voç O·n e:Üvouç fLÈ:v 

s 'ijv oô3e(ç, èxOpot 3è 1tavreç 3ucr7tpOt~(q: &iJ.dÀLXTOL. 26 Tijç 
8' A ' • , ' ... , e , , e: <utovucnou> otV1)\IUTou X<Xt cru\le:xouç e:uÀaue:taç !J.otpt'upe:c; 
oL -rOC ~txe:ÀtxOC cruyyp&:~ocv-re:ç, ot cpoccrw O·n xocL 1 -r-ljv (391) 

6uf.l."f)p&a't'ci't'1)\l Ü7t07t't'O\l eixe yu\laf.'xa • <r1)(J..e't'o\l 8€ • 't'~\l dç 't'à 
5 8w!J.&:-rto\l e'lao8o\l1 8t' ~ç cpot't-lja&L\l Ë!J.EÀÀE\l Wç ai)'t'6'J, 

èxéÀ&uae O''t'Op&a81j\lat aa\l(at\1, L\la 11-~ )..ci87J 7tO't'è 7tap&ta&p-
, 1tÜaaaa, ~6cp<J> 8è xat X'tlm<J> 't''ÏjÇ È7ttO&:aewç 7tpO!J.1)\lÜfl 't~\l 

&cptÇL\l • EÏ't'1 OÙX &.\lElfJ.O\l!l (J.6\lO\l, &_)..)..(;: X!l~ 7tli<JL 't'OÎ:Ç !J.Ép&at 

YUfJ.\l~\1 & f.l~ 8é!J.tÇ lm' &.\l8p&\l Op0Ca8a~o, 7tapépx&a8oct · 7tpàç 
10 8' 1 1 1 - 1 ..,..J., •'\)>1 '"' 1 ' 1 E 't'OU't'O~Ç 't'O <JU\lEXEÇ 't'OU XtX't'!l • 'l\l 000\l EotXtpOUÇ ELÇ -racppou 

yewpytx1jç eùpoç xa~ ~&:8oç 8taxo7t1j\lat, xa't'&: 8éoç (J.f) 't't 
1 • e .... ' , ~ , , <1 

1tf'OÇ E7t!.UOU/\1)\l tXCfltX\lWÇ E7tLXf'U1tTI)'t'OCL1 07tEp 1) &À!J.!l<rt\l ~ b 

1-'"'""'P"''' 3LOtOcXcrecrw ~iJ.<ÀÀ< SLùeyxecrO"''· 27 IT6crwv &pOt 
xocx&\l 0 -rocG-ra 7t!lf'tXTI)p&\l xoct 't'&X\l&:~w\1 è1tt yu\loctx6ç, ~ 
7tpà -r&\l iXÀÀW\l &cpetÀ& 7tta-r&Ü&t\l, !J.E<r't'Oç 1j\l ; 'AÀÀà y&.p 

IOND; A•m. 

24, 7 lj)&:ae:tç 0 N : <pUae:tç 1 D !1 26, 2 <Ô.towaLou> Mras Il 5 Wç 1 : dç 
0 N D Il 12 èmxpU1t'n)T<XL Estienne : èmxéxpU1t't'<Xt codd. 
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24 Car 10 Polycrate trouva pour punir ses terribles 
forfaits et impiétés un régisseur plus terrible encore : 
l'infortune qui pesa sur sa vie; ajoute que le grand Roi le 
châtia et le fit empaler, en accomplissement de l'oracle(' Je 
sais, disait-il, qu'il y a peu j'ai cru me voir oint par le soleil 
et baigné par Zeus'). Ces révélations énigmatiques sous 
forme de symboles, auparavant obscures, recevaient des 
faits la plus éclatante confirmation : 25 ce n'est pas 
seulement à la fin, c'est toute sa vie, dès l'origine, qu'il 
avait eu, à son insu, l'âme suspendue avant le corps; à 
craindre sans cesse avec tremblement la multitude des 
conspirateurs, il était resté terrorisé, sachant clairement 
qu'aucun ne lui voulait du bien, qu'au contraire ils étaient 
tous des ennemis que l'adversité rendait implacables. 

26 Quant à l'incessante et continuelle méfiance de 
Denys, elle a pour témoins les historiographes de la Sicile, 
d'après lesquels il tenait en suspicion jusqu'à son épouse 
favorite. En voici une preuve : le corridor d'accès à sa 
chambre, qu'elle devait emprunter pour se rendre chez lui, 
avait été sur son ordre couvert de planches, afin qu'elle ne 
pût s'y glisser secrètement, mais que le bruit et la 
résonance de ses pas signalassent son approche; ensuite, il 
voulut qu'elle se présentât sans vêtements de dessus, et, 
qui plus est, en laissant à découvert les parties que les 
hommes n'ont pas le droit de voir; en outre, il fit couper le 
sol continu du chemin par un fossé aussi large et profond 
qu'à la campagne, de crainte qu'il ne s'y dissimulât 
quelque préparatif de complot que des sauts ou de grandes 
enjambées devaient dénoncer. 27 Quelles misères n'acca
blaient-elles donc pas celui qui prenait ces mesures et 
précautions contre une femme qui, plus que toute autre, 

10. Ce<< car)) n'a de sens qu'après la phrase conservée par l'arménien 
et ainsi traduite du latin d' Aucher par M. Hadas-Lebel : << Il ne faut donc 
nullement croire heureux les tyrans qui viennent d'être mentionnés, 
même si la Fortune a pu paraître les favoriser ». 
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E:<t>xet TaLc; a~' &rcopp&yoc; Opouç ErcL -r<;> -r<h; è:v oùpocw{) 
s cpUcretc; &:ptÙljÀO-rkptXç xoc-ro:.vo1jcroct xp1J!J.Vo0o:'t'oÜcrtv, at !1-6Àtç 

cp6&.vov-rec; &xpt rcpove:vEux6Toç 'XÙXÉvoc; oüT' &:\I(XX<ùpetv é·n c 
~ 1 1 1 À 6 '',!, ' 6 " oUVCX.\I't'<Xt, 1tpOÇ TO E:L7t (J.E:V0\1 U'!'OÇ 0:1tELp1jX 't"EÇ, OvTE 

xo:.-rcx.Oa:tvetv 6<Xppoüat, rcpàç T~\1 6~t.V 't'ÙlV xoccrt-L&.-rwv tfd.y
yt&nrreç. 28 'Epacr6etc; y<Xp Wc; 6dou rcp&.y!J-ot't'OÇ x!XL rce:pt
!J.<XX-f)-rou 't'Up<XwŒoç oü-re !1-É\Ie::tv o6't'e: &.rco3t3p&.crxetv &.crcpoc
Àèç e:Ivcx.t UrceÀ&!J.Ocx.ve: • !J.ÉVOVTL !J.È:V y&p &.ÀÀe7t&.ÀÀY)Àoc È1tÉ:ppet 

x<xx.OC &f.LU61JT<X, [3ouÀOf.LÉV<p ÔÈ: &rcoôtôp&.crxe:tv 0 rce:pt -roU ~-Y)v 
' , 1 ~ • À 1 ' \ \ ~ f 

5 E:7tEXpE!J.CX.'t'O X.tVoU\IOÇ <ù7t 1.0'!1-EVW\11 Et X<Xt (.Llj 't'OtÇ O'W!J.<XO"t\1 1 

à.ÀÀ0C -rot. -rocLc; Ôtocvotoctc; xocT' o:/rroü. 29 6:tfAoL Oè: xocL Tb d 
" 7 1 \ l't' \ - 1 P..' \ epyov, <p 7tpOÇ 't'0\1 fl-OCX.OCpLo..,OV"TO:. "TOV 'tWV 'tUpO:.VVWV pLOV <p<X.O"t 

' n 1 • ' K À' ' ' ' ' ' À ' Mras XP'YJO"O:.O"v<Xt utovuatov. <X eao:.ç yo:.p <XU'tOV e7Ct <XfL7tpo-ro:.-
470 'tOU xo:.L 7tOÀU't"EÀEO"'t'6:'tOU 3el7tVOU 7t<Xp<XO"XEU~V, È:x fL1Jp(v6ou 

s 1t6:vu ÀE7t't'Ï)Ç 7tpoaé'taÇev ~XOV1JfLévov lmepo:.twp1j61jvo:.t 7té
ÀExuv • È:1td 3è xa-ro:.xÀt6etç d3ev atcpvŒtov, oî.h' &Çavo:.a't1jvo:.t 
6o:.pp&v 3t0C 't'ÙV 't'6po:.vvov o{)'t'' à:1tOÀ<XÜO"<XL 't"LVOÇ 't&V 7tO:.pEO'

XEUO:.O'fLévwv 3tOC Oéoç ol6ç 't'E &v, &.cp66vwv xo:.L 7tÀOuaLwv 

à:)..oy~ao:.ç ~3ov&v &:vo:.'t'dvo:.ç 't'Ùv aùxéva xo:.L 't&ç Otf!etç 

10 È:xapo:.36xet 't'àv otxe'tov 0Àe6pov. 30 ~uvdç 3' 0 LltovUatoç · 

.,.. Ap' fj31J xo:.'tctvoe'tç,' ~<p'YJ, • 't'ÙV &:oLOtfLOV xaL 7tEptfL6:X1J't'OV 

~fL&V f3lov; ''Ea'tt yà.p -TOtoihoç, El fL-f) f3oÜÀot't'6 -Ttç E:au't'àv 

cpevo:.xt~etv, È1tEt31) 7tEptéXEL 1t<XfL1tÀ1j6ETç fLèV xop'Yjy(o:.ç, 
5 &:7t6À<XUO'tV 3' où3evàç XP'YJO"TOÜ, ! cp6ôouç 3' È1t<XÀÀ~Àouç xo:.t (392) 

xtv36vouç &:v'Yjxéa'touç xat v6aov E:p1t1JVÛ>3ouç xaL cp6tv&:3oç 
xo:.ÀE7tW'tépav, &:6ep6:7tEU't'OV &d cpépouao:.v 0)..e6pov. 31 Ot Oè 
7tOÀÀof. 't'Wv &:veÇe't'6:0''t'WV {mb njç ÀO:.!J.7tp&ç cpo:.vep6't'1JTOÇ 
' 1 ' \ f li. ~ ' é ' ' <X7tO:.'t'W!J.EVOL 't'O:.U't'OV 1tE1tOVV<XO"L 't'OLÇ O:."(Xta't"pEUO{J- VOtÇ U7t0 

't'&v d3ex6&v É't'cttpt3Lwv, & 't"f)v OuafLopcpLo:.v Èa61j-Tt xat 
5 xpua<f> xat 't<Xî.'ç T1jç O~ewç {moypo:.cpa'i'ç E1ttO'xt&.~OV't'O:., 

yv1jaLou x6:ÀÀouç &:7topLCf v66ov È:1t1 È:vé3p(f 't'&v 6ewfLévwv h 

S1JfLLOupyd.' 32 ToLodrr1JÇ yéfLOU<:rL [30tpuSOtLfLOV(Otç al À(Otv 

1 B(a29med.) 0 ND; Mm. 
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aurait dû lui inspirer confiance! Mais il ressemblait à ceux 
qui escaladent une montagne escarpée pour avoir une 
notion plus claire des natures célestes, et qui arrivés non 
sans peine à une corniche en surplomb, ne peuvent 
continuer à monter, découragés par l'altitude qui reste, et 
n'osent pas non plus descendre, pris de vertige à la vue des 
gouffres. 28 Épris de la tyrannie comme d'un bien divin et 
enviable, il comprenait qu'il n'était sans risque ni d'y 
rester ni de s'en échapper. S'il restait, une succession de 
maux innombrables le submergeait; voulait-il s'échapper, 
une menace pendait sur sa vie, celle d'hommes armés 
contre lui sinon physiquement du moins dans leur cœur. 
29 A preuve aussi le stratagème dont on dit que Denys usa 
envers un panégyriste de la vie des tyrans 11 • Il le convia 
aux apprêts d'un repas des plus fastueux et des plus 
dispendieux, et fit attacher à un fil bien ténu, au-dessus de 
sa place, une hache aiguisée; quand, une fois allongé, 
l'autre la vit soudain, il ne put ni se lever à cause du tyran, 
ni, dans sa terreur, jouir d'aucun des mets : indifférent à 
l'abondance de ces coûteux plaisirs, il tendait le cou et les 
yeux vers le haut, dans l'attente de sa propre mort. 
30 Denys s'en rendait bien compte ~Tu vois maintenant, 
lui dit-il, notre vie tant vantée et enviée? Voilà ce qu'elle 
est, si l'on ne veut pas se duper soi-même : elle comporte 
une quantité de chorégies mais sans la jouissance d'aucun 
bien, des craintes ininterrompues, des dangers irrémédia
bles, un mal plus cruel que l'herpès consomptif et toujours 
porteur d'une ruine incurable. 31 La foule de ceux qui 
n'ont pas été mis à l'épreuve, trompée par les brillantes 
apparences, a le même sort que les gens qui mordent à 
l'hameçon de ces hideuses petites courtisanes qui mas
quent leur laideur par le vêtement, l'or, le fard sous les 
yeux, et faute de vraie beauté s'en font une fausse pour 
piéger les regards'. 32 Telle est la misère qui accable les 

11. C'est évidemment le Damoclès des Tusculanes (V 61-62). 
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• ... .3; ' ( e 1.' • ' 'i:' L ' ! ... EU"t"UX€tÇ1 'JÇ 'TIXÇ U7tE:f>UO/\OCÇ <XU't'OL oLX.~O'OCV't'E:Ç 7t0Cf> EOCUTOLÇ 

oU crTÉyoum\11 &XA' &cr7tep oL TIÎ. &pp"fj't'<X. lm' à:'J&:yx:tjç 
!xf..aÀoiJ\l't'e:ç OCqniicrt -r&ç Ex n&.6ouç OC~e:u8e:cn&:-ra:ç cpNvOCç, bd 

5 cruvoucr(q. Ttf.LWpt&v xcd 1tocpoucr&v x.cd 7tpocr3ox.wf.1.Évwv 
~&vnç xoc6oc7t<p -r&v 6p<fLfLOCTWV -rèt 7tpOç lepoupylocv moctv6-
!J.EVOC • xo:t y&.p To:Ü-roc ·djç nf..dcr-r"fjç E7tt(J.e:Àdcx;ç. Ent -ri;) 
crqnx.yljvoct Tuyx&ve:t 8t&. 7tOÀÛxpe:wv EùwxLav. 33 Elcrl 8' ot c 
xat ne:pt XP1Jf.L&'t'WV &.cre:ô&v oùx &.O~Àouç, &:/../..& cpave:pàç 
~Oocrocv Otxo:ç, &v -rOC n/..~61) x.ocTcxÀéye:cr6<Xt ne:ptT't'Oç 1t6voç, 
t.br6xpYJ 8' ~v épyov 7tœp&.8e:ty!Loc 7t&.vTwv écr-r&.vat. Aéye:Ta.t 

5 -rolvuv Ù7t0 -rWv &\locye:ypacp6't'wv -ràv te:pOv n6Àe:!-Lov, èv 
<l>wx.Œt V6f.LOU XEL!J.ÉVOU -ràv ~e:p6cruÀOV X<X't'<XXp"1)fJ.V(~e:cr6oct 1) 
xa:'t'CX.7tOVTOÜcr6at 1) xa-ranLfLnpcx.cr6oct, -rpe:î:ç cruÀ-f)crocv-rocç 't'Ô Èv 
L'.eÀcpo'i:ç [ep6v, <lhÀ6fJ."IJÀOv xoct 'Ov6fJ.ocpxov xoct <l>ocüÀÀov, d 

Mras 10 
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StocvettJ.rx.cr6oct -rdç -rt(J.wpLocç. Tàv tJ.È:V ydp Std À6<pou -rpaxéoç 
1 xoct Àt66l8ouç pocyda"IJÇ 7thpocç ""'"'"'"P"IJtJ.VLa6~voc[ -r< xoct 
XtX.'t'tX.Àeucr69jvrx.t · -ràv 8è: &:.<p"t)vt&.crrx.v-roç 't'OU XO(J.l~ov-roç L7t7tOU 
xrx.t fJ.éXpt 8rx.ÀIÎ.>rTYJÇ xrx.-rrx.ô&v't'ot;, È7tt8pocfJ.6v-roç 't'oU 7teÀ&.
youç eLç &:.xavrj ~u60v <XÙ't'<';) ~4>cp xrx.-raSüvrx.t • <ll&.üÀÀov S' d) > 
cp6.vocat v6ac:p (aLnOÇ yètp 6 7t<pt OlÙTOÜ Myoç) !JUVTOll<~VOlL ~ 

15 è:v 't'<;) è:v ''Aôrx.tç iep<;) crUV€(J.7tp"t)cr6év-rrx. &:.7toÀécr8oct. 34 TaG't'<X 
ydp <ptÀovetx6't'<X't'ov Àéyetv &:.7to09jvrx.t xa't'd -rUx"f)v. EL fJ.È:V y&.p 
't'tveç 1) è:v 8trx.<pépoucrt xrx.tpot'ç 1) é't'épatç ÈxoÀ&.cr81JcrtX.v 
-rt(J.wpLrx.tç, eLxOç ~v -rO &cr't'rx.-rov 't''Ïjç 't'ÜX"f)Ç 7tpo<prx.crL~ecr8rx.t • 

5 7t&.v-rwv 8è: &:.8p6wç xaL Ucp' ~va xrx.tpOv xaL fJ.~ é't'éprx.tç 
'rLfJ.<ùpL<XtÇ &:.ÀÀ(J: -rrx.'tç 7t€pt€XOfJ.éVtX.LÇ È.V 't'OÏÇ V6(.LOLÇ xoÀacr-
6éV't'<ùV eÜÀoyov <p&.crxetv 5n 8eoG Stx&.crrx.v-roç é&.Àwcrrx.v. ! (393) 

35 Et Sé 't'tveç 't'ÙlV Ô7toÀet<p6év't'WV ~trx.Lwv xrx.L 't'OÎ:ç 7tÀ1'j6ecrtv 

I B (ad 33 med.) 0 N D; A<m. 

32, 3 &pp1J-.œ I Arm. : &pp<ùat"'j!J.«'t"« B 0 ND Il 33, 5 tv ] <-.Ov> h• 
Estienne Il 13 S' <~> Giffard : 8è codd. 
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enfants gâtés de la fortune : quand ils en ont jugé les 
excès, ils ne peuvent les garder pour eux, et pareils à ceux 
qu'on force à révéler des secrets, ils laissent échapper les 
paroles d'une absolue sincérité que leur arrache la souf
france, vivant dans la compagnie de châtiments présents et 
à venir .comme les animaux qu'on engraisse pour le 
sacrifice; car ce sont ceux-là qu'on soigne le plus pour les 
immoler, en vue du régal que promet une viande abon
dante. 33 D'autres ont reçu, pour des gains impies, des 
châtiments non pas obscurs mais éclatants, et si nombreux 
que ce serait peine perdue de les énumérer; un cas suffit 
pour servir d'exemple au nom de tous. Donc, les chroni
queurs de la guerre sacrée rapportent qu'en Phocide une 
loi stipulait que tout voleur sacrilège serait jeté dans un 
précipice ou dans la mer ou dans les flammes. Philomèlos, 
Onomarchos et Phayllos, qui tous trois avaient pillé le 
temple de Delphes, se répartirent ces châtiments 12 : le 
premier fut précipité d'une crête abrupte et rocheuse par 
l'éboulement d'un bloc, et périt sous les pierres; le cheval 
qui emportait le second s'emballa et descendit jusqu'à la 
mer; là, comme le flot grossissait, il fut englouti avec sa 
monture dans un creux béant; quant à Phayllos, on 
raconte qu'il fut miné de consomption, ou bien (une 
double tradition le concerne) qu'il mourut dans l'incendie 
du temple d'Abae 13

• 34 Ce serait chicaner que d'attribuer 
· ces faits au hasard : si en effet des criminels ont été punis 
dans des circonstances différentes ou par d'autres 
châtiments, il serait naturel d'incriminer -le caprice du 
hasard ; mais quand tous l'ont été conjointement, en une 
seule circonstance, par les châtiments mêmes que 
prévoyaient les lois, il est logique d'affirmer que c'est le 
juge divin qui les a condamnés. 35 Si, parmi les despotes 

12. Il s'agit des trois chefs successifs des Phocidiens. 
13. Le temple d' Abae fut incendié par les Thébains avec les réfugiés 

phocidiens (PAUSANIAS, X 35, 3). 
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èrcctv<XaT<Xv-rw\1 x<xt SouÀwcroqJ.É:VW\1 où 11-6vov 3-f)!Louç ÉTépouç 
&:.ÀÀ<X xrû 1t1X't'pŒocç Tdç ÉocuTWv à:-rt(J.Ù>p1)'t'Ot Ste:'t'É:Àe:mxv, 
6<XUf.L<XO"'t'ÛV où3é:-.;. Ilp&'t'ov 11-èv y<Xp oùx. ÔfLoLwç &v6pwrtoç 

5 Or.x&.~e:t xo:t 6e:6ç, Or.6·n T<X fJ.È:\1 tp<X\Ie:pOC i)(J.e:Ï:ç È:pe:uv&!J.e:V, 0 8' 
&)(pL flU)(ÔÎV <j.u)(~Ç e1crSu6fl<VOÇ &<jloqrY)'t"L xoc60C7t<p ev ~À(({) 
ÀOCf.1.7tpà:v OtOCvor.a.v cxùy&~e:t, &7t<X!1-rtLcrxwv !1-È:V -r& 7te:pLtt7tT<X 
oie; è:yxa-re:LÀ1)7t't'<Xt, yu(J.và Oè: 7t&pt<X6p&v TOC ~ouÀ1j(J.<X't'CX x<XL 
S•ocy•vwcrxwv eù6ùç ,.&, T< 7tOC?OC"'1fl"' xoct S6"'fl"'· 36 M'l')Sé- b 
7tO't'1 oUv -rO oLxe:Lov Or.xaa't"'f)ptov -roU 6e:Lou 7tpoxplviXvTe:ç 
•.r. '>l-' , , , •e ... 6 1: ~ • ' oc't'e:uoe:cr-re:pov <XU't'O x.oct e:uuOUA 't'e:po\1 EtV<Xt tp<ù!LE\1 · ou y<Xp 
Ocnov · è:v 0 11-è:v ydp 7tOÀÀà TOC cr<p6:ÀÀov-roc, &7tOCT1)Àot 

5 cdcr61jcre:tc;, 7t&:61) è:rd6ouÀoc, x<Xxt&\1 0 ~<xplrr<XTOÇ È:7ttTe:r.xr.cr
(J.6c;, È:\1 $ 8' oùOè:v fÛ:v -rWv bt' è:~ocrtOCTYJ, Otx.ocr.6't'1)Ç Oè: xoct 
&Àij6e:t<X, <X!ç Ëxa;cr·rov (3pa;Oe:u6~e:vov È7t<Xt\le:T&ç È~op6oücr6<Xt 
1tfcpuxe:v. 37 ''E7te:t't'', <b ye:wocte:, fJ.TJ VOfJ.Lcrnç &:ÀucrtTe:Àèç c 

È7tLxoctpov e!voct -rupocvvŒ<X · oOSè y~p -1) x6À<Xcrtç &Àuat-re:Àfç, 
&:ÀÀ~ 't't~wpL<Xç Stô6voct To'tç &:yoc6otç 1) fucpe:Àt~Ùl-re:pov 1) oùx 
&:7toôfov . o?.i x&ptv èv &7twn ~èv 't'OÎ:Ç Op6&ç ypoccpe:'tat 

,, 6 ( ~\ 1.,1, ( 1 1 ' ~ 
5 7t<Xp€LI\"fl1t't'<Xt \1 (J.OLÇ, OL oe: YP~'I'<XV't'EÇ U7tO 7t<XV't'WV E7t<Xt\IOU\I-

'r<XL . 57te:p y~p Èv 8~~({) 't'0pœvvoç, 't'OÜT' èv v6~<p x6Àocatç. 
38 'E7te:tô~v oùv ËvSe:t<X J ~èv xoct cr7t&vtç Se:tvTj X<X't'<XÀ<Ï01J 't'~Ç 
7t6Àe:tç &:pe:T-tjç, &:cp6ov(œ 8' &:cppocrOV"flÇ È7tL7tOÀ<ÏcrrJ, 't'l)VLX<XÜ't'<X 
Û 6e:6ç, &a7te:p f>e:ü~oc XEt~<Ï:ppou TTjV cpop~V -ôjç xœxlœç d 
&:7toxe:Te:Ücroct yÀtX6fJ.e:voç, tvcx. xoc66:p7) -rO yfvoç l)~&v, Laxùv 

5 xocL xp&:.-roç SŒwm To'tç &:pxtxotç T~ç cpOcre:tç. 39 'O(J.-tjç y~p 
atxoc lfJux-tjç où xoc6oclpe:'t'<XL xcx.xLœ. Kœt 8v7te:p -rp67tov ocl 
7t6Àe:tç bt' civ8pocp6votç x<XL 7tpo86-r<XtÇ x<Xt 6e:ocr0Àœtç Ôl)fJ.Louç 

TESTIMONIA : 39 : Theod. VI 30 (p. 265, 1-6 Canivet); 39-40 : loh : 
Damase., Sacra parallela, in Rupefucaldino 1450, fol. 206v, dein Vatic. 
gr. 1553, fol. 260' (p. 335 Hadas·Lebel) 

10 ND; Arm. 

35, 4 Ôf'olwç 1 ' <hç 0 N D Il 7 •oyô?;ot 1 ; St•uy.X?;ot 0 N D Il 36, 4 
ct<:p&ÀÀO'JTO: I : a<:p&À!J.O:To: 0 N D !1 37, 2 htlxo:tpo'J Dpc : !ttt xo:tpOv N DQo:: 
èttl xa~p&'J 0 (def. I) Il 3 n!J.wp(o:ç J ToU Tt!J.Q:ç Wendland ex Arm. 
(Früchtel) Il 5 yp&~o:'JTeç 1 : yp&<:po'JTeÇ D ypwpé'JTe<; 0 N 1! 39, 2 xo:x(o: J 
xo:p8to: Dam. 
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non mentionnés ici qui se sont levés contre les foules et 
ont asservi non seulement d'autres peuples mais encore 
leur propre patrie, certains ont survécu impunis, il n'y a là 
rien d'étonnant. D'abord, en effet, l'homme ne juge pas à 
la manière de Dieu : nous scru.tons le visible, alors qu'il 
pénètre sans bruit jusqu'aux replis de l'âme et comme si 
elle brillait au soleil voit clairement notre intelligence; il 
retire les ornements où elle se trouve prise et examine à nu 
les intentions, en discernant immédiatement le mauvais 
aloi du bon. 36 Ne préférons donc jamais notre propre 
tribunal à celui de Dieu pour le prétendre plus infaillible 
et mieux avisé; ce serait impie. Dans l'un, en effet, 
nombreuses sont les causes d'erreur : sensations trompeu
ses, passions insidieuses et, redoutable entre tous, le 
bastion des vices; dans l'autre il n'y a rien qui induise en 
erreur, mais seulement justice et vérité, qui ont dans leur 
nature de régler à merveille toute situation soumise à leur 
arbitrage. 37 Là-dessus, mon brave, ne va pas croire 
qu'une tyrannie temporaire soit sans utilité. Le châtiment 
non plus n'est pas inutile : infliger des peines aux bons 
peut être pour eux plus avantageux ou du moins sans 
préjudice; c'est pourquoi il y en a dans toutes les lois bien 
faites, et leurs auteurs sont universellement loués; car ce 
que le tyran est au peuple, le châtiment l'est à la loi. 
38 Quand donc une terrible pénurie et disette de vertu 
s'empare des cités, tandis que les inonde un débordement 
de folie, alors Dieu, s'attachant à détourner, comme le 
cours d'un torrent, le flux de la perversité, donne force et 
puissance aux natures autoritaires, afin de purifier notre 
espèce. 39 Car il faut le concours d'une âme cruelle pour 
épurer la perversité; et de même que, pour punir les 
assassins, les traîtres, les sacrilèges, les cités entretiennent 
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FONTES: 43-72 :Philo, De provid., II 99-112 (p. 326-350 Hadas-Lebel) 

1 B (a40med.) 0 ND; Arm. 

39, 6 X"f)SE:(J.ÛlV I : s~oLK"IJ't"'fJÇ 0 N D Il 40, 2 & .. • - ~Àf..' I ~rm. : Wç 0 N 
4 xcà B : om. ceteri li 5 xa6&:7te:p codd. : + yocp Estienne (Mras) 
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des bourreaux, sans approuver la mentalité de ces hommes 
mais parce qu'elles reconnaissent l'utilité de leur office, de 
la même façon le tuteur de cette grande cité qu'est notre 
monde impose des bourreaux publics, les tyrans, aux cités 
où il voit affluer violence, injustice, impiété, tous les autres 
maux, pour qu'enfin arrêtés ils prennent fin. 40 Alors, 
c'est le tour des meneurs, pour avoir rempli leur office non 
par une saine intention mais d'une âme impure et 
impitoyable : c'est après tous les autres, en couronnement 
de son œuvre, qu'il décide de les poursuivre; et comme la 
force du feu, après avoir consumé le bois qu'on y a jeté, 
finit par se dévorer elle-même, de la même manière ceux 
qui se sont emparés de la domination des masses, une fois 
qu'ils ont épuisé les cités et les ont vidées de leurs 
hommes, paient de leur propre anéantissement, en fin de 
compte, le prix de tous leurs méfaits. 41 Et pourquoi nous 
étonner que Dieu se serve des tyrans pour exorciser la 
perversité répandue dans les cités, les pays, les nations? 
Souvent, en effet, sans recourir à des auxiliaires, il s'en 
charge lui-même, en envoyant la famine, la peste, un 
tremblement de terre et tous les autres fléaux d'origine 
divine, qui chaque jour font périr des communautés 
grandes et populeuses et transforment en désert une bonne 
partie de la terre habitée, par souci de vertu. 42 En voilà 
assez pour l'instant, j'imagine, sur le thème : Nul méchant 
n'est heureux; et c'est par là surtout que se prouve 
l'existence d'une Providence. Mais si tu n'es pas encore 
convaincu, dis sans crainte le doute qui continue à te 
hanter : à nous deux, en joignant nos efforts, nous saurons 
où se tient le vrai. )) 

43 Après d'autres considérations 1\ il poursuit : 

14. Ces considérations remplissent les §§34-98 de l'édition Radas
Lebel; Philon y réfute les objections tirées du désordre apparent de 
l'univers. Les §§50-51 H.-L. faisaient partie chez Eusèbe du dossier sur la 
matière en P.E. VII 21, 1-4; cf. SC 215, p. 278-281 Schroeder-des Places. 
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&7tocr"t'0C~oucrtv, b 3' Ot.tcr81)p6't'cx:-roç a.th(xcx: y!ve-ra.t 7t1)À6ç, 
5 &.t-t.' oUx &v 't'tÇ eù <ppov&v et7tot -rbv 7t1)ÀÙv xcx:L -rbv 0Àt0'8ov b 

7tpOf.L'Y)8&Lq; "t'OÜ "(Uf.!Vcx:crtOCpx.ou yeyovévat, 7tCX:p1)XOÀou81)xévat 

1 B (ad 45) 0 ND; Ann. 

44, 3 &:v6p6mW\I ] + xal &Wv Arm. \1 6 1}ç ] a Arm. Il 45, 2 ŒUVéO''O} 
0 ND : cruvÉa'O}xev 1 \1 46, 4 ô 8' ] S 81} Wendland (Mras) ex Arm. 
(quoJ) : Sç Cohn 
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<<Quant aux rafa.les des ;ents et des pluies, ce n'est pas, 
com.me tu le croyais, au detriment des navigateurs ou des 
c~lt1vateurs, .. I?ais dans l'intérêt de toute notre espèce que 
Dieu les creait; par les eaux, il purifie la terre, par le 
souffle ?es vents tout l'espace sublunaire; par les uns et les 
autre~, Il nou~rit les animaux et les plantes, les fait croître, 
parfait leur developpement. 44 Et s'illui arrive de nuire à 
des gens qui naviguent ou qui cultivent la terre hors de 
saison, rien d'étonnant :ils" ne sont qu'une faible minorité 
tandi.s que s~ sollicitude s'étend à toute l'espèce humaine~ 
Aussi~ de m~me que l'entraînement du gymnase vise une 
fin utile? m~Is qu~ s.ouvent, le gymnasiarque est amené par 
des obhgatwns civiques a modifier l'horaire normal et 
habituel,. au da~ d.e certain.s athlètes, de même Dieu, qui 
p~en~ s~In de l univers entier comme d'une cité, produit 
d. ordinaire d~.s ~h~leurs hivernales et des hivers prin ta
mers dans 1 mteret du Tout, quand même quelques 
armateurs ou cultivateurs devraient souffrir de ces anoma
lies. 45 Sachant que toutes les transmutations des éléments 
les uns dans les autres, qui ont agencé et constitué le 
monde,. forment un processus des plus nécessaire, il les 
so~stra1t. aux obstacles; les frimas, les neiges et les 
phenomenes analogues sont consécutifs au refroidissement 
de l'air; qu'ensuite les nuages se heurtent et se frottent 
voi!à les, éclairs et le tonnerre; si aucun peut-être de ce~ 
pheno~enes ne correspond à une Providence, du moins 
les pl~Ies et. les vents dont ils sont les conséquences 
pro.duisent, a la surface de la terre, vie, nutrition et 
crmssance. 46 Autre comparaison : souvent la vanité d'un 
gym~asiarque, ~ort,é à des frais démesurés, fait que 
c,ertams malappns s aspergent d'huile comme si c'était de 
1 eau et secouent les gouttes sur le sol, qui devient aussi
tôt une boue très glissante; pourtant, aucun homme de 
s~ns n'irait. dire que la boue et le sol glissant procèdent 
d un dessein du gymnasiarque; on y verrait plutôt une 



Mras 
474 

168 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Sè &t..t..wç -rjj &cp8ov(~ -r&v xop'Y)ytWv 't'cxG-roc. 47 ,.Iptç Sè xcd. 
&/..wc; xcxt Ocrcx 6!J.ot6't'pomx, n6:t..tv kcrTLv a.ùy&v èyxtpv<X!J.É:vwv 
To'lc; vécpe:mv È:nocxoÀou6~(J.O::T<X, oùx ëpya cpUcre:wç npo1)yoU
!J.E:VIX, cpumx.oî:'c; S' ÈntcrufJ.Oo:.Lvov"t"oc ~p"(OLÇ • où 11-1Jv &t..t..&. 

5 ncx;péxe:t 'tW(t x.cd Ta{h·oc xpdocv &:\IIX"(X.CdiX\1 't'OÎ:Ç <ppOVLfl.ürt'É:

pOtÇ · VYJVE(J.Locç y&:p xat nve:UfJ.<X't'IX, e:ùS(ocç 't'E xa.L XEtf1.&V<XÇ c 

' ' ' ' l'" 48 T' , , IX7t0 't'OU't'(.l}\1 't'EXf1.<XLp0f1.EVOL 7tpo ~"(OUO'L. IXÇ X<X"t"IX 7tOÀLV 

cr-ro&:ç oùx Op~c; ; ToU-rwv cxl nÀdouç npOç f1.ECltjf1.0pLa.v 
ve:vE.Uxcxcrtv, Ô7tÈ:p -roü ToÙç ÈfJ.7tepm<X't'Ù>v-rœc; XEL!J.Ù)\n 11-è:v 
&:t..e:cxLve:cr8cu, 6é:pouç 3è: xoc-ro:.nve:Lcr6a.t. lla.paxoÀou6e:t Sé: n 

5 xoct ft't'e:pov, Ô fJ.~ -rfl "(VÙ>f.L?J 't'OÜ X<X't'e:crxe:ucxx6-roç È:ntyfve:'t'OCL • 
-d Sè: -roG't'' ëa-nv; AL &.nO -r&v noSWv è:xnbt't'oucrat crx.tclt, -r& 
~fJ.É:·n::po:. ~é't'poc 3tOC0'1)~ocLvoum 't'OCÎ:Ç &poctç. 49 KocL ~èv a~ 't'à d 
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' • '"'."'.l ,, 1 1 ' '"1. " " \ XOC7tVOÇ OC/\/\ O~WÇ 7tOCpEXETOCt 't'LVOC Wq>E/\ELOC\1 EO''t'LV OTE X<XL 

ocÙT6ç · èv yoüv 't'OCÎ:Ç ~e:61)~Eptvctî:ç nupcre:Loctç, ~vLxoc 't'à nüp 
5 Unà TWv ~Àtocx.Wv XOC't'ocÀoc~n6~e:vov ocùyWv è~oc~ocupoÜ't'oct, 

xocnv<f> ~1JvUe:Toct 7tOÀe:~Lwv ~cpo3oç. 50 Oioç yoüv ènt -njç 
'Lpt3oç, TOtOÜ't'OÇ xoct ènt TWv èx./..e:LtjJe:wv ô /..6yoç · 6doctç y&p 
cpUcre:crtv ~/..Lou x.ctL cre:ÀY)v"f)Ç ènocx.oÀou6oücrtv È:x/..dtjJe:tç, ctl 8è: 
~1jvU~oc't'&. e:Lcrtv 1} f'occrtÀéwv Te:Àe:u't'~Ç 1} n6Àe:wv cp6opiiç · & 

5 xoct nLv3ocpoç ilvL~oc't'O ye:vo~êVY)Ç È:x.ÀdtjJe:wç 8t6: TWv np6cr6e:v 
etpw.Ovwv. 51 ·o sè S-1) Tou y<iÀ<XXTOÇ xuxÀoç Tijç f'ÈV ""Tiiç 
oùcrLocç ToLç ètÀÀotç &cr't'potç ~e:Técrx1Jxe:, 8ucroctTWÀ6y1)'t'OÇ 8' 
e:Ïne:p- È:cr't'L, ~~ &:nox.ve:LTwcrocv ol T6: cpUcre:wç È:pe:uviiv e:Lw66-

FONTES : 50 : cf. Pindari paeana 9 (De provid., 30 H.-L., latine; unde 
<< in antea dictis 1>) 

TESTIMONIA : 48 in. cf. Cleomed., De motu circ. corp. caelest. p. 138, 6-
7 H. Ziegler 

1 0 N D; Arm. (B deest huic paginae) 

47, 2 &Àwç Estienne : &ÀÀwç codd. Il aùy&v Mangey : aù-r&v codd. Il 48, 
6 1to8Wv ] 1taa-r&.8wv Wendland vel x~6vwv Conybeare ex Arm. (de 
columnis) Il 7 1)(.1-É't"e:po: ] -r1).:; 1)(.1-~po:.:; Conybeare (Wendland) vel 1)(.1-l:pLva 
Colson ex Arm. Il -rarç &pat.:; ] -rà:ç &pa.:; Giffard (Mras) xa~ -rà:ç &pat; 
Conybeare ex Arm. (et haras) Il 50, 1 yoüv 1 : oôv 0 N D 
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conséquence accessoire 15 de l'abondance des chorégies. 
47 L'arc-en-ciel, le halo et tous les phénomènes analogues 
proviennent accessoirement de la combinaison des rayons 
lumineux avec les nuages; ce ne sont pas des œuvres 
primaires de la nature, mais des effets secondaires de ces 
œuvres; pourtant eux aussi rendent un service indispensa
ble aux experts : c'est en fondant sur eux leurs conjectures 
qu'ils prédisent le calme et les vents, le beau temps et la 
tempête. 48 Ne vois-tu pas les portiques des diverses cités? 
La plupart sont orientés au midi, pour que les promeneurs 
y soient réchauffés par le soleil en hiver, rafraîchis par la 
brise en été; il s'y ajoute un effet secondaire qui ne tient 
pas au dessein du constructeur; quel est-il donc? C'est que 
les ombres projetées par les bases des colonnes détermi
nent nos mesures (des jours) par les heures 16 • 49 Le feu 
encore, voilà un produit bien nécessaire de la nature, mais 
il a pour effet la fumée; pourtant, celle-ci également rend 
parfois service; ainsi, dans le cas de signaux diurnes, 
quand les rayons du soleil estompent la lueur du feu, c'est 
la fumée qui dénonce l'approche de l'ennemi. 50 Pour les 
éclipses, même explication que pour l'arc-en-ciel : les 
éclipses, qui sont les conséquences de la nature divine du 
soleil et de la lune, annoncent la mort des rois ou la ruine 
des cités; c'est ce que Pindare laissait entendre au moment 
d'une éclipse, dans les vers cités plus haut. 51 Quant au 
cercle de la Voie lactée, il partage l'essence des autres 
astres; et s'il est difficile à expliquer, que cela ne 
décourage pas ceux qui ont coutume de scruter les 

15. Tout ce § utilise le vocabulaire stoïcien, qui distingue les 
conséquences accidentelles des œuvres principales de la nature, 1tpo)jyoU
(J.e:va. 

16. J'ai traduit le texte des mss, assez peu satisfaisant; mais aucune 
correction ne s'impose. M. Hadas-Lebel (p. 331, n. 2) adopte celle que 
suggère la version arménienne, -r&. -r1}.:; 1)tJ.Épaç !J-É-rpa, << qui convient 
mieux au contexte l); à ce TI).:; 1)f.Lépaç Colson préférerait avec raison 
1)(.1-l:pLva, plus proche d'Y,!J.é-re:pa; le datif -rai:.:; Wpo:~ç fait difficulté. 
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-re:ç • 1 Wcpe:Àt!J.Ûl-ra-rov yOCp 1) e:ôpe:crtç, ~Ùta-ro\1 3è: xett xa8' (396) 

5 ' ' - À 6' • .,., 52 ,, ,.. ' C(l)'t'O 't'OLÇ qn OflCX E:crt\1 1) ~"'J't'l)O'LÇ' (l)0"7tE:p OU\1 YjÀtOÇ xa1 
cre:À-:..v'YI ' 6 '' ' ' • • - , 'l 'l 7tp0\IOLCf yey VIXOW1 OUT<.ùÇ X.OCL T<X E:\1 OUptXV<p 7t0C\I't'IX, 

,, • ~ 1 • j_ 1 1 ~ f • 

xav )')flELÇ TOCÇ e:xoccrrwv qJU<re:tç TE xoct oUVO:.(J.EtÇ LXVYJÀ<XTe:t'v 
&Suvet-rolhrre:ç f)crux&~Wf.I.E:\1. 53· ~e:tcr11-ol -re: xa:L ÀOLfJ.O!. xrû 
xe:pocuvWv ~oÀaL xoct Ocroc Tmoci}roc, ÀÉye:-rat !J.ÈV dvcn 8e:~Ào::ro:., 

, ""' • À, 6 , • (6 , , , ~ , >1 ... 7tpoç o oc 7) e:to:xv ou x e:crt't e:oç y exp ouoe:voç oct Ttoç x.ocxou -rO 
mxp&.7tocv), <XÀÀ' <XL -r:&v a-rotx_dwv fl.ET<XÔoÀa.l. -ro:.ÜTIX yewW-

5 env, oÙ 7tpo't)yOU(J.EVOC ëpyiX cp0cre:<ùç, &_).J.,' ê1t611-e:va 't'oLe;; b 

&.vayx<XLotç xoc!. -rote;; 7tpol)youp.évotç E:7tcxxoÀou6oüvT<X. 54 Et 
Sé -rtve:ç -rWv x.o:.pte:aTÉpwv cruva1toÀaÜoucn T-Yjç &:1tO 't'OÜ't'<ùv 
(3À6:01)ç, oùx a.Lna.-réov 1 -r~v Stolx1)crtv. Tip&-rov !LÈ:v yàp oùx 
E'i 't't\IEÇ &:ya.6ot 1tŒfJ1 ~/LÏ\1 \IO/Lt~OVT<Xt, xa.t 7tp0ç àÀYjfkt6:v 

5 ELmv, btEtSYj -rOC fk<'.lü xptT~fJL<X -r&v xœrOC 't'àv &:v8pÛ>7tt\IO\I 
voUv 1t6:v-rwv &:xptOécrTEfJŒ · SEUTEfJOV Sè: -rO 7tfJO!L1)8éç kcr-rt c 
Tà èv x6cr/L<p O'U\IEXTtXÙ>TŒT0\1 &:ya.1téiv, xa.86:7tEfJ èv TŒÏÇ 
Il. À 1 ' 1 ' ' ' 1 ' ' 1 1-'<XO'L ELŒLÇ Xrl.t O'TfJ<X't'ŒfJX L<XtÇ E1tL 't'<XÇ 7tOÀELÇ X<XL T<X O'TfJŒ't'0-
7tE8<X1 oùx è1tl -rtvoc -r&v -fJ!LEÀ1)!J-évwv xoct &:cpocv&v ëv<X 't'àv 

10 7tpocr-rux6v-ra.. 55 Aéyoucrt <Sé> TtVEÇ, xa;86:7tEfJ kv -rocî:'ç 
't'UfJIX\1\IOXTOVliXLÇ X<Xt TOÙÇ cruyyEVEÏÇ &:v<XtpEî:'cr8<Xt v6/Lt/L6V 
_ÈO'TLV {mè:p 't'OU !LEyé8Et 'ÔjÇ TL/LWfJl<Xç k7ttO'XE61)v<XL -rà 
''!:' 1 \ t \ 1 t N 1 '!:' 1 

<XoLX1)/L<XTŒ1 't'0\1 <XU't'0\1 Tp07t0\l XŒV T<XLÇ ÀOL!J-WOEO'L \IOO'OLÇ 
5 7t<Xp<X7t6ÀÀucr8a;l TL\I<XÇ -r&v <!L-ij> Û7t<Xt-rlwv, tva. 1t'~ppw6Ev ol 

&ÀÀot crwcppovL~wv-ra:t, SLxa. -roU &:va:yxa;î:'ov dva.t -roùç d 

è!LcpEpo!Lévouç &:épt vocrWSEt vocrEî:'v, &crnEp x<XL 't'oÙç Èv V1)L 
X«iJ.<X~OfJ.Évouç x.v8uv<u<.v ki;(crou. 56 Toc 8' &À><LiJ.<X Twv 

1 B (a SI fin.) 0 N D; A•m. 

51, 4 ~3~at"ov Estienne : 'i)8tc:ITOÇ codd. Il 53, 2 MyeTat 1 : Myovt"a~ 
B 0 N D Il 54, 6 &:xptôlc:ITepa Estienne : -éa-..x-..x codd. Il è:a-.t nos : è:n:l 
codd. Il 7 -.0 nos : -.&v codd. Il auvex-.txW-.a-.o\1 B 0 : -xw-.6.-.wv I N D et 
{wv s.v.) OPe Il OCyocn:iiv ] <È:qJopiiv> OCyocn:~ Estienne <Opiiv> &yan:~ Mras 
(locum pro desperato habet H.-R. Schwyzer, Gnomon, 32, 1960, p. 48) 11 

55, 1 <8h Estienne Il 5 <!J-~> Estienne Il 8 XEt(LoX~O!J-É:vouç ] -op.É:v'{) 1 

LIVRE VIII, 14, 52·55 l7l 

phénomènes naturels; car si la découverte est des plus 
utile, la recherche est par elle-même une joie pour les 
esprits curieux. 53 Or, comme le soleil et la lune sont 
l'œuvre d'une Providence, il en va ainsi pour tous les 
corps célestes, quand même, dans notre impuissance à 
dépister la nature et les propriétés de chacun, nous 
resterions cois. 53 Les tremblements de terre, les pestes, 
les coups de fou'dre et tous phénomènes de ce genre 
passent pour venir de Dieu; en réalité, ils ne viennent pas 
de lui (car Dieu n'est l'auteur d'absolument aucun mal); 
ce sont les transmutations des éléments qui les produisent, 
non comme des œuvres premières de la nature mais 
comme les effets des œuvres nécessaires et les conséquen
ces des œuvres premières. 54 Si une petite élite en subit le 
contrecoup, il ne faut pas s'en prendre à l'administration 
du monde. D'abord, en effet, ce n'est pas parce que 
d'aucuns nous paraissent bons qu'ils le sont en réalité; les 
critères divins sont plus exacts que tous ceux de l'intellect 
humain; en second lieu, la vigilance divine consiste à 
aimer ce qu'il y a de plus compréhensif dans le monde, 
tout comme dans les royaumes et les états-majors <on 
s'occupe> des cités et des camps, non du premier venu 
parmi les laissés pour compte et les obscurs 17

• 55 Certains 
ajoutent : comme, en cas de tyrannicide, il est normal de 
supprimer encore les proches du tyran, afin d'endiguer les 
injustices par l'ampleur du châtiment, de la même 
manière, dans les épidémies de peste, il l'est également que 
périssent aussi des innocents; sans compter qu'il est aussi 
inévitable de contracter le mal quand on s'expose à une 
atmosphère contaminée, comme, lors cl 'une tempête, les 
passagers d'un navire sont à égalité face au danger. 

17. Philon reste ici en-deçà de PLATON, pour qui, selon l'addition des 
manuscrits d'Eusèbe et de Théodoret, la Providence se manifeste << plus 
encore envers les petites choses » (Lois X 900 c 9). Sa phrase suivante 
n'est pas plus humaine; cf. M. HADAS·LEBEL, p. 335, n. 4; et, dans 
l'Introduction, p. 109-112. 
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0 ' ' ( ' \ ( ' • \ - ~ \ 
vY)ptW\1 ye:yove:v OU ycxp U7tOO'LW7tY)'t'EOV, EL X.CXL 't'(}) oELVOÇ 

d1te:Lv dvoct 7tpoÀaJ)<i.lv TI)v hmÀoyicxv Stécrupe:ç) &.crx.-f)cre:wç 
ëve:xcx -r~ç 7tpàç -roùç 7tOÀEf.J.LXoÙç &:yWwx.ç. Tek ycX.p yu!J.v&.at<X 

s xcd <X~ cru\le:x.e:Lç 6-Yjpcxt cruyx.po't"oÛm xocl ve:upoGcrtv e:Ù !J.&.À<x. TeX. 
cr6>p.ot't'a x.ocl 7tp0 -r:ÙJv O"W!L<ÏTW\1 -rà.ç t.Jlux_O:_ç è6t~oucnv èx_(}p(;)v 
è:Çct7ttvcxtouç ècp63ouç -r<f> xap·n:p<;> -r1jç ?&.>fLY)<; &:Àoye:Lv. 
57 TaLc; Sè T0Cç tpÛcre:tç dp"t)vtx.o'Lç ëÇe:a-rtv où 11-6vo\l TEtX.W\1 
èv-r6ç, èùf..OC x.od. XÀtat6:3wv 6ocÀCXfJ.EUOfJ.É\lotç &1to~1jv &:ve:-

e À ' ,, • • 'À , la ' • ' 7tWOU EU't'WÇ1 EX.OUO'L\1 ELÇ <X7t0 ŒU<JW <X<p VOVùYtOCTCXÇ Y)!J.Ep<ùV (397) 

&:yéf..oc.ç · bre:tS-1) crüç xcxt ÀÉO\It'EÇ x.d Oacx bfJ.ot6Tp07tOCt, 

5 É:xouoù.p cpUcre:t XPÛ>f.LE:VIX f.L<XXp!Î.v &cr't'e:oç &7te:À1jÀ<X't'<Xt, 't'à 
1-1:1)Sèv 1toc6e:ï:v à:ycx.1t&v-rcx -r1jç &v6pWm»v bn0ouf..1jç. 58 EL 3é 

1 • \ • 0 ' l~ À 1 ' f "' 't'L\IE:Ç U7t0 p~vU{J.L<XÇ r..l.OTt OL X<XL <Xrt<Xp<XO'XE:Uot T<XLÇ X<XT<X-
36ae:O't -rWv 6'Y)p(wv &.3e:Wç &vat<Xt-rWv-rcxt, -rWv O"UfJ.Üo:w6v-rwv 
É<Xu-roUc;, &.f..f..OC {J.~ -r~v cpUow <Xl-n&.cr6wcr<Xv, 3t6-rt cpuf..&.Ç<Xa6oct 

5. mxpOv Wf..tyÙlpY)a<Xv. "H31) yoUv x<Xl Èv trtrtoapopJoctç e:I36v 
nv<Xc; e:ÏÇ<XvTIXÇ à:f..oyta-rLCf, oL, 3éov Èyx~X6é~e:cr61XL xoc!. aùv 
x6cr{J.tp 6e:wpe:Lv, Èv f.J.É:O"tp a-r&.v-re:ç lmO -r1jc; f!UfJ.'Y)Ç -rWv b 

-re:6pLrtrtwv &.vwcr6év-re:ç rtocrl xocl -rpoxoLc; XOCT'Y)Ào~61Jcr1Xv, 
&.vo(occ; -r&.tttxe:tpoc e:Up&.fJ.e:vot. 59 Tie:pl !J.èv oûv -roU-rwv 
&:tt6XP'YJ -rà f..e:x6é:v-ra. 

TWv 3' Ép7te:-rWv -rOC to06f..<X yé:yove:v où x<X-rà rtp6votocv, 
à:f..f..à X<X-r' È:rtocxof..o061)ow, &c; xocl rtp6-re:pov e:Ittov. Zcpoyo-

5 ve:L-roct y&.p, <hoc_v ~ È:vurt&.pxoucroc tx{J.àc; f.J.E:'t"IXÜ&.f..n rtpOc; -rO 
6e:p(J.6-re:pov · ëvtoc 3è x.ocl cr1jtftc; È~Uxwcre:v, &ç ëf..!J.tv6ocç (J.èv ~ 
rte:pl -rpocp-f)v, cp6e:'Lp<Xc; 3' ~ &.rtO -rWv ŒpW-rwv. "Ocroc 3' &Ç c 

otx.e:(ocç ÜÀ'Y)Ç X.<Xt"à cp0mv O"rtE:pf.J.IXt"LX.~V x.ocl rtpO'Y)"(OU(J.é:V'Y)V 
ëxe:t yéve:mv, e:~x6-rwç È:rttyéyp<Xrt't"<XL rtp6votiXV. 60 ''Hxoucr<X 
3è xoct Tte:pL È:xdvwv 3t-r-roùc; f..6youc; &c; È:Tt' Wcpe:ÀdCf -roU 

ITERATIONES : 59 : cf. 45 fin. 

!BOND; Arm. 

58, 4 éom-.oUç J èxeLvouç 1 Il 59, 2 Àe:x6éna 1 : e:~p"I)!J.ÉVIX B 0 N D 
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56 Quant aux plus robustes des bêtes sauvages (il ne 
faut pas taire ce point, même si ton talent de parole a 
d'avance mis en pièces mon apologie), elles ont été créées 
pour nous entraîner aux combatS de la guerre, car 
l'exercice et les chasses continuelles excellent à forger et 
tremper le corps, et avant même le corps, habituent l'âme 
à mépriser, par son sangwfroid et sa fermeté, les attaques 
soudaines de l'ennemi. 57 Les natures paisibles peuvent se 
calfeutrer non seulement derrière des remparts mais 
encore derrière les portes de leurs appartements, et vivre à 
l'abri des coups, en ayant à leur disposition toute sorte 
d'animaux d'élevage, vu que les sangliers, les lions et 
autres bêtes du même genre se tiennent instinctivement à 
bonne distance de la ville, préférant ne rien souffrir des 
attaques des hommes. 58 Et si certains, par insouciance, 
ont la témérité de séjourner, sans armes ni protection, au 
milieu des repaires des bêtes féroces, qu'ils n'accusent 
qu'eux-mêmes, et non la nature, de ce qui leur arrivera 
pour avoir négligé les précautions qu'ils pouvaient pren
dre. En tout cas, même dans des courses de chars, j'en ai 
vu céder à leur impulsion : alors qu'ils auraient dû rester 
assis en sages spectateurs, ils se mettaient debout au milieu 
de la piste, pour être projetés sous le choc des quadriges et 
déchirés par les sabots et les roues, recevant ainsi le prix 
de leur étourderie. 

59 Sur ce sujet en voilà assez. Quant aux reptiles, leurs 
espèces venimeuses ne viennent pas d'un dessein de la 
Providence, mais d'un effet secondaire, comme je l'ai dit 
précédemment. Car elles naissent toutes les fois que 
l'humidité existante croît en chaleur. Certaines doivent la 
vie à une putréfaction, comme les vers à celle des aliments, 
les poux à celle que produit la sueur. Par contre, tout ce 
qui, naissant de sa propre substance, a par nature origine 
séminale et première, dénote à juste titre une Providence. 
60 Sur ceux-là, j'ai entendu deux explications d'après 
lesquelles ils ont été créés dans l'intérêt des hommes, et 
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, 6 1 1 (\ , .1 , .t. 1 ,.H ., , 
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fJ.È:'J ë-repoç -rot6a3e · 7tp0ç 7tOÀÀ<X -r&'J ta-rptxÙ:N ëcpamb 

5 't"t'JE<; -rOC to06f..a au'Jepyeî:'J xat -roùç fJ.E6o3e6o'J-ra<; -r~'J -rÉX'JYj'J, 
et<; & 3e'L XlXTlXXPWfJ.É'JOUÇ aÙ-ro'Lç È7ttO'"t'YjfL6'JWÇ, &.f..e/;t<pap- d 
{J.ciXW'J EÙ7tope'i:'J È7tt "t':;) T&l'J {J.ciÀtO'"t'lX È7ttO'<plXÀCÛÇ ÈX6'JTW'J 
' "' 1 1 1 ' ~ ,, '1:' ~ 1 .,}.. 
'X7tp00'00XYJ't"~ O'WTI')pt<f' X'Xt fLEXpt 'JU'J EO''t"t'J toEL'J TOUÇ fJ.•j 
p~66fLw<; xat &.tJ.ef..&ç taTpe6et'J È7ttXetpoih-raç È'J -ra'Lç 

10 O'U'J6éaeat -rW'J <ptXpfJ.6:XW'J XlXTlXXP<.ùfLÉ'JOUÇ Éxcia-rOLÇ oÙ 
7tapépywç. 61 ·o 3' ëTepoç t..6yoç oùx La-rptx6ç, &.t..t..&: 
<ptf..6aocpoç ~'J, Ùlç Ëot.XE · -ré;) yO:p Seéfl Taü-r' ëcpaaxe'J 
YJÙ-rpe7tla6at xa-rO: -r&'J &tJ.ap-ra'J6'JT<.ù'J xof..aa-rf)pta, Wç 
a-rpa-r'f)yo'Lç xat 1jyefL60't'J Ôa-rptX'X<; 1) alaYjpO'J · oÙ xcipw 

5 -ljpqtoilV't'OC 't'OV lf.ÀÀov xp6vov <ivepe6t~ecr6ocL 7tpoç <ih~v Ènt 
-ro'Lç xa-raxpt6eî:at'J, Jw 1j cp6mç È'J -réfl &.3wpo8ox~-r~ 
3txaaTI')pL~ Éau-rl)ç xa-réy'Jw 66:'Ja't"O'J. 62 Tà 3' È'J -ra'Lç (398) 

obdocLç 7t<q>WÀ<uxévocL p.ocÀÀov, ÈcrTl p.Èv <)ieil8oç · 1 ~E;w ydtp 
&a-reoç È'J &.ypéfl xat ÈpY)fJ.Latç 6ewpeî:-rat, cpe6yo'J-r<x: Wç 
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5 ëxet -rt'JO: f..6yo'J · È'J y<Xp !J.UXOÎ:ç aeaWpeu-rat cpopu-ràç xat 
axuô&f..w'J 7tf..1j6oç, oiç eta36ea6at cptÀeL 3Lxa TOÜ xat -r~'J 
X'JÎ:aa'J Ot..xà'J ëxet'J 36'JafLt'J .. 63 EL 3è: xat xef..t36'Jeç 1jfJ.L'J 
O'U'J3t!Xt't"CÛ'J't"'XL1 6tXUfJ.'XO''t"à'J oÙ8é'J' T1j<; yO:p 't"OÙ't"W'J e~p!XÇ 
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fJ.6'Jo'J, &.f..f..O: xat &.f..6yot<; È'JŒpu-rat, -r&'J 3è: 7tp0ç &.7t6Àauat'J 

5 où3è'J. ÛtJ.o3Lat-rO'J 3t0: -r<Xç è:i; 1jfJ.&'J È7tt0ouf..&ç, 1tÀ~'J 7tap' oiç b 

~ 't'WV 't'OLOlh<ùV xp>)mç <in')y6peu't'OCL v6p.cp. 64 T>jç ~up(ocç 
È1tL Saf..&-r't"J) 7t6ÀtÇ Èa-rt'J 'Aax&f..w'J 6'JOfJ.'X • ye'J6fJ.E'JOÇ È'J 
-raÙ-r1J, xa6' èh xp6'Jo'J eLç -rà 1ta-rp(flo'J ~e:pà'J Èa-re:/..À6!J.Yj'J 
eùl;6fJ.EV6<; -re: xat 66aw'J, &.fJ.~X'X'J6'J -rt 7tEÀet&8w'J 7tÀ'Ïj6oç È7tt 

s -rWv -rpt68wv xat xaT' otxLa'J Éx&a-rYj'J È6eamitJ.Y)V. llu'J6a'Jo
!J.ÉV~ 3é !J.Ot 't"~V aL-rb:v Ë<p<XO'<X'J oÙ 6EfJ.t't"0V e!vat crUÀÀ<XfJ.Ô&-

IB(ad62)0ND; A,m. 

62, 7 ÔÀx.àv I : ÔÀx.~v 0 N D Il 63, 3 Àoymo'i'ç ] -x.a'i'ç Viger 
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que je ne saurais cacher. Voici la première : selon certains, 
en beaucoup de médications les venins interviennent, et 
ceux qui pratiquent l'art des antidotes réussissent, en les 
utilisant avec compétence et à propos, à sauver contre 
toute attente les malades les plus menacés; aujourd'hui 
encore on peut voir ceux qui s'appliquent à soigner sans 
insouciance ni négligence utiliser chacun d'eux dans les 
compositions pharmaceutiques, et non à titre subsidiaire. 
61 La deuxième explication n'est pas médicale mais 
philosophique, semble-t-il. D'après elle, Dieu s'en est servi 
comme d'un instrument pour châtier les coupables, 
comme les généraux et les officiers disposent de la 
cravache ou du fer; c'est pourquoi, alors qu'ils demeurent 
tranquilles le reste du temps, ces reptiles sont excités à la 
violence contre les condamnés dont la nature, en son 
tribunal incorruptible, a prononcé la mort. 62 Qu'ils se 
lovent plutôt dans les maisons est une fable; car c'est hors 
des villes, dans les champs et les déserts, qu'on les voit, 
fuyant l'homme comme un maître. Pourtant, même si 
c'est vrai, ce serait assez logique; dans les recoins des 
maisons s'amassent les détritus et les tas d'immondices où 
ils aiment à se glisser, outre que la graisse exerce sur eux 
un pouvoir d'attraction. 

63 Qu'en revanche les hirondelles habitent avec nous, 
ce n'est pas étonnant :nous nous abstenons de les chasser. 
Or les âmes ont, implanté en elles, l'instinct de conserva
tion, non seulement chez les êtres doués de raison mais 
chez ceux qui en sont dépourvus; parmi ceux que nous 
consommons, aucun ne partage notre vie, à cause des 
pièges que nous leur tendons, sauf dans les pays où l'usage 
de telles ou telles espèces est interdit par la loi. 64 En 
Syrie, au bord de la mer, est une ville du nom d'Ascalon; 
alors que je m'y trouvais, au temps où je me rendais au 
Temple ancestral pour y prier et y sacrifier, je vis un 
nombre incroyable de colombes aux carrefours et dans 
chaque maison; comme j'en demandais la cause, on me dit 
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VEt\1 · à:7te:tpijcr6cxt yftp Èx 7t<XÀ<XtoG -ro'i.'ç olx-1)-ropm 't'~\1 xpijow. 
Ü{hwç ~(J.épw-rca -rà ~<;>ov Lm' &Oe:Lcxç Wcr-r'· où !J.6vov c 
Ô7tNp6q:lLov, à:f..f..b: xcxL 0!J.O't'p<:k7te:~ov &.el yLve:cr6cxt xcxt -rcx'i.'ç 

10 Èxe:xe:tp(cxtç Èv-rpuq>iiv. 65 'Ev Ai.y{mnp Sè: xcxt 6cxu!J.cxcrtcil-re:
pov i.Se:'i.'v ëcr-rt · -rà yb:p &.v6pN7toÔ6pov xcxL 61)p~wv &pycxf..e;cil
"t'OC"t'OV Û xpox6ÔELÀOÇ1 ye;vv6J(J.EVOÇ xcxL "t'pEq>6!J.EVOÇ Èv "t'<;"> 
Le:pw-r&-rcp N df..cp, "Tij<; Wq>e:Àdcxç xochot ~û6toç 6Jv È7tcxtcr6&ve;-

5 -roct. IIocp' oïç f.LÈ:V yb:p 't't(J.ii-roct 7tÀ1)6Ûve;t f!OCÀtcr"t'cx, 7tcxpb: Sè: 
-ro'i.'ç ÀU(.L<XLVO(J.évmç oùO' Ovcxp q>cxLve;-roct · Wç -rWv 7tf..e:6v"t'WV 
81tou fJ.È:V xcxL 't'OÙ<; 7t&vu 6poccre;Lç f1.1JÔ 1 &xpov Èm."t'OÀ!J.iiV d 

xoc6tévcxt S&:x-ruf..ov, &.ye:À1)Ôàv È7ttq>ot-rcilv-rwv, 01tou Oè: xcxL 
-roùç &ycxv Oe:tÀoÙç È~cxÀÀo!J.évouç v~xe:cr6oct fl.E"t'à. 7tcxt0tiiç. 
66 Xcilp~ Oè: Kuxf..&.mwv, È7te:t0~ 't'à yévoç whWv Ècr"Tt 
7tf..&:cr!J.<X !J.Û6ou, Slxcx cr7topiiç xcxL YE1J7t6vwv &.vOpWv 'ÏJf.LEpoç 
xcxp7tàç où q>ÛE"t'<XL, xcx6&:7te:p oùO' Èx "t'OÜ 1..1-~ Ov-roç -rt 
y<wix:roc•. T'ijç <3'> 'E),M3oç <ou> xoc'O)yop1J-réov wç Àunpiiç 

s xcxL &.y6vou · 7tOÀÙ y&p x&:v -rcxÙ't'YJ 't'à (3cx6ûye:wv. Ei. 0' 1j 
~r:Xpôocpoç Ôtcxq>épe:t 't'cx'i.'ç e;Ùxcxp7tLoct<;, 7tÀEOVEX't'E'i.' !J.È:V Tpoq>oc'i.'ç, 
ÈÀ<X't''t'OG't'CXL Oè: -ro'i.'ç "t'pEq>O!J.éVotç, 6lv x<Xptv cxt 't'poq>oct. !J.6V1j 
y&p 1j •Et..f..&ç &.~e:uOWç &:v6pN7toyove;L • q>u't'àv oùp6:vtov' xoct 
(3f..0Ccr't''t)fJ.<X 1 6e:'i.'ov -l)xptÔW(J.évov, f..oytcr(J.àv &.7to-rtx't'oucrcx (399) 
, ' , ' T' ~' , À '1 " , Mras 10 OLXELOUfl.E\10\1 E7ttG't''t)fl.YJ· 0 o OCL't'L0\1' E7t't'O 't''t)'t't <XEpO<; 't) 

478 OtOCvotoc 7técpuxe;v &.xoviicr6cxt. 67 ~tà xcxL •HpOCxf..e;t-roç oùx 
&.1tà O'X07tOG q>'t)GLV. • oÙ yij ~"f)p~ ~UX~ croq>N"t'0C't''1) xcxt 

FONTES: 66: cf. Hom., Od. 9, 108-109; l. 8: cf. Plat., Tim. 90 a 7; 
67 :. cf. Heracl., fr. 118 D.-K. 

1 B (a66) 0 ND; Arm. 

64, 9 y!ve:a6o:~ ] y(ve:mt 1 Il 9-10 't'o:rç hexetp!o:tç Wendland ex Arm. 
(Mangey) : ri)ç hexetp(o:ç codd. Il 10 È\l't'puq:>iiv ] èv't'pu<p~ N D Il 66, 1 
xWpq:. 8€ Colson : xWpo: S'~ codd. xWpq; -rij Mras 114 <S'> et <où> Estienne 
1\ Àu7tpiiç 1 : ÀU7tp0Cç N i.t. ('IJ p.n.)et i.m. ÀU1t't)piiç B 0 D ÀU1t't)p0Cç Nac Il 
67, 2 oU yi) Arm. (Estienne Mangey} : a.:ùy~ 1 o:ùYij B 0 ND IXÔ'IJ Stob. 
(Renehan) Il [~~p~] Renehan 
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qu'il n'était pas permis de les prendre, car, de toute 
antiquité, la consommation en était interdite aux habi
tants; aussi l'animal, se sentant en sécurité, s'est appri
voisé au point de partager constamment non seulement 
nos toits mais notre table, jouissant ainsi de cette trêve. 
65 En Égypte on peut voir plus merveilleux encore. Le 
plus anthropophage et le plus nuisible des animaux, le 
crocodile, qui naît et grandit· dans le Nil très sacré, a le 
sens de son intérêt, bien qu'il habite dans les fonds : là où 
on l'honore, il prolifère énormément; là où on le moleste, 
il ne se montre pas même en rêve; c'est pourquoi ici les 
marins les plus hardis n'osent même pas tremper dans 
l'eau le bout du doigt, car les crocodiles y fréquentent en 
bandes, alors qu'ailleurs les plus poltrons plongent et 
nagent par jeu. 

66 Sur la terre des Cyclopes, vu que leur race est une 
fiction mythologique, les fruits non sauvages ne poussent 
pas sans semence ni labeur humain, tout comme rien ne 
naît du néant. Et il ne faut pas accuser la Grèce d'être 
pauvre et stérile; là aussi, les terres grasses abondent. Mais 
si le sol barbare l'emporte en fécondité, il ne lui est 
supérieur que par ses ressources nutritives ; il lui est 
inférieur, en revanche, par les hommes qu'il nourrit et à 
qui sont destinées ces substances nutritives. Seule en effet 
la Grèce enfante véritablement des hommes, elle qui met 
au monde ~ une plante céleste', un surgeon divin, le 
raisonnement exact intimement lié à la science. La raison 
en est que par la légèreté de l'air, la pensée est naturelle
ment aiguisée. 67 Aussi Héraclite dit-il, sans manquer le 
but : 'Là où la terre est aride, l'âme est la plus sage et la 
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, , T , ~' ,, , , .... , , 
<Xp!.O''t'lj. tX.~ljpt<ùO'<XI.'t'O o (f..\1 't'tÇ X<XI. ex. 't'OU 't'OUÇ !J.EV 

v-f)cpov't'<XÇ x.oct 0f..J.yo3eeî.'ç auveTW't'épouç dvoct., -roùç 8è 7tO't'&v 
5 tid X.OC~ O't't'f<ùV È:(J.7tt7tÀ<X(.Lé:VOUÇ ~KI.O"t'CX tppov(fLOUÇ, &'t'e: 

~OC7t't'L~O!J.é:VOU -ro'Lç È7tEtmoÜcn 't'OÛ ÀO')'I.O'!J.OG. 68 L\r.b X.OC't'~ 
-rljv [j&.pô~pov ëpv1j tJ.È:V -r<XLç e:ôcr-rox(ocr.ç x.cxt e:ô-rpocptcnç x<xt 
cr't'û .. ÉX1J 7te:pt(J.-f)x.t.cr-roc xoct ~4>wv &"A6ywv a<p68pa Ttl yovtlJ.W- h 

't'<X't'<X, voGv 3' f)8' f)x.tO"t'OC ye:vv~, 3r.6·n -rb ôtJ!w67jv.<Xt è~ &.époc; 
s oc~·dou <Xt y~ç x.cd 63oc-roç È7t6:ÀÀ1JÀOt xat auve:xe:'i:ç &:voc6u1-wX

cre:r.ç xoc-re:x.p&.TI)crocv. 69 'Ix6Uwv 3è: x.oct bpvle<ùv x<Xt xe:pacdwv 
yév1) ~4>wv oùx. ëcr-rr.v èyxf..l)!J.<X't'OC cpOcrewç ècp' Yj8ovijv 
7tocp<Xx.cû ... o0cr1jc;, OCf..t..OC 3e:r.vàc; ~6yoç ~tJ.&V et:Ù't'&v &x.p<Xcr(tXç. 
'Av<Xyx.cxï:ov JÛ:v yàp ~v de; -d)v ·roü Ot..ou crU!J.7tÀ1}pwcrr.v, tv<X 

' 6 ' ( 1 t ,... y 1 '~L 5 ')'EV1)'t'OCt X O'(J.OÇ, &V &XOCO''t'(J} (J.&p&t Cf>UVOCL ~(J)WV toEOCÇ C 

&7t6:V't'WV • oÔx &.vayxa'tov 3' È:7t1. -rijv TOÙ't'<ùV &.7t6ÀOCUO'tV 

bp(J.ljcrat -rà crocplaç cruyysvÉcr-ra-rov XPlif.LOC -ràv &v6p<ù7tov, 
(J.S:TOCÔaf..6v-ra dç &.ypt6TI]'t'OC 61)pL<ùv. 70 ô.tà xa~ f.LÉXPt vüv, 
olç f..6yoç Èyxpa-rdaç, &7taÇa7t6:VTWV &.7tÉXOV't'OCt, À<XX<XV~3&t 
XÀ6"(l xa1. X<Xp7to'tç 3ÉvÙp<ùV 7tpocro~~(J.<XO'tV ~3!cr-rrJ &.7tOÀ<XÙO'&t 
XP~f.L&VOL. Totç 3è -ri}v -r&v slp1)(.LÉV<ùV eoLV1)V ~you(J.ÉVOtÇ 

5 dvat xa-rOC cpUcrtv È7tÉO''t"'t)O'<XV 3t36:crxaÀot, crwcppovta-ra(, 
vof.Loet-rat xa-rà 7t6f..stç, olç Èf.LÉÀ1Jae: -ri)v &.f.Le:-rplocv -r&v 

!BOND; Arm. 

68, 2 xo:L2 B 0 N D : om. 1 Il 4 t~tfw6Yjvo:~ ] o/uxw6Yjvo:t Colson ex Arm. Il 
5 o:hlou ] &:tô(ou Mras ocl6p(ou L.Früchtelll 70, 4-5 ~you!).évotç - qJÔaw 1 : 
eùooxou!J.évw; 0 N D (def. B) 

T 
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meilleure 18 • ' On le conjecturerait aussi du fait que les 
gens sobres et frugaux sont plus intelligents, alors que 
ceux qui se gorgent sans cesse de mets et de boissons sont 
les moins judicieux : leur entendement est noyé par ce 
qu'ils absorbent. 68 C'est pourquoi, si en terre barbare les 
plantes et les arbres atteignent, grâce à de bonnes 
conditions de croissance et de nutrition, les tailles les plus 
hautes et si les animaux sans raison y sont de beaucoup les 
plus prolifiques, ce sol n'enfante guère d'esprit, car les 
émanations successives et continuelles de terre et d'eau 
l'empêchent de s'élever au-dessus de l'air qui en est la 
cause. 69 Les poissons, les oiseaux, les divers animaux 
terrestres ne méritent pas de reproche si leur nature invite 
au plaisir; mais un blâme sévère s'adresse à notre propre 
gloutonnerie. Il fallait,. pour la plénitude du Tout, afin que 
le monde fût, que chàcune de ses parties possédât des 
spécimens de tous les vivants ; mais il ne fallait pas que 
l'être le plus proche de la sagesse, l'homme, se précipitât 
sur la jouissance de ces nourritures, imitant la sauvagerie 
des bêtes. 70 Aussi, aujourd'hui encore, ceux qui ont souci 
de la tempérance s'en abstiennent une fois pour toutes et 
trouvent, à accompagner leur pain de légumes verts et de 
fruits des arbres, la plus agréable jouissance. Ceux qui 
jugeaient conforme à la nature de se nourrir ainsi ont vu, 
dans les cités, se mettre à leur tête des maîtres, des 
prud'hommes, des législateurs, à qui incombe le soin de 

18. Même si l'o:Uyfj (·îi) des mss d'Eusèbe représente le texte 
d'Héraclite, la version arménienne suppose chez Philon l'où yYj qui 
continue l'éloge du sol et du climat de la Grèce: thème classique; cf. par 
exemple, chez PLATON, Timée 24 c, Epinomis 987 d. Mais on n'a pas fini 
d'argumenter sur le sens du fr. 118 D.-K.; ainsi Ch. H. KAHN, The Art 
and Thought of Heraclitus, Cambridge 1979, p. 245-254; cf., pour les 
variantes, R, RENEHAN, Greek Textual Criticism, Cambridge (Mass.) 
1969, p. 62-63; M. CoNCHE, Héraclite, Fragments (Paris 1986), qui lit et 
commente l'oùy!j ~~p~ de Stobée (p. 340-341). 
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È:rct6up.tWv O''t"EÎ.Àoct, {.L~ È:7tt't'péy;occn 't'~\1 xp1)crtv &.Oe:ii TCiicrt 

rc&v't'W\1. 71 ''loc Oè xcd p68r~.. xcd xp6xoç xcd ~ &ÀÀIJ -r&v d 
&.v6éwv rcotxtÀtoc rcpàç Uye:Locv, où rcpOç 1)3ov1)v yéyovev · 

, ' 1 ( ~ /_ \ 6' • \ ~ \ "" 
&7tÀE't'OL yocp 't'OU't'W\1 OCt oUVCX.IJ.ELÇ XOCL XOC OCU't'O:Ç OLOC 't'û)\1 

ôcrp.Ùl\1 Wcpe:ÀoÜatv, eùw8Locç 7t<Î:\IT<XÇ &.vet:7ttp.rcÀiiO"oct, xa!. 7tOÀÙ 

!LiiÀÀov èv -roc'tç 1 LocTptxo:.î.'ç cruv6écre:crt -r&v cpocpfJ-IÏ:xwv · ~vtoc 
y<Xp &.vafJ.rx.6év-ra -rOCe; ~cx.uTWv Ouv&.iJ.e:tç &.ptÙ1)ÀO't'épocç rcocpé-
xe:-roct, xoc66:rce:p e:Lç ~4>ou yéve:crtv -!) &ppe:voç xrû 6~Àe:oç !J.î.'Çtç, 
·~, • , , 6 ... ,, !~ "'.e' 
.LOtq:. EX<X't'e:pou (.l"!) TCE<pUX. 'TOÇ 7tOLEL\I OC7te:p (J.fJ.CflW O'U\IEA 0\l't'CX.. 

72 T ocÜT' &:vcx:yxocfwç f..éÀe:x-roct 7tp0ç -rOC Àotrc<k -r&v {mO craU 
8tocnop'Yj6év't'wv, txocv'ljv rc(crnv èpy&.O'occr6cx.t Ouv&.p.e:v.:x -rote; 1 

fL'lj <ptÀovdxwç ~xoucrt ne:p!. -roU -ràv 6e:àv -rWv &:v6pwrctvwv (400) 

E:7tLf.lEÀéi:'a91XI. 7tp1Xy!J.6:'t'(ù\l, )} 
TIXÜ't'<X fLÈ:V oùv Èx -roü 81jt..6>9e:v't'oÇ &v8p0ç È7tE't'EfL6f.l1JV, 

• - \ ~ \ f \ \ \ 1 6 OfLOU !J.EV oELX\IUÇ 0~01. XIXL XIX't'IX 't'OUÇ \IEOUÇ ye:y \IIXaL\1 

'EôpiXLwv 7tiXL8e:ç, bfLOÜ 8è XC(t -r& -rijç e:Ùae:ôoüç IXÙ't'W\1 7te:pl 

9e:oÜ 8L<XÀÎl~EWÇ 't'6; 't'E Tijç 7tpÔÇ 't'OÙÇ 7tp07t6:'t'Op1XÇ bf.lO(j)<ùVfiXÇ 
ÈfL(j)<XVij XIX9La't'6:Ç ' 1}81) 8' Èv-re:\.i9e:v fLE't'IXÔijviXL XIXLpÔÇ XIXt È1t~ 

10 -r&ç -rWv ~Ç<ù9e:v 1te:pt 't'Ùl\1 IXÙ't'Ùl\1 fL<Xp-rupliXç. 

!BOND; Arm. 

71, 1 toc Wendland ex Arm. :el codd. Il 72, 5 ttèv oi5v 1 : 3è B 0 ND 116 
xoc't'à. 't'OÙ<; véouç I : vGv B 0 N D Il 8 3tocÀ-/jo/s:wç 1 : Û7toÀ-/jo/s:wç B 0 N 0 Il 
't'&: 't'€ 1: xoct BOND 
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refréner la démesure des appétits, en ne permettant pas à 
tous le libre usage de tout. 71 Les violettes, les roses, le 
safran, toute la variété des fleurs ont été créés pour la 
santé, non pour le plaisir; car leurs vertus sont innombra
bles, et si par leurs seules senteurs elles sont utiles quand 
elles exhalent alentour leur parfum, elles le sont bien plus 
dans les compositions pharmaceutiques des remèdes : 
certaines, par leur mélange, révèlent plus clairement leurs 
vertus; il en est ainsi de l'accouplement du mâle et de la 
femelle en vue de la procréation, alors que chacun d'eux 
isolément n'est pas naturellement apte à créer ce que 
produit leur concours à tous deux. 

72 Voilà ce qu'il y avait à dire en réponse aux dernières 
de tes difficultés : de quoi inculquer avec assez de force, à 
qui n'est pas amateur de chicane, la conviction que Dieu 
prend soin des affaires humaines. >> 

C'est là ce que j'ai extrait de l'auteur en question, pour 
montrer ce qu'ont été dans les jeunes générations les 
enfants des Hébreux, et tout ensemble établir à l'évidence 
leur pieuse conception de Dieu et leur accord avec leurs 
ancêtres. Mais il est temps désormais de passer aux 
témoignages des étrangers sur ces gens 19 • 

19. Comme il a été dit dans l'Introduction, le l. VIII de la P.E. est le 
premier (et le seul) à réunir uniquement des témoignages d'écrivains juifs 
sur leur peuple. La phrase finale d'Eusèbe ne porte que sur le dernier 
extrait, celui du De providentia de Philon, dont ce n'est peut-être pas la 
meilleure partie : il y a là trop de lieux communs; mais c'était «la 
véritable conclusion de l'ouvrage» (M. HADAS-LEBEL, p. 351, n. 1), d'un 
ouvrage dont on peut« constater le manque d'originalité J) sans<< pronon
cer sa condamnation» (ibid., p. 117). 
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Àwvoc, m:p!. 'EOpocLwv. 

'AnO Tijc, 'Iwcr1)1tou &:pxocwÀoy(«ç, ômlaoL -r&v ~Çw8ev 
auyypa.<péwv t!Lv~a81)0'1XV ToÜ 7to:pà: Mwaeî:' xa:Ta:x.Àucr!J.OÜ. 

'An:Q 't"fjç 'Aôu8YjvoÜ ypocql'tjÇ 7te:pl 't'OÜ X.OC't'OCX}.UG!J.OÜ , 

'A1tO TI)ç 'lwa~1tou &.px«LoÀoy(ocç, m:pl TOÜ n"Ae(ouc; !J.VY)
!J.Oveüaa.L TI)c; -r&v naÀocLWv fL!lXpo6(ou ~w~ç. 

'AttO rijc; 'Aôu8YjvOÜ ypo:q>-1jc;, m:pl -rrjc, TOÜ nUpyou x.a-roca
xe:uYjç •• 

'.Qç x:o:l ~npoL 7tÀe(ouç È~,J.v-/ja81)ao:v -roü cd.vroü, &.nO -rrjc; 
'Iwai)ttou &:px.aw"Aoy(ocç • 

LÇ
1

• ne::pl 't'OÛ 7t6.v-rwv 'Eôpcdoo\1 7tpon&.Topoc; 'AOpoc&.fL, &ml 
-roü ocù-roü . 

LÇ. EùnoÀl(J.OU ne:pl 'Aôpoc&!J.I &:1t0 T'ijç 'A),.~6:v8pou TOÜ no-
35 ÀutO'Topoç 1te:pt 'lou8oclwv ypoc<p.:tjç. 

rr/. 'Ap-.œmXvou 1te:pt ToÜ whoü, &:m) -r.:tjç œù'ti'jç ypoc<p.:tjç TOÜ 
n OÀUtO''t'Opoç . 

~e·. M6Àwvoç 7te:pt ToÜ ocÙToÜ, Ô!J.olwç. 

x'. <N),.wvoç 1te:pt -roü œù-roü. 

40 xoc'. Ô.1j!J.'1)'t"plou 7te:pt -.oü 'locxWô. 

xw. EJe:o86't'OU 1te:pt 't'OÜ <XÙ't'OÜ , 

xy'. 'Ap-.oc1t&vou 1te:pt TOÜ 'Iwcr~<p 

x8'. <DlÀwvoç 1te:p~ -roü ocù-roü. 

xe:'. 'Ap~cr-roc(ou 7te:pt TOÜ 'IWô 

4S xç'. Eù7tOÀÉ:!J.OU 7te:pt Mwcréwç 

x~'. 'ApTœ7t&vou 7te:pt -roü œù-roü. 

x'1)'. 'E~e:xt~Àou 1te:pt -.oü ocù-roü. 

x6'. Ô.1j!J.'f)Tp(ou 1te:pt TOÜ OCÙTOÜ. 

),.', 'E~e:x.t~ÀOU 7te:pt TOÜ OCÙTOÜ. 
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LIVRE IX 

'11'· Du même sur Moïse en même temps que sur les Juifs. 
Extrait du Ille livre du même traité. 

6', Du poète Choerilos sur les Juifs. 

L'. De notre contemporain Porphyre, oracles d'Apollon sur 
les Hébreux 

w;'. Des Antiquités de Josèphe, combien des écrivains du 
dehors ont mentionné le déluge du temps de Moïse. 

tW. De l'écrit d'Abydène sur le déluge 

ty'. Des Antiquités de Josèphe, sur ce que nombre d'auteurs 
ont mentionné la longévité des anciens (patriarches). 

t8'. De l'ouvrage d'Abydène sur la construction de la tour. 

Le:'. Que nombre d'autres encore ont mentionné le même fait. 
Extrait des Antiquités de Josèphe. 

tç'. Sur l'ancêtre de tous les Hébreux, Abraham. Extrait du 
même .. 

L~'. D'Eupolème sur Abraham. Extrait de l'ouvrage d'Alexan
dre Polyhistor sur les Juifs. 

L'1)'· D'Artapan sur le même. Extrait du même ouvrage du 
Polyhistor . 

t6', De Molon sur le même. Extrait du même ouvrage. 

x'. De Philon sur le même. 

' De Démétrios sur Jacob. xa. 

xw. De Théodote sur le même. 

xy'. D'Arta pan sur Josèphe. 

x8'. De Philon sur le même. 

' D' Aristée sur Job. xe. 

xç'. D'Eupolème sur Moïse. 

xÇ. D'Artapan sur le même. 

X1j'. D'Ézékiel sur le même. 

x6'. De Démétrios sur le même. 

À'. D'Ézékiel sur le même. 

),.œ', D'Eupolème sur David et Salomon, et sur Jérusalem. 
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62 'AptcrTcdou ] 'ApLa-réou Mras Il 69 &.pxo:wÀoy(IXç ] re vera &.pxo:L6Tl)TOÇ 
(cf. IX 42, l) 

LIVRE IX 

)..~'. Lettre de Salomon à Vafrès, roi d'Égypte. 

"Ay'. Lettre de Vafrès au roi Salomon. 

À8'. Lettre de Salomon à Souron, roi des Phéniciens. 

187 

31 

32 
33 

te'. Lettre de Souron à Salomon. 34 

"Ac,'. De Théophile sur Salomon. 34 

ÀÇ. D'Eupolème sur le même. 34 

À1( De Timocharès sur Jérusalem. Extrait de la section sur 
Antiochus du même ouvrage. 35 

Àe'. Du mesureur de la Syrie sur la même ville. 36 

!J.'. De Philon sur les eaux de Jérusalem. 37 

j.LO:'. D'Aristée sur les mêmes. 38 

fL~'. D'Eupolème sur le prophète Jérémie. 39 

fJ.y'. De Bérose sur la captivité des Juifs qui leur advint de 
Nabuchodonosor . 40 

1-'-8'. D'Abydène sur Nabuchodonosor. 41 

[.Le'. Du même sur la fondation de Babylone. 41 

IJ.Ç 1
• De Josèphe sur ceux qui ont mentionné la race juive. 

Extrait du 1er livre de l'Antiquité (des Juifs) de Josèphe. 42 
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o.'. OITO:EOI TON ITAP' EAAH:EI AürOrPA<l>QN 
TOY IOY6AIQN E0NOY:E MNEIAN EITOIH:EANTO b 

1 

l Krû ·d)ç -r&v 7tctp' 'EOpcxLotç Àoylwv à7to8oxi)ç oùx 
àcruÀÀoylcr-rwç ~!J.î.'V, xplcrst 8è xrtl 8tcxvoLCf &1;11-rctcrf.I.ÉVY) 
yeyev11!J.év11ç, È7tet8~ cruv&7t't'Gtt -r& -ri)ç à1to8d!;ewç, Wpcx 
cruvt3etv Ù>ç xrtl cxù-r&v 'EÀÀ1jvwv o( !J.IiÀtcr-rrt 3trt<pcxvef:ç -r&v 

5 xcx6' 'EôpcxLouç oùx &7tetpot yey6vcxcrt 7tprty!J.6:-rwv, àÀÀ1 oL c 

!J.ÈV xrtt -r<{) ~L<p -r&v àv3p&v -rcx'tç -re 7tctp' aù-ro'tç <pepo!J.évcxtç 
Lcr-roptxrtî:'ç 8t11y1)crecrtv &À1j6etcxv È7tEfJ.rtp-rUp11crocv, oL 8è xrtl 
-ri)ç 3oy!J.ctTtxi)ç O!J.olwç rtù-roî:'ç È<p1j~cxv-ro 6eoÀoy(cxç. 
2 n p&-rcx 3è -rd np&-rcx naprt61)crofJ.ClL, 3etxvùç Ocrot -r&v 
ÉÀÀ11Vtx&v cruyyprt<péwv èn' Ov6!J.CXTOÇ 'Iou3rtLwv TE xcxL 
'EOpocLwv -rijç -re 7tctp' aù-ro'tç -rà 7tctÀatàv àcrx.oufJ.éV11Ç 
qnÀocro<pLcxç x.cxt -ri)ç àvéx.cx6ev -r&v nponrt-r6pwv cxù-r&v 

5 Lcr-roplrtç È!J.V11!J.6veucrcxv. 3 "Ap!;e-rrtt 8é fJ.OL 0 À6yoç à1tà -roü d 

-r&v àv3p&v ~Lou, Wç &v 11-ci6otç On 11-~ Èx-ràç cr~<ppovoç 
Àoytcr!J.OÜ ~v -r&v 31JÀOufJ.évwv <ptÀocro<pLav -ri)ç 'EÀÀ1jvwv 
npoTETL!J.1jXGt!J.EV. 4 'Ax.6Àou6cx yoÜv 't'OÏ:Ç 7tpoEÇ1JTCXO'fJ.éVOLÇ Èv 
-ri;) 7tpà -roU-rou cruyyp6:!J.!J.GtTt xcxL -rd -ri)ç ~6tx.i)ç cxù-ro'tç 

ITERATIONES : 2 in. (7tp&-roc ... 7tp&-roc ) : cf. XIII, prooem., fin. 

!BON 

r 
1 

LIVRE IX 

a'. Combien d'historiens grecs ont fait mention 
de la race juive 

Chapitre 1 

1 Après qu'en accueillant les oracles hébraïqu~s, ~on 
sans raison mais par un jugement et une reflexiOn 
mûrement pesés, nous avons pris une vue globale de la 
démonstration, il est temps de considérer que chez les 
Grecs aussi les gens les plus distingués n'ont pas ignoré 
les faits hébraïques : au contraire, les uns se sont portés 
garants de la vie de ces hommes et des réci~s historiqu~s 
colportés parmi eux, les autres se sont meme attaches 
comme eux à la théologie dogmatique. 

2 J'exposerai d'abord le premier point, pour. montrer 
combien d'auteurs grecs ont, en nommant des Jmfs et des 
Hébreux, mentionné la philosophie anciennement prati
quée chez eux et l'histoire de leurs ancêtres ~epu1s les 
origines. 3 Mon propos commencera par la v1e de ces 
hommes, pour te convaincre que nous n'avons pas sans un 
sage raisonnement préféré leur philosophie à celle des 
Grecs. 4 Assurément, que leur observation collective de la 
morale se réglait selon les principes examinés au livre 
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È7tt't'e:Àe:t'cr6oct au\loccrx-f)cre:wç où f.l6vov a1 7tocp' ocù-rotç ia:poct 
~(ÔÀot, &t.À<Î. xoct -r&v 1tap' ''EI.À'f)O't qn/..ocr6cpwv ol f.l<iÀtcr-roc 

s 8Lot'f'otvii:ç xott xote' ~[liiç ~<OO"I)[lOVOL [lotpTupou<rL. Kott 81) 
ÀocÔWv &\16:yvN6t -r& 0e:o<ppÔ:a-rou Èv -roLç Ilop<pupL<p ypoc<pe:t'crt 
Il eel rijç t't:ÔP Èp:qnJxwv dnoxiJç XELfJ.EVOC -roG-rov -rOv 't'p6rtov . 

1 1 j3'. EJEO<I>PA~TOY ITEPI IOY~AIQN 

2 

(oW4) 

<< Kcx.L-rot LOpwv <fuv> !J.h 'lou8a:'tot, 8t.d -r~v è:Ç &p~(/jç 

6ucrLcx.v ~Tt xoc!. \IÜV, <p1)crtv ô 0e:6cppcx.a"t'OÇ, ~c:po6u-roUv-rwv, d 
Tà\1 OCÙTà\1 ~!J.éiÇ Tp67tOV TtÇ XEÀEÜOL 66e:tv, &.7tocr-rocLYJ!-LEV &v 

-n)ç 7tp&:Çe:wç. Où y&p écr-rtW(J.e:vot -r&v Tu6év-rw\l, b)..oxcx.u- b 
5 't'OÜVTEÇ 8è T<XÜT<X. \IUX:ràç xoc!. XOCT

1 cdrr6>v 7tOÀÙ !J.ÉÀt xcx.L oivov 

!BON 

4, 6 ÀocÔ~rv - e~orpp&:O"'rou ] qJ"1)0'~ 0e6rppocœrot;; B Il 7 xd[J.E:VOC - -rp6-
7W\I ] -rocÜTa B 

FONTES : 2: Porphyr., De abst. Il 26, 1-4 {p. 155, 4-19 Nauck2 ; p. 92-
93 Bouffartigue, 1979) 

!BON 

2, 1 <ciw> Mras !1 'lou8o:i:m secl. Nauck (Gifford) 

LIVRE IX, 1, 4. 2, 1 191 

précédent 1 , ce ne sont pas seulement leurs livres saints, ce 
sont aussi les philosophes grecs les plus distingués, 
renommés encore de notre temps, qui en témoignent. 
Prends donc et lis les considérations de Théophraste que 
Porphyre, dans son traité Sur l'abstinence de ce qui a eu 
vie, rapporte de la manière suivante. 

j3'. De Théophraste sur les Juifs 2 

Chapitre 2 

1 « Il est vrai, dit Théophraste, que les Syriens (dont les 
Juifs 3 ) sacrifient aujourd'hui encore des animaux, en vertu 
d'un mode de sacrifice qui remonte aux origines; mais si 
l'on nous enjoignait de sacrifier ainsi, nous nous refuse
rions à le faire. Car ils ne festoyaient pas avec les victimes, 

1. Le livre VIII a réuni des textes qui décrivaient la vie juive, surtout 
sous la forme prêtée aux Esséniens par Philon et Josèphe. Aux Esséniens 
de Josèphe, on a souvent identifié les Thérapeutes de Philon. L'étude de 
Jean Riaud, in Aufstieg und Niedergang der rOmischen Welt, 20.2, 
Berlin/New York 1987, p. 1189-1291, «Les Thérapeutes d'Alexandrie 
dans la tradition et dans la recherche critique jusqu'aux découvertes de 
Qumran )), note le << consensus of modem scholars pour rattacher les 
Thérapeutes aux Esséniens, pour en faire une branche de l'essénisme )) 
(p. 1244), mais conclut que « Esséniens et Thérapeutes doivent. .. être 
complètement séparés » (p. 1288). 

2. Sur ce chapitre, cf. W. JAEGER, The ]our1UJl of Religion, 18 (1938) 
p. 131 ss. (= Scripta minora, Il, Rome 1960, p. 173 ss.); J. Bouffartigue 
ap. PORPHYRE, De l'abstinence, t. II, livres II et III, 1979, p. 58-67, dont 
j'emprunte en partie la traduction. Celle de Racine (ap. Œuvres 
complètes, Il, prose, Pléiade, 1966, p. 659-664, avec les notes de R. 
Ricard p. 1118), faite sur le texte plus long de Josèphe, est élégante mais 
trop diffuse pour notre goût. 

3. En traduisant l'<&v> de Mras. J. Bouffartigue en fait l'économie : 
<< parmi les Syriens, les Juifs » ; cf. sa Notice, p. 58-67. 
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Àe:LOov-reç &.vf)À~axov T~\1 6ucr(ocv 6&-r't'ov, tva. TOÜ Ùe:tvoü !J.'f)Ù' 

0 nocv67tT1J<; yévm-ro 6e:œrf)ç. Koct -roth·o ôp&crt V1JO'TEÛOV't'EÇ 
-r&.c; &.v&. 11-écrov -ro6-rwv 1-jtJ.é:pocç · xa't'&. ôè: n&.v-ro: -roü-rov Tàv 

x_p6vov, &-re: cptÀ6crotpot -rà yévoç Ov-re:ç, nEpt -roü 6dou !J.È:V 
10 èx.ÀÀ1}ÀOLÇ À<XÀOÛcrt, 't"îjÇ (i')è; \IUX"t"àÇ TÙlV &cr-rp<ùV 1tOtOÜV't'<Xt T~\1 

6e:wpLocv, ~Àé7tov-re:ç e:lç wJ-r&. xo:t ôtèt. TÛ>v e:ùx_&v 6e:oxÀu-roGv
-re:ç. Koc-rf)p~o:v-ro y&.p oÜTot 7tp&-rot -r&v -re Àom&v ~~wv xcd 
crcpWv cx.ÙTWv, &.v&:yx:n xo:1 oùx ErnOufJ.L~ TOÜTo np6:4ocYTe:ç. )) 

y'. fiOP<I>YPIOY fiEPI TH:E TO fiAAAION 
fiAPA IOYLl.AIOI:E Ll.IAAAM'I" A:EH:E <I>IAO:EO<I>IA:E 

3 

1 Koct Ev Ti;) -re:-rcXpnp ôè: 't"~Ç ocù-r-Yjç lmo6é:cre:wç -rotocG-roc 
ne:pt -rWv ctù't'Wv Lcr-rope:L 6 il opcp6çnoç · cl 

(( Elcrt -roLvuv o!. 'Ecrcr<Xî:'OL 'Iouôocî:'ot !J.h -rO yévoç, tptÀ6:ÀÀ1)

ÀOL ôè: xcd -rWv &t..f..wv nÀÉov. 2 06·rot Tètç !1-èv ~Ôov&.ç Wç 
xaxL<Xv &.noa"Tpé:cpov-rat, -r~v 3è Eyxp6:-re:t<XV xat -rà !.1.~ -ro'tç 
1t&:6e:m Ô7t07t~7t'Te:tv &:pe:TI)v lmoÀ<X!.L6&:voum. Kat y&:!.Lou f.tÈ:v 
7tctp' aù-ro'tç tme:po~(a, -roùç 3è: &:f..f..o-rpLouç 7tct't3aç ExÀ<Xf.t0&:-

5 vov-re:ç &:7tctÀoÙç ën 7tpàç -r!Î. f.t<X6~f.t<X'T<X auyye:ve:'tç Y]yoüv-rat 

FONTES ' 3, 1-21 ' id., ibid., IV 11-13 (p. 245, 21-251, 5 N') ~ los., 
Bell. iud., II 119-159 (1, p. 204-215 Michel-Bauernfeind, 1962; II, p. 31-
38, A. Pelletier, 1980)' 125·126 et 149·155 b<eviatis; 134·136, 145-147, 
156-158 omissis 

I B (ubi cap. 3 desideratur) 0 N 
2, 6 p.1)ô' J f.J.Y) Porph. fLY) "HÀwç Bernays (Nauck) lill EÙyj.dv J vux't'Ûlv 

B (Séguier, Bernays) Il Tit., 1 flop'l-'up(ou et 1, 2 flop'l-'6ptoç J re vera 
'1Ma'lj7tou et 'IWcr1)7tOÇ 1! 1, 3 'Ecrcratm J 'Eao-1)\IO~ los. 

LIVRE IX, 2, 1- 3, 2 193 

mais les offraient de nuit en holocauste et répandaient sur 
elles une abondante libation de miel et de vin pour les 
consumer plus vite, afin que même Celui qui voit tout 
n'eût pas le spectacle de cette horreur. Ils font cela en 
jeûnant durant les jours d'intervalle entre les sacrifices, et 
pendant tout ce temps, étant philosophes de race, ils 
s'entretiennent de la divinité et la nuit contemplent les 
astres, en les observant et en invoquant Dieu par leurs 
prières. Car ils furent les premiers à immoler en même 
temps que les animaux leurs propres personnes, cédant 
ainsi à la nécessité et non à leurs appétits. )} 

y'. De Porphyre 1 , sur la philosophie qui brilla jadis 
chez les Juifs 

Chapitre 3 

1 Et au JV< livre du même ouvrage, Porphyre donne 
sur eux les informations que voici : 

<< Les Esséens 2 , donc, sont Juifs de race, mais plus unis 
entre eux que les autres. 2 Ils rejettent les plaisirs comme 
un mal et tiennent pour vertu la tempérance et la 
résistance aux passions. Ils dédaignent le mariage, mais 
adoptent les enfants d'autrui, quand leur âge encore tendre 
les rend aptes à l'étude, les regardent comme de leur 

1. En réalité Porphyre copie Josèphe; vo1r a ce propos la « fine 1> 

remarque de Séguier, ainsi qualifiée par Mras: venant d'un Grec, l'éloge 
a plus de poids. J'ai utilisé la traduction d'A. Pelletier, ap. FLAVIUS 
JosÈPHE, Guerre des Juifs, 1. II et III, 1980, dont on consultera aussi les 
notes. 

2. Pour 'Ecrcrai:m (Porphyre, Philon), Josèphe écrit 'Ecra1)vo( , et c'est 
la forme « Esséniens » qui a prévalu; cf. VIII 11, n. 1; A. PELLETIER à 
BJ. II 119 (p. 31 et 206, n. 6). 
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x.at 't'ore; i)8E(JL'II É<XU't"<ÛV ÈYt'U7toUc:n, 't'ÙV p.èv ycip.ov X<XL 't"~V èÇ 
whoü 3t<>:Ùox_~v oôx. &:vatpoÜv"t'EÇ, TO:.ç Oè 'T<ÛV 1 yuvcnx.&v 
&:cref..ydac; cpuÀa't''t'6p.evot · 3 X.<X"t'<XtppovY)'t"<XL 3è 7tÀOÛ't'ou x.<>:L 
8aup.&cnov 7t<Xp' <XÔ"t'oLc; "t'Ù x.otlvwvLXÙv oU3' ëa"t'tv eUpeLv (405) 

1 \ l ) - • ( 1 1 1 1 ) ....J.. X.'t"YJO"E:L 't'tVa 7t<Xp <XU'TOLÇ U1te:pe:x_OV't"IX' VO!J-OÇ yocp 't"OUÇ ELÇ • 'IV 
cxlpe:mv dm6v"t'ocÇ 3YJp.e:Oe:tv T0 -rciyp.a't't "t'~V oôatav, &a't"e: Èv 

5 &7t<>:m p. ~'Te: 1te:vLcxc; 't'OC7te:t v6't'YJ'TOC cp<>:t ve:cr8at p. Yj3' Ô7te:pox_~v 
1tÀoÜ-rou, -r&v 0' é:x.ciaTou X't'YJ!J-&'t'WV &:vcxp.e:p.typ.fvwv p.fav 
&cr1te:p &:ùe:ÀcpoLc; &7t<>:mv oUcrtav e:Ivat. 

4 KYJf..L3cx 3' Ô7toÀocp.O&.voucrt "t'oÜÀoctav, x.&v &:f..e:tcp87j 't"tÇ 
&x.wv, crp.-f)x_e:'T<Xt TO cr&p.a · "t'Ù yO:.p w)x_p.e:Lv Èv xocf..0 "TWe:v't'IXt 
Àe:ux_e:tp.ovdv 'TE: 3t0:. 7t<Xv"t'6ç. 5 Xe:tpo"t'OVYJ'TOL Oè 't'<ÛV x.otv&v b 

aL Ê:7ttp.e:ÀYJ"t'<Xt x.cxt 0:3ta(pe:'t'Ot 7tpÙç &.7t&v't"WV e:Lç 't"0:.ç x_pe:locç 
ËxtXO'"t'Ot. Mta 3' oùx. Ëcr't"tV <>:Ù-r&v 7t6Àtc;, 0:/..À' Èv É:x&cr"t''(J 
p.e:'t'otxoÜcrt 7tOÀÀol x.<>:t 't"OLç É"t'Épw8ev ~xoucrtv cxLpe:'t'tO"'t'ocLç 

5 0:va7tÉ1t't"IX't"IXt -r0:. 7trtp' 0:ÀÀ~ÀOLÇ . X<Xl o[ 7tp<Û"t'OV l36v'Te:Ç 
dcrtiiatv Wc; 1rpOc; cruv~8e:tc; · 3t0 oU3èv È1t'tx.op.t~6p.e:vot 
0:7t'OÙYJp.oGcrtv &.vcxÀwp.ci't"WV ëve:x.a. 6 ÜÜ"t'e: 3è è:cr8~'t'IX oÜ"t'e: 
Ô7to3~p.<X't"<X &.p.e:tOoum, rtplv 3tocppcxy~vcxt 7tp6-re:pov rtav't'ci7ta
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famille et les forment à leurs mœurs ; ainsi, sans condam~ 
ner le mariage ni la procréation qui s'ensuit, ils se gardent 
du dévergondage des femmes. 3 Ils méprisent la richesse, 
et la communauté des biens est chez eux si étonnante 
qu'on ne peut trouver parmi eux quelqu'un de plus riche 
que les autres : la règle est en effet que ceux qui entrent 
dans la secte remettent leur avoir à l'Ordre, en sorte 
qu'aucun ne laisse voir ni l'abjection du dénuement ni un 
excès de richesse, et que, les possessions de chacun étant 
fondues dans la masse, il n'y a pour tous, comme entre 
frères, qu'une seule fortune. 

4 Ils croient que l'huile souille, et si quelqu'un s'en 
enduit par mégarde, il s'essuie le corps; car ils se font 
honneur de garder la peau sèche et des vêtements blancs 
en toutes circonstances. 5 On élit à main levée les 
intendants du fonds commun et, pour les divers offices, 
chacun d'eux, sans exception, y est affecté par tous. Ils 
n'ont pas à eux une seule cité, mais en chacune de celles où 
ils s'établissent ils sont en nombre, et les membres venus 
d'ailleurs ont à leur disposition les biens des uns et des 
autres; ceux même qui les voient pour la première fois les 
accueillent comme des intimes; aussi, dans leurs voyages, 
n'emportent-ils rien pour leurs dépenses. 6 Ils ne changent 
ni de vêtements ni de sandales avant que ce ne soit d'abord 
entièrement déchiré ou usé par le temps. Ils n'achètent ni 
ne vendent, mais chacun donne à qui en a besoin ce qu'il a 
et reçoit de l'autre, en contrepartie, ce qui lui est utile; de 
plus, sans même cet échange, rien ne les empêche de 
recevoir de qui ils veulent. 7 A l'égard de la divinité, leur 
piété revêt une forme particulière : avant le lever du soleil, 
ils ne profèrent aucune parole profane, mais seulement 
certaines prières ancestrales comme pour le supplier 
d'apparaître. Après quoi les intendants les envoient exerw 
cer chacun le métier qu'il connaît; quand ils ont travaillé 
ferme jusqu'à la cinquième heure, ils se réunissent de 
nouveau en un même lieu et, ceints de pagnes, se lavent le 
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corps à l'eau froide; après cette purification, ils s'assem
blent dans une salle particulière où aucun hétérodoxe n'est 
admis. 8 Eux seuls, ainsi purifiés, ils se rendent au 
réfectoire comme à une enceinte sacrée. Quand ils se sont 
installés en silence, le boulanger sert les pains dans l'ordre 
voulu, le cuisinier une écuelle d'un seul mets pour chacun; 
le prêtre prononce une prière avant le repas, qui est saint 
et pur, et il est interdit de manger avant la prière; le repas 
terminé, le prêtre prie encore, de sorte qu'au début et à la 
fin ils glorifient Dieu. 9 Ensuite, déposant ces vêtements 
qui sont comme sacrés, ils retournent à leurs travaux 
jusqu'au soir. Au retour, ils dînent de la même façon, en 
compagnie des hôtes qu'ils se trouveraient avoir. 10 Ja
mais cri ni tumulte ne souillent la salle; ils se cèdent 
mutuellement la parole à tour de rôle, et à ceux du dehors 
le silence de ceux de l'intérieur donne l'impression d'un 
mystère terrible; la raison en est leur sobriété constante et 
leur usage de limiter nourriture et boisson à la satiété. 
Il Ceux qui postulent d'entrer dans la secte n'y ont pas 
accès d'emblée : pendant un an ils restent dehors, soumis 
d'ailleurs au même régime, munis d'une hachette, d'une 
ceinture, d'un vêtement blanc. Lorsque pendant ce temps 
le postulant a fait preuve de tempérance, il s'avance plus 
près du régime et partage plus pure l'eau des purifications. 
12 Mais il n'est pas encore admis aux exercices de 
communauté : après la démonstration de sa fermeté, 
durant deux autres années, son caractère est mis à 
l'épreuve; s'il s'est montré digne, il est enfin enrôlé dans la 
fraternité. 13 Avant de toucher à la nourriture commune, 
il prête devant les autres des serments redoutables : 
d'abord, de révérer la divinité; ensuite, d'observer la 
justice envers les hommes et de ne nuire à personne, ni de 
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son propre chef ni sur ordre; de toujours détester les 
injustes et soutenir la cause des justes; de garder à tous la 
foi jurée, surtout aux puissants (car ce n'est pas sans la 
permission de Dieu qu'on arrive à commander)· s'il a lui-

A 1 > 
~e~~ e commandement, de ne jamais abuser du pouvoir 
m echpser ses subordonnés par le vêtement ou une parure 
excessive; de chérir toujours la vérité et de dénoncer les 
menteurs; de garder les mains pures de larcin et l'âme 
pure de profits impies; de ne rien dissimuler aux membres 
de la secte et de ne rien révéler de leurs affaires à d'autres 
f

A , 

ut-ce sous menace de mort. 14 En outre, il jure de ne 
transmettre à personne les règles autrement qu'il ne les a 
lui-même reçues; de s'abstenir de brigandage, de conser
ver avec le même soin les livres de la secte et la 
nomenclature des anges 3 • 15 Tels sont les serments; ceux 
qui sont convaincus d'y manquer et exclus finissent avec 
un sort misérable : liés par les serments et les coutumes 
ils ne peuvent même partager la nourriture des autres' 
mais mangent de l'herbe et, mourant de faim, vont à leu; 
perte. 16 Aussi, apitoyés par leur extrême détresse, les 
autres en reprennent .plus d'un, les jugeant assez punis de 
~eurs fautes par cette torture à mort. 17 Quant au sarcloir, 
Ils le donnent aux futurs membres, puisqu'aussi bien ils ne 
s'accroupissent eux-mêmes qu'après avoir creusé un trou 
d'un pied de profondeur et s'être couverts de leur 
manteau, pour ne pas offenser les rayons du dieu 4 • 18 Si 
grandes sont la simplicité et la modestie de leur régime 
~u'ils n'~nt pas besoin d'aller à la selle durant le septième 
JOUr, qu Ils ont coutume de réserver aux hymnes à Dieu et 
au repos. 19 Cette ascèse les a tellement endurcis que 
torturés, ployés, brûlés, soumis à tous les instruments de 

, 3 .. <~ L'ang~lo~ogie si développée du Judaïsme rabbinique est en partie 
d ongme essemenne » (Th. Reinach). 

4. (<Du dieu>>, s'il s'agit du dieu solaire; ou« de Dieu>> si «Juifs les 
Esséniens ne sauraient être les adorateurs du soleil >> (A. P~LL~TIER à 's.J. 
II 148; p.207, n. 7). 
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supplice pour leur faire blasphémer leur législateur ou 
prendre une nourriture inhabituelle, ils n'acceptent ni l'un 
ni l'autre. 20 Ils l'ont prouvé lors de la guerre contre les 
Romains : comme ils n'acceptaient ni de flatter leurs 
bourreaux ni de pleurer, qu'ils souriaient au milieu des 
souffrances et raillaient ceux qui leur infligeaient ces 
supplices, ils rendaient l'âme avec joie, sûrs de la 
retrouver; chez eux, en effet, est implantée cette convic
tion que si les corps sont corruptibles et leur matière 
instable, les âmes demeurent à jamais immortelles; éma
nant de l'éther le plus subtil, attirées vers le bas par une 
force naturelle, elles s'unissent aux corps; mais une fois 
dégagées des liens de la chair, comme libérées d'une 
longue servitude, alors, toutes joyeuses, elles se portent 
vers les hauteurs. 21 Par suite de ce régime et de leur 
entraînement à la vérité et à la piété, il en est naturelle
ment beaucoup parmi eux qui prévoient même l'avenir, 
instruits qu'ils sont depuis l'enfance des livres sacrés, de 
diverses purifications, des sentences des prophètes ; et il 
est rare que leurs prédictions se trompent. >> 

22 Voilà le témoignage que Porphyre, d'après sans 
doute d'anciennes lectures, rend à la piété ainsi qu'à la 
philosophie de ces hommes, au IV' livre de ses études Sur 
l'abstinence de ce qui a eu vie. 

Chapitre 4 

1 Hécatée d'Abdère, un philosophe des plus capable 
aussi en affaires, consacre un livre particulier à l'histoire 
des Juifs et donne sur eux maints détails, dont pour 
l'instant il suffira de présenter les suivants 1• 

1. Cet extrait d'Hécatée «d'Abdère» nous a été conservé par Josèphe 
dans le Contre Apion; ici encore, j'ai largement exploité la traduction de 
Th. Reinach, et de même, au ch. 5, pour l'extrait de Cléarque, traduit 
également par A.-J. Festugière; cf. l'Introduction, p. 14. 
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... • • ' e ' , 1 ' ' ( , CflWÇ e::O''tW !XV!X7tOO'ue::O''TOV X!Xt 't'CXÇ VUX't'!XÇ X!Xt 't'!XÇ l)p.e::paç. 
'A ~, , ,, . ~, . 1 e , 1 , ~· ycxÀp.a o oux e::cr't't\1 ouo ava l)fL!X -ro 7tapcx7t!X\I ouoe:: 
cpU-re::up.cx 7t!XV'TEÀÙlç où8' oiov &:.ÀaW8e::ç ~ 't'L -rotoihov. 
5 A (t=' ~' • ' - ' ' 1 ' ' ( 1 5 utCX't"p oOUO'L o e::\1 !XU'TC{) XCXt 't'!XÇ VUX't"!XÇ X!Xt 't'CXÇ l)fLe::p!XÇ 
( - ( , , ( , , , 1 r , 
te::pe::tc;, cxyve::tac; ·twac; ayve::uov-re::ç xat 't'O 7t!Xp!X7t!X\I o vov ou 
7t(vov't'e::c; Èv -r(il le::p(il. )) 6 TaU-r' e::tm:1v Ô7toOO:.c; 0-rt xat 
'AÀe::Ç6:v8p<p -r<f> ~acrtÀe::î:' cruve::cr-rpa-re::Ucrav't'o xat p.e::'t'O:. 't'cxi3-ra 
-roî:'ç 8ta86xotc; aÙ't'oü, f.Le::fLap-rUp1Jxe::v. Oie; 8' aù't'àc; 1tapa-ru- d 

~ ( , , ~ , •1 ~ 1 , .}.. , 
xe::t\1 Cfll)O'L\1 U7t !XVopOÇ OUo!XLOU X!X't'CX -r;,j\1 ei't'pa-re::t!X\1 

5 ye::vof.Lévotc;, -roU-ro 7tapa6~crOfL!XL · Àéye::t 8' o(hwc; · 
7 << 'Ep.oU yoi)v &1tt 't"fjv 'Epu6pO:.v 06:Àacrcrav ~a8L~ov't'oc; 

O'U\11)XOÀOÜf3e::t 't'LÇ !J.E'TO:_ 't'Ùl\1 fi.ÀÀW\1 't'Ùl\1 7t!Xp!X7te::f17t6V't'W\I 
~!J.&ç L1t1téwv 'Iou8a(wv Ovop.a Mocr6ÀÀ!X!J.OÇ, &v6pw7toc; 
• - \ .!. ' , ' E, 1 ( \ \.' \ 1 LX!X\I{l)Ç X<X'T!X 't'UX.1JV e::upWO''rOÇ XCXL 't"O OTY)Ç U7t0 01) 7tCX\I't'(l)\l 

FONTES: 2-9 los., Ap. 1 197-204; 2-5 et 7-9: (Ps. ?) Hecat. Abder., De 
ludaeis, f'- 14 Müller (FHG Il 394-395), 21 Jacoby (FGH Ill A 20-21), 
17 g 1 Denis, 12 Stern. 

1 B 0 N; losephi L{aurentianus 69.22), s. Xl 

3, 5 8' Eus. : flÈ:\1 los. Il 7, 3 Moo-6ÀÀa:flOÇ los. : Moa6fldflOÇ Eus. Il 4 
lxa\IWç 1 : -0.:; ceteri 

LIVRE IX, 4, 2-7 203 

8'. D'Hécatée sur les Juifs 

2 << Car les Juifs ont beaucoup de forteresses et de 
bourgades éparses dans la contrée, mais une seule ville 
fortifiée, de cinquante stades environ de circonférence, 
qu'habitent dans les cent vingt mille âmes et qu'ils 
appellent Jérusalem. 3 Vers le milieu de la ville s'élève une 
enceinte longue de cinq plèthres, large de cent coudées et 
fermée de doubles portes; elle contient un autel carré, 
formé d'une réunion de pierres brutes, non taillées, qui a 
vingt coudées de chaque côté et dix en hauteur. 4 A côté se 
trouve un grand édifice qui renferme un autel et un 
chandelier, tous deux en or et du poids de deux talents; 
au·dessus brille une lumière qui ne s'éteint ni la nuit ni le 
jour. Pas la moindre statue ni le moindre monument votif; 
aucune plante absolument, comme arbustes sacrés ou 
autres semblables. 5 Des prêtres y passent les nuits et les 
jours à faire certaines purifications, sans jamais boire de 
vin dans le temple. » 

6 Cela dit, il atteste plus loin que les Juifs firent 
campagne avec le roi Alexandre et ensuite avec ses 
successeurs. Des hauts faits accomplis au cours de l' expé· 
dition et auxquels il a lui·même assisté je relaterai celui·ci. 
Il le raconte ainsi : 

7 <c Comme je marchais en direction de la mer Rouge, il 
y avait pour nous accompagner, parmi les cavaliers juifs de 
l'escorte, un certain Mosollam, homme au grand cœur et 
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5 O(J.oÀoyoOp.evoc; xo:t -r&v (EÀÀ~vwv xo:L -r:Wv ~œpO&.pwv 
&ptcr-roç. 8 Oihoç oûv 1 6 &v6pw7toç, (3a8t~6vTNV 7tOÀÀ&v 

1 .).. (~\ 1 .. J.. 1 , 6 ' ' ' 
X<XTO:. r;,1v 000\1 X<XL p.v.V't'EWÇ TtVOÇ OfJVL EUOfJ.EVOU X.OCL 7tO:.VT<XÇ 

E·moxe:tv &:ÇwüvToç, ~pW-r1Jcre: 3tà -r( 7tpocr!J.É:voum · 8e:Lt:avToç 
aè -roU fJ.Ô:VTEWÇ cx.ù-r<f> -ràv Opvt6cx xcd cp-f)crav-roç . t 'Eà\1 !Lèv 

• - 1 1 1 ' "' • 1 'i:'l ' \ ' 
5 <XUTOU fJ.EV1J 1 1tp0ŒfJ.EVELV O'UfJ.<pE:pE:L 7t<XatV, E<XV o <XVIXa't"<XÇ E:LÇ (409) 

" 6 1 1 ' 1 ~· ' }~ 6 ' ' 't'OvfJ.1tfJOO' EV 7tE't'1)T<XL1 ttpocxyet\11 E(/..\1 o E:LÇ 't'Ov7tLO' E\11 <XWX-

XWfJEÎV o:û6tç' · crtw7ti}cr<Xç xœt É;ÀxÜcraç TO -r6Çov ëOrû,e; x.rû 
-rèv Opvt6œ 7t<X't'&:Ço:ç &:7tÉ:x:-re:tvev. 9 'Ayœv<Xx:roUv-rwv 8è 't'OÜ 

fLÔ:V't'e:wç x.cxL •twwv &À"Awv x.o:.L xcx.TapwfLÉ:vwv o:.ÙT(/}' t TL 
!J.OCfve:cr6e, Ë<p1J, x.ocxo8o:Lp.ove:ç;' Ehcx -rOv Opvt6oc Àa06.>v dç 
Tàç XEÎ:(JCXÇ • ( fi ÙlÇ ycip, ËqrYJ, oÙ'TOÇ 'T1jv o:/J't'OÙ O"Cù'T'Y)p(ocv OÔ 

s 7tpot8Wv, 1te:p~ 'Tljç ~11-e:·ré:pocç 7topdocç ~!J.Î:V &v 'TL Uytèç b 
&.v-f)yye:LÀEV; EL y&:p ~80voc't'o 7tpoyLv&lcrxe:tv 't'à !J.É:ÀÀOV, de; 
't'àv 't'67tov 'TOÜ't'ov oôx &v ~f..6e:, cpoOoO!J.e:voç f.L'l) 't'oÇe:Ocrocç 
ocù"Tàv &.7toX'Tdvn Mocr6f..f..oc!J.OÇ 0 'Iou8ocLoç.' )} 

T ocihoc xoc~ 0 •Exoc'TocÎ:oç. 

5 

l {{ Koc~ Kf..é:ocpxoc; 8è 0 7tEpt7tOC't'1)'Ttxàç cptf..6crocpoç èv 'Ti;) 
' Il ' " ~ 12À' 'A 'À - À ' 7tpCù'Tl)) 8f}t V.7!VOV pLU tl)} ptO"'TO'TE Et 't'!)} tpt OO"OCf>l)) 

Tot6v8e; 't'tv&: 7te:p~ 'Iou8ocLCùv &.vocTŒ1)at i..6yov, <18e: 7tp0ç P'ii11-oc c 
yp<icpwv · 

FONTES: I-7: los., Ap. 1 176-181; 2-7: Clearchus, De somno, 1. fr. 69 
Müller (FHG Il 323-324), 6 Wehrli (Die Schule des Aristoteles, II, p. 10-
11) 

!BON; L 

9, 8 Moa6ÀÀO:(J.OÇ los. : Moa6(LO:(J.OÇ Eus. Ill, 1-4 xo:t- yp6:cpwv Eus. : 
prorsus aliud los. 

LIVRE IX, 4, 7 · 5, l 205 

reconnu par tous, Grecs et barbares, comme l'archer le 
meilleur. 8 Donc, alors que beaucoup allaient et venaient 
sur la route et qu'un devin prétendait les arrêter pour 
prendre les auspices, notre homme demanda la raison de 
ce stationnement; le devin lui montra l'oiseau et dit : ~S'il 
reste sur place, tous ont intérêt à stationner; s'il prend son 
essor et vole en avant, à continuer; s'il vole vers l'arrière, à 
se replier!' Là~dessus, sans un mot, le Juif bande son arc, 
tire et atteint l'oiseau : ille tue. Le devin s'indigne, ainsi 
que quelques autres; ils le couvrent d'imprécations : 
t Qu'avez-vous, dit~il, à délirer, malheureux que vous 
êtes?' Puis, prenant l'oiseau dans ses mains :tComment, 
ajoute~t-il, cet animal qui n'a pas su pourvoir à son propre 
salut nous eût~il donné sur notre marche une indication 
saine 2 ? Si en effet il pouvait prévoir l'avenir, il ne serait 
pas venu ici, crainte de se voir tuer d'une flèche par le Juif 
Mosollam. ' >> 

Ainsi parle Hécatée. 

Chapitre 5 

1 Cléarque .aussi, le philosophe péripatéticien, au l" 
livre de son dialogue Sur le sommeil, rapporte au 
philosophe Aristote une anecdote de ce genre sur les Juifs: 
il écrit textuellement ce qui suit : 

2. M. STERN, Greek and Latin Authors ... , 1, 1974, p. 44, compare le fr. 
134 Jocelyn d'ENNIUS (Cie., De divin., I 132) : <! Qui sibi semitam non 
sapiunt alteri monstrant viam >}, 
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e'. KAEAPXOY ITEPI TQN A YTQN 

2 {( 'At..f..à 't'à ~-tèv nof../..0: !J.axpàv &v E'l1J ÀÉ:ye:Lv · Ocroc 8' 
Exe:L -rWv èxe:Lvou 6<Xu!J.ctcrt6TI')-rli 't'tvoc x.cd cptÀocrocp(ocv OfJ.o(c.vç, 
~~he:t..(hf:v où xe:'i:'pov. ~ ~w:p&ç Sè 'CaSt, eine:v, lne:poxŒ1J, 
[Oa.U!J.OCcr-ràv] Ovdpotç 'Lcrcx. crot 36~w ÀÉ:ye:tv.' 3 Ka1. 0 
·ym~poxL31Jç e:Ü"AocOoUfJ.e:voç · ôt' ocù-rO y&.p, ëcpYJ, -roU-ra x.ocl. 
~"fj'TOÜf.LEV OCxoGcrcCL nâv-re:ç. 4 OùxoÜ\11 dne:v 0 'Aptcr't'o't'ÉÀ1JÇ, d 
x.oc't'Ô:. -rO -r&v P1J-rOpŒ&v na.p&.yye:ÀfLOC yévoç IXÙToÜ np&-rov 
3tÉ:ÀÛWfJ.Ev, Lvoc !J.-1) &ne:d:l&/).EV To'i:'ç -r&v &.nocyye:Àt&\1 (''h3occr
x.&.Àotç. 5 Aéy', e:hce:v ô 'Yne:poxŒ"YJc;, oü-rwç et 3oxe:L. 
6 Ke:Lvoç To(vuv 1 -rO fLÈ:V yÉvoç -Jiv 'IouSciLoc;, èx. -r1jç Ko(À1JÇ 
~ , 7 "'' , ' , 6 • , 'I , • À ' t:..-UpL<XÇ, OU't"OL 0 ELOW IX1t YOVOL 't'W\1 EV VOOLÇ <pL OcroqHù\1 • 

xocÀoüv-nxt 3', Wc, cpoccrtv, at q>tÀ6aocpot mxpOC !J.È:\1 'I...,Ooî:ç 
K À ' \ ~\ .... ' 'I ~ ~ ,, À B f ' ' 

Cl. tXVOt 1 7ttX(JtX OE "-'U(JOLÇ OUotXtot1 't'OUVOfJ.tX tXUO\'TEÇ tX7tO 
5 -roU -r6nou · npocrct.yopeùe-rct.t yOCp 8v xct.-rmxoÜcrt T6nov 

'IouùtX(o:. · Tè ÙÈ: ri)ç n6Àewç ct.Ù-r:Wv OvofJ.ct. n&.vu crxoÀt6v 
È:cr-rtv, (IepoucrtXÀ'l}!J. yOCp tXÙT-1)\' xo:.ÀoÜcrt\1. 7 Oihoç oÛ\1 b 
&v6pwnoç È:nt~evoÙ!J.ev6ç -r:e 7tOÀÀoÏ:ç x&:x -r&v &vw T6nwv dç 
ToÙç È:nt6o:.Ào:.-r:-rLouç Ûnoxo:.-r:o:.ôo:.Lvwv (EÀÀ'tjvtxàç ~v où -r:'{i 

Ùtu:ÀéxT<p ~6vov, (J,),Àèt. XtX~ T1j tPux.1j ' lxo:.t T6-re Ùto:.TptÔ6VTW\' (410) 
5 ~!J.WV nept -r'l)v 'AcrLct.v, nct.pct.Ôct.Àcilv dç -roùç ct.ÙToÙç T6nouç 

&v6pwnoç È:vTuyx.&.\'et ~!J.Î:\1 -r:e xo:.L nat v €-répotç -r&v ax.oÀCI.cr
-rtx&v, 7tEtp6lfJ.EVOÇ ct.Ù-r&v -r9jç croq>Lo:.ç · Wç ÙÈ noÀÀoÎ:ç -r&v È:\1 

no:.tOel~ cruv<pxeLw-ro, nct.peOŒou Tt fJ.&ÀÀov J>v dx.e. ' >> 

Tct.Ü-rct. xct.l. b KÀéct.px.oç. 

1 B 0 N; losephi L; Clementis L(aurentianus 5.3), s. XI 

2, 4 El<XU(J.<XO''t'6v ] om. B cum los., secl. Naber 1\ 6, l Ke~\loç Eus. : 
K&xûvoç Ios. <'E>xeïvoç Mras Il 7, 2 -re ] -roïç 1 1\ 6 &vElpwn:oç edd. : 
&\IElpwn:oç Eus. &\16pwn:o\l L 

LIVRE IX, 5, 2-6 207 

e'. Cléarque sur les mêmes 

2 << Il serait trop long de tout dire; mais ce qui chez cet 
homme présente un caractère merveilleux et tout ensemble 
philosophique, cela vaut la peine de le marquer. 'Sache-le 
bien, dit-il, Hypérochide, ce que je vais dire va te sembler 
pareil à un songe.'- 3 Sur quoi Hypérochide de répondre 
respectueusement : ~C'est là justement pourquoi nous 
désirons tous t'entendre.'- 4 ~Eh bien! reprit Aristote, 
pour suivre le précepte de la rhétorique et ne pas désobéir 
aux maîtres de la narration, indiquons d'abord sa race.'-
5 'Parle à ta guise', dit Hypérochide. - 6 'Par la race 
donc, il était Juif, originaire de la Coelésyrie; or ces gens 
descendent des sages indiens; de fait, à ce qu'on dit, les 
philosophes sont appelés chez les Indiens Calanes 1 , chez 
les Syriens Juifs, du nom de leur résidence, car le pays 
qu'ils habitent se nomme Judée; quant au nom de leur 
ville, il est tout à fait bizarre : c'est Jérusalem qu'ils 
l'appellent. 7 Cet homme donc, qui avait des liens d'hospi
talité avec bien des gens et qui descendait de l'intérieur 
vers la côte, était Grec non seulement par la langue mais 
encore par l'âme; or, tandis que je séjournais en Asie, 
étant passé lui aussi aux mêmes lieux, il se lia avec moi et 
avec quelques autres membres de l'École 2 pour éprouver 
leur sagesse; et comme il avait fréquenté beaucoup 
d'esprits cultivés, c'est plutôt lui qui nous donnait part de 
ses trésors. ' J> 

Ainsi s'exprime Cléarque. 

1. Cf. P.-M. ScHUHL, Études platoniciennes, Paris 1960, p. 135, n. 3. 
2. Traduction d'A.-J. Festugière, pour qui ot <T;(OÀa:cr-nxo(, avec 

l'article, «paraît désigner une catégorie plus déterminée que, simple
ment, 'hommes d'étude' : il doit s'agir du groupe d'Aristote et de ses 
di,ciple, " (R.H.R., 130, 194.5-2, P- 30, n_ 3) 
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6 

l ToU-rou Oè: !J-V1J!J.OVe:Ue:t xaL 6 -i}(.Lé-re:poç KfdJfl.1)Ç E:v -ri;} 
npci>-rcp I:rewp,areî, 3t' ci,v -rocU't'OC <p"f)O't • 

s'. KAHMENT01: IIEPI TQN MNHMONEY1:ANTQN b 

TOY IOYAAIQN E0NOY1: 

2 <( KÀéapxoo:; 8' 6 Tie:pttt<XTYj-rtx.Oc; dùé:v<Xt <p"f)crC -rtva 
'Iou3atov, Ôç 'AptcrToTéÀe:t cruve:yé:ve:-ro. >> 

KocL p.e:6' Ë't'e:pa ètttÀé:ytÙ · 
3 (( Noup.iiç ~)1 6 'Pw!J.aLwv ~cxcrtÀe:Ùç llu6<Xy6pe:toç tJ.È:V ~v, 

èx Oè -rWv Mwcréwç Wcpe:ÀY)6e:tç Ùte:xci>Àucre:v &:v6pwttoe:t0-îi xo:.L 
~CJ.lÔ!Lopcpov dx.6wx 6e:oü 'Pwp.alouç x.-r(~e:tv · ÈV yoüv éxoc-rOv c 
xcd é63o!-'-~XOVT<X TOÎ:Ç ttpfu-rotÇ Ë't'EO'L Vet.OÙÇ otxoÙO!-lOÜfLEVm 

5 &ycû·+t<X oUùè:v oÜ-re: ttÀacr-rOv othe: !J.~V ypotttT0v èttot~O'<XV't'O' 
4 , ~' \ , .... • N - 'i:'', ',t. • ' E1tEOELXVU't'O yo:.p O:.UTOLÇ 0 OUfL<XÇ OL E7tLXpU'fEWÇ <ùÇ OUX 

' · ·" e - A À • • ' À· • "' -E<pOC't'<XO" <XL 't'OU 1-"E 'tVJ't"OU OUVGtTOV y WO"O'"(l 1 {.LOVI{l OE TC{} 

vii). >> 

1 "E-n ttpOc; -roU't"otç é:Ç'i)ç {moO<Xç 't'&.ùe: cp1Jcrl · 
5 « <!>OlvEpWTOlTOl 81< Mey0la8ÉV1JÇ 6 auyypOl<pEÙç 6 1:e- d 

t.eOxtp -ri;) N Lx&:vopt crut.t-6e6LwxWç Ë:v -r7) -rph1) -rWv ïvbtuWv 

FONTES: 2 : Clem. Al., Strom. I 70, 2 = Clearchus, fr. 5 Wehrli (ibid., 
p. 10); 3-4; id., ibid., 71, 1-2 (e Plut., Numa, 8, 11-14); 5 ; Clem. Al., 
ibid., I 72, 5 (Megasthenes, lndica III, fr. 41, Müller, FHG II 437; 3 
Jacoby, FGH III C 605) 

TESTIMONIA: 5: Cyr. Al., Adv. lul. IV (ubi locus Aristobulo tribuitur; 
VI 134 b Aube,t; PC 76, 705 c) 

!BON; L 

4, l èmxpU~e<V.:; 0 N Clem. : &.noxpU~e<V.:; I (def. B) Il 2 y1Wacrn ] 
&11<Vç ~ L !1 p.6v<p SÈ: ] p.6v<p L 

LIVRE IX, 6, 1-5 209 

Chapitre 6 

1 De ce sage fait aussi mention notre Clément au 1er 
Stromate quand il dit ce qui suit : 

s'. De Clément sur ceux qui ont mentionné 
la nation juive 

2 << Le péripatéticien Cléarque dit qu'il connaît un Juif 
qui avait fréquenté Aristote 1 • >> 

Et plus loin il poursuit : 
3 <<Le roi de Rome Numa était pythagoricien, mais c'est 

grâce aux instructions de Moïse qu'il interdit aux Romains 
de représenter Dieu en image sous la forme d'un homme 
ou de quelque animal; en fait, pendant les cent-soixante
dix premières années où ils bâtirent des temples, ils 
ne firent aucune image soit sculptée soit même dessinée. 
4 Car Numa leur démontrait ainsi mystérieusement qu'on 
ne peut atteindre le Souverain Bien par la langue mais 
seulement par l'esprit 2 • >> 

En outre, poursuivant plus loin, il s'exprime ainsi : 
5 << C'est très clairement que l'écrivain Mégasthène, 

contemporain de Séleucus Nicanor, écrit au III' livre de 

l. Pour cette citation et la suivante, j'ai parfois emprunté la traduction 
de M. Caste' (ap. SC 30, 1951). 

2. Le texte de Clément, (j que par l'esprit>>, est supérieur à celui 
d'Eusèbe, que je traduis cependant. 
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-"" , (''A , , , , • , Woe ypoccpet • 7tCX.\I't'OC f.LEV't"OL TOC 7tEpt Cf>UO'EWÇ Etp'Yjf.LEVCX. 

7ta:p0C 't'OÎ:Ç cipX<X~OLÇ ÀÉ:ye:-roct xcd 7tOCp0C TOÏ:Ç éÇw ·t"ijç •Et.À&Ùoç 

5 qnJ..ocrocpoücn, ·nX (J.h nocp' 'Iv3oLç ùnà -ri1v Bpocx!J.&:'Jwv, -rOC 8' 
E:v Lup(Cf ùnO -r&v xo:.Àouttévwv 'Iou3cdwv.' )} 

6 ''E-rt npàç -roÛ't'otc; 0 KP:~p.'YJ<; 'Aptcr-roOoUÀo.u -roU Ile:pt-
7tO:.T'Y)Ttxoû xocl. NoUtJ.1JVLou -roü Ilu8ocyopdou f.LV1Jf.LOVe:6e:t 
"Aéywv · 

(< 'Aptcr't'ÔÔOUÀOÇ Oè E:v "T~ 7tpW-r<p -r&v JI eàç n)v if>tÂop,~-
5 roea xoc-rOC Àél;tv yp&.cpe:t · 

'Kot1"1JKOÀou61J>« 3' 6 ITMTwv 1"7j Kot6' -ljp.ii.ç vop.o6ea(qt 
xcxt cpocve:p6c; ècr·n ne:pte:tpyoccrtJ.évoç Ëxcx.a-roc -rù:Jv èv ocÙT"ÎÎ 
Àe:yop.évwv. 7 Llt'Yjpf.L-f)ve:u-rcu Oè 7tp0 Ll1Jf.L1J't'p(ou Ucp' h·épwv, 
7tpà -r~ç 'AÀeÇ&.vOpou xocl. Tie:pcr&v E:7ttxpcx.-r-f)crewç, 't'&. TE xo:.'t'OC 
T-ljv \ é~ A1yu7tTou é~otywy-ljv ,.;;," 'Eopotiwv ,.;;," -ljp.eTépwv (411) 
noÀt-r&v xa.1 1j -ri1v yeyov6-rwv &.7t&.v-rCùV ocÙToî:'ç bttcp6:ve:toc 

s xocl. xp<X'r'f)atÇ -ôiç xù.>pocç xocL ·6)ç 51.1JÇ VOfJ-o6e:o-(ocç è7te:l;-f)
Y"fJO"tÇ · 8 &a~' e:Ü8Y)ÀOV e:Ivoct ~ov 7tpoe:tpY)fJ-Évov <ptÀ6o-o<pov 
dÀ"fJ<pÉvoct 7tOÀÀII." yÉ:yove: yO:p 7toÀUfJ-<X6~ç xoc6Wç xoct Ilu6oc
y6pocç, 7tOÀÀ0: ~&v 1tocp' ~f.LÎ:V fJ-E~e:vÉ:yxocç dç ~~v Éocu~oU 
8oy(J-oc~o7todocv.' 

9 N ou(J--f)vtoç 8' · 0 7tU6ocyoptx.Oç <ptÀ6o-o<poç &v~txpUç 
yp<X<pe:t · • T( y&p è:o-~t IlÀ<iTwv ~ Mwo-1jç &.'t''t'tx(~wv ;' >> 

Totue' 6 KÀ-Ijp.11ç. b 

FONTES: 6-9: id., ibid., I 150, 1-4; 7-8: Aristobulus, fr. 3 Walter; 9: 
Numenius, fr. 8 des Places (10 Leemans) 

ITERATION ES : 6-7: XIII 12, 1; 9 : XI 10, 14 

TESTIMONIA : 9 : Theod. II ll4 

!BON; L 

6, 7 7tep~e~pycm[J.é\IOÇ ] 7t€p~epyo:a&:[J.e\IOÇ L Il 8, 1 &a-r' Eus. hic cum 
Clem. : Wç Eus. XIII Il 3 v.e-re\léyKo:ç 0 N cum Clem. et XIII : -È\Ieyx:W\1 
hic 1 (def. B) Il 4 Soyv.o:-ro7todo:\l Eus. hic cum Clem. : + Ko:-rexWp~cr€'11 
Eus. XIII. 
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ses Indica ce qui suit : ~Vraiment, tout ce que nos anciens 
ont dit de la nature l'est aussi par les philosophes étrangers 
à la Grèce, soit en Inde par les brahmanes, soit en Syrie 
par ceux qu'on appelle Juifs 3 • >> 

6 De plus Clément fait mention du péripatéticien 
Aristobule et du pythagoricien Numénius quand il dit : 
<< Aristobule, au 1er livre de son A Philomètor, écrit 
textuellement : ~Platon lui-même a suivi notre législation 
et l'on voit qu'il a scruté ce qui s'y trouve. 7 Ont été 
traduits par d'autres avant Démétrius, avant la domination 
d'Alexandre et des Perses, l'exode d'Égypte des Hébreux 
nos compatriotes, la révélation qu'ils eurent de tous les 
événements, leur conquête de la Terre Promise et l'expli
cation de toutes nos lois; 8 en sorte que manifestement le 
philosophe susdit y a beaucoup emprunté; étant, en effet, 
aussi érudit que Pythagore, il a transporté beaucoup de 
nos dogmes dans sa propre doctrine. ' 

9 Numénius, lui, le philosophe pythagoricien, écrit sans 
ambages : ~Qu'est-ce en effet que Platon, sinon un Moïse 
qui parle attique?' >> 

Voilà pour Clément. 

3. Sur Cléarque et Mégasthène, qui ont pu connaître indépendamment 
les brahmanes, cf. la page de W. JAEGER (Diokles von Karystos, Berlin 
1938, p. 141-142) traduite et commentée par L. RoBiî:RT, CRAI, 1968, 
p. 452-453. 

1 

1 

1 
1 
! 

-1 
1-



---------·--------

212 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

7 

l Kat ocô-roü 3è TOÜ ttu8ocyoptxoü qnÀocr6cpou, -roU Nou(.L't}
v(ou Àéy<ù, &rtà "t"OÜ rtpWToU JI eel rà.yaOoV T<i3e rtapcx6~cro
fL<l<L • 

1 t'. NOYMHNIOY TOY ITYEJArOPIKOY 
<l>!Aül;O<l>OY ITEPI IOYL\AJQN 

<< Etç 8è TOÜTo 8d)crEt e:bt6VTCJ: X(Û 0'1Jf.L"f)Vcif.LE:VOV 't'ocî.'ç c 

!J-ctp-rup(octç -r<tî.'ç fiÀ&:'t'<.ùVOÇ &.vaxwp-f)croccr8oct xcxt Çuv3Îlcroccr8a.t 
To'Lç À6yotç -roü Tiu8cx:y6pou, ÈrttXlXÀÉ:mxcr8oct 3è 't'~ ë8v1) 't'à 
e:Ü8oX.tfJ.OÜVTOC, 7tpocrcpe:p6(1-E:VOV (t:Ù't'ÛJV TàÇ TEÀETàÇ xoct 't'à 

JO 36yfLOtTOt TOCÇ 6' [3pucreLç cruvTeÀOufLilVOtÇ ITÀciTWVL OfLOÀoyou
!J.É:vwç, Orc6crocç Bpocx.!J-Œve:ç xcxt 'lou3cdot xaL Mciyot xoct 
AtyU.rt't'tOt 8té:6e:v·ro. >> 

TocÜ't'<X !J.È:V oûv 7te:pt -rWv8e:. 

8 

· l KOtt tv -r1i Tp(T7) 3è [WlÀ'J' Mwcrilwç 6 0t1hoç T6t3e Àeywv 
f.LV1)(.LOVe:0e:t ' 

FONTES: 7,1 : Numenius, fr. 1 a des Pl. (9 aL.); 8, 1-2 : id., fr. 9 des 
PL (18 L.) 

I B 0 N; losephi L 

1, 7 -.C(rç J -roü o N 
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Chapitre 7 

l Et encore, du philosophe pythagoricien lui-même, 
c'est-à-dire de Numénius, je produirai ces lignes tirées du 
1"' livre Sur le Bien : 

t'. De Numénius, philosophe pythagoricien, 
sur les Juifs 

<< Sur ce point, après avoir cité et pris pour sceaux les 
témoignages de Platon, il faudra remonter plus haut et les 
rattacher aux enseignements de Pythagore, puis en appeler 
aux peuples de renom, en conférant leurs initiations, leurs 
dogmes, les fondations cultuelles qu'ils accomplissent 
d'accord avec Platon, tout ce ,qu'ont établi les Brahmanes, 
les Juifs, les Mages et les Egyptiens. » 

Voilà pour ces peuples. 

Chapitre 8 

1 Et au Ille livre, le même auteur mentionne Moïse en 
ces termes : 
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11'· TOY A YTOY ITEPI MO~EQ~ OMOY 
KA! ITEPI IOY AAION 

d 

5 « T& 8' ~Çijç 'I<Xwijç X<XL 1<Xfl6pijç O<ty67tnO< 1epoyp<Xflfl<X-
·n:î:ç, &v3pe:ç où3e:vàç ~T-roue; {J.aye:ücro:.t xpt6É:\I't'EÇ dva.t, bd. 
'lou8a.Lwv èÇe:f..cxuvofJ.É:vwv E; Aty67t-rou. 2 MoumxL<p yoüv -ri;} 
'lou8<X(wv ~1;1)y1)<r<Xflév<p, &v8pt yevofléV<p 6eiji e~1;M6<X< 
ôuvo:.-rwTOCT<p, ot 7t<X(J<XO"T1jvo:.t OCÇtw6é:vTe:Ç tmà -roü 7tÀ~6ouç 
-roü -r&v Atyu7t't'Lwv où-rot 'Ïjcrcxv -rWv -re: O"U!l-CflOp&v, &ç 0 

5 Mouarit'oç bt1jye: Tfi Aty67tT~, 't'6:ç ve:ocvtxw-r&:t'ocÇ <XÙ't'&v 
È7ttf..Ue:a6oct Wcp6"f}cro:.v 3uva:mL 

5 

3 1 Llt& 31) -ro(vrwv 0 Nouf-L-fJvtoç x.cû -roî:ç Ô1tè Mwcréwc; (412) 

È:7t!.Te:Àe:cr6e:'tcrt 7t<Xprx36/;0Lç 6oc6(.Loccn xo:J. <XÔ't'<{) 3' Wc; 6e:ocptÀe:L' 
ye:vo(J.É:Vcp !1-<X(J't'Upe:L. 

9 

1 << Tou 8€ 'lou8<Xlwv Wvouç x<Xt Xo<p(Àoç, &px<X'Loç 
ye:\16(J.e:voç 7tOL1)T1jc;, fJ.ÉfLV"t)'t'OCt xo:.l. Wc; auve:cr-rp&.-re:ucra.v 't"i;) b 

~M<ÀeÏ: 3ép1;7) ~7tL Tljv 'EÀÀ&.8<X · Àéye< 8€ o6Twç . 

0'. XOIPIAOY ITOIHTOY ITEPI IOYL\AION 

'T &v 8' 5m6Ev 8~é6o:we yé:voç 6o:up.o:a-r0" ŒécrOcn, 
y)..Waaav [J.È::\1 rpo(v~aao:v &:1rà a't'op.&:T<ù\1 &:rpLév-reç, 

FONTES : 9, 1-2: los., Ap. 1 172-174 ; 1: Choerilus Samius, fr. 4 
Kinkel (Epicorum gr. fr., 1 268-269) et Radici Colace (Romae 1979), 34 e 
Jacoby (FGH Ill C 547), 320 Suppl. hellenist. (L.·J./P.). 

!BON; L 

9, 1, 1·3 Eus. : discrepat los. 

1 
1 LIVRE IX, 8, 1-9, 1 215 

r( Du même sur Moïse en même temps que sur les Juifs 

<1 Viennent ensuite Jannès et Jambrès, des scribes sacrés, 
des Égyptiens qui passaient pour éminemme~t experts en 
magie, au temps où les Juifs étaient chassés d'Egypte. 2 En 
tout cas, alors que les 1 uifs avaient à leur tête Musée, un 
homme qui était devenu le plus apte à prier Dieu, ce 
furent eux que le peuple égyptien chargea de tenir tête 
à ce Musée, et ils se montrèrent en mesure de mettre fin 
aux plus fortes des calamités que Musée attirait sur 
l'Égypte 1 • » 

3 C'est ainsi que Numénius témoigne des prodiges 
extraordinaires accomplis par Moïse et comment il fut cher 
à Dieu. 

Chapitre 9 

1 <{ De la nation juive Choerilos aussi, un ancien poète, 
mentionne qu'elle prit part à l'expédition du roi Xerxès 
contre la Grèce; il s'exprime ainsi : 

0'. Du poète Choerilos sur les Juifs 

'Derrière eux passaient des gens d'aspect étrange : leurs lèvres 
parlaient la langue phénicienne et ils habitaient dans les monts solymiens 

l. Sur l'identification de Moïse et du poète grec Musée, cf. 27, 3 
(extrait d'Artapan) et la note. 
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4Jxeov 8' èv LoM1-1.ou; ilpecr~ 7tÀoc·d:n 7tctp&. Xlp.vn, 
OCÙXJJ.IXÀé:Ot xecpa'M:ç, -rpoxoxoup&:3eç · <XÙTà.p ônep6ev 
t1trcwv 8o:pTà. np6awrr' è:cp6peuv È:O'XÀ"tpc6-rcx xœnv<;>.' c 

2 6.~/..ov 8' Ècr·dv <ht 7tepL 'Iou8cx.Lwv aù-r<;> Toc\h' e:tp't)TOCt 
Ex -roU xcx.t -ra 'Ie:pocr6/..u~-toc è:v -roLç mx.p' "Ef..À"f)crt ~oÀÙ!LoLç 
OVO!J.<X~O!J.ÉVOLÇ 5pecn xorcr6<XL, 7tÀ1)<riov aè dv<XL Tijv 'Acrcp<XÀ
't'Î:'t't\1 À(fJ.V"I)V, if..cx.-ru-rciT1)V oùmxv xa't'èt 't'Ov 7tOt"f)T~V xaL 

5 !J.d~ovcx. rtrJ.cr&v -r&v Èv -rj) Lup(~ Àt!J.V&v. )) 

T cx.Ü't'cx. !J.È\1 oÙ\1 xoct oO·roç. 

5 

10 

l '0 aè Il opcpupwç .lv -rij\ 7tpomp njç 'Eu J.oyiwv 
qnÀ.oaocp{aç cxù-rà\1 e:Lcr&ye:t TÛ\1 Éocu-roü 6e:àv -ri;) •Eôpoc(wv 
yéve:t fJ.E:'t'OC -r&v &f..f..wv 't'&v bd cruvécre:t ~O<.ù!J.évwv è6v&v 
crocplocv È7tLfL<XpTupoGv-ra. 2 Aéye:t S'è: 0 7tocp' wh(!) 'Art6ÀÀwv 
S't' oU Èx:rL6e:-rat XP"f/CTfJ.oU -rOC8e: · 

,·. EK TQN ITOP<I>YPIOY XPH~MOI TOY d 

AITOAAQNO~ ITEPI EBPAIQN 

'Exxe:t~-tévwv 8é, ~Tt 7te:pL -r&v 6ucrt&v È7t0Cye:t oiç 7tpoaéxe:tv 
3e:t, &-re: 11-e:a-ro'tç oûat 7t6:cr1)Ç 6e:ocrocp~tXÇ · 

1 « ctbte~v~ (J.È:\1 630ç (J.IXX<ipwv 't'p1Jx.et& -re 1tOÀÀ6v, 
X,1XÀX03ÉTOLÇ 't'à. 7tp&Tct 3LO~YOflÉ\11j 1tUÀe:é;}O'~\I. 

1 hpctmTot 3È: ~ctO'L\1 <i6émpctTot Èyyeyocu't.xt, (413) 

FONTES : 2-5 : Porphyr., De philosophia ex oraculis haurienda, 
p. 140·141 Wolff (v. 128-140) ~ fr. 450 Stern 

!BON 

1, 7 <{lxe:uv nos auct. Reinach Mras : <;>xe:ov Eus. (L .. J./P.) lJ>xe:e: los. !1 8 
xe:<pa:À&:ç ] xopu<p.Xç L Il 9 È:<p6pe:uv nos (L.-J./P.): È:<p6pouv codd. Il 2, 1-5 
Eus. : discrepat los. !1 9 3È: ~O'LV ] 3' È1tÉIXO'~v Wolff 

LIVRE IX, 9, 1·10, 1 217 

près d'un vaste lac; leur tête farouche était tondue en rond; par-dessus ils 
portaient le cuir d'une tête de cheval, séchée à la fumée.' 

2 Évidemment il a dit cela des Juifs, car Jérusalem est 
sise dans les monts que les Grecs appellent solymiens et 
voisine du lac Asphaltite, qui est très vaste, comme le dit 
le poète, et plus grand que tous les lacs de Syrie. » 

Voilà pour cet auteur. 

Chapitre 10 

l Porphyre, lui, au l" livre de sa Philosophie tirée des 
oracles, fait rendre témoignage par son dieu en personne à 
la sagesse de la race juive en même temps qu'aux autres 
peuples renommés pour leur intelligence. 2 Et voici ce que 
dit son Apollon dans l'oracle qu'il rend : 

•'. Des œuvres de Porphyre, 
oracles d'Apollon sur les Hébreux 

Après cet exposé, il ajoute à propos des sacrifices quels 
rites on doit observer, vu qu'ils sont pleins de toute 
science divine : 

« Escarpée, très ardue est la route des bienheureux, et des pylônes de 
bronze en ouvrent le premier accès; il y a là des sentiers immenses qu'ont 
fait voir, pour d'innombrables rites, les premiers mortels qui buvaient la 
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&ç np&ToL p.e:p67tW'I ht' Ô:7te:(pow,; 7tp~~w Sq>"f)VIXV 
ot -rO xo:Mv 1tlvov-re:ç tl8wp Ne:û .. Wn8oç eth)<;· 
7toÀÀ&.ç xo:t cbolvLxeç 08oùç p.ax<ipwv k86.1)0"<x:v, 
'AacrôptoL Au8oL TE: xGd 'EOpcx(wv yévoç 0Cv8p&v · •> 

' ' ' • 'À e o• · , , , XOCt 't'OC 'TOU't'OLÇ GtXO OU <X. LÇ 0 cruyypoc<pEUÇ E:7ttÀeyet ' 

3 << Xcû .. x68e'ToÇ yOCp ~ rtpbç 6e:oùç OôOç ocbtetv-1) -re x.cû 
-rpocx_e:ta, ~ç 7tOÀÀ0Cç &.'t'p<X7toÙç ~cipôo:.pot !J.ÈV è;e:Gpov, "EÀÀ"t)
ve:ç ôè È:7tÀctvf)6'Y)crocv, ot ôè xpoc't'OÜ\l't'EÇ 1)31) xoct ôtécpBe:tpo:.v · 

..).. "'' " A' • • e ' · · <1> • "' -r;,j'Y o EUf>EO'tV L]"U1t't'tOtÇ 0 EOÇ E!J.<Xf>'t'Uf>'YjO"E Otvt~t 't'E x.oct 
5 XocÀÔcdotç ('AcrcrUpwt yOCp où-rot) Auôo'Lç -re: xaL •E6poc(otc;. >) 

, 4' ''E·n 7tp0ç -roU-rote; xocL èv é-répcp XPY)O"fl.i;> <p"t)at\1 6 
ArcoÀÀwv · 

5 

<< !J.OÜvoL XocÀÔctÏ:m cro<p(Y)v M.xov -lj8' &p' 'EOpa:i:oL, 
o:ù-royéve6Àov &w,;x-roc cre:Oa:~6(LEVOL 6e:Ov &:yv&ç. )) 

5 KocL 7t6:Àtv Èp<.ù-rY)Oetc;, -rtv~ f..6yt:p 7toÀÀoÙç ÀéyouaLV 
oùpocvoUc;, ~xp~ae -r&Se· 

(1 e!ç Èv 7tiX\I"t't 7tÉÀet x6G!J.OU xUxÀoç, &:ÀM aÙ\1 étmX 
1:00\la~aw 7tecp6pYjTIX~ Èç &:a"t'ep6ena xé)..eu€h, 
&ç 0~ Xoc)..Oaro~ xat &:pt1:f,Àw"t'o~ 'E6parot 
oÙpa\l(o:Ç Q\16(J.Yj\IIX\I, Èç ÈËi86(J.IXTO\I 8p6(J.O\I ~p7t€.t\l. l} 

16 Tie:pL fJ.èv oùv -tijc; 'Iouùodwv -re: xocL •EOpoc(wv 7tpoa~yop(ocç 
-rijç -te: mxp' ocÙ-toLç 7t&ÀocL 3toc7tpe7to6a~ç e:Ùae:Odocç -re: xocL 

ITERATIONES : 3 : XIV 10, 5 

PARALLELA : 4 : Ps.-Iustin., Ad Graecos cohortatio 11 et 24; Eus., 
Dem. ev. III 3, 6; Theoph. V , 3 

TESTIMONIA : 3 : Theod. 1 42; 4 : Cyr. Al., Adv. lul. V (VI 180 b 
Aubert ; PG 76, 776 a) 

!BON 

4, 4 aÙ"t'oyé\le:f:lÀ0\1 ] ~ yÉ\IYj"t'0\1 Iust. Cyr. Il 5, 3 x6<r!J.OU ] - w Viger 
i.m. (Wolff) Il 5 &:pt~f,Àw"t'Ot Wolff: -m"t'ot 0 N -Yj"t'Ot I B Il 6 ip7te:tv ] 
€p7t<ù\l Wolff 

b 

' 

d 
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belle eau du pays du Nil; beaucoup aussi des routes des bienheureux ont 
été connues des Phéniciens, des Assyriens, des Lydiens et de la race des 

Hébreux>) 

et la suite, où l'écrivain ajoute 
3 << Enchaînée de bronze est la route escarpée et ardue 

qui mène aux dieux; les Barbares en ont découvert bien 
des sentiers, mais les Grecs se sont égarés; ceux qui la 
tenaient à peine l'ont perdue; or de la découverte le dieu a 
fait honneur aux Égyptiens, aux Phéniciens, aux Chal
déens (ce sont les Assyriens), aux Lydiens et aux 
Hébreux 1 • >> 

4 En outre, Apollon dit dans un autre oracle 2 
: 

'Aux seuls Chaldéens est échue la sagesse, ainsi qu'aux Hébreux qui 
adorent saintement le Dieu-roi né de lui-même 3 . • 

5 Et comme on lui demandait encore pourquoi ils 
parlent de plusieurs ciels, il rendit cet oracle : 

<< Il est dans l'univers un seul cycle cosmique, mais il passe dans les 
routes étoilées avec sept zones que les Chaldéens et les célèbres Hébreux 
ont nommées célestes ; il marche vers un cours septénaire. )) 

6 Voilà donc pour les noms des Juifs et des Hébreux, et 
pour leur piété et leur philosophie dès longtemps illustres. 

l. « Porphyre dit simplement que les Barbares ont réussi là où les 
Grecs ont échoué>) (P. CANIVET à Théodoret, Thérapeutique, I 42; SC 57, 
1958, p. ll6, n. 1). 

2. Bonne discussion de cet << oracle sur les Chaldéens et les Hébreux )) 
(cité encore XIV, 10, 5) ap. N. ZEEGERS-VANDER VoRST, Les citations des 
poètes grecs chez les apologistes chrétiens du IF siècle, Louvain 1972, 
p. 216-223; l'oracle, qui n'a rien de << chaldaïque », est authentiquement 
grec et oppose chez Porphyre les Hébreux aux chrétiens (visés, d'après 
Wolff, par «ceux qui la tenaient à peine» au §3). 

3. Cet aÙ"t'oyÉ\Ie:6Àov est le premier exemple du mot ap. LAMPE, PGL, 
d'ailleurs avec une référence inexacte; l'aù"t'oyÉ:\1"1]1'0\1 du Pseudo-Justin et 
de Cyrille en est synonyme; cf. J. WHITTAKER, Vigiliae christianae, 24 
(1970), p. 246, n. 23. 
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•a'. AfiO TH:E I!ŒHITOY APXAIOAOriAE 
OITO:EOI TON ESQ0EN :EYrrPA<!JEQN ' 

EMNH:E0H:EAN TOY ITAPA MQ:EEI KATAKAY:EMOY 

Il 

FONTES : 1~4 : los., A nt. 1 93-95; 2 : Berosus Babyloniaca fr 7 
Müller (FHG Il 502), 4 c Jacoby (FGH III C 3B3) ' . 

TESTIMONIA : 2 : G. Syncellus, 1, p. 55, 18-21 G. Dindorf 

!BON 

2,3T']-nlos. 

LIVRE IX, 10, 6 · 11, 3 221 

Mais sur leur histoire nationale vois combien ont été 
d'accord; 7 Moïse, dans ses Origines de l'univers, avait 
raconté le déluge et comment celui que les Hébreux 
appellent Noé s'était sauvé avec sa famille dans une arche 
fajte de bois; les historiens Bérose le Chaldéen, Hiéronyme 
l'Egyptien, Nicolas de Damas ont mentionné les mêmes 
événements; et c'est ce qu'au 1er livre de ses Antiquités 
Josèphe expose de la façon suivante : 

1.a'. Des Antiquités de Josèphe, combien des écrivains 
du dehors ont mentionné le déluge du temps de Moïse 

Chapitre Il 

l <l Ce déluge et l'arche sont mentionnés par tous ceux 
qui ont écrit l'histoire des Barbares; de ce nombre est 
Bérose le Chaldéen; racontant ce qui touche au déluge, il 
fait à peu près cet exposé : 2 on dit que la barque subsiste 
en Arménie, sur les pentes du mont des Cordyéens, et que 
certains en emportent des morceaux en enlevant le 
bitume; les gens se servent de ces morceaux comme de 
talismans. 3 Mentionne encore ces faits Hiéronyme l'Égyp· 
tien, l'auteur des Antiquités phéniciennes, ainsi que 
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N tx6Àam; 3è 6 6.<XfJ.<X<JXY)V0ç Ev T1j ËNE:V1JXOcr-rii xoct ëx:T1) 
5 ~ŒÀcp Lcr-rope:'t ne:pt o:.ù-:-Wv, ÀÉ.ywv othwç · 4 !''Ecrnv Unè:p -r-lj\1 c 

Mtvu&.3oc !J-éy<X Opac; X<X-r<X -r1jv • Ap(..te:VL<X\1 1 B&.ptç Àe:y611-e:vov, 
de; Ô noÀÀoÙç cru!J-cpuy6v-rcx;ç ènt -roU X<XT<XXÀUO'!J.OÜ À6yoç ëx.e:t 
neptcrw81)\lat xocL -nvcx; hd Mpva;xoç àxoû!J.e:vov ènt -r1)\l 
• 1 • ~ ' ' ... ',1. "' 1::'-. • \ .... 5 <XXpwpe:t<X\1 OXELAOCL X.OCt 't"<X AEt'fiX\I<X 't'CùV ~UACùV E:7tt 7t0AU 

5 

crw61jv<Xt · yé:vot-ro 3' &v oÙToç 8vnvoc xcx;L Mwcrrjç &:véypa.~e:v 
6 'lou3o:tw\l VO!J.o8é-r1JÇ. )} 

1 Taü-rcx; (J.È:V 6 'IWcr1j7tOÇ. 

12 

l 'Eycil 3é crot -r<X M'Y}fJtuà xcx;f. 'AaaVew 8te:À8Ûlv È:x -r1)ç 
'Aôu31)voU ypcxcp-fiç, 1te:pf. T'Ï)ç e<:Ù-r1jç Lcr-roptax; T<Xcr3e: -roG 
&:v3p0ç 7tocpoc6Yjcro!J.Cl.L -r&:ç ÀÉÇe:tç · 

•13'· AllO TH~ ABY~HNOY rPA<I>H~ 
ITEPI TOY AYTOY KATAKAY~MOY 

2 << Me:8' 8v &ÀÀot -r' ~pÇœv xcxt ~dcn8poç, ii) 31) Kp6voç 
7tpOG1J!J.<XLve:t !J.È:V ëcre:cr6<Xt rtfà)6oc; 6f1.0pwv LlecrLou rtÉ:f1.7tTYJ ÈrtL 
~~ "1 , ~, ~ ., , 3. , , , 'H', oex.oc, X.E:AE:UE:t oe rtocv o -rt ypocfJ.fJ.OCTW\1 f 1v E:X.Of..I.E:\I0\1 ev AWU 
rt6Àet Tj) Èv :Emrt&.potcrtv &rtox.pU~oct. 3 :Edcrt6poc; 3è "t'OCÜTOC 
Èrtt-reÀÉ:oc rtot~crocc; eù6é:wc; Èrt' 'ApfJ.E:VLYjc; &.vértf..we, x.ocl 

FONTES : 4 : Nicolaus Damase., Historiae, XCVI, fr. 76 Müller (FHG 
Ill 415), 72 Jacoby (FGH liA 376-377), 85 Stern; 2·5 : Abydenus, 
Assyriaca. fr_ 1 Müller (FHG IV 280), 3 Jacoby (FGH Ill C 401·402) ~ 
Berosus, fr. 35 Schnabel (1923) 

TESTIMONIA : 2.5 : Cyr. Al., Adv. lul. I 7 (VI 8 e-9 b Aubert; PG 76, 
516 A·B; SC 322. p. 120-122); Syncellus, 1, p. 69. 16 et 70. 3-15 G. 
Dindorf 

IB(ad2)0N 

4, 6 éhr-nvoc- I B los. : av 0 N Il 12, l, 2-3 T&cra~ - ÀÉ~~tç ] .. &a~ 'rOt 
7tct.pct8~cto!J.IX~ B Il 3, 2 à:vÉ7tÀW~ Sync. : &:v&:7tÀW~ I 0 N &.vÉ:1tÀWcr~ Cyr. 
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Mnaséas et plusieurs autres; au XCVI' livre, Nicolas de 
Damas les relate en ces termes : 4 ' Il y a au·dessus de la 
Minyade une haute montagne appelée Baris 1 , où, dit-on, 
beaucoup se réfugièrent lors du déluge et trouvèrent le 
salut; transporté dans une arche en bois, un homme 
aborda au sommet du mont, et les épaves ont été 
conservées longtemps. Cet homme pourrait bien être celui 
dont parle Moïse, le législateur des Juifs. ' » 

Voilà ce que rapporte Josèphe. 

Chapitre 12 

1 Quant à moi, qui ai parcouru pour toi les Medica et 
les Assyriaca tirés de l'écrit d'Abydène, je proposerai sur 
la même histoire ces dires de l'auteur. 

•13'· De l'écrit d'Abydène sur le même déluge 

2 << Après lui, d'autres régnèrent et en particulier 
Sisithros, à qui Cronos prédit qu'il y aurait pléthore de 
pluies le quinzième jour de Désios et ordonne de cacher 
tout ce qui avait caractère de documents à Héliopolis des 
Siparres. 3 Pour exécuter la consigne, Sisithros s'embar
que aussitôt pour l'Arménie, où sur-le.champ les phéno· 

l. Sur les identifications de la Minyade et de Baris, cf. M. STERN, 
Greek and Latin Authors on ]ews and ]udaism, I, Jérusalem 1974, 
p. 237, qui rajeunit les notes de Th. REINACH ap. Œuvres complètes de 
Fl. Josèphe, t. Ie•, Antiquités judaïques, livres I-V, 1900, p. 22; j'ai 
utilisé parfois la traduction de J. Weil. 
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7tctpocuT(xoc !J.LV xocTef..&.lJ.Oocve: 't'~ ê:x 6s:oü. T plT7J 8è: 1J!J.É:p7J 
ê:md Üwv ê:x.61tocae:, 1 1-LE-rle:t -rWv Op\ILewv 7tdp1)\l note:U!J.e:voç, (415) 

5 e'l xou y1)v i8me:v -roU ü8a:Toç ê:x8üaav · 4 cd Bè ê:x.8e:xofLÉ:Vou 
crcpéaç ne:f..&.ye:oç <Xxa.véoç &.7topéoumxt Ox71 x.ocTop!J.lcrovToct 
nocp&: -rbv Ldat6pov (mLcrw XOf.t(~ov't'oct, x.o:1 ê:n' aù-r1jaw 
~TEfJIXL" 5 &ç 3è: T{jat -rp('t'1}0'L\I EÙT0xee:v (à7tb(OC't'O yflp 3~ 

5 7t1)ÀOi3 XI:XT6:7tÀE:OL 't'OÙÇ -rctpaoÜç), 6e:o( !J-LV ê:Ç àv6pÙl7tW\I 

OCcpocvL~ouat · -rO 8è: 7tÀot'ov ê:v 'AplJ.EVLYJ rce:pl<X7tT<X Çùf..wv 
O:f..e:ÇtcpOCp!J.<XX<X -rotaw Ê:7ttxwp(omt 7tapdxe:To. )) 

TcdJToc f.LÈ:V oÙ\1 où-roc;. 

13 

1 TIO:f..tv Bè: MwaÉ:wc; -roùç 7tp~·rouc; cpÜvTocç &:v6pWnwv 
tuxxpo6(ouç ye:yové\lfX.t cp~aocvToç, !J.&:p-rupa;ç xcx1 TOÛTou 

7tat:pctTL6ET<XL TOÜ f..6you TOÙÇ 'Ef..À~VWV auyypa:cpe:î:ç (;}3e: 
ÀÉ:ywv ô 'IWaY)7tOÇ · 

1 •y'. ATIO THl: !Ql:HIIOY APXAIOAOriAE 
IIEPI TOY IIAEIOYl: MNHMONEYl:Al 

THl: TQN IIAAAIQN MAKPOBIOY ZQHl: 

2 <( M1J8dç; 8è: 7tp0ç "Cà-v \IÜV ~Lov x,d 't'~\1 ~P<XXÙTY)T<X -r&v c 
è-r&v & ~W~e:v crUfLÔaÀÛ>v -ràv -r&v 7tCX.Àott&v tVe:u31) VOf.Lt~é:'t'w 
't'd 7te:pt Èx.dvw\1 Àe:y6fLE:VOC, -riJ) (1:1)8È: viJv 't'OO'OÜ't'OV È:V -ré;) ~Lep 

FONTES : 2-5 : los., Ant. 1 105-108 

TESTIMONIA : 2-5 : Syncellus, I, p. 78, 1-20 Dindorf 

!BON 

3, 4 !J.E:'t'let Sync. (Viger) : fLE:O!et Cyr. (J.E:'t"'{Jet 1 0 N Il 5 t3ote:v Sync. 
(Estienne) : t3ote: (e i.r.) 1 (80L 0 N Il 4, 1 h8exo!J.Évou Sync. : 
kx8e:xo!lévou codd. 
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mènes divins l'atteignirent. Le troisième jour après que les 
averses eurent cessé, il lâcha des oiseaux pour éprouver 
s'ils verraient une terre émergeant des eaux. 4 Reçus par 
une mer béante et ne sachant où se poser, les oiseaux 
reviennent auprès de Sisithros, et après ceux-là d'autres 
encore. 5 Quand un troisième essai eut réussi (ils arrivè
rent les pattes pleines de boue), les dieux l'enlèvent de 
chez les hommes; et la barque fournit aux habitants de 
l'Arménie des amulettes de bois contre les poisons. )) 

Voilà ce que dit Abydène. 

Chapitre 13 

1 << Comme Moïse encore avait dit que les hommes les 
premiers à naître avaient joui d'une longue vie, Josèphe 
apporte là-dessus le témoignage des écrivains grecs en 
s'exprimant ainsi : 

•y'. Des Antiquités de Josèphe, 
sur ce que nombre d'auteurs ont mentionné 

la longévité des anciens 

2 << Que personne, s'il compare la vie des anciens à 
l'existence actuelle et à la brièveté des années que nous 
vivons, n'aille croire mensonger ce que l'on en dit, en 
conjecturant que, si actuellement on ne reste pas aussi 
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7tctp1XTdve:LV xp6vov 't'EX.!J.<Xtp6(1.EVOÇ !J.YJ3' Èxdvouç dç èx.e'~vo 
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x.oct lm' ocÙToÜ -roU {koU ye:v6!J.E\IOt x.oct 8t0: 't'à.ç -rpocp<Xç 
ÉmT1)8<LOTép<XÇ 7tpoç 7tÀdov<X ;(p6vov o6cr<XÇ dx6-rwç ~Çwv 
7tÀ1j6oç -rocroU-rwv è-rWv • 4 Ë1tEL't'OC xcxt St' &.pe:-r~\1 x<XL Bt' 
e:ÙX(Yf)crt"(ocv cilv bte:v6ouv &.cr-rpof..oy(ocç x.oct ye:W!J.ETp(ocç dç 
1tt.dovet ~'ijv -rOv 8e:Ov ctlrroï:ç 7tocpoccrxe:tv, &1te:p oùx ijv cl 

&.acpcxt.Wç a:ù-ro'tç npoe:me:Lv 11-~ ~f]mxcnv E:~cxxocrLouç ê:vtcw-
5 -roUe; · 8tà. yàp -roU't'wv 0 (J.Éy<Xç èvtocu-rOç 7tÀ1)poti-t'oct. 

5 Mocp-rupoücrt 8é !J.OU T<fl f..6ycp 1t<ÏVTEÇ o[ 1tocp' "EÀÀ"f)O'L xocL 1 
{3<Xp6&.poLÇ cruyyp<X<j;&.!J.<VOL -rètç Otp;(<XLOÀoy[<Xç · X<Xl yètp X<Xl ' •• ·1· 
M&.ve:6wç Ô TI)v TWv Alyv:nnaxWv 7tOL"fJ<r&:fJ-e:voç &:vocypa;cpljv -
x.cxt B1jp<ùcrcrèç b -rà XaÂ<5aïuà cruvrxy<xyWv xo:.L M6Àoç x.a:L i~ 

s ·Ecr-rto:'toç xa;L 7tp0ç ocÙ't'oLç 0 Aly(m·noç ·Ie:p<ilvu!J.OÇ ot -re: -rOC 1· 

fPOt'VtUtuà O'UVTOC~&.fJ.EVOL O'UfL<pWVOGcrt TOî.'Ç Ô7t' È!J.OÜ À&YO!J.É- ; 
\'OLÇ · 'Hcr~o86ç 't'& x.oct 'Ex.oc-rocî.'oç xocL 'EJ.J.&:\'tx.oc; xaL -~ 
'AxoucrLJ.aoç xocL 7tp0ç -roUt"otç ''Ecpopoç xaL N tx6J.ocoç .J 
lcrt"opoÜcrt 't'OÙÇ 0Cpxoc(ouç ~ljcrCX\'t'CXÇ ~1'1) X(Àt<X. 1 IJe:pt !J.È\1 OÙ\' (416):·.·~~ 

' • ,, • ]_ J; h " 1 10 t'OU't'W\', WÇ OC\' E:XCXO"'t'OtÇ fi <p~/\0\', OU't'WÇ O'X07tE:t't'WO"OC\'. )} 
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1 Il&:J.t\1 Mwcréwc; 7te:pL Tijç -roü 7tUpyou xoct"ctcrxe:ul)ç xoct 
Wc; &.7t0 !J.Léiç yJ.fucrcr1JÇ e:Lç 1toi.J.dç cruve:x66l')crocv Btal.éx-rouç 
1cr-rop-/jcr<Xv-roç, év Tiï Àe;t6dcrnlleei rwv 'A<1avetwv YP"''PYi 6 b 
!J.txpc{> 7tp6cr6ev 81)J.w6e:tç cruyypoc<p&Ùç t"d Û!J.Otoc !J.OCpt'upe:î.' 

5 ÀÉywv &Se · 

FONTES : 5 : Hecat. Milesius, fr. 35 Jacoby (FGH 1 16) 
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longtemps en vie, ceux-là non plus ne sont pas arrivés à 
pareille longévité. 3 Ces hommes, en effet, chers à Dieu et 
nés par la volonté de Dieu lui-même et parce que la 
nourriture suffisait pour plus de temps, n'avaient pas de 
peine à vivre toutes ces longues années. 4 Ensuite, c'est à 
cause de leur vertu et pour leur faciliter l'usage de 
l'astrologie et de la géométrie, inventées par eux, que Dieu 
leur accordait de vivre plus longtemps; en ce domaine, ils 
n'auraient rien pu prédire avec certitude s'ils n'avaient 
atteint six cents ans : il faut cela, en effet, pour remplir la 
Grande Année 1 • 5 A témoigner de mon dire j'ai tous les 
auteurs d'antiquités chez les Grecs et les Barbares; aussi 
bien Manéthon, qui a consigné les A egyptiaca, Bérose, qui 
a réuni les Chaldaïca, Molos, Hestiée, et en outre 
Hiéronyme l'Égyptien et les assembleurs de Phoenikica 
s'accordent avec mes affirmations; Hésiode, Hécatée, 
Hellanicos, Acousilaos, en outre Éphore et Nicolas rappor
tent la vie millénaire des anciens. Que là-dessus les 
amateurs spéculent à leur guise. )) 

Chapitre 14 

1 Comme Moïse avait encore relaté la construction de la 
tour et comment une seule langue s'était confondue en 
plusieurs idiomes, l'auteur cité un peu plus haut en 
témqigne de même dans l'écrit susdit Sur les Assyriens; il 
' . . . s expnme ams1 : 

l. Sur le cycle babylonien de six cents ans, cf. P. TANNERY, 

Recherches sur l'histoire de l'astronomie ancienne, Paris 1893, p. 306-
322 : «Appendice IV. La grande année de Josèphe». 
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1 18'. AITO TH~ ABYt.HNOY rPA<l>H~ 
ITEPI TH~ TOY ITYPrOY KATA~KEYH~ 

2 <l 'Ev-d ô' ot ÀÉ:youcrt ToÙç npÙ.Yrouç E:x y-tic; &v(J.crz6v·w.ç, 
PWf.L-n 't"E xcd fLEyé8e:t X<XUVwOév-raç xcd a~ 8e:Wv X<X't'<X.{{)POV~
O'lXVT<XÇ &.f.Ldvovaç elven, -rUpow ~ÀLÔcx:TOV &.dpe:tv, L\loc vüv 
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5 <XVE!l-OUÇ EOLO't pW EOV'TOCÇ <XV<X.TpE't'OtL 7tEpt Cl.U't'OLO"L 't'O 
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fJ.E't'd ôè Kp6v<p -re: xrû Tt-r1jvt crucr-n)vat 7t6Àe:f.LOV. )} 

,e'. Q~ KA! ETEPOI ITAEIOY~ EMNH~0H~AN 
TOY AITOY· AITO TH~ JQ~HIIOY APXAIOAOriAL: 

3 << ~ 0 ÔÈ: T6noç èv ii} -rOv nüpyov cflxoÔ6f.Lî')O'<X.V vüv 
H:xOuf..<ilv x.ocÀe:Î:T<Xt, ôtà ·dp1 crUyxucrtv -roü 7tEpt -r1}v 3t6:f..e:x.-rov 
7tpÙ>TOV kvapyoGç · (Eôpetî:'OL y&p -r-Yjv crUyxucrtv Bcd)È:À xoc
ÀoGm. 

FONTES : 2 : Abydenus, Assyriaca, fr. 5 Müller (FHG IV 282), 4 b 
Jacoby (FGH III C 403); 3-15; los., Ant. 1 117-120 

TESTIMONIA: 2 : Cyr. Al., Adv. lul. I 9 (VI 9 dAubert; PC 76, 516 D; 
SC 322, p. 124); Syncellus, 1, p. 81, 12·82, 2 Dindorf 

!BON 

14, 2, 1 èv·d 8' ot Estienne (Scaliger) : È:v Tjj 8-1) I 0 N (om. B, qui 
Myou(n 8è ) È:\J Tjj8e Cyr. Il 6 8-1] ,&. Cyr. (Viger) : 89jTo: codd. 

1 
l LIVRE IX, 14, 1·3 229 

1.8'. De l'écrit d'Abydène, sur la construction de la tour 

2 << Au dire de certains, les premiers hommes issus de la 
terre, grisés de leur force et de leur taille et allant jusqu'à 
mépriser les dieux en se croyant supérieurs à eux, 
élevèrent une tour gigantesque là où est actuellement 
Babylone; ils approchaient déjà du ciel quand les vents, 
prenant le parti des dieux, renversèrent sur eux leur 
engin; on en appela les ruines Babylone; et ceux qui 
jusqu'alors parlaient la même langue reçurent des dieux 
des idiomes aux sons variés, après quoi une guerre opposa 
Cronos et Titan. )) 

te'. Que nombre d'autres encore ont mentionné 
le même fait. Des Antiquités de Josèphe 

3 <( Or le lieu où ils bâtirent la tour s'appelle maintenant 
B~by_l~ne, en so~venir de la confusion d'une langue 
pnmttlvement cla1re : car les Hébreux rendent ~ confusion ' 
par le mot Babel. 
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15 

llept 8è -roü 1t6pyou Tolrmu xcx1 't'-fiç &.f..f..ocpwv(ocç -r&v d 
&:\ISpWrt(ù\1 (J.É:(J.Vlj't"OCI. x.cd ~îOuÀÀœ, ÀÉ:youm:x. oihwç · • ll<ivTwv 
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cruvé:61) XÀ1j8~voct 't'1)v 7tÔÀLV.' Tie:pl ôè -roü ne:Stou TOÜ 

ÀE)"Of.LÉ:VOU ~e:wotftp È:v. Tyj (3cxÔuÀwv(~ XC:Ûp~ (J.V1J(J.OVe:Ue:t 

•Ecr·nocî:oç, ÀÉyw'V oü-rwç · • T Wv ôè le:péwv -roùc; Ôtoccrw8É:\ITIXÇ, 

10 -r& -roü 'Evuaf..tou ~Làç te:pÙlf.La:-ra. ÀaÔÔv-raç, de; ~e:woc&p T1ic; 
BocOuf..wvLœç ÈÀ8e:î:v · lcrxŒvav-cocL 3-Tj -rà ÀOL7tà'V È:v-re:Ufkv, xoct (417) 

UnO T'Î)Ç O{J.oyf..wcrcrtaç Tà.ç cruvoLx.Locç 7tOt1)cr6:fJ.e:Vot nav-ro:xoü, 
y1)v éx.etcr-rot Xet-re:Àb:f!OIX\10\1 'r~\1 èv-ruxoGcret\1.' >) 
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'AOpetOCf! tcr-rop~et\1 eLç 7tÀ6:-roç è:xtlef!~Vou, !J.etp-rupeLv etù-r(9 xd 
-roùç ë~w6ev tcr-ropLxoùç ô 'I6lcr1)7tOÇ À~YEL 3t& -roU-rwv · h 

FONTES : 15 in. : Berosus, fr. 10 Müller (FHG II 502-503), cf. Orac. 
sibyll. III 97-109; 4 c Jacoby (FGHIII C 383); fin.: Hestiaeus, De ,.bus 
Phoeniceis, fr. 3 Müller (FHG IV 434) et Jacoby (FGH III C 799) 

TESTIMONIA : 15 : Syncellus, 1, p. 81, 2-6 D 

IBO N 

15, 11 xcd ante Ô1tà transfert Th. Reinach Il 12 Ô[J.oyXwaalctç ] &ÀÀoyÀ. 
los. Il au'Jo~xiaç ] &1tOLx(ctç los. Il 13 y~'J Th. Reinach : x<>:t yîj'J Eus. 
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Chapitre 15 

<< De cette tour et de la différence des langues humaines 
fait aussi mention la Sibylle : 'Alors que tous les hommes 
parlaient la même langue, certains bâtirent une tour 
surélevée, dans l'intention de monter par elle jusqu'au 
ciel; mais les dieux envoyèrent des vents, renversèrent la 
tour et donnèrent à chacun un langage spécial, ce qui fit 
qu'on appela cette ville Babylone'. Quant à la plaine 
appelée Sennaar de Babylonie, Hestiée en parle en ces 
termes : t Ceux des prêtre!' qui avaient échappé, emportant 
les objets sacrés de Zeus Enyalios 1, s'en vinrent à Sennaar 
de Babylonie; de là ensuite ils se dispersèrent et, se 
groupant d'après l'identité de langage, ils fondèrent 
partout leurs colonies 2 : chacun prenait le pays qui 
s'offrait à lui.' )} 

Chapitre 16 

1 Comme Moïse encore avait exposé en détail l'histoire 
de l'ancêtre des Hébreux, Abraham, les historiens du 
dehors lui apportent leur témoignage, et c'est ce que 
Josèphe dit en ces termes : 

l. Ényalios est d'ordinaire l'épithète d'Arès, avec lequel il tend à se 
confondre; «il s'agit peut-être du dieu des batailles» (Th. Reinach). 

2. Avec l'<iÀÀoyÀwaa(a.ç de Josèphe, on comprend plus naturellement 
«ils se dispersent par suite de la diversité des langues)); l'Ô(.LOyÀwaa(aç 
d'Eusèbe impose la transposition de xat (id.). 
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•s'. OLOI HEP! TOY HANTQN EBPAIQN 
5 HPOHATOPOL ABPAAM EMNHLElHLAN 

2 << MvY)fJ.OVEÙe:~ 3è -roG 1toc-rpèc; i)f,LWv 'AOpoc&fJ.ou 
B ' , , 'Y "' ~:-• ,, 'M ' Y)pwaaac;, aux 0\/0fJ.ct.,wv, 11.Eywv oe: ou-rwç · E.'t"<X 't'Ùv 
xoc-rocx.Àucr{Làv 3e:x.&,rn yeve:q. rw.p& Xo:."Aôoctotç Ttc; ~v 3bw~wç 
• , , , , , , , ,, , 3 'E _ 

CWYJp XOCL fJ.E:Y<XÇ X<X.L 't"<X. OUpOCVtiX EfJ.7tEtpoç. x.o::TOCLOÇ ÔÈ: 
xocl -roU fJ.VY)cr9~v<Xt rc"Ae7.6v -n rcertOLY)XE • {3tô"ALov y&p 7tEpl 

atvroü cruv-roc/;6-.fJ.EVoç xocTÉ:Àme:. 4 N tx.6Ào:oc; ÔÈ: 0 ~O:.f.LCUnCY)
;Oc; È:v Ti) -re:-r<ip-rn -rWv 7ŒTO(!tWY ÀÉ:ye:t oÜTwç. 0 AÙfH:X.&.!J.1jÇ 
e:Ooccr(Àe:ue: ~O:.fJ.CX.oxoU, btY)Àuç crùv cr-rpoc-r<f> &:c.ptyfJ.É:Voç Èx -rljç c 
y'ijç -r'ijç Û7tÈp B"'6uÀwvoç, X"'À3()((wv ÀEYO[LéV1JÇ · [LET' oû 

5 1tOÀ\;v ÔÈ: X,p6vov ÈÇo:.voccr-r&ç x.cd &:rtà -roc6't"Y)Ç -rYiç x_<ilpo:.ç crÙv 
't"é;) crc.pe:-rÉ:pcp Àa{il e:Lç T~V T6-re p.Èv Xo:vocvo:.Lav Àe::yo(J.É:V1JV, vüv 
3' 'I a , , , . , , . , e· 

E OU OCLOC\11 fJ.E't"<pXY)O"E X.<XL OL ot7t EXEL\101) 1tÀY) UO'<XV't"E:Ç, 
' 'l' , ( 1 "'' ~ 't: ' • 1 5 7te:pt wv e:v e:-re:p<p AOY<f> oLE<.:.EL!-lt ·ra. tcr-ropoufLe:voc. ToU 't'e: d 

'A6poc6:fLOU ën xocL vUv èv 't'?i 6.afL<XO"X'YJV?i 't'Û OvofL<X 
3at:6;Y ' 1 • ' • ..... ~ 1 'Ae , '-:> ~E:'t"<XL, X<XL XWfL'Y) <X7t OCU't'OU oELX\IU't"<XL op<X<XfLOU 
o'{X'Y)O"LÇ Àe:yo!-lÉ:Vî'). ' AtfLOÜ 3è: xp6votç Ücr-re:pov 't'~\1 XavavaLav 

5 xa-raÀa66v-roç, ''A6pa11-oç ALyun-rLouç e:ù3at!-lOVe:Lv nu6611-e:voç 
3ta.Lpe:tv npOç a.Ù't'oÙç ~v np66ufLOÇ, -r1jç -r' àcp6ovLaç -r1jç 
èxdvwv 11-e:Oé:l;wv xat -rWv i.e:pé:wv &xpoa-r~ç ècr6fLe:voç ir>v 
ÀÉ:yme:v ne:pt 9e:Wv · 1} yap xpdcrcrocrtv e:Upe:9e:tm xa't'a.xoÀou-
01-)cre:LV 1} fLE't'!XXOcr!-l-f)cre:L\1 a.Ù-roùç èn!. -rO (3é:À-rwv, aù-rOç &fLEt-

lü vov cppovWv. )} 
6 EW' éqç tmÀiyec · 
1 <1 Ka!. cruv1jv ALyun-rLwv -ro'tç Àoytw't'6:-rotç, -r~v -re: àpe:-r~v 

aù-r<f) xa.L 't'~\1 è1t' aù-r<fl 36~av èv-re:ü9e:v È7ttcpave:cr't'É:pav 

FONTES : 2-5 : los., Ant. 1 158-161; 2 : Berosus, fr. 8 Müller (FHG II 
502) •. 4() Schnabel, 6 lacoby (FGH III C 385); 4-5 Nicolaus Damase., fr. 
30 Muller (FHG III 373), 19 ]acoby (FGH II A, 341, 10·19), 83 Stern; 6-
8 ; los., Ant. 1 165·168 

!BON 

16, l, 5 k!J."'~cre'Y)cret\1 B : È!J.V>J!J.6"'e:ucret\l 1 0 N 11 4, 3 MletcrL/.e:ue: 
tle<!J.e<crxoG ] €6e<crÜ .. e:ucre:(\l) los. Il 5 i~C<\IC<O'-<àç ] IJ.€'t'IX\IetO''t'0Cc; los. Il 7 
7tÀ'Y)66croc\ITe:ç ] - 6\IIX\I't'e:c; 0 N Il 5, 6 S'toc(pe:t\1 ) IJ.e:'t'!X(pe:t\1 los. 

LIVRE IX, 16, 1-6 

r.t'. Combien d'auteurs ont mentionné l'ancêtre 
de tous les Hébreux, Abraham 

233 

2 <1 Notre père Abraham est mentionné par Bérose, qui 
ne le nomme pas, mais s'exprime ainsi : ~A la dixième 
génération après le déluge, il y avait en Chaldée un homme 
juste, puissant, expert en astronomie'. 3 Hécatée a même 
fait plus que le mentionner : il a composé et laissé sur lui 
un livre. 4 D'autre part Nicolas de Damas, au IV' livre de 
ses Histoires, s'exprime ainsi : (Abraham régnait à Damas, 
où il était arrivé en conquérant, avec une armée, de la 
contrée située au-dessus de Babylone, appelée Chaldée. 
Peu de temps après, il reprit sa marche et de cette région il 
émigra avec son peuple dans celle qu'on nommait alors 
~ha~anée et qui se nomme maintenant Judée; ils 'y établit 
ams1 que ses descendants, qui s'y multiplièrent et dont je 
raconterai l'histoire ailleurs. 5 Le nom d'Abraham est 
réputé aujourd'hui encore en Damascène et on y montre 
un bourg qui en souvenir de lui s'appelle (demeure 
d'Abra~am 1.' Plus tard, quand une famine eut frapyé la 
Chananee, Abraham, apprenant la prospérité des Egyp
tiens, eut envie de passer chez eux, pour partager leur 
abondance et entendre de leurs prêtres ce qu'ils disaient 
des dieux; ou, s'illes trouvait supérieurs, il s'attacherait à 
eux, ou bien il les convertirait à la croyance meilleure s'il 
pensait mieux lui~même. )) 

6 Ensuite, plus loin, il ajoute : 
« Il fréquentait les plus savants des Égyptiens, et il 

advint que dès lors sa vertu et sa réputation devinrent 

l. Sur cette « demeure » et les relations entre Abraham et Damas cf 
les notes de M. STERN, Greek and Latin Authors ... , 1, p. 233-234. . 
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cruvé01) yevécr8cn. 7 T&v yOCp ALyun-rLw\1 Ùtœtp6potç &.pecrx.o-
' "0 \ 1 

' 'ÀÀ'À ' 'l'' 1 
f..LE:\IW\1 E EO'L XOCL 't'OC 1t1Xp OC 1) OLÇ EX.<pOCUÀL'-;,OV't'<.ù\1 VOfJ.LfJ.<X 

xcà Ùtà. -roü-ro 3ulcrf..te:v&ç Ex6v-rwv7tpàç &."Af..~t..oÙç, crup.Ooct..Wv 
o:.ÙT&v éxOCcr-rotc; xoct Ùtan-rUwv -roùç f..6youç, oôc; btotoüv-ro 

5 \ ~ >\:'1 1 1 1:'1 " ' 0' ' ' 7tE:pt 't'<ù\1 LOLCùV, XEVOUÇ KOCL fJ.'f)OE\1 EXOVTOCÇ <XÀ1) E:Ç IX7tE<p<XLVE:. 

8 0cwp.acr6e:tç oUv Un' ocU-rWv èv -rocf:ç cruvoucrLoctç ù.>ç 
auve-rcilTcx:TOÇ xcd 3etv0ç &.v~p où voijcrca 11-6vov, &.f..À<X xoct 

- À/ ' 7 " ' ' '\)> ~~- 1 ' 7tE:LO'OCL EYWV 1tE:f)L (ù\1 fX.V €7tLx_e:tp1JO'E:LE: OLOOCO'XEL\11 T'Yj\' T 

&pt8fL'Y)'t'LX~V atvrof:ç x.ocp(~e:'t'OCL xoct -rtJ: 7te:pt &.cr-rpoÀoy(av 
5 7tcxpoc3Œwm ·. 7tp0 yàp -r-t)ç 'Aôpe<OC!J.OU napoucrLa;ç AtyUrt't'LOt 

' r · o- · x Àl:' , , ~ , • , , TOU't'{ù\1 E X.OV O=.(.UX <.ùÇ " EX 0:. O(XL{ù\1 yap 't'OCUT E<pOL't'1JO'EV E:LÇ b 

A'lyun-rov, 08e:v ~/..Se: xrxt dç ToÙç "Ef..ÀYjV<XÇ. >> 

T <XU't'<X 6 'l&laY)7tOÇ. 

17 

1 ~uv40e:t Oè 't'OÛ--rotç x<X!. 6 TioÀutcr't'<ùp 'At..éÇ<XvÔpoç, 
7tOÀÛvouç &v x<Xt 7tOÀU!J.<X6~ç &:v~p -ro'tç -re: 11-~ 7t&.pe:pyov Tàv c 
&:7tà 7t<XtÔd<XÇ X1Xp7tàv ]tE:7tOt'f)/Lévotç "EÀÀ'f)O't yvwpt!J.C.Û't'IX't'OÇ, 
êç Èv 't'1j llegl 'lovôalwv cruv--r&:Çet 't'cl x<XTi:X -ràv 'Aôp<Xck!L 

5 't'OU't'ov Lcr't'opet XIX--reX ÀéÇtv 't'àv 't'p67tov · 

•t'· EYnOAEMOY nEP! ABPAAM · Anü THL 
AAEEANilPOY TOY nOAYILTOPOL 

llEPI IOYLJAJQN rPA<l>HL 

2 (l Elm6Àe!J.OÇ 8' Èv 't'4'> 7tepL 'IouÔ<X(wv TY)ç 'Aaaup(<Xç 
cpY)aL 7t6/..tv B<Xôu/..Wv<X 7tpWTov 11-èv X't'tcr6~v1Xt Ô1tà 't'Wv 

FONTES : 17, 2~9 : Alexander polyhistor, De ludaeis, a) ex Eupolemo 
fr. 3 Müller (FHG III 211-212); << anonymus » ap. J. Freudenthal: 
Hellenistische Studien, I-II, Breslau, 1875, p. 223-224; fr. 1 Jacoby 
(FGH III C 678-679); fr. 17 f 1 Deni' 

!BON 

7, 4 a~a7t-rUwv ] a~a7t-rUaawv los. Il 8, 4 àa-rpoÀoy(av ] - VO!J.(av los. 

LIVRE IX, 16, 6-17, 2 235 

éclatantes. 7 Alors que les Égyptiens se plaisaient à 
diverses coutumes, rabaissaient mutuellement leurs pro~ 
pres usages et de ce fait se détestaient réciproquement, il 
disputait avec chacun d'eux et pulvérisait les raisons qu'ils 
donnaient de leurs opinions particulières, dont il montrait 
l'inanité et la totale fausseté. 8 Aussi, admiré d'eux dans 
leurs réunions comme un homme souverainement intelli~ 
gent et capable non seulement de concevoir mais d'incul
quer par ses discours ce qu'il entreprenait d'enseigner, il 
leur fait connaître la science des nombres et leur transmet 
l'astrologie; car avant l'arrivée d'Abraham les Égyptiens 
ignoraient ces connai~sances. C'est donc de Chaldée 
qu'elles ont passé en Egypte, d'où elles sont parvenues 
jusqu'en Grèce. >> 

Ainsi dit Josèphe. 

Chapitre 17 

l Ces dires ont l'accord d'Alexandre Polyhistor, un 
homme subtil, érudit et fort connu des Grecs, qui n'ont 
pas superficiellement profité de sa culture; dans son traité 
Des Juifs, il relate textuellement l'histoire d'Abraham de 
la façon que voici : 

•t'· D'Eupolème sur Abraham. Extrait de l'ouvrage 
d'Alexandre Polyhistor Des Juifs 

2 « Dans son livre sur les Juifs d'Assyrie, Eu pol ème dit 
que la ville de Babylone fut fondée au début par les 
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Stoccrw6év-rwv È:x -roü XIX'TOCXÀUO"fJ.OÜ • e:Ive<:t 3' 1 o:.Ù-roùç 
ylyav--rr.xc,, oLxoSo!J.eî:v Sè: -rOv LcrTopoUfJ.e:vov 1t6pyov. 3 Ile:cr6v
-roç Sè: -roû-rou lmO rtjc, -roU Oe:oü È:ve:pye:Laç -roùç yLyo:v-ro:ç 
Stacrmx.pfjvcu xo:.O' 8ÀY)V -r~v yfjv. tle:x&.T1J Sè ye:ve:~, cpYjcrLv, iv d 

n;6Àe:t -rfjv BocOuÀwvLo:.ç K<X!J.apLv1J, ~v -rtvcxc, "AéyEtv n;6"Aw 
5 Oûp[1Jv (dva• 81: [J.E0EPfL1JVEUO[J.ilv1JV XaÀ8a[wv 7t6À•v), <~> Èv 

-rptoxcx.tSe:x&.-rYJ ye:vécrOat 'AOpoc<XfJ. ye:ve:Ef, e:ùye:vdq: x<XL crocpLq: 
7t&:v-raç Ù7te:p6e:01)x6Ta, ôv 31) x<XL -r~v &a-rpoÀoyL<Xv xaL 
Xa.ÀÔcüx'l)v e:Upe:'rv bd -re -r1)v e:ùaéôe:t<XV Opf-Lljcrcxv-r<X e:Ùape:a
'rijcr<Xt -r<f> 6e:il). 4 Toü-rov Sè: 3tà -rà 7tpocrT&:Yf.LOC"t'<X -roU 6e:oG 
eLc, <I>otvbt7JV È:),.(-)6v-r<X XOCTOtx.ljcrca, x.cd -rpomXç 'i)ÀLou xocL 
cre:À1jVYJÇ x<XL -rà &ÀÀCI. mhrnx StS&.ÇocvTa -roùç <l>oLvtxcxç 
e:Ù<XpecrTYjcrat Té{) fj<XmÀe:Ï: al;-ri.ûv. ''lcr-re:pov S' 'Apf.Le:vLouç 

5 È:7na-rpœ·n:Ümxt -roî:'ç <l>olvt~L · VLX:tja&v-rwv 8è xcxl IX~Xfl<XÀw-rt
a<Xf.Lévwv -rOv &:3e:Àcpt3oüv œù-roû -rOv 'Abpcxàf.L 1 f.Le:-rà oixe:-r&v (419) 

~o1)8~acxv-rcx Èyxpcx-r1j ye:véa8œt -rWv œlxf.LcxÀwnacxf.Lévwv xcxl 
-r&v rwÀe:!J-Lwv cxLXf.L<XÀW-rLacxt -réxvcx xœt yuvœ'txœç. 5 llpé
abe:wv 8è nœpœye:vof.Lévwv npOç œù-rOv Onwç XP~fl<XTIX ÀcxbWv 
&:noÀu-rp<Ûafl -rœû-rcx, f.L~ npoe:Àéa6œt -roî:'ç 3ua-ruxoümv È:ne:f.L
Ocxlve:tv, &:ÀÀà -ràç -rpoq;àç Àœb6v-rcx -r&v ve:cxvLaxwv &:no8oü-

5 vcxt 't'à cxLx!J-<iÀw-rcx ~e:vta81jvœt -r' cxùTOv {mO nÔÀe:wç Le:pOv 
'Apycxpt~fv, 8 e:Ivcxt !J-E0e:pf.L1JVEUÔ!J-e:vov Opoç U~LaTou · 6 nœpà b 

3è 't'OÙ Me:Àxtae:3èx le:péwç OvToç 't'OÛ 8e:où xcxl ~cxatÀe:Uov-roç 
Àcxbe:î:'v 8Wpcx. At!J-OÙ 3è ye:vo11-évou -rOv 'AOpcxàfl &:no:ÀÀcxy1jvcXL 
dç Atyun-rov no:vmxl~ x&xe:î:' xo:-rmxe:î:'v -r~v -re: yuvo:î:'xo: 

5 o:1hoü Tàv ~ocatÀéo: -rWv ALyun-rlwv y1jf.L<Xt, cp<ivToç o:Ù-roù 
&8e:Àcp~v e:ivœt. 7 Ile:ptaaÔTe:pov 8' La1'Ôp1)ae:v iht oùx ~8Uvœ
-ro <XÙ1'1j auyye:véa6œt xœl &-rt auvé01) q;8e:Lpe:a6œt œù-roù 't'ÛV 
Àœàv xœl -rOv oixov, f.L&v-re:tç 8è œU-roù xœÀéaœvToç -roU-rouç 
cp<ivœt fl~ e:ivo:t X~P<XV 1'~V yuvœî:'xœ · -rOv 8è ~œatÀéœ -rWv 

5 ALyun-rLwv oU't'wç èntyvWwxt On yuv~ ~v 't'OÛ 'Abpœà11- xœl 

!BON 

3, 5 <~> Mras 1) 7 xa~2 
] TI)v Diihne ap. Freudenthalll 5, 5 lepàv ] <dç> 

lepàv? Gifford Il 6 ~J.eflap!J-1JVeu6!J.evov 1 : -veu6èv B 0 N 
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rescapés du déluge; c'étaient des géants, et ils bâtirent la 
fameuse tour. 3 Comme celle-ci était tombée sous l'action 
des dieux, les géants se dispersèrent par toute la terre. A la 
dixième génération, dit-il, dans la ville de Babylonie 
Camarina, que certains appellent la ville de l'Ouros (ainsi 
traduit-on le nom de la ville chaldéenne), ou à la treizième, 
naquit Abraham, supérieur à tous par la noblesse et la 
sagesse, qui découvrit l'astrologie et la technique chaldéen
ne ' et, par son élan vers la piété, fut agréable à Dieu. 4 Il 
vint, sur l'ordre de Dieu, habiter en Phénicie, et en 
enseignant aux Phéniciens les révolutions du soleil et de la 
lune et tous les autres phénomènes, il fut agréable à leur 
roi. Plus tard, les Arméniens entrèrent en campagne 
contre les Phéniciens; quand ils eurent remporté la 
victoire et fait prisonnier son neveu, Abraham arriva à la 
rescousse avec ses serviteurs, triompha des conquérants et 
s'empara des enfants et des femmes de l'ennemi. 5 Quand 
une ambassade vint lui demander d'accepter une rançon 
pour libérer les captifs, il n'eut pas le cœur de piétiner ces 
infortunés : il se fit rembourser la nourriture des jeunes, 
rendit les prisonniers et reçut lui-même l'hospitalité d'un 
sanctuaire de la ville, Argarizis, ce qui se traduit f monta
gne très élevée' ; 6 et de Melchisédech, qui était prêtre de 
Dieu et qui régnait, il reçut de~ présents. Une famine étant 
survenue, Abraham passa en Egypte avec tout son .. clan et 
s'y fixa; et sa femme devint l'épouse du roi d'Egypte, 
parce qu'il l'avait présentée comme sa sœur. 7 L'historien 
ajoute d'autres détails : le roi, ne pouvant s'unir à cette 
femme, vit périr son peuple et sa maison, et des devins 
qu'il avait convogués lui dirent que la femme n'était pas 
veuve; le roi d'Égypte apprit ainsi qu'elle était l'épouse 

1. « C'est-à-dire la science des horoscopes» (V. NIKIPROWETSKY, La 
troisième Sibylle, Paris 1970, p. 127, n. 3). Sur Abraham astrologue, 
ibid., p. 128(-130), n. 3 Plus général : Clément d'Alexandrie, Stromates, 
V 8, 5-7, avec le commentaire d'A. Le Boullue~. SC 279, 1981, p. 58-59. 



Mras 
504 

238 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

1 ""' APTAfiANOY fiEPI TOY AYTOY· AfiO (420) 
TH~ AYTH~ TOY fiOAYI~TOPO~ rPA<PH~ 

18 

FONTES ' l-2 ' Id. b) ex Artapano, fr. 4 Müller (FHG III 212-213), 1 
Freudenthal (p. 231); l ' fr. 1 Jacoby (FGH III C 680-681), 17 c 1 Denis 

1 B 0 (G) N 

9, 6 7t1XTpàç G (Mras) : 7ttx-ré:po: 1 B 0 N 

LIVRE IX, 17, 7-18, 1 239 

d'Abraham et la rendit à son mari. 8 En vivant à 
Héliopolis avec les prêtres égyptiens, Abraham leur ensei
gna l'astrologie et leur expliqua les autres phénomènes, 
disant que c'étaient les Babyloniens et lui qui avaient fait 
ces découvertes mais qu'ils les faisaient remonter à Énoch; 
c'était donc celui-ci qui avait le premier inventé l'astrolo
gie, et non les Égyptiens. 9 Pour les Babyloniens, le 
premier homme fut Bel, c'est-à-dire Cronos; de lui 
naquirent Bel et Chanaan, lequel engendra le Chanaan 
père des Phéniciens, qui eut pour fils Choum, que les 
Grecs appellent Asbolos,,le père des Éthiopiens et le frère 
de Mestraïm, père des Egyptiens. Mais les Grecs préten
dent que c'es} Atlas qui ~écouvrit l'astrologie, et Atlas est 
identique à Enoch; or Enoch eut pour fils Mathusalem, 
qui connut tout par des anges de Dieu, et ainsi nous avons 
hérité de ses connaissances 2 • )) 

Lt( D'Artapan sur le même. 
Extrait du même ouvrage du Polyhistor 

Chapitre 18 

l « D'après Artapan dans ses ]udaïca, les Juifs se 
nomment Ermiouth, ce qui se traduit en langue grecque 
Juifs; mais on les appelle Hébreux en souvenir d' Abra
ham. Celui-ci, dit-on, était venu avec tout son clan en 
Égypte auprès du roi d'Égypte Pharethôth et lui avait 
enseigné l'astrologie; après être resté là vingt ans, il était 

2. Sur les identifications de cette généalogie, cf. A.-M. DENIS, in ]. for 
the Study of ]udaism, 8 (1977), p. 47. 
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&Ïxoat n<if..tv rdç -roùç XctT<X ~upLo:v &:mxÀÀ<Xy~vo:t -r67touç · 
-rWv ôè -roUnp auve/..86vTwv 7tOÀÀoÙç èv AtyU7t't"!p X.IX'TIX!LEÎ:VO:.L 

Ôtà -r~v e:ÙÔ<XLfLO\l(ocv "t"Yjç XÛlpo:.ç. 2 'Ev ôè &.0e:cr7t6-rotç eÜpOfJ.EV 
't"ÛV • A0p1Xàf.L &.vo:cpépo\IT<X dç -roùç yLyo:v-rctç, -rolrrouç Sè 
olxoU\ITIXÇ èv T~ BocOu/..wvLCf ôt&. -r~v &.créOetocv ônO -r&v 8e&v 
&.vcttpe8Yjvoct, iliv ëwx BYjf..ov Ë:x.cpe:UyovToc -r0\1 8&:vo:-rov ÈV c 

5 Bo:.Ouf..Wvt x.œt'otx:Yjcroct nUpyov -re: xo::T<Xcrx.eu&.crocvToc Èv IXÙT<{} 

Ôt1XL't'iicr8o:.t, av a~ 1 OmO -roG X.<XT<XO'X.EU&:mx\ITOÇ B-f}Àou BYjf..ov 
OvofJ.<X0"8Yjv<XL. TOv Sè ''AOpo:.!Lov -r-1}v &.cr-rpoÀoytx.~v Ë:7ttaT1}!J.1jV 
7t<XtÔe:u8évTIX 7tp&'t'OV f.I.È:\1 è).JJeL\1 rdç <Jlot\I(X.1')V x.oc:t 't'OÙÇ 

<l>oLvtx.o:.ç &.o"t·pof..oy(a.v Ot3'ciÇctt, ÜcrTe:po\1 0' dç Aiyu1t-rov 
10 7tocpocye:vécr8o:t. J) 

,e·. MOAQNO~ fiEPI TOY AîTOî 

19 

1 « '0 31: TI)v cru<n«u-/jv T-/jv XO<TOc 'lou3oc[wv yp&cjlocç d 
M6ÀCù\l f.!Z't'<Î -rOv X<X't'<XXÀUG(J.6V <p'YJGLV &:rtO -rljç 'Apf.!ZvLaç 
&:rteÀ6e'Lv 't'Ov 7teptÀEt<p6év-r' &v6pCù7tO\I (J.E't'<Î -rWv uLWv, Èx -rWv 
L8LCùv èÇeÀauv6fJ.evov U1tO -r&v èyxCùpLCùv · 8tavûaav't'a 8è TI)v 

5 !J.E't'et:Çù xWpav ÈÀ6etv elç 't"Yjv bpet\1~\1 -rljç Lup(aç oÙG<X\1 
~P'YJ!J.OV. 2 Me-rà 8è 't'petç yeveàç 'Aôpet:<Î!J. yevéa6at, 8v 8~ 
!J.E6Ep!J.1JVEUea6at 7tet:-rp0ç <pLÀov, Sv 8~ aocpOv yev6!J.EVO\I 't'~\1 
Èp1J!J.L<Xv (J.E't'<X8tWxetv · Àet:Ô6v-ra 8è 8Uo yuva'txaç, 't'~\1 (J.ÈV 
È;v-ro7tLav, auyyev1j, 1'1jv 8è Alyu7t-rLav, 6ep<XInatvav, Èx 11-èv (421) 

FONTES : 2 : Anonymus, k 2 Jacoby (FGH III C 679, 21-28), 17 f 2 
Denis; 1-3 : Id. c) e Molone, fr. 5 Müller (FHG III 213), 1 Jacoby (FGH 
III C 688-689), 46 Stern; 4: Id. e Demetrio, fr. 1 Freudenthal (p. 219), 
19 Jacoby (FGH III A 100, 18-23), 17 a 1 Denis. 

!BON 

LIVRE IX, 18, 1-19, 2 241 

retourné en terre syrienne ; mais de ceux qui étaient 
arrivés avec lui en Égypte, beaucoup s'y fixèrent en raison 
de la prospérité du pays. 2 Dans les écrits anonymes nous 
avons trouvé qu'Abraham se réclamait des géants 1 ; ceux
ci, qui habitaient en Babylonie, furent anéantis par les 
dieux en raison de leur impiété; mais l'un d'eux, Bel, 
échappa à la mort, s'établit à Babylone et construisit une 
tour où il vécut; c'est de ce constructeur, Bel, que Bélos 
reçut son nom; quant à Abraham, une fois formé à la 
science des astres, il vint d'abord en Phénicie et enseigna 
l'astrologie aux Phéniciens, après quoi il passa en 
Égypte.>> 

•9'. De Malon sur le même 

Chapitre 19 

1 "Le Molon qui a écrit la diatribe contre les Juifs 
raconte qu'au temps du déluge le rescapé (Noé) partit 
d'Arménie avec ses fils, chassé de ses biens par les 
indigènes; il traversa la région intermédiaire et parvint à la 
Syrie montagneuse, qui était déserte. 2 Trois générations 
plus tard naquit Abraham, dont le nom se traduit' ami du 
père' ; devenu savant, il parcourut le désert; il prit deux 
femmes, l'une indigène et de sa parenté, l'autre, une 
servante, égyptienne; l'Égyptienne lui donna douze fils 1 , 

1. Sur les géants dans la Genèse, voir la note de G. SCHRÔDER à VII, 8, 
16 (p. 184, n. 3). 

1. \!D'après Gn 25, 13 ss., c'est Ismaël, fils d'Abraham et d'Agar, qui 
eut douze fils; cf. JosÈPHE, A nt. l, 220-221 )) (note de M. Stern); Molon 
saute une génération. 
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5 ·t'Yjç Alyu1t·da:ç ye:w-ficra;t àWàexoc uloOç, oôc; 8-1) e:Lç 'ApocÔ(a;v 
&7tocÀÀCJ:YÉ\ITOCÇ 8t.e:Àécr6<Xt -djv x.Wpocv x.ct.L n:pW't'ouç (3otcrt.Àe:Ücr<Xt 

-r&v &yx.wptw\1 · ~lhv Ëwç xoc6' ~(1-ii<; 8W8e:x.oc e:iv<Xt. {jo:cnÀe:Lç 
!Apckôw'J O(.L(ùVU!J-OUÇ &xdvot.ç. 3 'Ex àè 't'~Ç y<X(J.ET1jç utOv 
ocù-r~ ye:véa6oct. Ëva, 8v É:ÀÀ1JVI.O''t'L réÀU)'t'IX ÛVOfLOCCJ6Yjvoct. Koct 
't'0V (J.èV 'AôpocOC!J. Y~PCf. 't'EÀEUT1jcr<Xt, réÀW't'OÇ ÔÈ: xoct yuvocnt.Oç . , ( , ,, ~ , e , 'il' 'il"' 'I _.. , 
e:yx_wpLOU ULOUÇ EVoEX.OC YE\IECJ' OCt. X.OCL oWoEX.IX't'OV <ùv,1<p XIX!. 

s &:1tà ToUôe: -rp(-rov Mwa1jv. >> 

4 TocrocU't'oc 0 lloÀutcr-rwp · oie; (J.E6' Ë-re:poc È7ttc.pépe:t. f..éyNv · b 
(( Me-r' où 7tOÀÙv ÔÈ: x.p6vov -rèv 6e:àv -r4} 'Aôpocd!J. 

7tpocr-r<X4oct 'IcrocOCx. -ràv uLàv Q)..ox.et.p7tÙlCJ<Xt a.ù-r<f> • Tbv ô' 
&.vocyocy6v-roc -rOv 7t<XÎ:Ôoc bd -rà Opac; 7tup&:v v1jcrocr. x<Xt È7tt.6e:î.'vCJ:t 

5 -rèrv 'lcra;&x. . ~cp&t:e:tv ôè: !1-ÉÀÀOVTC< xw)..u61j\loct Un' &:yyél..ou, 
x.ptàv <XÙ-ri;) 7tp0ç -ri)v x.<ip7tWcrtV 7t<Xp<XO''t~O'<XV'tOÇ' -ràv 3è 
'Aôp<X~!J. 't'àv fJ.ÈV 7t<XL3a: x.<X6EÀELv &rtà -r~ç rtupéiç, -ràv 3è 
x.ptOv x.<Xp7t&a<Xt. >> 

5 

20 

II <c <l>"t)aL Oè: rtEpL -roÜ-rou x.<XL <I>LI..wv È:v Ti;) rtp6l't'q> -r&v 
Ileei 1eeoa6J.vp,a · 

K'. <I>JAQNO:E ITEPI TOY AYTOY 

"'Ext..uov Œpx.~y6vou:n 't'à !J.Yjp(ov &ç 1tO't'~ 6e:a~J.oî:'ç, 
'A6po:O:!J. xÀU"t'OYjX,ÈÇ Û1tÉp-re:pov &!J.!J.O:'t't 8e:a!J.Wv, 

FONTES : 1 : Id. d) e Philone maîore (los., Ap. 1 218), De Hierosolymis 
!, 1<. 6 Müller (FHG III 213-214), 1 Jacoby (FGH III C 690), 18 a 1 
Denis, 681-682 Suppl. hellenist. Cf. A. Ludwich, De Philonis carmine 
graeco-iudaico, Univ.-Progr. KOnigsberg 1900 

!BON 

20, 1, 4 !J.'f)plov Mras: !J.Uplov codd. (L.-J./P.) Il 5 tml:p-.e:pov ] Û1te:p
't'Épc,> Mras 

1 
1 LIVRE IX, 19, 2-20, 1 243 

qui émigrèrent en Arabie, se partagèrent le pays et furent 
les premiers rois des habitants de cette contrée; par suite, 
jusqu'à nos jours, les Arabes ont douze rois qui portent les 
noms de ces fils d'Abraham. 3 De sa femme légitime il 
n'eut qu'un fils, qui en grec fut appelé <c Rire>>; Abraham 
ensuite mourut de vieillesse; <c Rire >> eut d'une femme 
indigène onze fils, puis un douzième, Joseph 2 , dont le 
troisième descendant fut Moïse 3 • >> 

4 Ainsi s'exprime le Polyhistor; plus loin, il continue 
en ces termes : 

<< Après quelque temps Dieu ordonna à Abraham de lui 
sacrifier son fils Isaac. Il conduisit l'enfant sur la monta· 
gne, éleva un bûcher sur lequel il plaça Isaac; comme il 
allait le frapper, il fut arrêté par un ange, qui lui amena un 
bélier à sacrifier; sur quoi Abraham fit descendre du 
bûcher l'enfant, et immola le bélier. » 

Chapitre 20 

1 D'Abraham parle encore Philon au l" livre de son 
poème Sur Jérusalem. 

K'. De Philon sur le même 

'Ils déliaient le membre des premiers-nés, comme jadis, selon leur loi, 
ô Abraham qu'a illustré supérieurement le nœud des liens 1 , renommé; il 
débordait de pensées grandioses, ce charme agréable à Dieu ; en effet, 

2. « Molon confond Isaac avec son fils Jacob l) (id.) : même saut d'une 
génération. 

3. Il « fait de Moïse un petit-fils de Joseph ... D'après Ex, 6, 16-20, 
Moïse descend de Lévi, frère de Joseph, à la quatrième génération » (id.). 

1. Rapport, décelé par Mras, entre la circoncision et l'Alliance ( Gn 17, 
7-14). 
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7t"IXfL<pOCÉÇ. è1tÀ-Ijj.I.!J.Up€ !J.Ei'OCUX.fJ't"OLCH ÀO"(LO'j.I.OÎ:Ç 

€1s:wqnÀ~ 6éÀyrj6po: · Àm-6vt"t yOCp à.yÀa.àv ~pxoç 
OC~Oo/6TWV hx«UfLIX ~pL-Ij1tUOÇ o:tvs:-cbç (axwv 
à.66:vO:TOV 7t0!1jtJEV t~v cp0C'L"tv, è~6't'E: XE('JOO 

~xyovoç cûoy6vow 7tOÀ6fLvWv ~ÀÀ<XXE xU8oç,' 

X<XL -r<X É~~Ç. oÎç f..tE't"
1 àÀfytx È7tt~épe:t' 

1 "Ap·dx.e:poç 6lJXToto ~L<p'Y)<p6pov èv-r6vonoç 
À1j!J.«'t"t xcxt a-cpocp&.yoto 7t1Xp«XÀL8èv &:6pota6évToç · 
1 IJ..).X 6 ~-t€:v èv xe:lpE(JO'L xepocatp6pov Wmx.rre x.pt6v,' 

15 xcd -rOC TOÜ-rmç È1t6fLE:V<X. >> 

2 TotV'("()( [J..ÈV a~ dm<l -rîjç 7tpO<Lp1)[J..éV1)Ç TOU IloÀutcrTopoç 
ypotqrijç .. Kott o 'Iwcr1)7tOÇ 31: i:v "îi 7tpWTl1 T'ijç 'AexawÀoy{aç 
·roU aù·mü fLV1Jf.LOVe:6e:t ôt& -rotrrwv · 

<< Aé:ye:Tctt 3' Wç oû-roç 0 'Acpp'ljv cr't'p<X't'e:Ücraç bd T-!jv 

d 

(422) 

5 At601)v X<X't'é:axe:v <XÙTYjv xcd ol ulwvot <Xthoü xa-rotx-ljcrav-re:ç 
è:v rxù-ri) -rYjv y1)v &7t0 't"OG è:xe:Lvou Ov6p.cx.Toç 'Acppot& 
7tpOcr1)y6peucrotv .. 3 MotpTupd 3é [J..OU Tij\ Mycp 'AM1;otv3poç o b 
TI of..utcr-rwp ÀË-ywv oÜ't'WÇ · ( KÀE681)f.l.OÇ 8€ cp"l)mv 6 
7tpocp~'t'"IJÇ, 6 xo:t Mo:f..x&ç, ~cr't'opWv 't'à 7tEpt 'Iou8o:Lwv, xaOWç 
xo:L Mwcrljç lcr't'6p1)XEV 6 vofJ.oÛÉ't'"I)Ç athWv, (hL Èx Tljç 

5 XE't'-roUpo:ç 'A6pa&f1.<p Èyévov-ro 7to:l'8Eç Lxavo( · ÀÉyEL 8' 
aÙ't'Wv xaL -rà Ov6f1.0:'t'O:, Ovof.l.&.~wv 't'pEl'ç, 'Acpép, 'AcrcroupL, 
'Acpp&v · 4 xal &.7t0 'Acrcroupt fJ.È:V Ttjv 'Acrcruplav, &.7t0 8è: 
-rWv 8Uo, 'Acpp& -rE xaL 'Acpép, 1t6Àw 't'E 'Acppàv xal -r~v 

FONTES: 2~4 : los., Ant. 1 239-241; 3-4: Alex. Pol. e) e Cleodemo, fr. 
7 Müller (FHG III 214), 1 Freudenthal (p. 230) et Jacoby (FGH III C 
687), 17 e Denis. 

!BON 

1, 6 È7tÀfJ!.L!J.Upe: N (L.-J./P.): 7tÀ~!J.f1-Upe: 1 B 0 Il 8 a:locpÜToov Mras in 
app. ' •tvo~UT<o' codd .. (Mras i..t., L .. -J .. /P .. ) Il 9 1~6" ]1~1n L.-J.JP. 1110 
a:loy6vow Mras in app. : a:lvoy6voto codd. (Mras i.t., L.-1./P.) 1112 El't}KToro 
l ' 6,~,o<o 0 N (L.-J.JP.) (def. B) 1113 À~~"" Mms ' À~~~"" codd. (L.
J./P.) Il 2, 4 'A~p~' I ' l:w~p~' B 0 N ( 'E)w~p~' los. 

n···· .
·.·.:._.· .•• -._._··.'• ..•. -•..... " 

1 
' 

LIVRE IX, 20, 1-4 245 

alors qu'il renonçait à un brillant rejeton des fils de la terre. le Loué 
(Dieu) retint à haute voix la combustion et étendit sa bénédiction à la 
suite des siècles; en conséquence, la progéniture de ce géant eut une 
gloire éclatante.' Et la suite; un peu plus loin il poursuit : 'Alors que le 
Tout-puissant préparait par sa volonté l'(ange) porteur d'une épée 
aiguisée et qu'à côté le crépitement s'était renforcé, il 1 lui mit en main 
un bélier cornu ', et ce qui suit. » 

2 C'était un extrait de l'ouvrage susdit du Polyhistor.. 
Josèphe aussi, au 1er livre de ses Antiquités, mentionne 
notre homme en ces termes : 

« Cet Aphrèn, dit-on, fit campagne contre la Libye et 
s'en empara; ses petits-enfants s'y fixèrent et de son nom 
appelèrent cette terre Afrique .. 3 A témoin de mon dire, 
j'ai Alexandre Polyhistor, qui s'exprime ainsi : (Le pro
phète Cléodème, nommé aussi Malchâs, qui fait l'histoire 
des Juifs, comme leur législateur Moïse l'avait ·déjà faite, 
rapporte que Chettoura donna à Abraham de nombreux 
enfants; il en indique aussi les noms, et en nomme trois : 
Aphèr, Assouri, Aphra; 4 d'Assouri on tire le nom 
d'Assyrie; des deux autres, Aphra et Aphèr, ceux de la 

1. Il : l'ange (Mras), Dieu (Lloyd-Jones/Parsons}? 
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xWpocv 'Acpptx.O: Ovo!Let0'8~vcx.t. ToÜ't'OUÇ 8' (Hpa:x.Àet crucr't'poc
TEGcroct bd AtOU"Yjv x<Xt 'Av-roc'Lov· r~I!J.OCV't'OC Oè: TI)v 'Acpp<X c 
6uyocTépct (Hpocx.J..éa yewljcrcn ulàv &; ocù-r1jç ~t63wpov. 

TouTou 8è yevécr6<XL ~ocpwviiv, &cp' où ToÙç ~<XpMpouç ~ocpdtç 
ÀÉ:yecr6oct. >> 

TO: !l-È:\1 oûv 7tepL -roü 'AOpocàp. 6lç Èv ÛÀ(yotç -romxü-roc 
mxpocxdcr8w. 

21 

Ka'. ~HMHTPIOY TI EPI TOY IAKQB · AITO 
TH~ AYTH~ TOY ITOAYI~TOPO~ fPA<l>H~ 

« ~1)fL-!)TpL6ç '1''1"' Tov 'l<Xxwo yev6fLevov h&v t68ofL-!)xov-
s -rex 1tÉ\ITE: cpuye:tv e:Eç XocppOCv -r1jç Mecr07tOTOC!'-Lcx.ç &:rtoa-rocÀÉ:\1-

-roc Ô7tà -r&v yovéwv Ot<X TI)v 7tpàç Tàv &:0e:Àcp0v xpucp(av 
ëx6pav (Hcrocü, Ot& -rè e:ÙÀoy-Yjmxt ocù-ràv -ràv 7t<X-répcx Ooxoüv-roc 
e:ivoct -ràv tHcrocü, x<Û 81twç À&.6n Èxe7:6e:v yuwiLxoc. 2 'A<pop
IL1icrat oi5v· Tà'J 'Lxx.W6 e:tç XocppOCv -rijç Me:crono't'O:.!Ltocç, -rà\1 

, , ' 6 'I ' • ~ t , j_ fLE\1 7tOC't'EpOC XO:'t'OCAL7t V't'CX. O'OCOCX E't'<.ù\1 EXOC't'0\1 -rpw:XOV'TOC 

bt-r&, aù't'àv 0' Ov-rcx È:'t'&v HlOo!J.~XOVT<X bt-r6:. 3 ~t<X-rp(t.V<X\l't'<X 

d 

oùv <XÙ-ràv èxe:î.' É:7t-rQ: Ë't"Y) 1 A&JJ<X\1 -roü p."t)-rp~ou 3Uo (423) 
6uy<X-rÉ:p<Xç yljp.<Xt, Ad<X\1 xat ~P<Xxi}t.., 0\l-r<X è-rW\1 Oy3oi}xo\IT<X 

L ' L 6 ' ' ' " ""1"1 ' ~ ~~ 't'EO'O'txp<ù\1 ' K<Xt ye:\le:O' <XL E:\1 E:1t't'<X E:'t'E:O't\1 <XI\1\0LÇ <XU't'<p 1t<XLoL<X 
s tW · 6y36<p p.è\1 ë-re:t fl-1)\lt 3e:x&:-r<p (Pou6t\l · x<Xt -rer ë-re:t 3è -rer 

è'J&-r<p fL"t)\lt ày36<p ~up.e:&l\1 · x<Xt -rer ë-re:t 3è -rer 3e:x&:-r<p fl-1)\lt 
' A ' ~ ~, • ~ , ,, ' /_ ·r ·• éKT<p E:U~\1' 't'<p o E:\loE:KOC't'<p E:'t'E:t fl-1)\lt TETocp-r<p OUOOC\1. 
(Pocx~À -re: p.1j -rLx-roucrocv ~1)ÀÙlaoct 't'~\1 &3e:f..<p~\l xoct 7tocpocxot
!J.(croct -réf) 'IocxW6 -r1j\l éocu-rljç noct3Lcrx1)\l Ze:Àcp<iv, -rer ocù-rer b 

10 zp6vcp <1'> x<Xl B&.I-1-<Xv cruÀÀ<Xoiiv Tov N ecp6<Xi-elfL, Tiji tvSe

FONTES : 1-19: Alex. Pol. f) e Demetrio, fr. 8 Müller (FHC III 214-
217), 2 Freudenthal (p. 219-222) et Jacoby (FGH III C 666-670), 17 a 2 
Denis 

!BON 
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ville d'Aphra et de la terre d'Afrique. Ceux-là firent 
campagne avec Héraclès contre la Libye et Antée; Héraclès 
épousa la fille d'Aphra et en eut un fils, Diodoros; celui-ci 
engendra Sophonas, qui a fait appeler ces barbares 
Sophaques. >> 

Voilà, en bref, ce que Je puis dire d'Abraham. 

Chapitre 21 

1 Mais revenons au Polyhistor. 

Ka'. De Démétrius sur Jacob. 
Extrait du même ouvrage du Polyhistor 

<< D'après Démétrius, Jacob, âgé de 75 ans, s'enfuit à 
Charran de Mésopotamie, envoyé dans ce pays par ses 
:earents en raison de son inimitié secrète envers sçm ~rère 
Esaü (son père l'avait béni en le prenant pour Esau) et 
pour y prendre femme. 2 Jacob aborda donc à Charran de 
Mésopotamie après avoir quitté son père, âgé de 137 ans 
alors qu'il en avait lui-même 75. 3 Lorsqu'il y eut passé 
sept ans, il épousa deux filles de son oncle maternel Laban, 
Léa et Rachel, à l'âge de 84 ans; et il eut en sept autres 
années douze enfants : la se année, le 10e mois, Roubim; la 
ge année, le se mois, Syméon; la 10e année, le 6e mois, 
Lévi; la ll' année, le 4' mois, Juda. Rachel, qui était 
stérile, fut jalouse de sa sœur et introduisit auprès de 
Jacob sa propre servante Zelpha, à la même époque où 
Balla 1 conçut Nephthali, la ll' année, le 5' mois, et Balla 

1. Servante de Léa, comme Zelpha l'était de Rachel; dans la Genèse 
(20, 3 et 9), la servante de Rachel s'appelle Bilha; celle de Léa, Zilpa. 
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x.&.'t'cp Ë't'et /).1)\'L 7téf-!.7tTql, xcxl -re:x.e:f:'v -ré;> Owùe:x.&.-rcp ë-re:t !J.Y)VL 
• , '6 • • , A , r, ~ , Cl 
oEU't"Ep<p UL v, OV U7t0 E:L<XÇ <Xo "0\10!1-CXO"vljvcxt ' X<XL Èx. TYjÇ 

<XÙTljÇ t"OÜ CXÙTOÜ Ë't'OUÇ XOCl !J.1)VàÇ ÔWÙE:X6:'t'OU ~'t'EpOV TEXEÎV, 

" ' ' ' n~ • ' A av xcxt ocu-ro..v 7tpocrcxyope:UvYJV<Xt uno dcxç 'Acr~p. 4 Ko:.L 
~e:t<Xv n<iÀtv &:v-rt -r&v fL~Àwv 't'Ùl\1 !J.CXvÙpocy6pou, & 'PouO-IjÀ 
e:tcre:ve:yxe:'tv 7t1Xp& 'P<Xx_~À, 1 cruÀÀcxÙe:'tv x.o:.L -r~v 7t<XtÙLcrx1JV 
Ze:À<p&v -réf)cxù-r<;> xp6vc.p, -ri{> Swôe:x.&:rcp ë-re:t !J.1JVL -rpL-rw, X<XL c 

5 Te:xe:'tv -roü cdrroü ë·rouç !J.1JVÛç ôwôe:x&.Tou uL0\1 x.o:.L 6vof.LCX 
cdrr<;> 1Hcr6oct 1crcr&.x.ocp. 5 KcxL 7ttÏÀtv Adav TW -rptoxcxtôe:
x&.'t't:p ë-re:t !J.YjVL ôe:x&:r<p utOv &J...Àov -re:xe:t~, 4> 6vof.L<X. 
ZcxOouÀ<ilv, xaL T~V <XÙT~v -ri;) 't'e:crcrcxpe:crxcuôe:xl.b·cp ë-ret !J.l)VL 
Oyô6cp "Te:xE:Î:\1 uLOv Ovo!L<X d&v · Èv 4"> xcxl 'Pax~À ÀcxÔef.'v è:v 

5 ya:cr-rpl Ti;) w~rr<j) xp6v(}) . cj} xo:t Aelo:v -rexe'i.'v 6uyo:1'É:po: 
Lle(vo:v, xo:~ 't'exe'i.'v 1'(/) Temro:peoxo:t8ex&.1'Cf> ~'t'Et f.1.1JV~ Oy86C{) 
(' ' 1 , tl~ '1 1 ,, 1 ' 1 ULOV, OV OVOfJ.O:O'V1JVO:L Cù0'1}Cfl 1 Cù0'1'E yeyove:VO:t EV 't'Of.'Ç È1t't'O: 

~1'EO'L 't'O'i.'ç rco:p&. A&.ôo:v 8W8e:xo: rco:t8Lo:. d 
6 O'À ~' ' '! 'e 1 , , , X , \"JE OV't'O: OE 1'0V O:XCùU 7tp0Ç 1'0V 1CO:'t'€p0: ELÇ O:VO:O:V 

&rctÉ:vo:t, &Çtw!H:v't'o: UrcO A&.Oo:v liÀÀo: ~1'1} lÇ fJ.E'tvo:t, é:>a't'e: -r&. 
rc&.v't'o: whàv fJ.E'i.'vo:t èv Xo:pp&v rco:p&. A&.Oo:v ~'t'1} e'lxoat. 
7 Ilope:uofJ.É:VCf> 8' o:Ù't'éi} e:Lç Xo:vo:&.v &yye:Àov 't'OÜ 6e:oü 
rco:Ào:'i.'ao:t xo:t &.lfo:a(:}o:L 't'OÜ rcÀ&.'t'OUÇ 't'OÛ f.1.1JpOÜ 't'OÛ 'lo:xWO, 
-ràv 8€: vo:px~O'IXV't'O: è:rctax&.~etv · Q(:}e;v OÙX è:a(:}(e;a(:}IXL -r&v 
X't'1JVÙlV 't'à è:v 't'Of.'Ç f.1.1JpOÎ:Ç veiJpov · XIX! c.p&.VIXL IX1h<j} 't'àV 

5 & À ' ' -~ 1 'l 'e 'ÀÀ' '! 1 ' tl' yye OV IXTCO 't'QUo€ f.I.1JXE1't O:XWu, IX ap1X1JÀ OVOfJ.O:O'V1}-
0'EO'(:}IXL. 8 KIX!. è:À(:}e:î.'v IXÙ't'àv 1'-Yjç Xo:viX&.v y-Yjç e:lç É't'É:p1Xv rc6Àtv 
Ltxlp.~v, ëxov't'o: rco:t3lo: (PouOLfJ. è:'t'Wv 86>3exo: f.1.1JVWv 3uo'tv, 
LufJ.EWVIX è:T&v ëv3exo: f.1.1JV&v 't'e:aa&.pwv, Ae:utv è:-r&v 3é:xo: 
f.1.1JV&v ë~, 'IoU3o:v è:T&v è:vvÉ:IX f.1.1Jv&v Ùx't'W, Ne:c.p(:}o:Àe:!.fJ. 1 (424) 

5 è:'t'ùlV Ùx't'cb f.l.'f)VÙlv 3É:x1X, r&.3 è-t·&v Ùx't'cb f.1.1JVÙlV 3é:xo:, 'Aa1jp 

FONTES : 4 : cf. Gn 30, 14 ss. 

!BON 

~· 2 & 'PouÔ~À Gifford (Mras) : &:pouÔ~À codd. & 'Pouôl.v Estienne 
(Muller, Jacoby) Il 5, 4 Ovo!J.a: ] <{> OvowJt lgd. sicut priore versu? 
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enfanta la 12' année, le 2' mois, un fils que Léa appela 
Gad ; et Léa eut de la même mère, la même année, le 12e 
mois, un autre fils, qui lui aussi dut à Léa son nom d'Aser. 
4 Léa, à son tour, en échange des pommes de mandragore 
que Rubel avait apportées à Rachel, conçut comme la 
servante Zelpha à la même époque, la 12e année, le 3e 
mois, et enfanta, le 12e mois de la même année, un fils 
qu'elle nomma Issachar. 5 A nouveau, Léa enfanta, la 13e 
année, le 10e mois, un autre fils du nom de Zabulon, et la 
même, la 14e année, le se mois, enfanta un fils du nom de 
Dan. A cette époque, Rachel aussi conçut, au même temps 
où Léa enfanta une fille, Dina; et elle enfanta, la 14e année, 
le 8' mois, un fils qui fut appelé Joseph, de sorte qu'en ces 
sept années qu'il passa chez Laban Jacob eut douze 
enfants. 

6 Jacob voulait retourner en Chanaan chez son père, 
mais à la demande de Laban il resta six autres années, de 
sorte qu'en tout il resta à Charran chez Laban 20 ans. 
7 Comme il marchait vers Chanaan, un ange de Dieu 
l'attaqua et toucha le plat de sa cuisse, qui s'engourdit et le 
rendit boiteux (c'est pourquoi on ne mange pas dans les 
animaux le nerf fémoral); et l'ange lui dit qu'on ne 
l'appellerait plus Jacob mais IsraëL 8 Il vint donc, en terre 
de Chanaan, à une autre ville des Sichémites, avec ses 
enfants : Roubim, 12 ans 2 mois; Syméon, 11 ans 4 mois ; 
Lévi, 10 ans 6 mois; Juda, 9 ans 8 mois; Nephthali, 8 ans 

i 
j: 

! 
! 
1 
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e-rwv Ox-rW, 'Icrcr6:xœp E-r&v Ox:rW, Zoctiouf..Wv e-rwv btTà 
fL't)VÙlV SuoLv, Lle:hnxv è-r&v ~Ç fL"f)V&v Te:cro-&pwv, 'l<.ùcr-ljqJ È:TWv 
!1; fl1JVWV ncrcr<xpwv. 9 Ilocpmx'ijcroc• 31; 'Icrpoc~À 1tocpdt 'E!'flWP 
~TI) 8kx.a, x<X~ qJ6<Xpljvcxt -r1jv 'Icrprd)À 6uy<X-répoc Lldv<Xv tmà 
~UXÈ:(J. :roU 'EtJ.fLÙlp uLoü, è-rWv oùmxv 8e:x.a;è:Ç fL1JV&v 
't'e:crcr<XIpwv · è:ÇaÀÀOfLÉ:Vouç Sè: -roùç 'Icrpoc-f)À u1.oUç, ~UfLe:Wvoc 

5 f.LÈ:V <SvTœ è:TWv dx.ocrte:vOç fL't)vWv TEO'cr&.p(ùv, Aeu~v Sè: È:'t'Wv 
e:!x.ocrt fL1JV&v ~Ç, &.7tox:re:î:'v<Xt r:6v -r' 'EfLfLWp x.oct ~uXÈfL -r:Ov b 
ui.Ov ocÙToU xrû 7t&v-r<Xç ToÙç &pcre:vocç 8td 't'1jv Lldvaç cp6op&.v · 
'locx.Wô 8è: T6't'e: e:!voct È:Tûlv Éx.cx;-ràv É7tT6:. 10 'Ef..66v't'oc 'T

1 oùv 
<XÙ-ràv e:Lç Aou~OC Tijç Bcu8~À, cp6:vcxt -ràv 8e:àv !J-'1)XÉTt 'lcx.xWO, 
OtÀÀ' 'lcrp<X~À ÔVOflOC~ecr6ocL. 'Exi(6ev 3' &À6ii:v dç Xocq>poc66t, 
~v6e:v 7t<Xpcxye:vé:a8at dç 'Ecppoc8&., 1)v dv<Xt BY)8Àe:É:!J., X.(Û 

s ye:vvljcroct octvràv è:xe:L Be:vt<Xf.L(v, x.cd TEÀeu~cri.XL (PI.XX~À, 

Tex.oÜcri.Xv 't'Ov BevLI.X(J.tv, cruf.LOt&crat 8' I.XÙT{i 't'àv 'I~Xx.WO ~TI) c 
e'lx.ocrt Tp(I.X. Il AùT66ev 8' ÈÀ6eî.'v Tàv 'II.Xx.WO de; M!.XfJ.OpL T1jç 
XeOpWv 7tp0ç 'lcri.Xftx. T0v 7ti.X't'Épi.X. Eivi.XL 8è: 't'6TE 'l<ùcr~cp È:TWv 
8ex.rt.E7t't'&:, x.I.Xt 7tpi.X61jvi.Xt aÙ't'àv de; Aïyu7t't'OV x.a! È:v Tijl 
8EO'f.LWT1)p(~ (J.E'LVI.XI. ËT1) 8EX.1.XTp(I.X, éJ:JcrT' dvat aÙ't'àv È't'WV 

5 Tpt&:xovTI.X, 'II.Xx.<M:i 8è: È't'Wv &xoc't'Ov eïxocrtv, È:v if> x.I.Xt 
Te:Àeu~o.:xt T0v 'lcraftx ~Tet &v! Ëf.1.7tpocr6ev, È't'Wv 6vTa éx.aTàv 
Oy8o~xovTI.X. ,; · • 

12 Kptvi.XVTI.X 8è: -ri;l ~I.Xml,eL Tàv 'lwcr~cp Tfl è::vU7tVLI.X &p~at d 

AtyU7tTou ËTij É:1t't'&:, È::v oiç · x.I.XL cruvotx.ijcrat 'Acrevé6, Tiev
Tecpp1j TOÜ 'HÀtou7t6Àewç tepéwç 9uycx't'p(, x.I.X! yew1jcri.Xt 
Mav.:xcroijv x.I.X! 'Ecppcxt(J. · XIX~ TOÜ ÀL(J.OÜ È:7ttyevécr6at ËT"f) 8Uo. 
13 T l ~~ 'j J.. " • L , 1 1 ' 1 0\1 oe <ùcr, lCfl Et""t) EWE:I.X EUTUX1JO'ŒVTŒ 7tpOÇ TOV 7ti.XTEpi.X 
f.L-f) 7tÉ!L~I.Xt 1 8tft TÙ 7tOtfLÉVa aÙ't'6v TE X.I.XL 't'OÙÇ à:8eÀcpoÙç 
eivi.Xt • È::7tovd8tcrTOV 8è: ALyu7t't'Lotç dvi.Xt Tà 7tOt!LI.X(vetv. "O't't 
,, • ' - , • .1. , ' •• À ' 'À66 ' . oe oti.X TOUTO OUX E7tEfJ.'t'E\I I.XU't'0\1 oEo"l) WXEVI.Xt ' e VTWV yi.Xp 

!BON 

9, 2 L\€!\lct\1] re vera L\.&:\1 (cf. 5, 4; ergo utrobique, etiam 17, aut il.€!wt.v 
aut 6.&:\1 cum Freudenthal p. 54-55) Il Il, 5 €txocnv ] 8!xa 1 
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10 mois; Gad, 8 ans 10 mois; Aser, 8 ans; lssachar, 8 ans; 
Zabulon, 7 ans 2 mois; Dina, 6 ans 4 mois; Joseph, 6 ans 4 
mois. 9 Israël demeura lü ans chez Emmor, et sa fille Dina 
fut violée par Sichem, fils d'Emmor, à l'âge de 16 ans 4 
mois. Cela fit bondir les fils d'Israël, Syméon, qui avait 21 
ans 4 mois, et Lévi, qui avait 20 ans 6 mois; ils tuèrent 
Emmor, Sichem son fils et tous les mâles pour venger le 
viol de Dina. Jacob alors avait 107 ans. 10 Quand il fut 
arrivé à Luza de Béthel, Dieu lui dit qu'il ne se nommait 
plus Jacob mais Israël. De là il se rendit à Chaphratha, 
d'où il passa à Ephratha, c'est-à-dire Bethléem, et y 
engendra Benjamin; Rachel mourut en donnant le jour à 
Benjamin; Jacob avait vécu avec elle 23 ans. 11 De là 
Jacob se rendit à Mambri de Chébron chez son père Isaac. 
Joseph avait alors 17 ans; il fut vendu en Égypte et resta 
en prison 13 ans, de sorte qu'il avait 30 ans, et Jacob 120; 
un an plus tôt, Isaac était mort à l'âge de 180 ans. 12 Pour 
avoir expliqué au roi ses songes, Joseph commanda en 
Égypte pendant sept ans, au cours desquels il épousa 
Aséneth, fille du prêtre d'Héliopolis Pentephrès; il engen
dra Manassé et Ephraïm, et survécut deux ans à la famine. 
13 Pendant ces neuf ans de prospérité, Joseph n'envoya 
pas chercher son pèr~, parce que celui-ci et ses fils étaient 
des pasteurs; or les Egyptiens tiennent pour infamante la 
vie pastorale. C'est donc évidemment pour cette raison 
qu'il ne l'envoya pas chercher; mais quand ses parents 
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5 octvroU -r&v cruyyev&\1 <p6:voct alrro'tç, è&v XÀYJ6Watv lmà TOU 

~ À 1 \ ' ~ ' 'i:' 1 À' t-'am e:wç x.œt e:pw-rwv-roct -n ota7tpa:crcrovT<Xt, e:ye:tv X'TY)VO-
-rp6cpouç ocù-roùç dvcu. 14 Lltct7tope:Lcr6oct 1 Sè 3t&. -rf 7tOTe: 0 
'Iwcr~<p Be:vt!XfL!.v bd -roU &:pLa-rou 7tEVTct7tÀoccrLowx f.LEpŒoc 
ëôwxe:, f-1:1) ÔUVOCfLÉ:VOU oclvroÜ TOO'OCG't"OC X<XTOCV<XÀWcroct xpéoc. 1 (425) 

ToüTo oùv ocU-ràv 7tE7tOtY)xÉ:voct ôtO: -rà È:x 't'Yjç Adaç -r<;l 7toc-rp1 
5 aù-roU ye:yovévoct uloùç É:1t-r0C, È:x ôè •pocx-I)À -ôiç fL"f)Tpàç ocù-roG 

SUa · ~·h&. TOU-ra Ti;} Be:vt<Xf.ÛV 7tÉ:v-re: !1-e:pŒ<Xç 1tœpoc6ûwx1. xoct 
aù-rà\1 Àa0e:î.'v OUa · ye:vécr6at oi:iv É:7t-r&., Ocrocç x.ocL -roùç È:x -rijç 
Ae:tocç uLoùç ÀocÔeLv. 15 •ncrocU-rwç ôè xocl bd -roü -r&.ç crToÀàç 
SaUvat éx.&:.cr-rcp Ôt7tÀ&ç, "t'"(i) ôè Be:vt<XfÛV 7tÉV't'E xocl -rptocxo
cr(ouç XPUO'OÜÇ X.O:.t T<{) 7tO::t'pl Ô1 

&:7t0(J't'E:t'ÀOCL X.œt"à T<XÙ't"6:, 

&cne -ràv olxov ocù-roU 1'1jc; f.L't)'t'pàc; dvoct 'lcrov. 16 Otx1jcra.t Sè b 
ocù-roùc; È:v y?J Xocvoc6:v, &:~' où È:xÀe:y1jvoct 'Aôpocàf.L È:x -r&v 
è:Ov&v xa!. f.LE't'e:À6e:Lv e:ic; Xocvoc6:v, 'Aôpaàf.L è-r&v e:txocrt 7tév't'e:, 
'Icraàx È't'Ùlv é::Ç-Ijxov-roc, 'IocxWO È-rWv é::xoc't'àv 't'pt6:xov't'o:. · 

5 y[ve:cr6oct 't'à tt6:\ITOC ihY) Èv y?J Xocvo:.àv me:'. 17 Koct -ré;> -rpkcp 
lhe:t ÀLf.LOU o6crY)c; Èv ALy07t-r<p ÈÀ6e:Lv e:Lc; Atyu1t-rov -rOv 
'IocxWô Ov-roc È-r&v é::xocTàv -rpt6:xov-ra, •PouO!.v È-rWv f.LE

1
, 

Luf.Le:W\loc è-r&\1 fJ-'8', Ae:u!.v È't'Wv fLy', 'lo0'8ocv È't'&v fJ-(3' f.L't)VWv 
5 aoo, Ne:~OocÀe:!.f.L È't'Wv f.L<X1 f.L"I)V&v ~~. roca È't'WV f.LOC

1 

f.L1JV&v y', c 
'Acr~p È't'&\1 f.L' f.L't)\IW\1 Oxnû, ZocOouÀÙlv È-rWv f.L', ~e:L\locv È't'Wv 
À6', Be:\ltOCf.LL\1 È't'Wv X1)

1
• 18 Tàv Sè 'Iwcr-lj~ ~'t)crL ye:vécr6at Èv 

Aty07t't'<p ~'t'Y) À6'. Eivat Sè &:nO 't'oU 'A'80Cf.L ëwc; 't'oU e:lcre:ÀOe:L\1 
de; Atyu7t't'ov 't'oÙc; 't'OU 'Iwcr~~ cruyye:ve:Lc; ~1'1) ,yxx'8'. 'A1tO Sè 
't'OÜ XOC't'OCXÀUO'f.LOÜ ëwc; 't'ljÇ 'IocxWO 7tOCpoucrLo:.c; de; ALyu7t't'OV 

5 ë't'Y) ,oc-r!;'· &:~' oiS '8' ÈxÀe:y1jvo-:t 'A6po-:1Îf.L Èx 't'Wv è:OvW\1 xoct 
ÈÀ6e:Lv Èx Xocppà\1 e:Lc; Xocvo-:àv ëwc; de; Atyutt't'OV -roùc; 7te:pt d 

'IocxWO ÈÀ6e:Lv, ~1''1) crte:'. 19 'Io-:xWO '8' de; Xa.ppàv 7tpàc; 
A6:6o-:v ÈÀ6e:Lv È't'Wv Ov't'OC 1t

1 xo-:t ye:w1jcrat Ae:u[\1 · Ae:utv '8' Èv 

!BON 

14, 7 Mo Viger i.m. : !J.b:v codd. (et Freudenthal p. 54, É7IT&. 5 et 7 in 
11; mutato) 1117, 5 Mo M,.s ' S. (sic) 0 N 'pcwv I (Müller) (clef. B) 1119, 1 
dç Séguier (Freudenthal) : èv B èx 1 0 N 
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furent arrivés, il leur recommanda, s'ils étaient convoqués 
par le roi et interrogés sur leurs occupations, de dire qu'ils 
étaient éleveurs de troupeaux. 14 On se demande pourquoi 
enfin, au cours du repas, Joseph donna à Benjamin une 
part quintuple, alors que c'était plus qu'il ne pouvait 
consommer; mais s'il agit ainsi, c'est que Léa avait donné 
à son père sept fils, Rachel sa mère deux seulement; aussi 
fit~il servir à Benjamin cinq portions et en prit~il deux lui~ 
même; le total faisait sept, autant que reçurent les fils de 
Léa. 15 De même, quand il donna à chacun un double 
vêtement, mais à Benjamin cinq, avec 300 pièces d'or, et 
qu'il envoya autant à son père, en sorte que la famille de sa 
mère fût à égalité. 16 Ils habitèrent la terre de Chanaan, 
après qu'Abraham eut été choisi d'entre les Gentils et fut 
passé en Chanaan, Abraham pendant 25 ans, Isaac pendant 
60, Jacob pendant 130; en tout, leurs années en terre de 
Chanaan furent au nombre de 215. 17 C'était en Égypte la 
troisième année de la famine quand Jacob y vint à l'âge de 
130 ans, Roubim à 45 ans, Syméon à 44, Lévi à 43, Juda à 
42 ans 2 mois, Nephthali à 41 ans 7 mois, Gad à 41 ans 3 
mois, Aser à 40 ans 8 mois, Zabulon à 40 ans, Dina à 39, 
Benjamin à 28. 18 Jose ph, dit-on, resta en Égypte 39 ans. 
Et il y a depuis Adam jusqu'à l'entrée en Egypte des 
parents de Joseph ~624 ans; depuis le déluge jusqu'à la 
venue de Jacob en Egypte 1360 ans; depuis qu'Abraham 
fut choisi d'entre les Gentils et vint de Charran à Chanaan 
jusqu'à l'arrivée du clan de Jacob en Égypte, 215 ans. 
19 Jacob vint à Charran chez Laban à l'âge de 80 ans et il y 
engendra Lévi; Lévi vécut en Égypte pendant 17 ans après 
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Aty07t-r<p bttye:vécr6ocr. ~T1) t~', &cp' oU èx XocvocOCv <XÙTèv ÈÀ6e:L\I 
de; Aiyu7tTov, &cr-r' e:Ivar. ocô-rOv è-rWv ~~, xrû ye:w1)crocr. J 
K1.&:6, 't'<';} ocÙT(i} S' Ë-re:t <)) ye:vécr81Xt Kf..OC8, TÛ.e:u-njmxr. 'LxxWô 
Èv Aly07tTt{l, e:ÙÀoy~aocv't'oc 't'OÙç 'lwcr~cp uLoUç, Ov-roc è:-r&v 
PfJ.~', X<XTCX.Àm6v-roc 'l<ùcr~cp 6vToc ë-r&v vç'. Ae:ul.v Sè ye:v6!J.e:vov 
è:-r&v pf..~' -re:Àe:u-rYjmxr., KÀ0C6 S' OvT<X È't'&v !L' ye:w~crocr. 
'Aop<X<XfL, av h&v eÏV<XL .a· ~v <Ji TEÀEUT'ijO"<XL 'lwcr'l)<p ~v 
A, ' • " - K' 'e •· 6 • - • , 10 t"(U1t't'(J} 0\l't'CX pt E't'<ù\1 ' r..(f. oe: "(€V fLEV0\1 E't'CùV EX.OC't'o\1 ).y' 
-re:Àe:u-rijcrocr.. j 'Aôpcx:à(J. Sè: ÀocÔe:tv yuv<Xî.'xoc 't'~V 't'OÙ 6e:(ou 
6uyoc-répa 'Iwxocôè-t· xœt Ov-roc è:vr.ocu-r&\1 oe' ye:wljacxr. 'AocpWv 
[ xcd MwaYjv] · ye:wljcrcn Sè: MwcrYj\1 -rOv 'Aôpoc&.!J. 6v-ro: h·&v 

15 

5 

or{, xoct ye:v6fJ.e:Vov 'AOpocOCfJ. È-r&v pf..ç' Te:Àe:u't'Yjcrocr.. >} 

Taih·6: fJ.OL xe:tcr8<.ù &7t0 TI)ç 'Af..e:Ç&v8pou -roU Ilof..utcr-ropoç 
ypoo<pijç · ~l;ijç 8'· ~mcrwlj<p6w xoot T6:8e · 

~<Jr. 0E06.0TOY IIEPI TOY IAKQB 

22 

l (( TeX 3è }:bu{-tci q>1Jcrt 0e:68o-roç &v -ré;l 7te:pL 'Iou8oclwv 
&m) ~txt{-t(ou TOÜ (Epf.LOÜ ÀocÔeÎ:\1 'T1)v àvo(J.ctcrlav · -rotï-rov y&p 
wx1 x·dmxt T-ljv 7t6Àtv · xe:La6œt 3' cx.Ù-r~v q>'Y)CWJ Èv Tji [7te:pt] 
'Iou3oclwv olhwç · 

"H 8' èfp' é"l)\1 <iyot6~ 't"E Xott «lyLV6!J.OÇ XÔ8fY1JÀ~, 
où8è !J.ÈV éaxev 680ç 8oX~x.'l) 1t6Àw e:lcra:cptKécr6o:L 

FONTES : I-ll :Alex. polyh. g) e Theodoto, fr. 9 Müller (FHG III 217· 
219), 1 Jacoby (FGH III C 692·694), 18 b Denis, 757· 764 Lloyd· 
Jones/Parsons. Cf. A. Ludwich, De Theodoti carmine graeco-iudaico, 
Univ.-Progr. KOnigsberg, 1899 

!BON 

19, 9, 11, 13, 14 'Mpa&~ nos : 'A~6p&~(·o~) Mras 'A6pao~ 1 (solus 
constans) alia alii codd. 1113 [xcd Mwo1j\l] Mras 1116 -r&:8e: B I : T68e: 0 N Il 
1, 3 T1j ] 't'cf) Wendland ti) <ot'> Jacoby Il [n:e:pq Gaisford 
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arrivée de Chanaan en Égypte, de sorte qu'il avait 60 
son Clhl'' 'dl· 

quand il engendra at ; annee meme e a naissance 
ans É , . b' . 1 fil de Clath, Jacob mourut en gypte apres avon ~rn es .s 
de Joseph; il avait 147 ans et laissait Joseph qm en avmt 
56. Lévi mourut à 137 ans; Clath avait 40 ans quand 1l 

gendra Abraam, qui avait 14 ans quand Joseph mourut 
:~ Égypte à l'âge de 110 ans; et Clath mourut âgé de 133 

Abraam prit pour femme la fille de son oncle ans. 
Jochabeth et à l'âge de 75 ans engendra Aaron; il engendra 
Moïse quand il en avait 78 et mourut à 136 ans. , 

Voilà pour mon extrait de l'ouvrage d'Alexandre. ~oly
histor. Mais il faut à la suite annexer ce que vmc1 : 

1<j3'. De Théodote sur Jacob 

Chapitre 22 

1 « Sichem, dit Théodote dans son livre sur Des Juifs, 
tient son nom de Sikimios fils d'Hermès 1 

; ce fut lui qui 
fonda la ville; et il la dit située en terre juive, dans les 
termes suivants : 

• C'était une bonne terre, où paissaient des chèvres, une terre arrosée, 
et il n'y avait pas longue :-oute de la caJY'.naa:r..e à la ville; et ~ucun hallier 

1. Cette identification du père de Sikimios (Sichem), Emmor, avec 
Hermès serait le seul élément de syncrétisme dans l'œuvre de Théodote; 
c'est probablement une erreur du Polyhistor (J .. J. CoLLINS, in H. Th. R., 
73, 1980, p. 102; tout l'article, « The Epie of Theodotus a_nd the 
Hellenism of the Hasmoneans l}, ibid., p. 91-104, met au pomt nos 
connaissances sur Théodote; cf. Introduction, p. 18, n. 5). 
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&.yp66e:v · où8é 7tO't'E S'ploc Aa.xv-f}ev·w .. 1tove:ùcnv. 
'EE; IXÔ~ç ÔÈ: (J.&:A' /lyx~ 86' o6pe:o: ~pa:ive-r' ÈflU!J.V&:, 

1 1tO('Y)Ç -re: 7tÀ-Ij6ov·rt.( xcd ÜA1JÇ · -r&v ÔÈ: (J.E:GY)yÙ 

&:t-pocm-ràç -rÉ'r(J.1J't'CU &.pen-~) [ IXÙÀWmç] · èv 8' hépw(h 
Y, Ô~e:p~ ~~Xl[.LW\1 XOC't'OC(j)IXlVE't'OC~, ~epàv lfa'TU, 
<vép6e;v Û1tO pa:ll 8e:8!J.YJ(J.bov, &!J.cpL 8è: -reï:xoç d 
Àlcrcràv Ô1tC.Ûpe:Lo:v <8' > Û7to8éôpo!J.EV o:btô -re épxoç.' 

2 'Tcr-re:pov 3é: cp1JatV o:.lrr~v tmO •EOpo:.tw\1 xo:.To:.crx_e:01}vo:.t, 
3uvoccrTe:Uo\ITOÇ 'EtJ.fJ.C:Ûp · -rOv yOCp 'E!-lfJ.Ùlp utOv ye:vv1jmxt 
~uXÉ:fL . <p1jcrL 3é: · 

'"Ev6e:v 8' è~e:\IÉ1tOt(J.EV, 06t n-r6Àw '7j)..u6' 'IocxW6 
e:ùpei:ocv :l":tx(f.LWV · è1tt 8' &vôp&:cn 't'OÎ:cnv !':'f1)crt\l 
&.pxàç 'EfLWp crùv 1tcu8L ~uXÉfL, p.&.A' à:'t'e:tpée: <pW·n:.' 

3 Eho:. 7te:pL 'lo:.xWO xd T~V e:~ç Me:cro7tOTO':{J.(o:.v o:.U't'oG 
mxpouaLxv xa.L T0v -r&v 3ùo yuvo:.txWv yo:Xv.ov xcd T~\1 -rWv 

, ' , 1 , , , , M ' 
't"EX\'<ù\1 YE\'Ecn \' x<Xt 't"Y)\1 7t<Xpoucn<X\' 't"Y)\1 EX E0'07tO"t"<XfLW:ç 

bd 't'OC LLxtfL<X, è1td 3É · 

''la:xW~ Luph)'J X'T1JVO"t"p6q:l0v lx'To xa:l e:ùpù 
pe:Wpov 'Eücpp-lj'Ta:o Àltte:v ttO'T<Xp.oÜ xe:M.Sov'Toç. 
"HÀu6e: yàp x&xe:t6~ ÀtttWv Spt!J.E:Î:<XV èvm~v 
al.I'TOXIXO'tyv-lj'TOLO · ttp6cppœv ÔttÉ3e:X"t"O 86!J.OV3e: 
A&~av, 5ç ol ~1JV !J.È:V &ve:~jn6ç, &nO: T6'T' oloç b 
~vaaae:<v> Lupll)ç, vetl)ye:vèç altJ.œ Àe:Àoyx_Wç. 
T(i) Sè y&:!J.ov xo6p"1)ç !J.È:V tmé:axe:'To xal xœTÉveuae:v 
ÔttÀo-r&:'tî')ç · où !J.~V 'TE:ÀÉ6e:tv È1tE:!J.Ode:'TO tt&:!J.tt<Xv, 

1 B (a 3 med.) 0 N 

1, 10 [ocÙÀ&'mtç] Gaisford : ('t'É'TIJ."Y)'t"') a.ÙÀœvt&:ç L.-J./P. Il èv S' ] Sv 6' 
Ludwich (L.-J ./P.) Il !'t'épwfh ] -w6ev Wilamowitz (ind. sch. aest. Gatt. 
1884 p. 11 ~ Kl. Sch,. IV, 1962, p. 573) 1111 ~ s.,p~ Grotius , ~ S' lep~ 1 
1J S' le:p~ 0 N œÙÀ&'>Voç Wilamowitz Il 13 <3' > ÛttoSé:SpotJ.E:V Ludwich (L.
J./P.) : ûttO 8' ~8potJ.e:V 1 0 NIl œlttU -re Wilamowitz: œltt66e:v codd. ocltt6e:v 
Scaliger Il 2, 4 è~evé7tot!J.E:V, 86t (ô6ev i.t. praeeunte Heinichen) Ludwich : 
~éve: 1tO~tJ.ev66t codd. Il 6 'E!J.Ô>P Estienne : 'EtJ.tJ.Wp 1 0 N 11 &-re:tpée: 
Scaliger : &TI')pÉe: 1 0 N li 3, 4 èttû Sè ] eiç S' Estienne e:ltte: Sti: Mras li 
Slx-ro Viger: ta"t"o 1 e:(oc't'o 0 N (def. B) Il 9 ~Yj\l Scaliger : Ë'Tocç 1 B 0 N Il 
10 ve:t"Y)ye:vÈ:ç Estienne : ve:Yjye:vÈ:ç codd. 
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broussailleux ne fait obstacle. Hors de la ville, mais tout près, 
apparaissent deux montagnes escarpées, pleines d'herbe et de bois; entre 
les deux a été taillé un sentier étroit; de l'autre côté on aperçoit l'humide 
Sichem, cité sacrée, bâtie en contrebas à la racine, et tout autour court 
l'enceinte d'un rempart lisse et raide au pied de la montagne.' 

2 Plus tard, dit-il, la ville fut occupée par les Hébreux, 
sous le règne d'Emmor; car Emmor avait eu _pour fils 
Sichem. Il dit donc : 

'C'est là que nous commencerions, quand Jacob arriva à une ville de 
pasteurs, la vaste Sichem, dont les habitants avaient pour chefs Emmor et 
son fils Sichem, des hommes fort tenaces. ' 

3 Ensuite il parle de Jacob, de son arrivée en Mésopota
mie, de son double mariage, de la naissance de ses enfants 
et de son arrivée de Mésopotamie à Sichem, après que 

'Jacob fut venu dans la Syrie nourricière de bétail et eut quitté le large 
cours de l'Euphrate, fleuve sonore. Car il y vint en laissant là-bas les 
âpres menaces de son frère; avec bienveillance Laban le reçut chez lui; 
c'était son cousin, et alors il régnait seul sur la Syrie, favorisé d'un sang 
jeune. A Jacob il promit la main de sa cadette et donna son accord; mais 
il ne désirait pas vraiment l'accomplissement : il ourdit une ruse et 
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6 'Où y.Xp 81) 6e(l.~-t6v ye: T68' 'EOpoc(mcn 'TÉ't"UX"t'a~, 
"(G((.LÔpoÙç &X}I.o6e::v ~È: woÙç &.y~[J.EV ~OT~ 8~[-La, 
&.n' Ocr-nç yt::ve:Yjç ~; e6xprocL dvcu o~J-mlJ<; · 

1 7 eÏ'ro: Ù1toB<iç 7t€pL ~>jç 7t€pL~Ofl1jÇ' 

'"Oc; 1to·r', È1te:L 7t&:'t'p"l')ç È:~~yaye. 8'i:ov 'Aôp«&.(J., 
a:ù..-àç Om' oùpoc'1160ev x&:)..ecr' &:vépa 1ttx:VTt crùv orx~ 

!BON 

3, 16 cruvof.Let.lfLo<nv (an Wilamowitz : crùv Ü!la(fLoow ~cH codd. Il 19 
èrdCï-rpe7tTO\I Heinichen : È:7thpE1tTov 1 &7tl7tpe7tov B è;'l';pE7tTov _0 N Il 
8È:] Te L.-J./P. 11 6, 2 ~È: L.-J./P.: e:(ç ye codd. 1\ o:ye:(J.e:v.Esttenne: 
-r' àyÉ!J.EV Mras TE'to:xyfLÉY"IJÇ 1 't"e:'t"0:"((1.ÉVY) B 0 N Il 1to·d Estxen,ne : 5-.L 
I B 0 N 11 3 ~; e:üxe-ro::L Düntzer : è!;e:6xe::raL codd. Il 7, 2 èneL Mras : 
i~t 1 0 N (clef. B) 

b 
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envoya dans la couche nuptiale son aînée, Léa; il ne dupa cependant pas 
complètement Jacob, qui, méditant un mauvais coup, accueillit cette 
autre fille et s'unit également à ses deux parentes. Il eut onze fils 
terriblement avisés et une fille, Dina, une beauté, d'un aspect attirant et 
d'un cœur irréprochable.' 

4 De l'Euphrate, dit-il, Jacob vint à Sichem auprès 
d'Emmor; celui~ci l'accueillit et lui donna une part de son 
territoire. Jacob, donc, fut laboureur, ses onze fils pas
teurs ; quant à sa fille Dina et à ses femmes, elles tissaient 
la laine. Dina, qui était vierge, vint à Sichem à l'occasion 
d'une fête dans le désir de voir la ville; mais Sichem, fils 
d'Emmor, la vit, s'en éprit, l'enleva, l'emmena chez lui et 
la viola. 5 Après quoi, il vint avec son père trouver Jacob 
et la lui demander en mariage; mais Jacob refusa de la 
donner avant que tous les habitants de Sichem se fissent 
circoncire pour devenir juifs; Emmor dit qu'il les en 
persuaderait. Or Jacob dit de cette obligation de se faire 
circoncire : 

'Car il n'est pas permis aux Hébreux d'amener à leur maison des 
étrangers, gendres ou brus, mais seulement quiconque se flatte d'être de 
la même race. ' 

7 Ensuite il poursuit à propos de la circoncision : 

'Lui qui, après avoir tiré de sa patrie le divin Abraham, l'appela lui
même avec toute sa maison à exciser leurs prépuces, ce qui fut fait; et 
c'était définitif, puisque Dieu lui-même avait parlé.' 
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GoÎ.px' &.7toGOÀijGcu 7t6G01)c; &1to, XIX:~ P' héÀeO'O'E:V · 
0CG'!E:j.l.<pÈ:c; 8è: -ré-rux-roc~, È:1te:l Oe:Oc; IX:Ô-ràc; ~e:L7te:.' 

8 fiop<u6év-roç oilv Etç Tl)v 7t6À.v -rail 'ErJ+<wp x<Xt -roùç 
Ü7tO't'(lO'O'OfLéVOUÇ 7t<Xp(lX(lÀOi3V't'OÇ 7t€pt't'É:fLVEG6(lt, lv(l 't'ÙlV 
'I(lxOOO ut&v 't'à OvOfL(l LufLe:ÙlV(l 3t(lyvÙlV(lL T6v T' 'EfLfLÙlp 
J<<Xt 't"OV l:uxt[l OtVEÀEÏV, Tl)v flop.v T'ijÇ Ot3EÀcp'ijç [l1) ~OUÀ1)6év- c 

5 't'(l 7tOÀtnx&ç ève:yxe'~v · 't'(lÜ't'(l 3è 3t(lyv6V't'(l Ae:utv Ti;} 
• ' n À "6 ""' , ' ' , 1 &3ef..cp<p XOI.V(I)O'(lO'V(lt' (lU \l't'(l 0 (lU't'OV éJ'UYX.(l't'(li.VOV E7tl. 

Tl)v 7tpiil;.v 7t<Xpop[l'ij""''• Mywv 7tpocp<p6[l<vov -rov 6<ov 
&ve:f..e:î.'v cp&:fLe:vov Toî.'ç 'AOp(l&.fL &7toy6vot<; 3éx.' l6v1} 3Wae:tv. 
9 <ll1}at 3' o{hwç b LufLe:Ùlv 7tpàç Tbv Ae:utv · 

'EU y&:p èyW j.tü06v <ye:> 7tE:7t1JO'j.tévoc; e:l!J.t Oeoto · 
M10'E:LV y&.p 1to-r' ~<pYjGE: 8éx' tOve:~X 7tiXtG1.v • A6poc&.!J..' 

Tàv 3è 6e:Ov (lÔ't'oî.'ç 't'Oi3't'OV Tbv voüv ÈfLO(lf..e:î.'v 3t&. Tb 't'OÙ<; Èv 

5 :Etx([lo<ç &aEoEÏç ELV<X< · q>ljat 3é · 

'BM1t-re Oe:Oc; ~t>d!J.WV otx-1)-ropocc;, où y&.p S-rwv 
e:lc; IX:Ô-roùc; OG·nc; xe: !J-6À1) x«xàc; où8è: f.!.È:V èGOMc; · 
où8è: atxocc; tatx~X:~0\1 &.và: 1t't6Àw où8è: e&!J.tcrt'IX:Ç . 
Àoly~tx 8' thpWpe:t TotGtv f.1E:IJ.E:À1)j.l.évoc Spyoc.' 

10 Tàv oùv Ae:utv X(lt -ràv LufLe:&voc dç -d)v 7t6Àtv 
n ' •À.a ... ' ... 1 1 , /_ ,.. X(lV<.ù7tÀLGfLEVOUÇ e; U€tV )((tL 7tpW't'(l fLEV 't'OUÇ EV't'UYX<XVOV't'(l'? 

, _ , ""' , 1 'E , 1 , ~ , (lV(lLpEtV, E7tEI.'t'(l oe: )((tL 't'OV fLfL<ùp X(lt TOV ~UXEfL 

cpove:Ücr(lt · Il f..éye:t 3è 7te:pt -njç &v(ltpé:ae:<ùç (lÔTÙlV oih<ùç · 

'~ile; -r6Te: 87) ~Oj.le:Wv !J.È:V 'E!J.Wp &pooGe:v È:1t' txÙ't'àv 
1tÀij;é Té ol XE:<ptxÀ-/jv, 8e:tp7}v 8' ~Àe:\1 È:v ;(E:pt À1Xt1j 1 

!BON 

9, 2 <ye: > Estienne Il 1tE:1WG!J.évoc; Estienne : 7tE:7tE:LO'f.lévoc; codd. Il 6 S't'ta v 
0 N : olmv 1 B Il 7 ~61.~ 1 B : ~61." 0 N ~61-o• Gifford L.-J./P. lill, 2 
'E!J.Wp Estienne: 'E!J.!J.Wp l 0 N (def. B) Il ocùTàv Estienne : ocùTOOv l ~(il 
0 N (clef. B) 
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8 Donc, comme Emmor se rendait en ville et invitait 
ses sujets à se faire circoncire, un des fils de Jacob, du nom 
de Syméon, décida de tuer Emmor et Sichem, se refusant à 
supporter par politique le viol de sa sœur; ayant pris cette 
décision, il en fit part à son frère Lévi et, avec la complicité 
de celui~ci, il se hâta de passer à l'acte, en prétextant qu'un 
oracle de Dieu avait promis dix nations aux descendants 
d'Abraham. 9 Syméon dit donc à Lévi: 

'Je suis bien au courant de la parole de Dieu : il a dit un jour qu'il 
donnerait dix nations aux enfants d'Abraham,' 

et que Dieu leur avait inspiré ce projet en raison de 
l'impiété des Sichémites. Il dit : 

' Dieu frappait les habitants de Sichem ; car ils ne respectaient aucun 
de ceux qui leur arrivaient, mauvais ou bon ; ils ne rendaient pas la justice 
dans leur ville selon le droit, mais mortelles se dressaient les œuvres 
qu'ils fomentaient. ' 

10 Donc Lévi et Syméon entrèrent en armes dans la 
ville et tuèrent d'abord les premiers qu'ils "rencontrèrent; 
après quoi ils massacrèrent Emmor et Sichem. Il Or le 
poète s'exprime ainsi sur ces meurtres : 

'De ' 1 l S . · E , .. mem~ . a ors y~eon se jeta sur mmo~ en personne, ille frappa 
a la tete et satslt de la mam gauche sa gorge, qu il laissa encore palpitante, 

l. Une comparaison précédait sans doute ce « de même » (L.-J./P., 
p. 364), comme chez Homère. 
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ÀE:ro/e: 31 ë·n 0"7ta.(poUO"IX\11 È7td n6\IOÇ /f.ÀÀOÇ Qp6>p€L' 

5 't'6~pa Sè xa.\ Ae:u!.v (.!kvoç IXaX,E:'TOÇ t)..)...:x.6e: XIXL't"tjc; 
yoUvwv <in-r6p.e:vov ~u;(È:fL &atte:-ra: p.o:pyf,vo:vTIX · 
ljt.aae: 8è:: xh/iOoc p.É:aï{V, 3ü 8è:: ;Lcpoç à~ù 
att"M.yx.wx. ~hO: aTépvwv, ).(ne aè:: ~ux1J Oép.o:ç eù06ç ·' 

fi u6o[J-éVOUÇ ÔÈ xcx.l. 't'OÙ<; È:Tépouç &Ôe:ÀcpOÙÇ 't'~\1 rcp&Çtv cx\rr&v 
10 è7ttÔo"fj61jcrcx.t xrû 't'~V rc6"Aw èx7top61jcroct xoct T~V &ôe:l..<p-f)v 

OCvcx.pptHJCX.(J.évouç f.LE:T& -r&v alxf.Lcx.ÀÙlTW\1 e:lç -rljv rccx.-rp~cx.v 
éTCCX.UÀL\1 ÔLIXXOfJ.(O"CX.L. )) 

To{>"rotç xo:.l -r& è:Ç1jç 7te:pl. TOÜ 'lwcr-f)<p èx -rY}ç cx.ÙT1j<; -roü 

il of.u(<rTopoÇ yp<>cp1jç E1tL<rWI)cp6Ul . 

Ky'. APTAllANOI il EPI TOI IQl:H<I> · AllO 
THl: AITHl: TOI llOAI!l:TOPOl: rPA<!>Hl: 

23 

c 

l {( 'Açrr&.mxvoç 3é <p1JOW Ev -r{i> Ileel '/ov~alwv -rif> 
'Aôpoc&(J. 'Iwcr~<p &rc6yovov ye:vécr6oct, uLOv ôè 'Icx.xWôou · 
auvécre:t ôè: xcx.l. <ppov-f)cre:t rccx.p& TOÙÇ fÎ:ÀÀouç Ôte:ve:yx6v't'IX tmO 
-r&v OC3e:f..cp&v E:rctôouÀe:u6-fiv<Xt • rtpo'L36p.evov Oè: T~\1 è:rcmUcr-

5 T<Xcrtv 3e1)6~v<Xt -r:Wv &:.cr-ruyet-r6vwv 'Ap&Owv ei.ç -r:~\1 Atyurc-rov 
<XÔ-ràv 3t<Xxop.(cr<XL • -r:oùç 3è: -rà è:v-ruyx<Xv6p.evov rcoL~cr<Xt • dv<XL 
y&p -roùç -r:&v 'Ap&ôwv ~<XcrLÀEL<; &:.noy6vouç 'Icrp<X~À, utm)ç 

- 'A8 ' 'I ' ., '• ' ' 2 'E'n' '' ' ' ' J d TOU up<X<Xfl-
1 

Q'<X<XX 0 <XoEACf>OUÇ. AVOVT!X o !XUT0\1 ELÇ 
T~\1 A'Lyurc-rov x<Xl crucr-r<X6é:v-r<X -r0 {3<XcrtÀEL 3totx1)-r-fjv -r'fi<; 
&À1)Ç yevé:cr6<Xt x6lp<X<; . x<Xt rtp6-repov &:.-r6:x-rwç TÙl\1 ALyurc
-rtwv yewp.opoÜVT<.ùV, Ot& -r:à 'r~V x6lpcxv &:3t<XLpeTO\I EÏv<XL x<Xt 

FONTES: 23, 1~4 :Alex. Pol. ex Artapano, fr. 10 Müller (FHG Ill 219), 
2 Freudenthal (p. 231·232) et Jacoby (FGH III C 681), 17 c 2 Denis 

!BON 
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car. un ~utre travail avait su.rgi. Entre-temps la forc_e irrésistible de Lévi 
avatt pns par les cheveux Stchem, qui touchait ses genoux 1 · · · · · 'd' ' , ut qm avait 
tmmensement ce e a sa luxure. Il l'atteignit au milieu d 1 1 · 1 1 l' · 1 · ', e acav1cue,et 
e ? atve a1gu m penetra le cœur à travers le sternum, et aussitôt I'â e 

quttta le corps. ' rn 

Là-dessus les, aut~~s frères, apprenant leur acte, vinrent à la 
rescousse, detrmsnent la ville et enlevant leur sœu 1 • , r, a 
transport~r:nt avec les prisonniers au gîte paternel. )) 

.. A ce rec1t annexe enco.re la suite sur Joseph, tirée du 
meme ouvrage du Polyhtstor. 

Ky'. D'Artapan sur Joseph. 
Extrait du même ouvrage du Polyhistor 

Chapitre 23 

l « Artapan dit dans son livre Des juifs qu'Abraham 
';ut pour descendant Joseph, fils de Jacob; comme il 
l emp?rtalt sur les .autres en intelligence et en jugement, 
ses frer~s co.mploterent contre lui ; mais prévoyant leur 
~ttaque Il. pna les Arabes du voisinage de l'emmener eÎl 
Egypte; tls accédèrent à sa demande; car les rois des 
Arabes sont petits-fils d'Israël' fils d'Abraha f ' d'I 2 A . , ,.. ' rn, reres 

saac. rnve en Egypte et présenté au roi, il devint 
gou;er~eur de tout le pays. Et alors que les Égyptiens 
?ul~1~a1ent le sol en .dés_or~re, parce que la région était 
mdlVlse et que les petits etatent opprimés par les grands, il 

L « Artapan semble faire d'Israël le père d'Abraham· De' 't · 
c t · l'.d ·5 ' , me nus au 
on ratre 1 enti e a Jacob l) (note de Mras). 
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s -r&'V èf..<:J.crcr6vNv \mO 'T&v x.petcrcr6vwv &.ôtxou~é'V<ùV, -roÜ't'ov 
7tphl't"OV -rljv 't'E yi)v Ôte:Àe:'tv xcd Opotç Ôt<XITt)f.L-i}vcx;cr61Xt xa.t 
7tOÀÀ:Ijv X,EpO'EUOfLéVljV ye:wpy-f)crtf.LOV à7tO't'EÀéO'(XL XIX( 't'L\IOCÇ 

-r&v &poup&'V -rote; le:pe:üow Ô:7tOXÀljp&croct. • 3 -roü-rov ôè: x.ctt 
, ~ ~ , ,.. • , t 1 ~ A' , ~ , 

(J.E't'pOC e:upEtV X.OCt !J.E"'(<XA<ùÇ <XU't'OV U7tO 't'tùV tyU7t't'L<ùV ot<X 

't'<XÎ}t'<X 0CyOC7tlj61jVa.t. r-f1!J.OCL 0' <XÙ't'àV "Hf..t.OU7tOÀhou le:péwç 
'Acre:vè6 6uyoc·d:poc, è:Ç i}c; ye:vvYjmxt 7tct:'LÔ<:J.ç. Me:'t'<X ôè: 't'OCÜ't'<X 

-: 1. \ ; 

s 7t<Xpocye:vécr6oc!.l7tpàc; <XÙ-rOv -r6'V 'TE 7to:-répoc x.<XL 't'OÙ<; &.ôe:f..cpoùc; (430) 
KO!J.(t:ov-rocç 7to).J. .. ~v lS7ta:pÇt\l x,(J.L x.ocToLx.tcr61j\IOCL èv 't'1j "H).(ou 
1t6f..e:t x.oct l:&.Et xcû -roùc; ~Upouc; 7tÀe:ov6:cr<Xt Èv Tjj AtyU7tT<p. 
4 ToUTouç Oé <pl)crt x.cd -rà ë:v 'A6Nc; x.<Xt 't'à E\1 "Hf..tou7t6Àe:t 
Le:pOv xcx:r<Xcrx.e:u6:croct -roùc; "Ep!J.!.OÙ6 àVO(J.OC~O(J.évouç. Me:TOC ÔÈ 

-rocü-roc -reÀeu-r~O"OC!. -r6v -re 'Iwcr~cp xoct -rOv {joccrtÀÉoc -rWv 
Alyu7t-rlwv. TOv oUv 'Iwcr~cp K(Xt-roUv-roc -rijç Aly{m-rou -rOv 

5 -rWv biTOC È:-rWv crL-rov, yev6(.tevov xoc-rdt -r~v cpopdtv &7tÀe-ro\l, 

5 

7tocpoc6écr6oct xocL -rijç AtyU7t-rou 8ecr7t6-'t""l)\l ye\lécr6oct. }) b 

1<8'. <l>IAQNO:E Il EPI TOI IO:EH<l> · 
AllO TH:E AITH:E rPA<l>H:E 

24 
1 (( Mocp-rupeL 8è; -roc'Lç Lepocü; {jŒÀotç xoct <tl!ÀW\1 È:\1 -rij t8' 

-r&\1 Il eet 1eeoŒ6Àvt-ta, ÀÉyw\1 oô-rwç · 

'Toî:aw ~8oç tJ.O:X.«pLa't'àv 0).7)ç tJ.éyo:ç &x.'t'La&v (h't'oop 
ôo/Lcnoç xo:l. 7tp6a6ev &:cp' 'AE>po:IÏ.tJ.OLO xo:t 'IaO:x. 
'Io:xWt) e1héxvm6 6' 86ev 'Iooa'ljtp, &; Ovelpwv 

FONTES : 1 : Alex. Pol. e Philone maiore, de Joseph, fr. 11 Müller 
(FHG III 219), 3 Jacoby (FGH III C 691), !Sa 2 Denis, 686 Suppl. 
hellenist. 

1 B (a3) 0 N 

24, 1, 56' 06ev Mras: T66ev 1 B 0 N (et Ludwich, L.-J./P., sed 'lo:xfut) 
<T'>) T6xoç Estienne 

LIVRE IX, 23, 2. 24, l 265 

commença par partager la terre, indiquer des limites, 
rendre labourables beaucoup de lots desséchés et attribuer 
des champs aux prêtres. 3 Ce fut lui aussi qui inventa les 
mesures et pour cela devint très cher aux Égyptiens. Il 
épousa la fille du prêtre d'Héliopolis, Aséneth, qui lui 
donna des enfants. Là-dessus, il vit venir à lui son père et 
ses frères, porteurs de beaucoup de biens; il les établit à 
~éliopolis et à Saïs, et les Syriens se multiplièrent en 
Egypte. 4 Ce sont eux, dit l'historien, qui sous le nom 
d'Ermiouth bâtirent le temple d'Athos et celui d'Héliopo· 
lis. Après quoi Joseph mourut ainsi que le roi d'Égypte. 
Ce Joseph, pendant qu'il gouvernait l'Egypte, avait stocké 
le blé de sept années, fruit abondant de la récolte et il . , 
devint maître de l'Egypte. >> 

1<8'. De Philon sur Joseph. Extrait du m~me ouvrage 

Chapitre 24 

l <( D'accord avec les textes sacrés, Philon, au XIVe 
livre de son poème Sur Jérusalem, s'exprime en ces 
termes: 

'Le grand prince souverain de toute la terre leur fit un séjour 
bienheureux, même avant (l'entrée dans la Terre Promise) dès Abraham 
Isaac et le fécond Jacob, de qui naquit Joseph, l'interprète' des songes qui 
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1 6eamcr-rl]ç ax'"l)1t't'OÜX,OÇ Év Aty61t'TOW 6p6~m<n, 
8we6aocç t..oc6pocta. xp6vou 1tÀ'"I)f.L(J.UpŒ~ f.LO(p'l')ç', 

xocL -rd €:~1)ç. 
''Axoue: ÙÈ 

T ocU-roc x.ocL 7te:pt -roU 'I wcr~<p. >> 

' ' ... '1 \ 1? ( ' ' oloc X.OC~ 7tEpt 't'OU <.ùo 0 WY't'OÇ 

KE. API:ETEOî ITEPI TOI IOB OMOIO:E 

25 

, .... 

d 

' 1 {( 'Aptcr't'bxç 8é <p'YjcrtV è:v 't'ii) lleei '/ovbalwv -ràv 'Hcrc:G 
y-f)!J.<XVTCX Bocacr&.pocv uLOv È:v, 'EO~I-1: ye:~v~,m:n 'I~O ·, X.<X't'OtKe:tv 

3è 't"OU't"OV tv -rjj AûcrhL3L zwpq< E7tL 't"OLÇ opOLÇ 't"'I)Ç 13oup.OL(OLÇ 
x<XL 'ApaOtocç · 2 ye:\lécr6oct 8' ocù-rl>v 8txcuov xiXL 7tOÀ6x"t""I)VOV • 

x-rljcretcr6<Xt y&_p rxù-r0v 7tp66<XTOC f.LÈV é:7t't'<XXLO"X~ÀL<X, XOC!J.ijÀouc; 
Oè: TptcrX,tÀLocc;, ~e:Uy"t} ~oWv 7tEV't'o:.X.6cncx, Ovouc; 61)Àe:(~c; 
vo!J.ciÙa.c; 7te:v-rocxocr(occ; · eïxe: 8è: xa;f. yewpy(rxc; Lxocv&.ç. 3 Tou-

s 't"OV 3è 't"OV 'lw5 7tp6-repov 1 'Iw6&.6 ovop.&.~ecr60LL. ITeLp&.~oV't"OL (431) 

8' ocù-rOv -ràv 6e:Ov ËfJ.!J.E:Î:vcn, f .. u::y&.Àoctc; ÙÈ: 7te:pt6ocÀe:'tv clt)'ràv 
OC-r~v(cx.tc; · 7tp&'t'ov !J.È:V y&p ocù·wü ToUe; T' Ovouç x.o:.L -roüç [)oüç 
Û7t0 A. ÀYJa-rWv OC7toÀéa8o:.t, eh~ -rà ~p60o:.:o:. Û7t0 7tUp~ç. ex, 't'O? 
oùpo:.voü 1tea6v-roç x.o:.-ro:.XO:.l')VO:.L auv -rotç 1tO~~ém fl.&'t" ou 

10 7tOÀÙ a~ x.oct -rltç XO:.(.t-f)Àouç U7t0 ÀYJa-rWv &7teÀo:.8Yjvo:.L. eho:. -rlt , ~ · , ·e ' a· -réx.v' o:.Ù-roü &1to8o:.ve'Lv, TI:eaoual')<; 't""I)Ç OLXLO:.Ç · o:.u l')f.t&pov 
'"''.-·-a, o:.ù-roü x.o:.~ -rO aW(.Lo:. Ef..xWao:.L. ~ "VO:.UÀWÇ a o:.u-rou to:.x.e:L(.t&-

vou E:À8e:Lv ei.ç E:7t[oxe:qnv 'Ef..[cpo:.v -rOv 0o:.tfLO:.Vt-rWv [)o:.cnÀÉ:o:. b 
xo:.~ Bo:.À3à3 -rOv ~o:.ux_o:.Lwv -rUpo:.vvov x.o:.L ~wcpltp -rOv 

FONTES: 1-4 :Alex. Pol. h) ex Aristea historico, fr. 12 Müller (FifG II~ 
220), 1 Freudenthal (p. 231) et Jacoby (FGH Ill C 680) •. 17 d Dems; qm 
differt ab auctore epistulae ad Philocratem, (Pseudo-)Anstaeo (G. Zuntz, 
Philologus, 102, 1958, p. 240 [ = Opuscula selecta, Manchester 1972, 
p. 102], n. 5). Cf. lob (LXX), 42, 17 b-e 

!BON 

1, 6 GX1)7t't'oüx.oç] -o6x.<r L.-J.fP. \17 M6pciLo: Estienne: Ào:-rpo:î:o: codd. 

LIVRE IX, 24, 1· 25, 4 267 

parvint au sceptre sur les trônes d'Égypte, pour avoir dévoilé les secrets 
du destin dans la marée du temps,' 

et la suite, Voilà pour Joseph. » 
Écoute encore ce que le même auteur raconte de Job. 

KE'. D'Aristée sur ]ob. Extrait du même ouvrage 

Chapitre 25 

1 « D'après Aristée dans son livre Des Juifs, Ésaü 
épousa Bassara et en eut à Édom un fils, Job, qui habita 
l'Ausitide aux confins de l'Idumée et de l'Arabie 1 • 

2 C'était un homme juste et riche en troupeaux : il 
possédait 7000 moutons, 3000 chameaux, 500 paires de 
bœufs, 500 ânesses laitières sur ses pâturages; il avait aussi 
des champs en abondance. 3 Ce Job s'appelait primitive
ment Jobab. Pour l'éprouver Dieu s'appesantit sur lui 2 et 
le plongea dans de grandes calamités. Tout d'abord ses 
ânes et ses bœufs furent pris par des brigands, ensuite ses 
moutons furent brûlés vifs avec les bergers par un feu 
tombé du ciel; peu après, ses chameaux furent enlevés par 
des brigands; ensuite, ses enfants moururent sous la 
maison effondrée et le même jour son corps se remplit 
d'ulcères. 4 Dans ce triste état, il reçut la visite du roi des 
Thaumanites, Éliphaz, du tyran des Sauc~éens, Baldad, du 
roi des Minnéens, Sophar, celle aussi d'Elioûs le Zobite 3 , 

L D'après la Genèse (36, 10.17.33), Job n'était pas le fils mais l'arrière
petit-fils d'Ésaü. (( Ausitide » est l'hellênisation de Ouz. 

2. Ou : ((lui resta fidèle l) (N. Walter). 
3. C'est le Bouzite de ]ob 32, 2. Mais il paraît vain de corriger le texte 

d'Eusèbe d'après les LXX. Sur les rapports entre le fr. et l'épilogue de la 
version grecque de Job (l'un exp.loité par l'autre, ou source commune?), 
cf. Carl R. HOLLADAY, Fragments ... 1, p. 262. 

r 
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Mtwrûwv ~cxcrtf..écx, E::t.Jh'i'v Bè xcd 'E/..toG\1 -rOv Bocpo:x.d)À -rOv 
5 ZwôL'TI'jV. rrcxpcxxaÀOÔ(J.E\10\1 8è cpOCvat xcd xwptç 7t<XpocxÀ~

Q"€(ùÇ E:f.L!'-Eve'i:'v aU-ràv ~v 'TE -rji e:Ùcreôd~ xoc~ -ro'tç 8e:tvoLç. Tèv 

Mras 
51910 

~' a ~ , Il' , ',L , , - - , , , 
oE VEOV tXY<XO'VEVTIX 'r"')V EU'!"UX.LOC\1 OCUTOU 't'Y)Ç TE VOO'OU <XU't'0\1 

à1toÀÜO'tXL xocl 1tOÀÀê:.>v x6ptov UmXp;e:wv 7tot1lcroct. >> 

1 Tocra.ü-ra xaL 7te:pL -ro6-rwv b llof..utcr-rwp. c 

Ka1 1te:pt Mwcréwc; 8' 0 aU-rOc; 7tÀe:'tcr-ra rto:.poc't'tee:-roct, c1v 
xcd r.t.Ü't'Ù>V È:mxxoücroct &Çtov · 

Ks'. EYITOAEMOY ITEPI MQl:E!.n: 

26 

« Etm6ÀetJ.OÇ 8k 'P'l'" TOv Mwcr~v 7tpÔÎTov cro<pov yevkcr6<X< 
xiXL yp&.f.Lf!OCT<X 7ta.pcx8oGvoct Toi.'ç 'lou8œ(mç 7tpW-rov, 1to:p&. Bè 
'lou8alwv $oLvtxocç rttXp<XÀ<XÔe:'tv, ''Et..À"')VtXÇ 8è 7tap&. <l>ot- d 

vlxw'.l, v6!J.OUÇ Te: 7tp&-rov ypOC~<Xt Mwcrijv -rote; 'lou8a.Lot.ç. )} 

FONTES : 26 : Alex. Pol. ex Eupolemo, fr. 13 Müller (FHG III 220), 1 
F•eudenthal (p. 225) et Jacoby (FGH Ill C 672), 17 b 1 Denis; Clem. Al., 
Strom. 1 153, 4 

TESTIMONIA : 26 : CyL AL (e Clem.), Adv. lui. VII (VI 231 d Aube•t; 
PG 76: 853 B) . 

1 B (ad •r) oN 

4, 5 Z(llôhY)\1 ] B(ll~(TIJ" Freudenthal (Walter) Il 6 <XI~l'rà" Estienne: 
oÔTo' 1 0 N (om. B) Il 26, 2 yp&~~"'" ] YP"I'I'•nx~' Clem. Cyr. 

LIVRE IX, 25, 4- 26, 1 269 

fils de Barachiel; ils cherchaient à le consoler, mais il dit 
que même sans consolation il resterait ferme dans sa piété 
et son malheur. Charmé de sa magnanimité, Dieu le 
délivra de sa maladie et l'établit sur des possessions 
nombreuses. )) 

Voilà ce que dit de ces sujets le Polyhistor. 
Et sur Moïse aussi le même auteur apporte une foule de 

renseignements, qu'il vaut la peine d'entendre. 

Ks'. D'Eupolème sur Moïse 

Chapitre 26 

<< D'après Eupolème, Moïse a été le premier à acquérir la 
sagesse et à transmettre l'écriture aux Juifs; les Phéniciens 
la reçurent, puis des Phéniciens les Hellènes, et Moïse a le 
premier rédigé des lois pour les Juifs.» 
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~<t'. APTAITANOY ITEPI MQI:Em:: OMOIQI: 

27 

l << 'Ap-r<Ïmxvoç 3É '1'"1"" i:v -rjj Ileei 'lov/Jaiwv, 'ABpOtdtfL 
-reÀEUT~cro:v't'oç xo:L -roü uloü et.ÙToÜ Mef.L~o:cr6e:vW6, O(J.oLwç ôè 
x.o:t -roG ~acrtAéwç; -r&v ALyun·dwv, 't'1jv 8uvoccrTe:L<Xv nocpa
Àcx.Ôe:Lv -ràv ulàv o:trroü flcxÀf.LtXVfu01)V. 2 ToÜ't'0\1 ôè -roLç 
1ou0o:Lotç cpo:UAwç npocrcpÉ:pe:cr6at · x.cà npW't'ov f.Lh -rYjv TE 

L&tv olx.oÔof.LlJcrcu -r6 -re: bt' cx.Ù't''{i Le:pàv xoc6tôpUcrcx.cr6cn, e:Ï't'<X 

··~ 

-ràv È:v (HAtaun6Ae:t ! vocàv xoc-roccrxe:uOCcrat. 3 Toi}t'Ov Oè:: (432) 

yew1jcrOtt 6uyOt-rÉpOt MÉpp.v, ~v Xeve<ppjj nvt XOt-reyyu1jcrOtt, 
-r&v Unè::p MÉ:f.L<ptv -r6rcwv ~ocmÀe:Uovn · noÀÀoÙç y~p -r6't"e: -r1jç 
ALyùnTou ~occrtÀe:Ùe:tv · -ralrr"fjv Oè crTe:îpocv tm&.px.oucriXv 

5 {moÔo:.ÀÉ:cr6o:t ·nvèç -rW\1 'Iouôo:Lwv no:.tOLov, -roG-ro Oè MWücrov 
Ovof.L6:m:n ·. tmà Oè -r&v (EAA~vwv o:ÙTàv &.v0pw6é:v-ro: Mou
cro:î:'ov 7tpomxyope:u61jwtt. 4 re:vé:cr6oct Oè: -ràv MWücrov TOÜ"t'0\1 

'Op<pé<ùç 8tS6:crxetÀov, &.vSp<ù6év-ret 8' etù-rOv 7tOÀÀèi. -ro1'ç 
&.v8p6:.1r:otç Ei)xp"Y}cr-ret 7tetpet8oüvetL · xetL yèi.p 7r:Ào1'et xett b 

' ' ' À" 0 ' ' ' • ' ,, À ' ' /L'Y)XetVetÇ 7tpoç 't"etÇ LVO. EcrtetÇ Xett Tet ettyU7tTtet 07t et XetL Tet 
M '' ' 1 •~:- ' ' À ' ' ' À ' ras 5 opyetvet Tet UopEUTLXet Xett 7t0 E/LL'Xet XetL T'Y)V <pt OcrO<ptetV 
520 ' &;eupe1'v · ën 8è T~v 7t6Àtv dç Àç VO!LOÙÇ 8tef..E1'v xett èx6:a-rc:p 

-r&v vo!L&v &.1r:o-r6:~ett -ràv 8eàv aecp8~aea8w -r6: 8' Lepèi. 
yp6:!L!LetTet -ro1'ç tepeümv,. ETvett 8è xett etlf..oUpouç xett xUvetç 
xett Œetç. &.7tOVE1'!LetL 8è xett 'T01'ç tepeücrt\1 È~ettpe-rov x6:.petv. 
5 TetÜTet 8è 7t6:v-ret 7r:Ot1jcrett x6:ptv TOÜ T~V !LOVetpx(etv ~eôcdetv 
-rii\ Xeve<ppjj 3tOt<puÀ<Ïi;Ott. Ilp6-repov y.Xp .X3tOtT<ix-rouç 6v-rOtç c 

-roùç 5xt..ouç 7tOTÈ: 1-l.Èv ÈxÔ6:ÀÀetv, 7tOTÈ: 8è: xetOtcrT6:vetv 
~ - ' ÀÀ 1- ' ' ' ' ' ' 1:'' ,,ÀÀ tJetcrLÀELÇ, XetL 7t0 ctXLÇ /LEV TOUÇ IXU'TOUÇ, E\ltetXLÇ OE et OUÇ. 

FONTES: 27, 1·37: id. ex Artapano, fr. 14 Müller (FHG III 220-224), 3 
Fceudenthal (p. 232-236) et Jacoby (FGH IJI C 682-686), 17 c 3 Denis; 
longius Ios., Ant. II 238-253 (cf. praes. 238, 243, 246, 252) 

1, 2 Mef.to/occr6evW6 ante -roü ~occr~Àéwc; transfert Freudenthalll 2, 2-3 -re 
!:&w Mras : T écrcrocv I 0 N KecrcrO:v Estienne 

LIVRE IX, 27, l-5 27! 

K~'. D'Artapan sur Moïse. Extrait du même ouvrage 

Chapitre 27 

1 « D'après Artapan dans son livre Des Juifs, quand 
Abraham fut mort ainsi que son fils Mempsasthénoth 1 , et 
de même le roi d'Égypte, le pouvoir échut à son fils 
Palmanoth. 2 Celui-ci était mal disposé pour les Juifs; tout 
d'abord il construisit Saïs et édifia le sanctuaire voisin, 
ensuite il érigea le temple d'Héliopolis. 3 Il eut une fille, 
Merris, qu'il maria à Chénéphrès, lequel régnait sur la 
région au-dessus de Memphis (car il y avait alors beaucoup 
de rois en Égypte); cette femme, qui était stérile, adopta 
l'enfant d'un Juif qu'elle nomma Moïse; une fois adulte, 
celui-ci fut appelé Musée par les Grecs 2 • 4 Ce Moïse fut le 
maitre d'Orphée. Une fois adulte, il transmit aux gens 
beaucoup de connaissances utiles; il inventa, en effet, des 
bateaux, des machines à placer les pierres, les armes 
égyptiennes, les instruments hydrauliques et guerriers et l~ 
philosophie; de plus, il divisa le pays en 36 nomes, a 
chacun desquels il assigna un dieu à adorer; il confia aux 
prêtres les lettres sacrées, et il y avait aussi des chats, des 
chiens, des ibis; il attribua également aux prêtres ~n 
territoire réservé. 5 Tout cela ille fit afin de garder assuree 
la monarchie à Chénéphrès. Comme auparavant les foules 
étaient indisciplinées, tantôt elles chassaie:nt des rois, 
tantôt elles en établissaient, souvent les mêmes, parfois 

1. Mempsasthénoth est sûreme?t le nom du roi d_'Égypte; d'~ù la 
transposition de Freudenthal. Ma1s l'erreur peut vemr du Polyh1stor. 

2. Identification courante de Moïse et du poète Musée; cf. ma note 3 
au fr. 9 de NuMÉNIUS (1973, p. 52). 
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6 .L\~,(t -rocü-roc oùv Tàv MWüaov t.11tà -r&v 5x.Àwv &.yoc7t1)6~va:L 
x.(X1 tmà -rWv le:péwv Lcro6éou TL!J.'iic:; xoc-rocÇLw6évToc 7tpocrocyo
pe:u61jvoct ~Ep!-'-'Î}V, 8tà -ri)v "rÙJV le:p&v ypet:!J.f.L!ÏTWV Èpf1.1)Vdocv. 
7 Tl>v 3t Xevecppiîv bp&ivT<X TI)v &peT~V TOÜ Mwilcrou 

6 ... ' - 1 ,.. "' ' 1 ' , ... 6 ' ( ' cp 0\IY)O'IXL OCU't'<p :X.<XI. o..,1)'t'ELV <XU't'0\1 e:rt E:UA y<p IXL'T Cf 't'L\11. 

à:ve:Àe:i\1. Ko:1 0~ 7tO't'e: -r&v At6t67t<ùV bttcr't'poc't'EUO'<XfJ.Évwv 't'fi d 
Aty67tT<p -ràv Xe:ve:cpp-î}v Ô7toÀocÔ6v't'oc e:Ôp't)XÉ\I<XL XIXLpàv e:06e:-

5 TOV tcé:!J.tYOCI. -ràv MWüaov bt' ocÙ't'oÙç cr't'poc'n)yOv (J.E:'t'tt 

8uv6:!J.e:Wç · Tà Oè -r&v ye:wpy&v ocù't'<î) aucr~aocL 7tf.:Yj6oç, 
Û7toÀocÔ6vToc pq:.Olwç ocô't'àv OtOC 't"Yjv -rWv O''t'poc-rtw't'&v &cr6é
ve:Locv Ô1tà -r&v 7tOÀE!J.(W'J &:voctpe:6-ljcre:cr6at. 8 Tàv Oè MWücrov 
è:f..66v-roc bd Tà\1 •Epf1.01tOÀ(TI)V 0VOfl.OC~6(..tE:VOV VO(J-6\1, ~X,OVTOC 
7te:pt Oéxoc !J.UpL&.8ocç ye:wpyWv, ocÙ't'oU X(X:'t'<XO''t'p<X't'07te:8e:ücroct · 
tté!J.~IXL 3è: O"'t'poc'")yoùç 't'OÙç ttpoxoc6e3ou!J.évouç -rijç x.Wpocç, 

5 oôç 31) ttÀeove:x't'e:'tv ÈtttcpocvWç xoc-r<X 't'<Xç 11-&.x.ocç · l.éye:tv Oé 
<p't)O"LV cHI.touttoÀ('t'ocç ye:vé0"6oct 't'àv 7t6Àe:!J.OV 't'OÜ't'ov é't''t) Oéxoc. 

Mras 5 
521 

9 Toùç oûv 1te:pt 't'àv MWüO"ov 3t<X 't'à 11-éye:6oç 't'~Ç O''t'piX't'tiç 
tt6Àtv è:v -roU't'<p X't'LO"IXL 't'(i'> -rOtt<p xoct -r1jv !Btv è:v ocù-ci] 
xocfhe:pWO"oct, Ot<X -rà 't'OCU'")v 't'<X ~À&.7t't'O\I't'IX ~<;>oc -roùç OCv6pW-
7touç OCvoctpe:'tv · 1 7tpOGIXyope:ÜO"oct 3' ocùTijv cEp(..toÜ 7t6Àt\l. (433) 
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aussi d'autres. 6 C'est donc pourquoi Moïse fut aimé des 
foules et, par les prêtres, qui le jugeaient digne des 
honneurs divins, appelé Hermès, vu qu'il interprétait les 
lettres sacrées. 7 Mais à la vue de la vertu de Moïse, 
Chénéphrès le jalousa et chercha à le tuer pour quelque 
raison spécieuse. Comme alors les Éthiopiens avaient 
marché contre l'Égypte, Chénéphrès pensa avoir trouvé là 
une circonstance propice et envoya Moïse contre eux 
comme stratège avec des troupes qu'illui recruta parmi la 
masse des laboureurs, pensant que la faiblesse de ses 
soldats le laisserait facilement tuer par l'ennemi. 8 Mais 
Moïse, arrivé au nome dit d'Hermopolis avec quelque dix 
myriades de laboureurs, y établit son camp; il envoya des 
stratèges surveiller la région, et ceux-ci l'emportèrent 
brillamment dans les combats; or d'après les Héliopoli
tains, dit-il, cette guerre dura dix ans. 9 Là-dessus, vu 
l'importance de l'expédition, Moïse fonda en ce lieu une 
ville et y consacra l'ibis, parce que cet oiseau tue les 
animaux nuisibles à l'h?mme; et il l'appela Hermopolis. 
10 C'est ainsi que les Ethiopiens, ses ennemis pourtant, 
chérirent Moïse au point d'apprendre de lui la circonci
sion ; et non pas eux seulement, mais encore tous les 
prêtres. Il La guerre finie, Chénéphrès feignit de l'accueil
lir, mais en fait il conspira contre lui. Morcelant ses 
troupes, il envoya les unes garder les confins éthiopiens et 
ordonna aux autres de détruire le temple de la ville de 
Zeus, qui était bâti en briques cuites, et d'en bâtir un autre 
de pierre en exploitant les montagnes voisines ; il préposa à 
la construction Nachérot. 12 Celui-ci, venu avec Moïse en 
Égypte, lui demanda s'il y avait autre chose d'utile aux 
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hommes; Moïse répondit : l'espèce des bœufs, parce qu'ils 
servent à labourer la terre. Mais Chénéphrès appela le 
taureau Apis et ordonna aux foules de lui construire un 
temple et d'y apporter les animaux consacrés par Moïse 
pour les y ensevelir, voulant ainsi enterrer les projets de 
Moïse. 13 Quand on l'eut banni, il fit jurer à ses fidèles de 
ne pas révéler à Moïse le complot tramé contre lui et 
proposa les noms de ceux qui devaient le tuer. 14 Aucun 
n'accepta; alors Chénéphrès insulta Chanéthoth, qu'il 
désignait particulièrement, mais l'insulté jura de se venger 
à l'occasion. 15. Merris étant morte vers cette époque, 
Chénéphrès promit que Moïse et Chanéthoth transporte
raient le corps dans les régions au·dessus de l'Égypte et l'y 
enseveliraient, escomptant que Moïse serait exécuté par 
Chanéthoth. 16 Au cours du voyage un des complices 
révéla le complot à Moïse; celui-ci se mit sur ses gardes et 
ensevelit Merris; il appela Méroé le fleuve et la ville située 
sur ses rives; et cette Merris n'est pas moins honorée des 
indigènes qu'Isis. 17 Aaron, frère de Moïse, eut vent du 
complot et conseilla à son frère de fuir en Arabie; Moïse se 
laissa convaincre, traversa le Nil à la hauteur de Memphis 
et passa en Arabie. 18 Quant il apprit la fuite de Moïse, 
Chanéthoth lui tendit un piège pour le faire mourir; le 
voyant venir, il dégaina son glaive, mais Moïse le prévint, 
retint sa main et, tirant l'épée, tua Chanéthoth. 19 Il 
s'enfuit en Arabie et partagea la vie de Raguel, souverain 
de ces lieux, dont il obtint la fille. Comme Rague! voulait 
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faire la guerre à l'Égypte, il désira y emmener Moïse et 
assurer l'empire à sa fille et à son gendre; Moïse s'y 
opposa, en pensant à ses compatriotes : il dissuada Rague! 
d'_!lntrer en guerre et enjoignit aux Arabes de piller 
l'Egypte. 20 Vers la même époque aussi Chénéphrès, ayant 
le premier de tous les hommes contracté l'éléphantiasis, 
quitta ce monde; or il était tombé ainsi malade pour avoir 
obligé les Juifs à se vêtir de suaires, sans porter de 
vêtements de laine, afin de pouvoir les reconnaître et les 
châtier. 

21 Moïse priait Dieu de mettre fin au malheur des gens. 
Pendant ses supplications, un feu, dit l'histoire, jaillit 
soudain du sol, et il brûlait sans qu'il y eût sur place des 
arbres ou quelque autre sorte de bois. Effrayé de ce 
prodige, Moïse voulait fuir; mais une voix divine "lui dit de 
marcher contre l'Égypte et de sauver les Juifs en les 
ramenant dans leur ancienne patrie. 22 Enhardi, il décida 
de jeter des forces guerrières sur les Égyptiens; et d'abord 
il alla trouver ~on frère Aaron. Ayant appris l'arrivée de 
Moïse, le roi d'Egypte le convoqua et lui demanda le motif 
de sa venue; parce que, répondit Moïse, le maître de la 
terre lui ordonnait de délivrer les Juifs. 23 A cette 
nouvelle, le roi l'enferma en prison; mais la nuit venue 
toutes les portes de la prison s'ouvrirent d'elles-mêmes; et 
parmi les gardes les uns moururent, d'autres furent 
abattus par le sommeil et leurs armes brisées. 24 A sa 
sortie, Moïse se rendit au palais; trouvant les portes 
ouvertes, il y entra et, comme les gardes étaient prostrés, il 
réveilla le roi; sidéré, celui-ci ordonna à Moïse de lui 
révéler le nom du dieu qui l'avait envoyé; il le raillait; 
25 mais Moïse se pencha à son oreille, le lui dit et dès qu'il 
l'eut entendu le roi tomba sans voix; revigoré par Moïse, il 
reprit vie; 26 il écrivit le nom sur une tablette, qu'il 
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marqua de son sceau ; celui des prêtres qui méprisa 
l'inscription de la planchette quitta la vie dans des 
convulsions. 27 Le roi dit à Moïse de faire pour lui un 
prodige; Moïse jeta le bâton qu'il tenait et produisit un 
serpent; à la stupeur générale, il prit le serpent par la 
queue, le tua et refit le Mton. 28 S'avançant vers le Nil 
alors bas, il le frappa de son bâton et le fleuve, gonflé, 
inonda toute l'Égypte; ensuite vint la décrue; l'eau, 
rassemblée dans des crevasses, devint nauséabonde; elle fit 
périr les animaux aquatiques et les gens mouraient de soif. 
29 Devant ces prodiges, le roi s'engagea à renvoyer les 
gens après un mois si Moïse rétablissait le fleuve dans son 
premier état; alors Moïse frappa de nouveau l'eau de son 
bâton et contint le flot. 30 Là-dessus le roi convoqua les 
prêtres d'au-dessus de Memphis et les menaça de les tuer 
et de renverser leurs temples s'ils ne produisaient eux aussi 
quelque prodige; et eux alors, par des sortilèges et des 
incantations, de créer un serpent et de colorer l'eau du 
fleuve. 31 Exalté par ce résultat, le roi affligea les Juifs de 
toute sorte de châtiments et de peines; ce que voyant, 
Moïse accomplit divers miracles : entre autres, en frappant 
la terre de son bâton, il laissa un animal ailé molester les 
Égyptiens, qui eurent tout le corps atteint d'ulcères. 
Comme les médecins n'arrivaient pas à soigner les mala
des, les Juifs obtinrent un nouveau répit. 32 Moïse fit 
encore par son bâton surgir des grenouilles, et en outre des 
sauterelles et des moustiques. Aussi les Égyptiens 
consacrèrent-ils un bâton dans chaque temple, et à Isis 
également, parce qu'Isis est la terre, qui, frappée du bâton, 
engendrait les prodiges. 33 Comme le roi restait insensi-
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7tOÀÀ1jç 8uv&:f1.e:Wç, <&fJ.oc> x<Xt -rote; xct6te:pwfJ.évotç ~<!>ote;, 3r.OC 
-rb TI)v Ô7tocpÇtv ToÙç 'lou8<Xtouç -r&v Atyu7t"d<ùv XP1)Ci«fJ.É\Iouc; 
a.O<J<OfÛ~o.v. 36 T ii> 3è Mwilcr<p q><ùV~V Odocv y<vécrOoc• 
7tiXTOo~O<· -.ljv O<iÀoccrcrocv T'ii p.Xo3<p xoct a.occrTijcroc• . TOV 3è 
MWücrov &.xoUaav't'IX Èrn8tyetv 'tÏ) p&:03cp t'OÙ 63ocToç, xcd 
oiS-r(ùÇ 't'à (J.èv vii~-t<X 8tocaTtjvoct, 't"l)v 3& 30v<X(J.tV Ùt<Î. ;1)piic; 03où c 

s 7tope:Ue:cr6at. 37 LuvefJ.O&:\ITNV 3è -r:&v Alyu7t't"Lwv x.cd 8t(ù
x6v-rwv <p1)crt 7tÜp <XÙ't'oî.'c; è:x -r:Wv ~(J.7tpocr6e:v è:x.Àci!J.~<Xt, T1)v 3è 
86:À<XO'GIXV 7t&.Àtv Tijv 030v è:n:txf..Ucroct · -roùc; 3è: Atyu1t·douc; 
Ô7t6 't'€ 't'OÜ 7tUpàc; X<XL -n)ç TCÀ1)(J.fJ.UpL3oc; 7t6:VT!XÇ Ùtoc<ptJocp~VOCL • 

s -roùc; 8è: 'Iou3oc(ouc; 8tacpuy6vTaç -rOv x(v3uvov 't'ecmocp&.xov-r' 
Ë"'J êv -r1j Ep-fJ!J.cp ÙtiX't'pL~IXL, f3péxov-roç <XÙTotc; -roü 8eoU 
xp(fJ.V0\1 iS!J.OLOV È:ÀÔ!J.cp, XL6VL 7t1XpOt1tÀ~GLOV Tijv xp6ocv. 
reyové\IIXL 3é q>Y)CH -r:Ov M&>üaov (J.CX.X.p6v, 7tUppcx.x.lj, 7t0Àt.6v, d 

X.O(J.'f)TI)V, 0C~t.W(J.<X't'LX.6v, 't'<XÜ-rcx. 3è: 7tpfi~<XL 7tept !f't'Y) 6v-r<X 
10 Oy3oijx.ov't'<X ÈwÉcx.. >> 

ION 

35, 5 <&!J.o:> Estienne Il 36, 2 ~·ho:arijao:~ Mras : a~o:arijvo:t codd. 

LIVRE IX, 27, 33.37 281 

ble, Moïse produisit pendant la nuit de la grêle et des 
tremblements de terre, de sorte que ceux qui fuyaient le 
séisme périssaient par la grêle et que ceux qui échappaient 
à la grêle mouraient des séismes. Alors s'effrondrèrent 
toutes les maisons et la plupart des temples. 34 Finale
ment, sous le coup de telles calamités, le roi libéra les 
Juifs; ceux~ci, après avoir emprunté aux Égyptiens des 
coupes en grand nombre, une quantité de vêtements et une 
foule d'autres richesses, traversèrent les fleuves d'Arabie 
et, après avoir traversé des espaces considérables, arrivè~ 
rent le troisième jour à la mer Rouge. 35 Sur quoi, d'après 
les Memphites. Moïse, qui connaissait la région, observa la 
marée pour faire passer la mer au peuple à pied sec. 
D'après les Héliopolitains, le roi les poursuivit avec des 
forces importantes, en même temps qu'avec les animaux 
consacrés, parce que les Juifs emportaient les biens qu'ils 
avaient empruntés aux Égyptiens. 36 Moïse fut invité par 
une voix divine à frapper la mer de son bâton pour la 
diviser. Obéissant, il toucha l'eau de son bâton et de la 
sorte le flot resta divisé; et la troupe fit route à pied sec. 
37 Quand les Égyptiens, dit l'historien, furent à leur tour 
entrés dans la mer à leur poursuite, un feu jaillit devant 
eux et la mer reflua sur la route; les Égyptiens périrent 
tous du feu et des grandes eaux; quant aux Juifs, après 
avoir échappé à ce danger, ils passèrent quarante ans dans 
le désert, où Dieu leur fit pleuvoir une farine semblable à 
celle du mil, voisine de la neige pour la couleur. Moïse 
était, dit~il, grand, roux, avec une longue chevelure 
blanche et beaucoup de dignité; et il fit tout cela à l'âge 
d'environ 89 ans. >> 
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Kt]'. EZEKIHAOY ITEPI MfŒEm:: 

28 

l << fiepL 8è: -roU -rOv Mfuücrov è:x-re:91)vrxt Üm) 't"tjç !J.1)Tpbç 
dç -rO ~Àoç xoct {mb 't'~Ç -roü ~occrLÀÉwç 6uyocTp0ç &\lcupe:6-Yivoct 
xcd Tpoccp1jva.L LcrTope:!: xoct 'E~e:xt1jÀoç b TÙ>V -rpocycp8t&v 
7tOL1JT~ç, &vw6e:v <Xvcû.rxOcbv 't'~V LcrTop(o:.v à1tb -r:Wv crùv 'Iocx.WO 
1 7t<Xpocye:vo(J.Évwv etc; Atyu7t-rov 7tpbç 'Iwcr-f)cp · ÀÉyet 3' 
oiJTwç, -rOv Mfuücrov 7t<Xpetcr.Xyw\l "Aéyovrxx • 1 (437) 

2 "Aq>' oô 8' 'lax006 ii)v Àt1tÔ>v xa.vœwx.f.r:t:v 
xœr1j).,6' ëx.wv Atyu1t't'ov &7t't'&:xtt; 8éxo: 
!fux.O:.; aùv ocù·t"éj.1 xo:1 èm:yÉWl')cwo~ 1toÀÙv 
ÀIX0V KGtX(;}Ç 1tp0CO'O'OV't'O:X xcd Tt::6ÀL!J.!-LÉV0\1 1 

èO"IiX,pL TOÛ"t'WV -r&v x.p6vœv xocxoU!J.e:vov 
xax&v ûn' liv8p&\l xo:~ 8uvaa't"e:(o:ç x.ep6ç ... 
'1800v yàp' 'ij~W~ yé-o~v~v ~ÀLÇ 'Y)Ù~"I)fLÉV1)V 
86ÀOV XIX6 'l')IJ.WV 1tOÀU\I E:!J.l'J;(O:Vl'J<l"OC't'O 

~occnÀe:Ùç <llapa:Ûl, TOÙ<; ttèv èv nÀw6e:Up.ctaLv b 
obw8o~U:w; n ~o:pÉ(rLV o:hd~wv ~po't"OÙÇ 
1t6ÀeLç 't"

1 km)pyou mpWv ëx.o:TL 8ucr~6pwv · 

FONTES: 1-4: Alex. Pol. i) ex Ezechiele poeta, fr. 15 Müller (FHG III 
224, ubi remittit ad Euripidis fragmentorum appendicem ed. F. Dübner, 
Paris 1846, p. vu-vm et 1-2 = v. 1-67), 18 c 1 Denis, 128 B. Snell 
(Tragicorum graecorum fragmenta, I, 1971, p. 288-291). Cf. K. Kuiper, 
R. d. ét. juives, 46 (1903), p. 48-73; Ezechielis ... Exagoge, rec. J. 
Wieneke, Münster 1931; J. Strugnell, H. Th.R. 60 (1967), p. 449-457; et 
v. introduct.; 2-3: Ex passim; Clem. Al., Strom. I 155, 2-7 (v. 7-40) 

I B (a K'I'J') 0 N; Clementis L 

2, 3 xo:t èm~yÉw"l)crev ] x&:m>yéw1')crocv (?) Strugnell Il 5 xo:xoU~evov 1 
-oU~e:eoc Dübner (Kuiper) lill T' È:7tUpyou Sylburg : n 7tUpyouç 1 B 0 N L 
Te 7tupyWv Kuiper 

LIVRE IX, 28, 1-2 283 

Kt( D'Ézékiel sur Moïse 

Chapitre 28 

l << Que Moïse fut exposé pas sa mère dans le marais, 
recueilli et élevé par la fille du roi, c'est ce que raconte 
Ézékiel, l'auteur des traj;édies, qui fait remonter son récit 
à ceux qui vinrent en Egypte avec Jacob pour retrouver 
Joseph. Il fait parler Moïse et s'exprime en ces termes : 

2 'Depuis que Jacob, quittant la terre de Chanaan, fut descendu en 
Égypte avec 70 âmes et eut engendré de plus un peuple nombreux qui eut 
à souffrir maux et tribulations, mis à mal jusqu 'au temps présent par de 
mauvaises gens et le bras de la tyrannie 1 ... Voyant, en effet notre race 
démesurément accrue, le roi Pharaon ourdit contre nous une grande 
ruse : il accablait les uns de lourdes briques pour ses constructions et 
fortifiait des villes pour le malheur des autres. Ensuite il fit proclamer 
que l'on jetât les enfants mâles des Hébreux 2 dans le fleuve aux flots 

l. Avec le texte des mss, la phrase reste inachevée. Le xocxoU~e:eo: de 
Dübner au v. 5 lui donne un verbe principal ; ce n'est pas forcément une 
raison de l'adopter avec Kuiper, dont la traduction m'a d'ailleurs 
beaucoup servi, comme celle de M. Caster pour les vers 7-40 et 50-54 cités 
par Clément. 

2. La conjecture de H. JACOBSON (Am.]. of Philol., 98, 1977, p. 415-
416), yÉvYJ pour yéve~ au v. 12, atténue l'inhumanité de l'édit; comme en 
Exode 1, 22, ce sont alors les Égyptiens, et non les parents hébreux, qui 
jettent les enfants mâles dans le fleuve. 
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Sn:e:tT<X X'Yjp6aaet fLÈV 'Eôpcdwv yÉvYj 
Tà.paevtx&: ptn:Tetv 7tO't'CJ:!.U)v è:ç ~oc66ppoov. 
'E\IT<X:Ü6a: (J.-f)'t"1Jp ~ 't'EKOÜ0"

1 Sxpu1tTÉ !J.E 

't'pei:.:; fL'ÎjVIXÇ, 4.:; É<piXO'KE\1. Où t..a.6oümx as 
Un:e:;é6rpte:, x60'fLOV &:fLcpt6e:ta&. fLOL, 
mxp' &xpoc 7tOT«fLOÜ Mawv el.:; ËÀoç Sor. aU · 
Mo:pt«f.L 8' &.Sû .. <p~ f.LOU XIXT6nt-n:ue:v n:ét..aç. 
K&7tetn 6uy&.n')p ~ocatÀéwç &ôpa:tç ÔfLOÜ 

x«TijÀ6e: ÀoiYt'poî:ç XPW'tiX <po:t8püvoct véov · 
lSoüGIX 3' e:ù6ùç x&Àe:oUa' à.ve:(t..e:-ro, 
Syvw 8' 'EOp«Lov Ovn · xoct Mye:t .. &Be: 
Moxptà.!J. &.8e:Àcp~ 7tpocr8pocfLOÜGIX ~<Xoû .. l8t · 
1• Oéktç -rpocp6v aot 7t1Xt8t -rijl8' e:Gpw T(lXÙ 
ht -r&v 'Eôpox(wv ; ' 'H 8' htÉ<me:uae:v x6p1Jv. 
Mot..oüaa: 8' d1te: fLYJ't'pt xiXl mxp7j'11 -ra..xù 
IXÙ-rlj Te (.L1j'"]p XIXl éf..IXÔÉV !l-1 

È:Ç à.yx.XÀIXÇ. 
E!n:E:v 8è Ouy&:.'tl)p ~IXO'LÀÉwç • Toi}rov, yUvoct, 
Tp6<pe:ue:, x&:yOO {-Lta6è\l à.1to8Waw aél:le:v. 
"'Ovorut 8è Mwa1jv 00v6(J.oc~e:, "t"OD x.&:pLv 
ùypiXç &:veThe TtO"t"O:Xf!(o:xç &:1t' fl6voç.' 1 

d 

3 ToU-ro~ç 11-e6' l-repcx è:7t~ÀÉ:ye~ xcx;t 1t&pt -roU-rw'J 0 'E~extYjÀoç (438) 

è'J 't'fj -rpcxy~8(q;, -rà'J Mwualj'J 7t<Xp&tcr6:yw'J ÀÉ:yo'J't'<X · 

''E1td 8È: x.o:xLp0<;; VYJ7t(wv 7to:xp'ijÀ6É p..oL, 
~yo:xyé IJ.& IJ.~TYJP ~cxcnÀŒoç 7tp0<;; 8Wv.o:x"t"o:x, 
&7tO:X\ITO:X v.u6e6ao:xao:x x.o:x~ M;o:xa&: !J.OL 
yévoç Tto:xTp{jlov x.cx~ 6eoD 8wp1J!J.o:xTo:x. 
''Ewç !J.È:\1 oÔv Tàv 7tO:XL80<;; &(X,O!J.&\1 X,p6vov, 
Tpotpo:xraL ~CXGLÀLX.txraL X.O:X~ Tt"O:XL8&6f!oXGL\I 
&7to:xv6' Omax.veî:6\ Wç &.1tb an-Myx.vw\1 !&v· 

FONTES ' 3 (v. 5-9) ' Clem. Al., St,om. 1 156, 2 (v. 50-54) 

!BON 

2, 12 ëm:tTo:x XYJp6aa&L Eus. : ëTt&tTO:X x-ljpuaa' L ën-etT' èx-ljpuaa' Wila
mowitz Il fLÈ:v Eus. : -lj!J.rv L Il yévYj Jacobson : yévet codd. yov1jç Wilamo
witz Il 15 &ç Clem. ' oôç 1 B 0 N Il 17 8<crû ] ~·66 Clem. Il 18 &8e).~~ ~ou 
edd.: &:8eÀtp' ~f!&\1 codd. Il 21 8' ] IJ.' L Il x.&.ÀeoUa' Wilamowitz: x.o:xt 
Ào:xÔoüa' codd. Il 24 7tO:XL8t T(jl8' Sylburg : TCÏ> n-o:xt8t Eus. T4'>8e Tto:xt8t L Il 28 
TOÜT0\1] T06Tou O. Ferrin Sutton, Rh. M. 130, 1987,381131 &:veThe] <!J.'> 
&veiÀe Kuipe• Il 3, 4 ~y•y< 0 N '~yé (e i.L) 1 ~ ye B ~yev Clem. (Snell) 

b 

LIVRE IX, 28, 2-3 285 

profonds. Alors la mère qui m'a enfanté me cacha trois mois durant, me 
disait-elle; mais, découverte, elle m'exposa, joliment langé, sur le bord du 
fleuve· dans les hauts et épais roseaux d'un marais; ma sœur Mariam 
guettait tout auprès. Or la fille du roi descendit avec ses servantes pour 
baigner délicatement son jeune corps; à peine m'eut-elle vu qu'apitoyée 
elle me prit et me reconnut pour un Hébreu; ma sœur Mariam accourut 
auprès de la princesse et lui dit : • Veux-tu que je te trouve vite une 
nourrice juive pour cet enfant'? L'autre la presse; elle court à sa mère et 
bientôt voici ma mère elle-même qui me prend dans ses bras. La fille du 
roi lui dit alors : 'Femme, nourris cet enfant, et je te donnerai des gages.' 
Et elle me donna le nom de Moïse, parce qu'elle m'avait enlevé au rivage 
humide du fleuve. 11 

3 A quoi un peu plus loin Ézékiel ajoute sur ce sujet, 
dans la tragédie où il met Moïse en scène et lui fait dire : 

'Quand j'eus passé l'âge de la petite enfance, ma mère me conduisit au 
palais de la princesse, en me révélant tout et en me disant la race de mes 
pères et les dons de Dieu. Donc, tant que je vécus mon enfance, la 
princesse prenait tout sur elle, entretien et éducation sur le pied royal, 
comme si j'étais le fils de ses entrailles; mais quand vint le moment de la 
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10 è:Ttd 8è: 7tÀ"/)p1)<; x6ÀTto<; -iJ!J.ep&v 7t<Xp1jv, 
è;1p.6ov otxwv ~O:<HÀ~x.&v (n:pàç ëpya y&:p 
6u!J.6<; !J.' &vwye xa' -réx_voca[.Ut ~IXO'tÀÉwç). 
'Op& ÔÈ: 1tpW-rov &v8po:ç È:v xetp&v VO(J.OCÎ:ç, 

..-Ov p.È:v <·nh yévoç 'Eôpo:Lov, Sv 8' Aly61t'nov · 
15 l8Wv 8' è:p~(J.OUÇ xaJ 7to:p6v-roc p."')ôévo: 

è:ppua&(.L1J" &.8e:Àq>6v, 8v 8' éx't'ew' E:yW, 
1 éxpuo/o: 8' &!J.(.L<p -roU-rov, &rrre !.1.1J dat8e:Lv 
ëTep6v ·nv' 'Îj!J..iÇ x0C7tO"(U!J.'U7lao::u lfl6VO\I. 
T1j '1to:Upwv 8è: 7t&Àw lôWv &v8pocç Mo, 

20 [J.&:ÀtO"TIX 8' IXÙTOÙÇ auyyeve:Ï:ç, mx:rOU!J.ÉVOUÇ 

f..éyw · T( -rUrt-retç &.a6evécr-.epov cré6e\l ; 
'0 8' e:!m:v · -,H[J.Lv ,(ç a' &:7técr-re:LÀE xptTijv 
f) 'ma't'IÎ:TI)'·J è:v-roci36oc; M-1) X't'EVÛÇ crU tJ.E, 

&a1te:p -ràv è:x6è:ç &:v8po: ; Ko:t 8e(crocç ÈyÙ> 
25 éÀe:~oc . rr Wç è:yéve:'t'O O"UIJ-q>O:VÈÇ ... 68e ; 

Kcd 7t&.v•a ~occrtÀeî: -rocü-r' &.7t1jyye:tÀE\I -ro:xU · 
~1J•lr ôè: ci>o:pocW Tijv è:IJ.l}v o/ux1Jv Àaôeï:v · 
èyW S' &.xoUaaç èxrcoSWv (.LE:6laT«(.LOCt 
xat vüv rcÀav&(.Loc~ y1jv ère' &.no-rÉ:p(.Lova.' 

4 Ehcx nept -r:Ù'J'J -r:oü (Payou1}À 6uya-r:~pû>'J o6-r:wç 
È1tL0&.ÀÀe:t . 

''Op& S$ -.aUnç trc-.0: rcap6évouç -r~v&.ç.' 

'Epw-r~O'Œ'J-r6ç -r' aÙ-r:à.ç -r('Je:Ç e:tljGŒ'J cxt 7tap6~\IOt, <p"fJGt\1 
5 ~ ~e7t<pÔlp<X · 

10 

'At6U"t) fLÈ:V i) y1j rcoiaa xÀfl~e:-rat, ~éve:, 
otxoücn S' aùTijv cpÜÀa rcav-ro(wv ye:vWv, 
AWLorce:ç &v8pe:ç /).É:Àave:ç · &pxwv S' È:a-.t ·y1jç 
1 e:Iç xat -rUpocvvoç xal O'Tp«'O)À&.'O)Ç (.L6voç · 
&pxe:~ 8È: rc6)..ewç -rijaSe xat xp(ve~ ~po-roùç 
[epeUç, Oç È:a-r' È:(.LOÜ -re xat -roU-rwv tta-r~p.' 

!BON; L 

10 x6Àrcoç 1 (Wieneke, Mras; cum cruce Snell) : x6À-roç B 0 N xUxÀoç 
Kuiper xatpèç B. A. Müller ÜÀxèç C. U. Crimi (Sic. Gymn. 31, 1978, 511-
515) Il 13 VO(.La'i:ç codd. (cf. Syli.l 700, 29) : v6(.Lcp Estienne Il 14 <-rè> 
Kuiper Il av 8' Dindorf (Wieneke, Snell) : -rèv S' codd. Il 20 1t(,(T0UfLÉ:VOUÇ 
Dübner : rcapOO(.LÉ:vouç codd. rcocÀOC~(.LÉ:vooç D. F. Sutton, Rh. M., 130, 
1987, 38 (coll. Ex 2, 13) Il 26 &.rc~yye~Àev ] &.rc~yyetÀIXV Strugnell 
&.rc"t)yyÉ:À"t) Kuiper 

d 

(4<19) 

LIVRE IX, 28, 3·4 287 

pleine maturité, je quittai la maison royale (car mon cœur m'enjoignait 
d'agir et aussi la ruse du roi) 1 • Tout d'abord, je surprends deux hommes 
aux prises, l'un Hébreu, l'autre Égyptien; nous voyant seuls, sans 
témoin, je délivre mon frère et tue l'autre, que je couvre de sable de 
crainte qu'un autre nous regarde et dénonce le meurtre. Le lendemain, de 
nouveau, je vois deux hommes, cette fois tous deux de notre race, qui se 
foulaient aux pieds, et je dis (à l'agresseur) : 'Pourquoi frappes-tu plus 
faible que toi?' L'autre répliqua: 'Qui t'a établi juge ou arbitre en cette 
affaire? Vas-tu me tuer comme l'homme d'hier?' Saisi de peur, je 
reprends: 'Comment cela s'est-il su?' L'autre s'empressa de tout 
rapporter au roi, et Pharaon chercha à m'enlever la vie; mais à cette 
nouvelle je prends le large et maintenant j'erre vers une terre étrangère.' 

4 Ensuite, à propos des filles de Rague!, il continue 
ainsi 

'Je vois là sept vierges. 

Et comme il leur demandait quelles étaient ces vierges, 
Sepphora lui répond : 

'Toute cette terre s'apyelle Libye, étranger; elle est habitée par des 
tribus de races diverses, Ethiopiens à la peau noire; il n'y a pour tout le 
pays qu'un roi, qu'un seul chef de guerre; mais à la tête de cette ville-ci 
et pour juger les hommes il y a un prêtre, qui est mon père et le père de 
celles-ci. ' 

1. Ou « me sentant poussé par un élan intérieur à faire actes et œuvres 
de roi » (Magnin). 

r 
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El-roc rte:pf. -roü 7tO't'tO'fLOU -rWv 6pE!J.!J.&:rwv 8te:f..600v 7te:pl. -roU 
~e:rtcpWpocç èrttôcif..f..e:t y&:fLOU, 8t' &.1-lotôa(wv rtocpe:tcr6:ywv 
-r6v -re: Xoù!-L xocl Tijv ~e:7tcpÙ>p<X\I f..éyov-rocç · b 

(X.) "'Ü!J.WÇ xœt·e~ne:tv XP~ ae, l::mcpWpa:, -r6:8e. 
(l::.) Sév<!> 1ta:-rljp !J.E: T<i>8' ~Swxev eùvé·nv.' » 

1 K8'. L\HMHTPIOY IIEPI TOY AYTOY OMOim; 

29 

1 {( Ô.'Y)fLirrptoç ÔÈ rce:pl -rijç &:vatpécre:wç -roü ALyurt·dou 
x.ocl -ri)c; Ôtacpopiç njc; 7tp0ç -rOv fL1)V{mocv-roc -rOv Te:Àe:u't'l)crocv't'OC 
bp.o(wç -r<;i T'l)v (ep&v ~(6f.ov yp&.<ji<XVTL 1cr-r6p1)0'E · <puyeï:v 
fLbrrot ye -ràv Mwa'i)v e:i.c; Maôt&!J. x.cd cruvot.x:i}cr<Xt èxéi.' T(i 

5 'lo600p 6uyoc't'pf. ~e:rtcpWp~, 1jv e:Ivoct, Ocroc cr't'OX,6:~e:a6oct &.1tà c 
Tillv Ovo(J.&.'t'<ùV, -rWv ye:VOfLÉvwv kx Xe:T't'oÜpocç, ·'t'oÜ 'AOpcx.cX.fL 
yé\louç, èx -roU 'Ie:~&:v -roU ye:vo11-évou 'AôpoccX.!J. èx. Xe:•t"roUpaç · 
èx ôà: -roü 'le~&:v ye:vécr6cx.t LlocôcXv, èx ôè ô.aô&:v cPocyou-f)f.., è:x 
3è: 'P<Xyou-1)1. 'Io6wp x<Xt '06&.6, È>< 31: -roü 'Io6wp 1:e7t<pfup<Xv, 

10 ~'.1 itilJ.<XL Mwal)v. 2 Koct -rckt; ye:\le:dç 8è: O'U!J.q>Wve:tv • -rOv ydp 
Mwcrl)v e!voct &:1tO 'Aôpocd11- ëô8of,LoV, TI]v 8è I:e:7t<p&lpocv 
ëxT"f)V. I:u\lotxoüv-roç yà:p ~8"1} 't'OÜ 'lmx&x, &cp' oU Mwaljv 
dvoct, y.!fif.LOCt 'Aôpocd11- TI)v Xe:-r-roOpocv 6v't'Œ ÈTWv p!J.' xcd d 

FONTES : 1-3 : Alex. pol. e Demetrio, fr. 16 Müller (FHG III 224), 3 
Freudenthal (p. 222), 2 Jacoby (FGH III C 670), 17 a 3 Denis 

TESTIMONIA : l. 3-11 : Georg. Cedrenus, Historiae compend, ed. 1. 
Bekker, !, p. 76, 19-23 (PG 121, 105 C) 

!BON 

4, 14 ÀÉ.yonocç 1 : Myoumxv B 0 N 

'Y-

LIVRE IX, 28, 4-29, 2 289 

Ensuite, après avoir narré l'abreuvage des troupeaux, il 
s'attache au mariage de Sepphora, mettant en scène, dans 
des répliques alternées, Choum et Sepphora, à qui il fait 
dire: 

'(Choum) Il faut pourtant, Sepphora, que tu répondes là-dessus. 
(Sepphora) C'est à cet étranger que mon père m'a donnée pour épouse.')) 

1<8'. De Démétrius sur le même. Extrait du même auteur 

Chapitre 29 

1 << Démétrius a raconté le meurtre de l'Égyptien et le 
différend (de Moïse) avec le dénonciateur de cette mort, 
tout comme l'auteur du livre sacré :Moïse, en fait, s'enfuit 
en Madian et vécut là avec la fille de Iothôr 1 , Sepphora; 
celle-ci était, à en juger par les noms, une descendante de 
Chettoura, de la famille d'Abraham, par lézan, qu'Abra
ham avait eu de Chettoura; de lézan naquit Dadan, de 
Dadan Rague!, de Rague! Iothôr et Obab, de lothôr 
Sepphora, qui épousa Moïse. 2 Les générations concor
dent; car Moïse était de la septième à partir d'Abraham, et 
Sepphora de la sixième. Isaac, l'ancêtre de Moïse, était déjà 
marié quand Abraham épousa Chettoura à l'âge de 140 ans 
et en eut lsaar comme second enfant; il avait engendré 

l. En 28, 4, lothôr s'appelait Raguel; cf. la note de Mras, p. 527, à 
l. 14. 



Mras 
529 

290 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

s ye:vvljaocL '1 aoc&.p è:Ç ocù-njc; 8e:UTe:pov · 't'à\/ Sè '1 aoc&.x OvToc È-rWv 
E.x.oc't'àv ye:vvljcroc1.. ''.Oa't'e: f.LW ÈT&v ÜcrTe:pov ye:yovévocL -ràv 
'lcroc<ip, &.cp' ou Tljv :Ee7tcp6lpocv yeyeveocÀoy'ijcr6ocL. 3 Oô3èv 
oOv &.vTmbt-re:t -rà\1 MU)aljv xoct TI)v l;e:7t<p&lpocv xocT&. 't'OÙ<; 

a:ÙToÙç ye:yovévocL xp6vouç. KocTOtx.e:rv 3' <XÙ't'OÙÇ Ma3L&.(.l 
7t6Àtv, 1jv &:nà é:vàç -rWv 'A6poc&.11- 1tocŒwv OvofJ.OCG61jva:L • <p1Jcrt 

s y&.p -rOv 'A6poc&.(.L ToÙç ttocî:8ocç 7tpàç &:voc-rof..&.ç bd xoc-rotxlocv 
' .r. ~ ' ~ ~· ' 'A ' ' M ' ' "' ' 7tEJ-l't'OCI. ' oLOC TOU't'O OE XI:X.t OCfJ(t)\1 XIX!. OCpt<Xfl- E:I.Tt'E:I.\1 EV 

'Acrww6 Mwcr'ijv Ate.a7tl3oc Y'iifL"' yuvocï:xoc. >> 

1 X'. EZEKIHAOY llEPI TOY AYTOY OMOIO:E 

4 ({ AéyeL Sè 7te:pt -roO-rwv xoct 'E~e:x6jf..oç È\1 T1j 'EÇa
ywyfi, 7tpocr7tocpe:LÀ1)cp<hç -ràv 6ve:1.pov -ràv Ô7t0 Mwcréwç fLÈ:V 
éwpoc!Lévov, Ô7t0 8è: 7te:\16e:poü ~hocxe:xpL(J.Évov. Aéye:L 8' 1 ocùTàç (440) 
0 Mwcrljç 81.' &.1-Lot.OIX(wv npàç -ràv 1te:v6e:pàv o5-rwç rcwç · 

5 

10 

5 "'E8o~' 6pouç X.IX't' 1 &x.ptx ~wtx(ou 6p6vov 
!J.Sytxv ·tw' dvtxt !J.SX,ptç oùptxvoü 7t't1JX,6c;, 
&v Ti;) x.tx6~o0txt q~OOTtx yewtxr6v 't'tVIX 
at&:a'rj!J.-1 lx.ov't'IX x.cd !J.éytx ox.~7t't'pov x.epl. 
e:Ùwv6!J.<p !J.&:ÀtO''t'IX. lle:Çt~ aS !J.OL 
SveuO"&, x.&.yW 1tp6G0ev èO"'t'&:6'r)v 6p6vou. 
~K~1t't'ÇIOV as !J.OL 1ttxpSawx.e x.etç 6p6vOV !J.é'(IXV 
ernev x.tx6~o6txt · f31XO'LÀtx.àv a• t:awx.S !J.OL 
at&:3'rj!J.IX x.a1 txù-rOç &x. 6p6vwv x.wp(~e't'txt. 
'EyW 3' &Ger3ov y~v &rctxotxv €yx.ux.Àov 
x.txt lvep6e ytx(txç x.cd i:Ç6nep6ev oùptxvoü, 

FONTES : 4-11 : Alex. pol. ex Ezechiele, v. 68-131 Dübner et Snell 
(p. 292·295), fr. 18 c 2 Denis 

!BON 

5, l S3oÇ' Dübner : &Ç codd. Il &x.ptx ~wtxtou Dübner : &x.ptxç lvoü B 0 N 
&x.ptxç oô 1 Il 7 na:pS3wxe ] n&:p3wxe Strugnell (Snell) Il xetç ] xtxl. etc; codd. Il 
8 8' S8wxS !J.OL Gaisford : as !J.OL S8wxe codd. Il 11 xtxl. SvepOe 1 0 N : x.a1 
€ppe:Oe B -r&: T' Svep6e Münscher («fort. recte » Snell) 

b 
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Isaac à l'âge de lOO ans. Ainsi 42 ans plus tard naquit 
lsaar, par qm commence la généalogie de Sepphora z. 
3 Rien n'empêche donc que Moïse et Sepphora soient nés à 
la même époque. Ils habitaient la ville de Madian qui tient 
son nom d'un des fils d'Abraham. L'historien dit en effet 
q,u'Abraham ~nvoya ses enfants à l'est pour s'y établir; 
c est pourqum Aaron et Mariam dirent que Moïse avait 
épousé à Asèroth une éthiopienne. )) 

X'. D'Ézékiel sur le même. Extrait du même auteur 

. 4 « De ces faits parle aussi Ézékiel dans son Exode, en y 
aJoutant le ~onge q~'avai~ eu, Moïse et qui fut élucidé par 
son beau-pere. Mmse lm-meme, en répliques alternées 
parle ainsi à son beau-père : ' 

. 5 ',J'ai cru ~oir au ~omm.et ~u ~ont Sinaï un grand trône qui s'élevait 
J~sq~ aux rephs du ete~; la Stegeatt un noble personnage qui avait un 
dta~e~e et dan~ la ma1_n gauche, semble+il, un grand sceptre. De la 
droite Il me fit Signe, et Je me plaçai devant le trône. Alors il me remit le 
sceptre et m'invita à m'asseoir sur le grand trône; il me donna le diadème 
royal et lui-même s'éloigna du trône. Pour moi, je vis autour de moi toute 
la terre et les régions souterraines et celles qui dominent le ciel, et une 

2. Ici encore, une contradiction notée par Mras, p. 528, à l. 13. 
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xa( fLO( 't'~ 7Û>Ï)6oç &.aTépwv 7tpbç yo6·wt.TŒ 
ëmrc't'', èy@ Sè n&:v't'<XÇ ~p~6fLl'}0"6:fLl'}V_: 
x&:v.oU 7t1Xpijye:v Wo:; tt<Xp&fLÔOÀ~ ~po-rc.lv. 
El-r' È!J.<pOÔl)6dç !~cxvl!Tt'<XfL' !Ç Ô7tvou.' 

6 ·o 8è 1te:v6e:pOc:; ctù-roG -rbv 6ve:tpov È:7ttxplve:L oih·(ùç · 

... n ~évr::, xo:Mv aot "t"oiJ-r' ècrf,fL'Y)Ve:v 6e:6o:; · 
ÇWYjV 8' OTIX'J O'Ot T<XÜT« O'UfLÔ<X(VTI 7tO't"É:. 

I"'Ap&: ;e !J.É:ya:v -nv' èl;o:xvcxa't"'ljaeu; 6p6vov _ 
xat cx\m)ç ~po:ôe:Ucre:u; xcx' xa6l')r1!crn {3po-rwv · 
-rb 8' e:la6e:iia6cu yYjv 0/..TjV T' obc.ou!J.É:Vl'j\1 
xcxt 't'à: Unéve:pOe: xo:t Ô7tèp oùpoc\IOv 6e:oü, d 

O~e:t -r&: -r' 6'V"t'cx -r& TE 7tp0 't'OÜ -r&: 6' ÔcrTe:po\1,' 

7 nep\ 8& -ôjç K<XLOfJ.ÉV1)Ç ~TOU ""'' -ôjç OC7tO<Tt"OÀijç <XUTOU 
't'~Ç 7tpbç <f><Xp<XW 7t0Cf..tv 7t1XpEL0'6:y~t ~.L' ti~o:Ocx.(wv -rbv 
MwCJi')V Tij\ Oeiji 8L<XÀ<y6fl&VQV. <!>1)GL a 0 MwG1)Ç 

"'Etx · T( !J.OL mJfL&Î:OV ÈK {36:~01) 't'68e:, 
-œp&:œn6v TE: xat {3po-roï:ç &:ma·dcx ; 
"Aqrvw {36:Toç !J.èv >UX(e:'t'GU 7tOÀÀ(j> 7tup(, 
IXÙTOÜ 8è XÀWpàv 'TtiiV !J.É:VEL -r0 ~Àa.a~VOV. 
T( S-1); ITpoeÀ6Ùlv Oo/op.a.~ -rep&cr-rwv 
(léy~a-rov · où yO:p 1t(O'Ttv &.v6p001to~ç rpépet.' 

8 Ehoc b Oeoç ocu-rij\ 7tpoGoflLÀ<Î: · 

''E1t(ax.e<;, 6> rpépLa-re, 1.1.~ 1tpoaeyy(crnç, 
Mwalj, 1tp1.v ~ -r&lv a&v 1toS&lv ÀÜcra.L Séatv · 
1 &yla. yètp .Jjç aù yljç èrpéaTl)XŒ<O 1téÀet, 
ô 8' èx. ~&-rou aot 6eïoc; èxÀ&!J.7tet Myoç. 

1 B (ad 7) 0 N 

5, 14 x&.1.1.oü ] x.&.!J.o1. Estienne (van der Horst) xa.1., lSoù R. R~neha~ 
(Studies in Gk Texts, GOttingen, 1976, 68-69) li ,6,, 2 xa.Mv Esttenne · 
xa.ÀoÜ codd. li &cr'/)f.1.1)Vev B (Estienne) : èa6!-l'Y)ve 1 etJ.'Y)VUO'e 0 N Il 3 t</l11v 
Estienne : tWotv 1 twoïv B 0 N li O'Uf.1.Ôoc(v71 Estienne : O'UtJ.ÔOC(1) codd. Il ~ 
~a.vocO"..-IjO'etc; 6p6vov (-ou Stiihlin, Snell) &l;IXvéO'~<O elç 6p6vov R. Ana~ta~, 
Sic. Gymn. 26, 1973, 10411 8 -roü Estienne : TOUTOU codd. Il 8, 4 ~ç au ne; 
Dübner : Yj n 81tOU aù codd. 

(441) 
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foule d'étoiles tombaient sur mes genoux; je les comptai toutes, et de 
mon siège elles s'élançaient comme une armée de mortels. Ensuite, 
effrayé, je me réveille. ' 1 

6 Et son beau-père explique ainsi le songe : 

'Étranger, c'est un heureux signe que Dieu t'a donné là; puissé-je être 
en vie quand un jour cela t'arrivera! Certes, tu renverseras un grand 
trône et tu seras toi-même arbitre et guide de mortels; quant à 
contempler toute la terre habitée et les régions souterraines et celles qui 
dominent le ciel de Dieu, c'est que tu verras ce qui est, ce qui était et ce 
qui sera.' 

7 Sur le buisson ardent et sa mission auprès du Pharaon 
il fait encore dialoguer, en répliques alternées, Moïse avec 
Dieu. Moïse dit : 

'Eh! qu'est ce signe qui me vient du buisson, prodigieux, incroyable 
pour des mortels? Soudain le buisson brûle d'un grand feu, et tout son 
feuillage reste verdoyant. Allons! je m'avancerai pour voir ce prodige 
immense; car des hommes ne peuvent y croire. ' 

8 Après quoi Dieu l'interpelle : 

'Arrête, excellent Moïse, n'approche pas avant d'avoir dénoué les 
sandales de tes pieds. Car sainte est la terre que tu foules, et c'est le verbe 
divin qui flamboie et jaillit pour toi du buisson. Courage, mon fils, 

l. Ce dédoublement de la théophanie du buisson ardent relève de 
l'apocalyptique; le mysticisme astral de l'époque hellénistique avait 
pénétré dans le judaïsme; cf. L. CERF AUX, in Muséon, 37 (1924), p. 55-
57. On·rapproche souvent de cette vision le songe de Tarquin le Superbe 
dans le Brutus du tragique latin Accius : douze sénaires iambiques (le 
songe), dix septénaires trochaïques (son interprétation), conservés par 
Cicéron, De divinatione, 1 44; le mouvement des deux morceaux n'est 
pas sans analogie. H. JACOBSON (p. 91-92) indique les parallèles bibli
ques : l'échelle de Jacob, Joseph interprétant ses songes et ceux du 
Pharaon, Daniel 7, 9 ss. 
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5 

5 

@&.pal)GOV, W 1tct'ï:, xa:l: "A6ywv &xou' !p.Wv · 
l3e:rv y&p Oqnv -r1jv ÈIJ:~v &.fl."lfX.cxvov 
6v11-rOv y~y&Toc, ·d1v ")..6ywv 8' ël;ea't'( am 
è:v&v &.xoUe:Lv, -r&v ëxctT' è:t..1jt..u6cx. 
'Ey<d 6e:àc; a&v, &\1 )..éye:Lç, ye:w1)T6pwv, 
• Aôpcx&.p. 't'e: xo:l 'lcraà:x xo:xl 'lo:KWôov -rpl-rou · 
t-LV1JG6dc; 8' È:xe(vwv xcxt €."t"' È:!J.Wv Ôwp"t)p.&'t'wV 

n&.pe:LfLL a&O'IXL t..a:à\1 'EôpiX(wv È:(.J-6\1, 
l3Wv x.&.xwaw xa:!. 1t6\lov ôoUÀwv È!J.&v. 
'A),)..' ëpne xcx1 a1)!).<X.Lve: TOÎ:Ç È:(J.OÎ:Ç Myo~ç 
ttp&TOV f.LÈV ocÙTo'i:'ç 1tiXO'LV 'EÔpcdOLÇ Ôf.LOU, 
bte:L't'IX ~IXO'LÀE:Î: -rà: Û1t

1 
È:[.LOU 't'E:'t'<X'((J-É:VCX, , 

8m.ù<; aù t.u..Ov -ràv È:[J.àv ~&.ymc; x_6ov6ç. 

1 9 Ehoc \.mo06:ç -rtv' &fLOLÔocÏoc oclrrOç 6 M<.ùcr'ijc; f..éyet · 

• Oùx e:ÔÀoyoç 7técptmx, y)..b:uJO"CX ô' È:cr·d fLOL 

Macppaa-roc;, tcrxy6cpwvoç, &a-re: fLiJ À6youç 
ÈfJ.oÙÇ ye:véa61XL f3o:aLÀéwc; è:vocv't'(0\1.' 

10 E!-t·oc 7tp0c; -rocÜ't'OC 0 6eàc; aù-r<\> &.7toxp(\le:-rar. · 

"A0:pW'11X 1tÉtJ.o/W Gà'l xocG("('IYj't'O'I TOCx_6, 
W 7t&..,-ioc ).~e~ç .. &~ È!J.oU ).eÀey[J.É'IIX, 
~oct ocUTàç ÀocÀ~Get ~amMwç È\loc'l't'(o.,, 
GÙ !J.€:" 1tpàç ~!J.iXÇ, 0 8è l..oc6W" GÉ6e'l 1tO:poc.' 

b 

c 

1:'' ... • 'eo;:.. """} ~;-::,v ~h ÀW\1 -re:flOC't'W\1 o{hw 3r.' d 11 f!&pl o< 'O)Ç pocuoov ~· ·~ <<A c 
à:f.LOI.Oa(W\1 e:Ïp"flxe: . 

• (0.) Tt 8' è" x_ep0t,., Got." ToüT' txetç; Aé~o" .. &:xoç. 
(M.) 'P&:68o'l 't'E't'f>IX7t68oo\l xoct ~poTW'I xoMaTpta'l. 
(0.) 'Pro/o., 7tpàç où8aç xal ~Ttox_&lpl)GO~ T<Xx_6 · 
8p6:XW\I yà:p tG't'IXt lflOÔep6ç, WG't'€ 6ocU!J.IXGIXt. 

I B (ad Il med., v.1245nell) 0 N 

8 9 txocT' Gaisford : Sxa.Tt 0 N Ëxa.TO'I 1 1\ 18 è~O:yotç ] -&.rn,ç D. F. 

5 ' Rh M 130 1987 38 Il 9 2 "0' I : ~ou B 0 N Il 4 ev•"[ov 
utton, .. , ' ' 'r , dii5'-

E fenne · -(ouç 1 0 Nom. B 1110, 2 T<Xx_U Estienne: TIX"J..U" cod · 1J!J.!X.Ç 
c:d

1
d. (M;as, Snell; cf. Ex 4, 16) : ~!LW" Estienne 1\ 11, 6 ËaToct Estienne : 

ÈG't't codd. 
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entends mes paroles; voir mon visage, c'est impossible à un mortel, mais 
tu peux entendre mes paroles, et je suis venu pour cela. Je suis le Dieu 
des ancêtres que tu te donnes, Abraham, Isaac et Jacob en troisième. En 
souvenir d'eux et aussi de mes dons 2 , me voici pour sauver mon peuple, 
les Hébreux, car j'ai vu le malheur et la peine de mes serviteurs. Mais va! 
signifie, sur la foi de mes paroles, d'abord à tous les Hébreux ensemble, 
puis au roi, mes injonctions, pour faire sortir mon peuple de ce pays.' 

9 Ensuite, un peu plus loin, Moïse a cette réplique : 

'Je ne suis pas orateur, et ma langue est embarrassée, ma voix grêle, de 
sorte que mes paroles n~arriveront pas jusqu'au roi.' 

10 Ensuite Dieu là~dessus lui répond : 

'J'enverrai bientôt ton frère Aaron, à qui tu communiqueras tout ce 
que j'aurai dit; c'est lui qui parlera devant le roi, comme tu me parles, et 
il recevra de toi le message. ' 

11 Sur le bâton et les autres prodiges il s'exprime ainsi 
en réplique alternées : 

'(Dieu) Que tiens-tu à la main? Dis-le vite. 
(Moïse) Un bâton pour châtier quadrupèdes et humains. 
(D.) Jette-le sur le sol et éloigne-toi en hâte; il deviendra un serpent 

redoutable, à s'en étonner. 

2. Il s'agit des dons de Dieu à son peuple, en particulier de l'Alliance ; 
cf. W. H(!RBURY, « Ezekiel tragicus 106 : 8wp-i)[J.ct't'ct •> (Vetus Testamerv
tum, 36, 1986, p. 37-51, surtout 50). 
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(M.) 'l3où ~é6f..YJ"''u · 8éa1toe', n .. ewç yevoü · 
Wc; c.poôe:p6ç, Wç 7tl~:>.wpoç · otxn~pov crû (J.E · 
né<pp~x' iaWv, fJ.É:À1) 3€: crÛl(J.O:X."t'OÇ 't'pÉ:(J.E~. 

10 (0.) MY)ÔÈ:v <poÔY)ilfiç, x.e:tpa 8' hcn:(vo:x.ç Ào:ÔÈ: 

oùp&.v, 7t&:f..~v 8€: p&:Oôoç Saae:6' &cmep ~v. 
I"Ev6e:ç ÔÈ: xe:tp' e:Lç x6À1tOV è!;é\le:yxé: 't'E. 

(M.) 'Iôoù Tè Tax.€1év, yéyove::v Wam:pe:l. Xtc~v. 
(0.) "Ev6e:ç 7t&Àw 8' e:lç x6Ànov, Sa-ro:~ ô' &a1tep ~v.'>) 

12 ToÛ't'otc; è:rc&:ye:~, (J.E't'OC 't'tV<X TOC !J.E:'t'ctl;ù ocù-r0 dp1j(J.É:voc, 

'Aéywv · 
« T c<ih·oc 8é <p1JcrLV oô-rwç xocl 'E~exL'ijÀoç l:v -r7i 'EI;aywyfi 

ÀÉ.ywv, rte:pt fLÈ:V TÙlV <J'Y}p.dwv -rèv ee:Ov rtocpe:mOCywv ÀÉ.yov-roc 

s o6-r<Vç · 

1 ''Ev -rijôe: (l&:ÔÔI{) 1d.VTIX 7tOL1jae:Lç xocx&: ' 
np&"t"0\1 (J..È:\1 IXÏ:(J.IX 7tO"t"6:(J.tOV pu~O'E't'GU 
1t"I)'(CÛ TE noiao:x.L xcd Uô&:"t'wv aucrTI)t.tiX't'IX · 

b 

~cx-rp~Î.)'.WV 'TE nÀlj6oç *** xo:t O"X\IÎ:7tO:Ç È(LÔOCÀ& x6ovL 
10 "EttEL'TO: TÉ:<ppav oÏ:Ç XIX(J.Wtx(IXV 7t6:tJW, 

&.vtx6pv~aet 8' èv ~po-roî:'ç tf..x:'l} mxp&.. 
Kvv6(J.V~IX 8' ~;e~ xtxt ~po-roùç Aiyvn-rlwv 
noÀÀoÙç xtxxWcret. Me-r~ 8È: -rtxü-r' Sa-rtxL n&t..w 
ÀO~(J.Oç, 6txvoÜv't"tx~ 8' o!ç Evea-rt xtxp8(tx 

15 CJKÀ"I)pli. fiLKÇIIXV& 8' oÙptxv6V • x6:f..tx~IX VÜV 
crùv nvpt neaeÎ:'t"IXL XIX~ vexpoùç 6-ljcret ~po-roûç. 
Ktxpno( -r' àÀoÜv-rtxt -re-rptxn68wv -re tJÛl(J.tx't"IX · 
crx6-roç -re 61jcrw -rpeî:'ç hp' 1)(J.É:ptxç 8Àtxç 
à.xpt8ocç -re 7tÉ:f.L4"w, xtxt neptamX ~pÛl(J.tx't"IX 

FONTES : 12: Alex. pol. ex Ezechiele, v. 132-174 Dübner et Snell 

(p. 295-297), fr. 18 c 2 Denis 

PARALLELA : 12, 8 (v. 134 Dübner et Snell) : cf. XIII 13, 60, Ps.
Aeschyl., fr. 464 N2 , adesp. 617 Kannicht-Snell v. 8 

1 B (a 12 med., v. 152 Snell) 0 N 

12, 9 post 7tÀ1j6oç lacunam 5 1/2 pedum indicat Snell Il xtxt axv!:-
7tiXÇ] crx!:n&. -r' Strugnell (v. d. Horst) 1110 o!ç] -roî:'ç D. F. Sutton, Rh. M., 
130, 1987, 38 Il 15 mxptxv& codd. (tuetur R. Anastasi, Sic. Gymn., 26, 
1973, 106, n. 26) : mxp&.vw Mras (Snell) Il 19 m:ptaa.X ) 7t€ptacrtxt Dübner 

c 
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(M.) Le voilà à terre; maître, sois propice; qu'il est terrible monstrueux! 
Aie pitié de moi; je frissonne à sa vue, mes membr~s tremblent. 

(D.) .. Ne crains rien; étends la main, saisis sa queue, et de nouveau il sera 
baton comme auparavant; puis mets la main dans ton sein, et avance
la. 

(M.) Voilà, j'ai obéi; elle est devenue comme neige. 
(D.) Remets-la dans ton sein, et elle sera comme auparavant.' 11 

12 A quoi il ajoute, après quelques remarques intermé
diaires, ce que voici : 

. « Ain_si s' expri?'e Ézékiel dans son Exode; à propos des 
signes Il met Dwu en scène et lui fait dire : 

'Par ce bâton tu produiras toute sorte de maux. D'abord un fleuve de 
~ang c?ulera de toutes les sources et de toutes les surfaces liquides ; je 
Jetterai sur la terre une nuée de grenouilles et de moustiques; ensuite les 
gens sur qui je répandrai une suie de fourneau bourgeonneront d'amères 
pu~tules. Le taon viendra et mettra à mal bien des Égyptiens. Après cela 
arnvera de nouveau la peste, et les cœurs durs mourront. J'irriterai le 
ciel; alors la grêle tombera avec le feu et fera des morts. Les fruits 
fériront,. ains~. que les. quadrupèdes. Je ferai les ténèbres pendant trois 
JOUrs plems; J enverrai des sauterelles, qui consumeront tout le restant 
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&.7t1XVT' 0tvoc).fuaOUO't X.(Û XIXÇl1tOÙ "J,)..IJ"I)\1. 

'E1tt niia~ -roO-rmç "t"Éxv' &:7toxTe:v& ~po-r&v 
7tpwT6yovoc · no:x:Ua<ù 8' ü6ptv &.v6pW7twv xoxx&v. 
<b.xpocô:. 8€ ~ocat),e:Ùç 7telae:-r' où8È:\I &v ÀÉyw, 
1tÀ~V -réxvov ocÔToÜ 7tpw-r6yo\lov ~l;e:t ve:xp6v · 
xo:t -r6-re: <po6"1]6e:1.ç ).oc0v È:x7tÉ!J.~Et -raxU. 
Jlpàç 'TOÎ:O'ÔE ÀÉ~EtÇ 1tà.aw 'E6po:(otç ÔfLOÛ' 

'0 !J.Elç Oô' ÔfLLV 7tpWToç È:vtocuT~v 1tÉÀet · 
èv "t'ij)Ô' &.7t&.l;<ù ÀIXàV dç &ÀÀ1jV x.66\IO:, 
e:tç ~v Ô7tÉO"'t'1JV rco:-rp&mv 'E6poc(w\l yévouc;. 
1 Aél;e:tc; ôè: Àa.(i} mxni, {.L"')Vàc; où ÀÉyw 

ÔtX,O(J."')V(~ Tà 7t&:GX,IX 66Cl'I:XV't'ct.Ç 6e:<i} 
1..-n 7tp6a6e vux-rl oc(!J.<XTL o/ocüa<Xt 66p«c;, 
01twç 7to:pH.6n alj!J.IX ôetvàc; &.yye:Àoç. 
<Jv.e:tc; 8è: vuwràç lm-r& 8cdae:cr6e: xpéa. 
~1tOUÔfi ÔÈ; ~IXO'LÀEÙÇ È:XÔIXÀE:Ï 7tp67tiXV't'' Ù'J.ÀOV. 

"Ü't'a.v ÔÈ [J.ÉÀÀ"YJT' IÏ:7tOTflÉX,e:tv, ÔÛlaw x&.pw 
Àoc<;l, yu\1~ TE 7ta:pOC yuvo:txOc; ).1jo/e:Ta:t 
axe:6"f) x60'!J.OV -re tt&:ve' 1 Ôv &v6pwttoç qJÉpr::L, 
XPUO'oÜv 'TE: x&pyUpr::LOv i)8è xtxt O"t'OÀ&:ç, 
tv' Wv ~ttptxttxv !J.L0'6àv O:tto8WO'LV ~po"t'otç. 
"0-rtxv 8' èç ï8LOv xWpov dO'é:À61)6'' Ott<ùÇ 
&11' ~O'ttr::p ijoüç èqJ6yr::"t'', Aly6tt-rou 8' &tto 
€:tt"t'' d)6'> ô8oLttopoÜvTI:Ç "I)!J.éptxç ô86v, 
tt&:V"t'E:Ç 't'OO'tx6"t'IXÇ "lj!J.ÉpiXÇ é't'oç >t&:"t'IX 
éÎ.~U!J.IX ~8r::0'6r:: XŒt 6r::<Ï) À1X't'pE:60'E:'t'E:, 
't'à. ttp<ù't'6't'E:UX't'IX ~<Ï)IX 660V't'E:Ç 6r::<Ï)1 

80'' &v 't"éX<.VO'L 1ttxp6ÉVOL 1tpÛl't'<.VÇ 't'ÉXVIX 
-rà:pO'E:VLXà. 8LocvoiyoV"t'IX !J.~"t'ptxç !J-1)"t'Ép<ùV.' » 

!BON 

12, 38 O'xr::61) x60'!J.OV 'TE: 1t&:vf.l' ] O'XE:61) -re x6G!J.OV 6' 01ov Snell n&:v"t'tx 
O'X.E:61) x60'j.tOV 6' J. Diggle, Gr. Rom. Byz.St., 14 (1973), 264, n. 62 Il 39 
xpuGoÜv Dübner : x.puG6v codd. (Mras, Snell) \1 x.O:py6peLOV Dübner : xtxt 
&pyupov codd. (Snell) x.Gd <'Tàv> &pyupov Mras Il ij8è ] -re Snell li 40 lv' Zlv 
I 0 N: tv' Wvttr::p B tvtx/<&v6'> Zlv Estienne (Snell) Il 43 €:n:'t'' <~6'> 
ô8oL1tOpoüvuç Snell : 8L08omopoüv-reç Estienne : bt't'O: a· baom. I ttt-r&. 
08om. BON 

d 

(443) 

b 

' 
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des vivres et la verdure de la végétation. Pour comble à tous ces vœux, je 
tuerai les premiers-nés des hommes et briserai l'insolence des méchants. 
Mais le roi Pharaon n'écoutera aucun de mes avertissements, sauf quand 
il verra mort son fils premier-né. Alors, effrayé, il se h~tera de renvoyer le 
peuple; là-dessus tu diras à tous les Hébreux assemblés : ' Ce mois est 
pour vous le premier de l'année, celui au cours duquel j'emmènerai le 
peuple dans une autre terre que j'ai promise aux pères ·de la racé 
hébraïque. Et tu diras à tout le peuple : • A la pleine lune 3 du mois dont 
je parle, quand vous aurez offert à Dieu le sacrifice pascal la nuit 
précédente, vous teindrez de sang vos portes pour qu'à la vue de ce signe 
l'ange exterminateur passe outre. Mais vous, la nuit, vous mangerez des 
viandes rôties. Le roi, lui, se h~tera d'expulser toute cette foule. Et quand 
vous serez sur le point de prendre votre course, je donnerai ma faveur au 
peuple 4 : une femme prendra d'une autre ses ustensiles et toutes les 
l?arures que porte l'homme, l'or, l'argent, les vêtements aussi, afin que les 
Égyptiens paient aux gens le salaire de leurs travaux. Et quand vous serez 
arrivés dans votre territoire propre, de même que depuis le matin de 
votre fuite d'Égypte vous aurez fait route sept jours durant, tous, chaque 
année, pendant autant de jours vous mangerez des azymes et adorerez 
Dieu, sacrifiant à Dieu les premiers-nés des animaux, avec tous les 
enfants m~les qu'enfanteront pour la première fois les jeunes femmes et 
qui ouvriront la matrice de leur mère.' 

3. Cette dichoménia n'a pas d'appui biblique: la date de Pâques 
d'après la pleine lune n'a pas de fondement vétérotestamentaire; il s'agit 
de l'équinoxe de printemps du calendrier babylonien, à cycle solaire et 
non lunaire (J. W. McKAY, «The date of Passover and its significance », 
in Zeitschr. f Alttest. Wiss., 84, 1972, p. 435-447). 

4. Ou peut-être, avec Ch. Magnin : « Je vous ferai trouver grâce auprès 
du peuple d'Égypte. >> ' 
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13 K1X1. 7t6:ÀLV 7tep1. -rY)ç cxù-rijç -rocÙT"f)Ç Éop-djç q:rl)a1.v 
È7teÇepyo:.~6!J.evov &xptÔÉ:aTe:pov e:lp'Y)xÉ:vcu · 

<1' 'Av8pWv 'Eôpcdwv 't'OÜÔe: -roü fL"')VI~H; Ào:ÔOOv 
xo:x;-r<X ovyye:'ldo:ç 7tp6ÔocTœ xat [J.6crxouç ~oûlv 
&ttWIJ.O: Ôe:x&:'t[) · xcd q>UÀo:x_6~-rw [LÉ)(J)L 
-re:Tç~<Xç èmt.&:[J.o/e:L 8e:x&:8L, xo:t 7tpèç éa7tÉ:po:v 
6Umxne:c; èm:T&: 7t6.v't'ct aùv ·rote; tf>J8o6e:v 
oÔ..-WÇ q>&:ye:cr6e: TIXiJt"O: • 1tEpLe:~WO"fLÉ:Vm 
1 xoci xoTha: 1t00"0"~V U7to8é8e:aEie xcd xe:pt 
~ocxTI)p(a:v lîxone:ç. 'Ev (ntou81} n yO:p 
~OC(rtÀEÙÇ xe:Àe:Uae:t 7t&:v-ro:xç è:x.Ôo:Àdv x6ov6ç. 
xe:xÀ~cre::ra:L 8è: 1t&:crx' · 0Tocv 6Ucrl)TE 8é, 
ÔÉ:O"[J."I)V ÀOC66\It'e:Ç xe:pcrtv {H:raW7tOU x6!J.YjÇ 

e:lç o:T[J.oc ~&:o/ett xo:x!. 8tyerv &rcd:I!J.<'irv ôuotv, 
Orcwç 7trt.pÉ:À81J 6&:v«TOÇ 'Eôpo:(wv &1to. 
T o:UTI)v 8' !oprljv 8e:cr7t6"7) TIJPlJcre:'t"e:, 
llîrpe' "ÎJ[.LÉ:p~ç &~ufLO: · xcd où ~pw61jae:-.o:t 
I:U!J."fJ· KocxWv yO:p Thlvô' &:7t<XÀÀo:xyljae-t'cn, 
xcÛ 't'oÜ8e: [.L"'IJV0ç Ë~o8ov 8~8oî: 6e:6ç · 
&.p;(~ 8è [.L"'IJVÙ>V XCÛ ;(p6vwv oihoç 7tÉ:Àe:~.' )) 

14 TiciÀtV !J.EO' Ë-repa bt~Àéyet · 
<< <l>11crl Sè xal 'E~ext'Î)Àoç èv Tij) Spci!J.<X't'L T<p ETCtypa<po

!1-év<p ~EÇaywylj, TC<Xpetcrciywv &yyeÀov ÀéyovT<X T~v TE -rWv 
'EOpaLwv StciOecrtv xal T~v TWv AtyuTCTLwv <p6op0Cv oÔ't'WÇ · 

''Oç y.Xp aùv Oxt.<p 't'lj.l8' &.<pWp[.L'l')CJe:v 86[.Lwv 
~ocatf.e:Ùç <l>.:xp.:xW (.t.Up(wv grcf.wv [.LÉ:'t'.:x 
lrcrcou 't'e: rc&a'l')Ç x.:xt &.p[.L&.'t'wv 't'e:'t'p.:x6pwv 
x..:xt rcpoa't'&'t'.:x~at x.:xt rc.:xp.:xCJ't'&'t'.:xtç Ô[.LOÜ, 

FONTES : 13 : Alex. pol. ex Ezechiele, v. 175-192 Dübner et Snell (p. 
297-298), f,_ 18 c 2 Denis; 14' id., v. 193-242 Dübne. et Snell (p. 298-
300), fr. 18 c 2 Denis 

IBO N 

13, 2 èrce~e:py.:x1:6[.Levov Estienne : -6[.Levoç 0 N -o[.LÉ:VYJÇ 1 ( def. B) Il 6 
èrctf.&[.Lo/et ] -o/n D. F. Sutton, Rh. M., 130, 1987, 39 Il 9 xept Estienne : 
xepat codd. 1112 rc&.ax' Strugnell (Snell) : rciiç x..:xt codd. (Mras) 1117 S<p6' 
Estienne : Érc't'à. codd. Il 14, 2 èmyp.:x<po[.LÉ:V<p B 0 N : -f.eyo[.LÉ:V<p 1 

d 

(444) 

b 
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13 A nouveau Ézékiel revient, dit le Polyhistor, sur 
cette même fête pour la décrire avec plus de détails : 

' Chacun des Hébreux, ce mois-là, prendra pour sa famille moutons et 
veaux sans défaut, le dixième jour; il les gardera jusqu'à ce qu'un 
quatrième jour luise après la décade 5 ; et après l'avoir sacrifié le soir vous 
mangerez tout cela rôti avec les entrailles, de cette manière : ceints, les 
chaussures aux pieds, le bâton à la main; car bientôt le roi ordonnera de 
vous chasser tous du pays; et cela s'appellera la Pâque. Et quand vous 
aurez sacrifié, prenant en main une touffe d'hysope, vous la tremperez 
dans le sang et en toucherez les deux montants (de vos portes), pour que 
la mort passe loin des Hébreux. Vous garderez cette fête au Seigneur, des 
azymes cuits le jour; et vous ne mangerez pas de levain. Car ce sera la 
libération de vos maux, et c'est en ce mois que Dieu vous donne de 
partir : c'est le début des mois et des temps.'» 

14 De nouveau, après d'autres détails, il ajoute : 
<( 'Ézékiel encore, dans le drame intitulé L'Exode, met 

en scène un messager et lui fait raconter la situation des 
Hébreux et le désastre des Égyptiens 6 , en ces termes : 

' Quand avec cette multitude le roi Pharaon se fut élancé de son palais 
parmi une infinité d'hoplites, toute la cavalerie, ses quadriges, les chefs, 
les hommes de flanc, tous ensemble, c'était une foule effrayante 

5. Ce sera le 14 Nisan. - Ces prescriptions, qui semblent fépéter les 
précédentes, sont un discours non plus de Dieu mais de Moïse (J. 
STRUGNELL, H. Th. R., 60, 1967, p. 449; H. JACOBSON, 1982, p. 122 et 
n. 5). 

6. « L'idée de faire raconter par un messager égyptien la victoire des 
hébreux est un souvenir évident des Perses d'Eschyle !) (Th. REINACH ap. 
K. KUIPER, REJ, 46, 1903, p. 68, v. 195; cf. déjà Ch. MAGNIN, JS, 1848, 
p. 207, n. 1). 
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1)v cpp~x1'Ùç &v3pWv èx't'&T<XY!J.évwv 5x;Àoç. 
lle~o~ !J.È:V èv fJ.éO'OUJL X<Xt tp<XÀ<Xyy~xot 
a~ex8pofLà:Ç SxoV't'E:Ç &p!J.<XGW "!61tOUÇ. 
1 bt1teïç 8' S"!oc;e "!OÙÇ !J.È:V èl; eùwv6fLWV 
èx 8e;LC;)v 3€ 1t&:v-rocç A~yo1tT(ou a-rpoc't'oci. 
Tàv mXvT<X 8' [ <XÙ't'Wv J &.pd3fLèw ~p6fL1JV è:yW crrpoc't'oÜ · 
/-lUpt&:3eç <<XÙTWv> éxocTàv eù&:v8pou ÀeW[ç]. 
'E1td 8' 'E6poc(wv OÔfLÙÇ ~\l'n'jae G1'poc1'6ç, 
o~ fJ.È:\1 1tocp' &x~v 1tÀ'l)a(ov ~e6À1)!J.évo~ 
'Epu6piXç 0ocÀ&.GG1JÇ ~GIX\1 ~6po.,GfLéVo~ ' 
o( fJ.È:\1 "!éxvo~at V'l)1t(otç 8Œouv ~opà:v 
OfLoÜ "Te xocl 8&:!J.ocpatv, S/-l1tOVOt x61tw · 
x-r!JV'lJ Te 1toÀM: xocl 86fLW\I &noaxeu~ · 
IXÙt'O~ 8' èXvo1tÀOt 1t<iV1'E:Ç dç !J.&:X'l)\1 x;épocç 
l86v't'eç ~!J.iXÇ ~À&.Àoc;ocv Sv8ocxpuv 
cpwv~v 7tpàç ocleép' &7te-r&:6YJG<Xv &Op6ot, 
6e:Ov 1t<X'Tpt;)ov. 'Hv 1tOÀÙç 8' &v8pWv 5x;Àoç. 
~fLiXÇ 8€ x;&:pfL<X 1t&:V't'ocç eix;ev èv v.épe~. 
"E1tet6' U1t' <XÙ't'oÙç 6ijx<XfLE:V 1t<XpefL6oÀijv 
(BeeÀ~ecpWv 'nç xÀ~~E:1'1Xt 1t6ÀtÇ ~po't'o'i:ç). 
'.E1td 3€ TtT&.v 4jÀwç 8ua!J.<XÏ:ç npoo-tjv, 
e1téGXO!J.E:V, 6éÀO\It'E:Ç 5p6ptov !J.&:X'l)V, 
1tE1tOt66nç À<XOÏ:G~ X<Xt o:pptXt'OÏ:Ç 81tÀOtÇ. 
"E7tet1'<X 6dwv &px;et'<X~ np<XGT(wv 
1 6o:u/-l&:Gt'' l8éa6o:t · xo:( t'tÇ è;o:Lo:pv't)ç fLÉ;y<Xç 
G1'ÜÀoç vecpfu8'l)ç è:.a1'<i6'l) 7tp0 yljç, fLéyo:ç, 
l1tocpev.6oÀljç ~!J.WV n xiX~ 'EEîp<XLwv !J.éaoç. 
K&7tet6' 6 xe(vwv ~YE:fLÙ-IV Mwaljç, Àoc6Wv 
p&:68ov 6eoü, T(i 8~ 1tplv Aly61t1'(fl x<XxO: 

1 B 0 (G) N 

14, 13 Alyum-lou ] Alyu"'ou D. F. Sutton, Rh. M., 130 (1987), p. 39 Il 
14 [o:ùTWv] Dübner: (&pt6f.LÙV) <XÙt'Wv codd. «Ùt'Wv (&p~6!J.ÙV) Giffard Il 
a:po:ToÜ secl. Kuiper (Mras, Snell) li 15 <o:Ù't'CÛV> Strugnell : <1)a«v> 
Dmdorf (Mras, Snell) <elatv> Gaisford <el7tev> Dübner Il ÀeW Dindorf: 
ÀeWç codd. Il 18 1)ao:v Gaisford in app. : iJeaocv codd. i)ea<Xv Mras Il 
20 S!J.1tovot x61t<fl ] Syxo1to~ 1t6vct> W. G. Arnott (A.].Ph., 106, 1985, 241) 
Il 24 o:l6ép' &7te1'&:6'l)GO:\I Strugnell : o:t6épo: t'' èaT&:!hjaocv 1 0 N o:t6époc 't'E: 
1'&:61Ja«v B ocleép« t'1 è: .. &:e1Ja<Xv Gaisford (Mras) o:teép' è:;é't'etvo:v << e.g. l} 

Snell Il 25 1t<X1'pt;)ov ] + 't'e cj. Snell 1! ~v 1toÀÙç 8' Gaisford : 1t6Àuç ~v 3' 
c~dd. Il 31 8"Àmç 1 (" i.r.) cum N et i.m. G : 8xÀotç 0 G (def. B) Il 34 "PO 
Y1JÇ, fLéy«ç codd. : 7tp0 ~!J.épo:ç E. Stein II~J.éy«ç ]!J.éÀo:ç Dübner (Snell?) 

d 

(445) 
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d'hommes en ligne. Les fantassins au milieu, les phalangites avec des 
passages pour les chars; quant aux cavaliers, tous ceux de l'armée 
égyptienne, il les plaça les uns à gauche, les autres à droite. J'ai demandé 
le nombre total des combattants : ils étaient cent myriades d'hommes 
valeureux. Mais quand mon armée affronta les Hébreux, les uns s'étaient 
jetés près du rivage de la mer Rouge et s'y entassaient; certains 
donnaient à manger à leurs petits enfants ainsi qu'à leurs femmes, épuisés 
de fatigue ; il y avait là en nombre bêtes et ustensiles domestiques; mais 
eux, qui allaient au combat les mains nues, à notre vue poussèrent une 
clameur lamentable et élevèrent en foule leur plainte vers le ciel, Dieu de 
leurs pères 7 • C'était une grande foule. Mais nous tous, à notre tour, 
fûmes saisis de joie. Ensuite nous établîmes au-dessous d'eux notre camp 
(il y a là une ville qu'on appelle Béel-Séphon). Mais quand le Titan Soleil 
fut près du couchant, nous nous arrêtâmes, dans l'intention de combattre 
à l'aube, confiants en nos gens et en nos armes redoutables. Ensuite des 
merveilles préludent aux miracles divins : voilà que soudain une grande 
colonne de nuée se dresse devant la terre, entre notre camp et celui des 
Hébreux. Alors leur s.uide Moïse saisit le bâton de Dieu par lequel il avait 
déjà opéré contre l'Egypte des signes funestes et des prodiges ; il en 

7. La conjecture de J. Strugnell, économique et métriquement 
justifiée, s'accorde avec les lamentations du peuple Ex 14, 11; l'éther est 
identifié au « Dieu des pères l} (H. Th. R., 60, 1967, p. 450, n. 3). 
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Gl)IJ.Et'IX XIX~ 't'Epliot't'
1 È~€1-.t:fjcriX't'O, 

~-ruo/' 'Epu6pii~ vOO't'IX x«~ ëax~ae:v fJ.Éaov 
40 ~&.6oç ®IXMaaY)t; · ol 8è a61J.1t«\1Te:Ç a6éve:L 

C>pouaa:v Wxe:tç d:ÀfJ.Upiiç 8t' &:rpcutoü. 
'H~J.e:t'c;; 8' Én' IXÔ'Ôjç <j>x_6fL€a61X auv-r6j.LWÇ 
XIX"t'' ÏX,VOÇ IXÔTWv • VUXT0ç e:tae:x.6pa1XfLEV 

~o~8pov.oüv't'e:ç · &.pfJ.&.Twv 8' &cpvw -rpoxot 
oôx l:a-rpécpovw, 8éap.LOL 8' Wc; ~pv.oacxv. 
'An' oôp.xvoü 8& cpéyyoç &ç nupàç fLÉYIX 
&cpfh, "t'L ~fLrv · &ç fLÈ:V &lx&.~e:w, ncxp'ijv 
a:Ù-rotç àpwyOc;; 0 6e:6ç. 'Oç 8' ~81) 7tÉ:p1Xv 

~aiX\1 6cxMaa1)<;1 XÜIJ.IX 8' Èppol68e:t fLÉYIX 
50 aûve:yyuç ~fLWV • xo:( "t'LÇ "hMÀa;• l8Wv · 

'cpe:ÛyWfLEV oÏXOL 7tp6a6e:v fo/(a't'OU X,éptx.ç · 
o!ç fLèv y&.p l:a·e &:pwy6ç,_ 1)fJ.tv 8' &:6Àlotç 
0Àe:6pov ép8e:t. ' Kcxt cruve:xMa6Yj n6poç 
'Epu6piiç 01XÀ<ÎO'crl)Ç xa;t 1t6pov 8tWAsae:. » 

15 Koct 1t&Àw !-'""'' oÀlyoc · 
<< 'Ex.:Wev ~À6ov -ljfll:pocç 1:p.:rç, &ç otth6ç n o ~"l}fl-i)"'p<aç 

f..éyet xcd au~cpWvwç -roO-r<p ~ le:p~ ~lôÀoç. M~ ~xov-rct 8è: 
lJ8wp Ex.e:L yÀux.O, &:ÀÀà rnx.p6v, -roU 6e:oü e:Ltt6v-roç ~ÜÀov -rt 

5 ÈfL6ctÀe:Lv e:lç 't'Yjv 'TtTjyYjv x.ctt ye:véa6ctt yÀux.ù -rà 68wp. 
'Ex.e:L6e:v 8è e:Lç 'EÀe:tfL ËÀ6e:Lv x.ctt e:ùpe:Lv Ex.e:L 8W8e:x.ct f!È:v 
7t"l}yocç u8hwv, <68o!l-i)xov1:ot 8è crnÀÉX"IJ cpa.v(xwv. fl.:pl. 
-roU-rwv x.oct -roU cpctvév-roç Opvéou 'E~e:Kt'Î}Àoç Ev -r1j 'E~aywyfj 
7tcxpe:ta6:ye:t 't'tvà Àéyov-rct -réf> Mwae:L 7te:pt f!È:V -r&v cpotv~x.wv 

10 x.cxt -r&v 8W8e:x.cx 'TtTjy&v o6-rwç · 

FONTES : 15 : Alex. pol. e Demetrio, fr. 4 Freudenthal, 19 Jacoby (FGH 
Ill A, 101, 17·23), 17 a 4 Denis 

!BON 

14, 38 -rep&«-r' Mras (Snell) : -rép<X't'<X codd. -rep&:cnt' D. F. Sutton Rh. 
M., 130 (1987), p. 39 Il 41 l:>pouoav B l : &p~~oav 0 N Il 51 xépaç ] xep6< 
Estienne Il 54 1t"6pov J a-rp«-rOv Estienne cn6Àov Wieneke 

c 
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frappe le dos de la mer Rouge et fend par le milieu ses profondeurs ; là
dessus, tous, en force, bondissent rapides à travers le sentier salé. Nous 
nous y engageons aussitôt sur leur traces ; dans la nuit, notre course 
hurlante les atteignait; mais soudain les roues de nos chars ne tournaient 
plus, elles étaient comme enchatnées. Et du ciel apparut comme une 
grande lueur de feu; manifestement Dieu venait à leur secours. Et ils 
avaient déjà passé la mer qu'un flot énorme rugit près de nous. A cette 
vue, quelqu'un s'écria : 'Fuyons, chez nous, devant les mains du Tout
puissant; pour eux il est un allié; à nous, infortunés, il ourdit la mort.' 
Et le gué de la mer Rouge, submergé, détruisit tout espoir de fuite. •> 

15 Et encore, un peu plus loin : 

{( De là ils marchèrent trois jours, comme le rapporte 
Démétrius lui-même, d'accord avec le livre sacré. Comme 
Moïse manquait d'eau douce et n'en avait que de saumâtre, 
sur l'ordre de Dieu il jeta du bois dans la source et l'eau 
devint potable. De là ils arrivèrent à Élim, où ils 
trouvèrent douze sources et soixante-dix troncs de pal
miers. Là-dessus et sur l'oiseau qui apparut 8 , Ézékiel, 
dans son Exode, met en scène un personnage pour parler à 
Moïse des palmiers et des douze sources en ces termes : 

8. C'est le phénix, qui sera décrit plus loin. 
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116 'Kp&:-rto"te Mwa1j, 7tp6<a>axec;, oio\l e:Gpo!J.e:v 
T67tov 7tp0ç ocô't"(j 't'jjôé y' eôcte:t v&.1t71. 
I"Ea·n\1 y&p, &ç 1tou xr.d crù Tuyx&.vetc; Op&v, 
èxe:t · -r60ev ÔÈ cpéyyoç È~)Ào:xfL~É vw 

(446) 

x.etT' e:Ùcpp6vY)<; cn')!LEÏ:ov Wç a't'ÜÀoç 7tup6ç. 
'EvTcxüOoc Àet[J.W\11 e:Gpo!J.e:V xo::'t'&:axwv 
ôyp&.ç 'T€ ÀtÔiiÔIXÇ • SoctVà.~ç x&poç ~IX66ç, 
7t1jy&.ç &.cp6Gawv 3W8ex' Éx (Ltiiç 7tÉ:'t'pocç, 
aTe:Àéx"'IJ 8' &pup..và. ttoÀÀà <pOL'J(xwv 1tÉ:Àet 
tyx«p7toc, 8e:xtbw; !1t'r&., xa1. 7te:plppu-roç 
7tÉ:cpuxe: XÀO(Y) 6péfL!J.IXCHV xop-rticrtJ,<XTIX.' 

Ei-ra U7toÔOCç 7tept 't'OÜ cpocvév't'oç Opvéou 3te:Çépxe't'<Xt · 

"'E·n:pov Sè: 7tp0ç -rotcr8' e:ŒofLe:V ~(ilov Çévov, 
60tU!J.IXO"T6v, oiov oôôé7tw &po:xé ·nç. 
Àt1tÀOÜV y&:p ~v Tà !J.ljxoç àe:ToÜ cry:e:36v, 
7t'L"e:po'i'cn 1tOLX(Àotcrtv ~ÔÈ: XPW~crt. 
~rij6oç fLÈ:V IXÙ't'OÜ 1tOp<pUpOÜ\I ÈopiXiVE:'TO, 

1'1XÉ:ÀY) ÔÈ fLtÀT6;(fH.ùTIX, XCÛ XIX't'
1 

O:Ù;(É:\IW\1 

xpoxw·t'L'IIotç !J.tXÀÀoÏ:aL\1 eÔ't"pe7t(~eTo · 
x&:ptX 8è xonoLç ~flépoLç 7ttXP€!J.~epéç, 
xtXt !J.YjÀ(v1l !J.ÈV -tij x6p1J 7tpoaéÔÀe7te; 
xÛxÀ<p • x6pYj 8è x6xxoç &ç è~oc(ve-ro. 
1 «Dw'llljV 8È 7t&:V't'W\I erx.ev èx7tp€7t€0'T6:'t"'f)'ll. 
BtXaLÀe;Ùç 8è 7t&:v-rw'll Ôp'lllW'II k~o:(\le;-ro, 
Wç ~" vo1jatXL • 7t&:no: yO:p TO: 7t't'~v' Ô!J.OÜ 

FONTES: 16 : id. ex Ezechiele, v. 243-269 Dübner et Snell (p. 300-301), 
fr. 18 c 3 Denis 

TESTIMONIA : 16, pars altera : Eustathius Antiochenus, Hexaëmeron 
(PG 18, 729 D). 

ION 

16, 1 7tp6aax.e~ Kuiper : 7tp6ax.e~ codd. Il 2 T?jaé y' e;Ôo:e;L Dübner : T1j8' 
S1t' eôoceL 1 't"(i8' è7tew&:e;L 0 N Il 4 vLv ] w'll Mras (Snell) "<Ï>" Jacobson Il 
5 e;Ô~p6vYj~ 0 N : eÔ<ppoaÛVYjV 1 eÔ<p<p6VYj'll Dübner Il 10 7teplppuToç Wiene· 
ke : è7tlppuToç codd. lill X,ÀO(Yj Dübner (Snell) : X,À6Yj 1 0 N 1118 o:Ux.l\IW\1 
1 0 N : o:Ux.é:voc Eust. Il 20 xonoL~ Voss: xo('t"'f)~ 10 N Eust. Il ~!J.Épmç 
Estienne : l!J.é:pmç 1 0 N ~!J.Épo:ç Eust. Il 25 ÙJç 1 Eust. : &aT' B 0 N 

b 

' 

LIVRE IX, 29, 16 307 

16 • Très-puissant Moïse, regarde quel endroit nous avons trouvé près 
de ce vallon aéré. Il est là, comme tu peux le voir; et de là-bas jaillit pour 
l'éclairer, en manière de signal nocturne, comme une colonne de feu. 
Nous y avons trouvé une prairie ombragée et des ruisseaux d'eau vive; 
c'est une terre riche et grasse, qui tire d'un seul rocher douze sources; il y 
a là les troncs vigoureux de palmiers, nombreux, ~ soixante-dix, -
couverts de fruits, et une herbe pousse, bien arrosée, pour nourrir les 
troupeaux. ' » 

Ensuite, plus loin, il parle de l'oiseau qui est apparu : 

« 'Outre ceux-là, nous avons vu un autre animal étrange, admirable, 
comme nul encore n'en a vu. Il avait à peu près deux fois la taille d'un 
aigle, avec des ailes et des teintes chatoyantes; sa gorge semblait de 
pourpre, ses pattes de couleur vermillon ; et sur son cou une toison 
safranée s'épandait. Sa tête rappelait celle d'un coq domestique, et de sa 
prunelle jaune il regardait autour de lui; cette prunelle ressemblait à un 
noyau. Sa voix l'emportait sur toute autre en beauté. Il paraissait le roi de 
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gma6ev ocù-roü ôe~Àt&\IT1 €1téaau't'o, 
o:ôTOç ôè 7tp6o-6ev, Ta.Üpoç &ç ycxupo6fLE\IOÇ, 
éôocwe xpo:mvOv (;'ijfLOC r;oca"r<Î~wv 1to86ç. ' 

K ' 1 ~ 1 oct f.LE:'t'IX 1-"pcxxe:oc • 
30 <c 'E7tt~1)'t'&'tv 8é Ttvoc. 1tWç ot 'IcrpcctjÀÎ:T<Xt 01tf..oc ëaxov 

&vo7tÀOt EÇe:)..66v-re:c; · ëcpocaocv yOCp 't'ptWv "i)!J.e:pùl\1 080v E:Çe:À-
66v't'e:Ç xoct 8ucn6:aocv-re:ç mH.tv &'\locx.&.11-~e:t.V · <pocLve:'t'oct oùv 
't'OÙÇ (J:Yj X.OC"t'OCXÀu0'8évTOCÇ 't'oï:'c; Exdvwv 87tÀOLÇ XP~croca8oct. >> 

FONTES : 16 fin. : Alex. pol. e Demetrio, fr. 5 Freudenthal (p. 223), 19 
Jacohy (FGH lll A, 101, 23-26), 17 a 5 Denis 

1 B 0 N (D) 

16, 31 È:~e:À66v-reç Estienne : -'t'OCÇ codd. Il 32 6uat&:ao:v-reç Estienne : -
't'IX<; codd. Il q.>cd\lno:t Estienne : -ovTat codd. 
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tous les oiseaux, autant qu'on pouvait l'imaginer; car derrière lui tous les 
volatiles s'avançaient pleins de crainte; lui, fier comme un taureau, 
marchait devant, portant rapide le pas de son pied 9 . ' » 

Et bientôt après : 
(( Quelqu'un se demande comment les lsraëlites avaient 

des armes, vu qu'ils étaient partis désarmés; car ils 
prétendaient, après être partis en trois jours de route et 
avoir sacrifié, reprendre leur marche; ainsi donc, semble-t
il, ils usèrent, eux qui n'avaient pas été engloutis, des 
armes de leurs ennemis <noyés>. >> 

9. Traduction rythmée de la description du phénix (coupée par Eusèbe 
avant la mention de ce nom?) ap. J. HuBAux-M. LEROY, Le mythe du 
phénix dans les littératures grecque et latine ((! Bibliothèque... de 
Liège », 82), Liège et Paris 1939, p. 45·46; p. XI-XXXVI, textes (avec 
traduction) de Lactance, Claudien, Pseudo-Baruch, Physiologues grecs; 
p. 59-60, comparaison d'Ézékiel et de Lactance. D'après Lactance, le 
palmier, phoinix, tire son nom de l'oiseau (p. 107, citant, n. 3 : J. 
LASSUS, (! La mosaïque du Phénix provenant des fouilles d'Antioche », ap. 
Monuments Piat, 36, 1938, p. 81-122; cf. A.-J. FESTUGIÈRE, ibid., 38, 
1941, p. 147-151 = Hermétisme et mystique païenne, Paris 1967, p. 256-
260). Avant l'ère chrétienne, ne mentionnent le phénix que :HÉSIODE, fr. 
304 M.-W.(= PLUTARQUE, De def orac., 11, p. 415 C, VI 113 Flacelière 
1974); HÉRODOTE Il 73 (description, d'après Hécatée de Milet, du 
(! faisan doré », exacte selon Cuvier); Antiphane; Ézékiel le tragique; 
Énésidème; Manilius; Laevius (R. VAN DEN BROEK, The Myth of the 
Phoenix according to classical and early Christian tradition = « Études 
préliminaires aux religions orientales dans l'Empire romain », 82, Leyde 
1972, p. 394 : le répertoire le plus complet à ce jour). Au Icr siècle de 
notre ère, il faut citer surtout TACITE, Annales, VI 28 et PLINE L'ANCIEN, 
Histoire naturelle, X 2. Pour les chrétiens, le phénix symbolisera la 
Résurrection du Christ et la résurrection de la chair. Mais, d'après B. Z. 
WACHOLDER et St. BowMAN, « Ezechielus the Dramatist and Ezekiel the 
Prophet. Is the Mysterious Zôon in the Exagogè a Phoenix? » (H. Th. R. 
78, 1985, p. 253-277), «l'être mystérieux» ne serait pas l'oiseau appelé 
phénix. 
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1 Àa'. EYITOAEMOY ITEPI t.AB!t. 
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30 

(447) 

l « Eû7t6À<fi.OÇ 3é <p1)0W ~v "'" liee! rijç 'HMov 
Jt(!O((J'I'JT:Ûaç M(l.)cr1)v 7tpo<p"fj"re:Ucrat É-n') IJ.' · e:hœ 'I'YjcroUv, 't'àv 
-roU Ncxulj ul6v, ~'tl) t..' • ~t&m:x.t 8' <XÙ-ràv ~'t'Y) pt' 1t1ji;oct Te: T-fjv 
le:pàv crx"fjv~v €v ~tf..ot'. 2 Me:-rOC 8è -r<xiha rtpo<p~TY)V ye:\lécr6at 
~IX(.LOU~À' e:Ï't'oc -r1j 't'OÜ 6e:oiJ [)ouÀ~O"EL lmà ~<Xf.J.OU1jÀ kcwÜÀOV b 

{3occnÀÉ:oc octpe:61)voct, &p!;ccv-r<X 0' ë'tï') xa' 't'e:Àe:uTI)crocL. 3 Eh-oc 
âocOLO 1:àv 't'OU-rou uLOv Ouvrt.cr-Te:Ücr<:x.t, &v X.<X't'IXO"TPÉ,.Yacr6oct 
~Upouç -roùç rto:pOC -ràv Eùcpp&'t''f)V oLxoüv-rocç 7tOTOCtJ.0v xoct -r-Y)v 
KO(J.IJ.<XYl)V'~\1 x.cd 't'OÙÇ È\1 rat..cxO'YJV?i 'Acmuptouç xa:L <l>oLvt-

5 x<Xç. L-rpcx:Te:Ücroct 0' ctô-ràv xcd bd 'IOou!J.<XLouç xocL 'A(.L!J.<XV(
't'OCÇ 'xcx1 MwcxÔL't'cx.ç x<XL 'l't'oupcx.Louç xocf. NocOoc-rcxLouç xaf. 
NocOOocLouç, 4 ocù6tç 0' È:7ttcr-rpcx:te:ÜatXt bd LoUpwva: {3cxatÀé<X 
TOpou x<XL «l>otvLX1JÇ · oûç x<XL &.v«yx&croct <p6pouç 'Iou3ocLotç c 
Urco-re:Àe:'tv · rcp6ç -re: Oùoc<pp1)v -ràv ocLyUrrnov ~occrtf.éoc <ptÀLocv 
cruv6écr6oct. 5 Boui!.6!J.e:V6v -re: -ràv 6.oc0t3 olxo3o!J-1}croct te:pàv 
-ré;> 6e:é;> &Çtoüv -ràv 6e:Ov -r6rcov aù-r<j) 3e:tÇoct -roü 6ucrt<Xcr't'1)
p(ou. ''Ev6oc 3~ &yye:f.ov ocù't'(il O<p61jvoct ~cr-rW-ra èmbw -roü 

1 7 \ ~ l ·~ ~ Cl ' '1 À' ' À ' -rortou ou -rov tJW!J.oV topucrvoct e:v e:pocro U!J.Otç, xoct xe: e:ue:w 
• \ \ ·~ 1 Cl \ • 6 ~ \ \ tl ' 6 ' 5 ocu-rov 1-'-1) topue:crvoct 't'O te:p v, otoc -ro <Xt!J.<X't't av pwrttV<p 

rte:<p0p6o:t xo:t rtof./.0: &:'t'1J rte:rtoÀE:!J-1)Xévo:t · 6 e:l\lat 3' <XÙ't'é;) 
6vo!J.IX 6.to:voc6&.v · rtpoO"t'&.Ço:t 't'' ocù-r(il 't'OÜ-rov Ortwç -ré;) uté;) d 
' <.1. ' ' > ' ' ' » ' IY ' ' ....l. e:rtt't"pE't"1J t"Y}\1 OLXOoO!J.LIXV, O:U't"0\1 o e:u-rpe:rt~'-t>E:t\1 t"O: rtpoç • 'l" 
xo:-ro:crxe:u~v &.v~xovTo:, x.pucr(ov, &.pyOptov, x.ocÀx6v, t.Wouç, 

FONTES : 30, 1-34, 18 : id. ex Eupolemo, fr. 18 Müller (FHG III 225· 
228), 2 Freudenthal (p. 225-229) et Jacoby (FGH III C, 672-677), 17 b 2 
Denis 

!BON 

3, 2 ulàv ] yctf.Lflpàv B li 4, 3 Ô7toTeÀet'v 1 : &mTeÀdv 0 N TeÀeLV B Il 5, 4 
Œpücr8ocL codd. : t3p6ecr8ocL Mras 

\1··· 
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Àa'. D'Eupolème sur David et Salomon, 
qui régnèrent sur les Hébreux, et sur Jérusalem 1 

Chapitre 30 

l D'après Eupolème dans un livre Sur la Prophétie 
d'Élie, Moïse prophétisa pendant quarante ans; ensuite 
Jésus fils de Navé, pendant trente ans; il vécut cent dix 
ans et fixa la tente sacrée à Silo. 2 Après cela Samuel 
devint prophète; ensuite, par la volonté de Dieu, Saül fut 
choisi comme roi par Samuel et régna vingt-et-un ans 
avant de mourir. 3 Ensuite David son fils monta sur le 
trône, pour soumettre les Syriens riverains de l'Euphrate, 
la Commagène, les Assyriens de la Galadène et les 
Phéniciens. Il guerroya aussi contre les Iduméens, les 
Ammanites, les Moabites, les Ituréens, les Nabatéens, les 
Nabdéens. 4 En outre, il fit campagne contre Sourôn, le roi 
de Tyr et de Phénicie; tous ceux-là, il les con!raignit à 
payer tribut aux Juifs; avec Vaphrès, le roi d'Egypte, il 
contracta une alliance. 5 Voulant bâtir un temple à Dieu, 
David lui demanda de lui indiquer le lieu de l'autel. Alors 
un ange lui apparut, debout au·dessus du lieu où l'autel fut 
érigé à Jérusalem; et il lui interdit de bâtir lui-même le 
temple, parce qu'il était souillé de sang humain et avait 
guerroyé pendant bien des années. 6 Le nom de cet ange 
était Dianathan ; celui·ci lui enjoignit de remettre la 
construction à son fils et de préparer lui-même les 
matériaux nécessaires, or, argent, cuivre, pierre, bois de 

1. Pour cet extrait d'Eupolème, j'ai consulté avec profit la traduction 
de J. Giblet ap. Ephem. Theol. Lov. 39 (1%3), p. 541-544. 
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5 Çû/..oc XU7tocpLcmtvoc xaL xé8ptV!X. 7 'AxoUcrocv-roc Sè -rOv .6.ocôL8 
7tÀOÎ:oc vctu7t1)y~croccr6oct È:v 'E!.<ivotç 7t6Àe:t -ô)ç 'Apoc6Locç xocL 
rcép.~oct f.tE't'OCÀÀEU't'IÎÇ de; TI)v Oùpqâj vljcrov, x.e:t!LÉV1jV È:v -ri) 
'Epu6p~ 01Xf..<iacr7J, fLÉTOCÀÀIX xpumx&. ëxoucrocv . xttL TO 

5 )(pucr(ov È:xe:i:'6e:\l f.t&'TOCKO!J.(crcxt 't'OÙÇ f.tE't'OCÀÀE:U't'(LÇ de; -r1)v 

'lou8odo:v. 8 Bo:crLÀ<ucro:vTo: 81: TOV ~o:6t8 ~TIJ p.' :EoÀop.om 
Téi'> utij} TI)v &:px_1)v 7tocp<t8oüva:t, é)v-n È:-rùlv tW, È:vÙnttov 'Hf..d 
-roü &:px.te:pé:wc; x.ocL -r<;'w 86l8e:xcx cpuf..6:pzwv xocL 7t<Xpoc8oüvoct 

• - 6 , , ,, , "\. , , ,.16 , 
cw't'Cf> T v n: x.puaov xoc1. ocpyupo\1 x.oct xoc/\xov XŒL AL ov xoct 

s Ç6/..oc x.umxpLcrcrt.voc xa;t xé:Sptvoc. J Koct aô-rOv !LÈv Te:Àe:u-r1jaoct, (448) 
l:oÀo!LWvoc 8è ~occrt/..e:Ue:tv xoct yp&~oct 7tp0ç Oùoccppl)v T0v 
ALyÛ7t-rou ~occnÀÉoc -r1)v lmoye:ypŒf.t!J.ÉV'Y)\1 È7ttCIToÀ~v. )} 
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« Bo:mÀ<Ûç :EoÀop.wv Oùo:<pp'ii ~o:mÀii Atyu7tTou 
cpLf..<p 7tœ-rptx(il X<XLpe:tv 

rtVWO'Xé !LE 7t<Xpe:tÀ1)Cfl6't'<X TI)v ~<XO'LÀd<XV 7t<Xp0: ~<XÔ~8 't'OÜ b 

7t<X't'pàc,; 8t0: 't'OÜ fle:oÜ 't'OÜ !Le:y(cr't'OU, [x<Xt) è7tt't'E't'<XX6't'OÇ !LOt 
s olxo8o!L~cr<Xt ~e:pàv 't'(il 8e:(il, ô.:; Tàv oùpa;vàv x<XL 'T1)v ~v 

ëx.Ttcre:v, &!L<X 8é crot ypcb,Ji<Xt &7tOO''t'e:D.<Xt !LOt TWv 7t<Xp<X croü 
À<Xé:Jv, at 7t<Xp<Xa-rljaoVT<Xt !LOt !LéXpt 't'OÜ E:7tt't'e:Àéa<Xt 1tci:v-r<X 
X<X't'IX TI)v xpd<Xv, x<X86't't E:7tt't'é't'<XX't'<Xt. )} 

!BON 

31, 4 [xcd] Mras (cf. 33, 4) Il èm-reTaX6Toc; ] -x6-r~ 0 N 118 ÈmTÉTIXKTIX~ 
I : f.I.O~ ÈmT. (cf. 33, 8) B 0 N 

1 lil '.~ .. ··.~.' ..... ·1 t~J 
t•l 
'•1 
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cyerès et de cèdre. 7 Sur cet ordre David arm~ des n~vi~es 
à Elan une ville d'Arabie, et envoya des mmeurs a 1 Ile 
d'Our~ha, située dans la mer Rouge et riche de m~nes 
d'or· de là les mineurs rapportèrent l'or en Judee 1 • 

8 A~rès avoir régné quarante ans, David transmit le 
pouvoir à son fil~ Salomon, âgé de douze ans, en. pr~s~nce 
du grand-prêtre Elie et des douze phylarques ; et 1llm hvra 
l'or, l'argent, le cuivre, la pierre, les bois de cyprè~ et de 
cèdre. Puis il mourut; Salomon monta sur le trone et 
écrivit au roi d'Égypte Vaphrès la lettre reproduite ci
après. 

ÀJ3'. Lettre de Salomon 

Chapitre 31 

1 << Le roi Salomon à Vaphrès roi d'Égypte, l'ami de son 
père, salut. 

Sache que j'ai reçu la royauté de David mon père, par la 
grâce du Dieu très grand, qui m'a enjoint de bâtir. un 
temple à Dieu, créateur du ciel et de la terre, et en meme 
temps de t'écrire afin que tu m'envoies de tes gens po.ur 
m'assister jusqu'à l'achèvement total, selon le besmn, 
comme il a été prescrit. >> 

1. A partir d'ici, la relation d'Eupolème est plus proche du 1er livre des 
Chroniques que du IJd de Samuel et du 1er des Rois; cf. B. Z. 
WACHOLDER, Eupolemus, 1974, p. 145 ss. 



Mras 
541) 

314 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

j?.y'. Eni:ETOAH OYA<I>PH ANTirPA<I>O:E 

32 

<< BocaLÀ<Ùç ÛÛ<X<pp'ijÇ :EoÀOfLWVL {3<XcnÀii fL<YOCÀcp ;(<Xip<~v 

"A~cx -reï> &vœy\l&vcxt -r~v 7t<XptÎ croG è:7ttcrToÀlJv mp68p<X c 
kxocp't)v ""'t '-"'fL'"pocv ~fLI:p<Xv ~y<Xyov kyw T< ""'t ~ lluv<XfL(ç 
fA-OU 1tâ.croc tbd -ri;) 7t<Xpe:tÀ1)cpé:vo:t cre: 1"1)v ~ocatÀdcxv 7t<Xpà. 

5 XP1JO"TOÜ &'.18p0ç xcd 3e:8oxtfLOCcr!Lé:vou lmO TI)Àtxolrrou 6e:oü. 
fie:pt 3' ir>v yp&cpetç (.lot, 7te:pL -r&v X<XT!Î -roùç Àcxoùç -roùç 
7tocp' ~fL'tV, cbté:O'T<XÀxci O"Ot f.l.Upt&8cxç Ox-r&l, w\1 xcxt -rà 1tÀ~61J 
èÇ c1v e:tcrt 3tœO'e:a&.cp1Jxc:i crot · èx f.LÈ:\1 't'OÜ ~e:Ôpt6hou vofJ.oÜ d 

' , "' - M • ' ' ~ e ' • fJ.UpWUÇ, EX oe: TOU EVo1)0'tOU X<Xt ~E:uE:WUTOU 'OLO'!J.Up(ouç ' 

10 Boucnpl-rou, Ae:ov-rottof..hou xcxL 'A6çnôhou &.\là. fl.Uptouç. 
..... 1 ""' \ ' ""1 ' ~ \ 1 wpOV"n0'0\1 oe: X<Xt 't'OC OEOV't'<X <XUTOtÇ X<Xt -r;CJ.),),(X, 07t<ùÇ 

, "' \ <! ' o.... ' ' '""' • 1 ' EU't'IXX.'t'"{l, X.<Xt ~VO: <X7tOX<XT<XO''t'<XVû>O'LV ELÇ TI)V LOL<XV, <.ùÇ &v <X7tÔ 

T'ijç ;(p<(<Xç Y<V6fL<VOL. >) 

M'. Eni:ETOAH :EOAOMQNO:E 

33 

<1 BcxatÀe:Ùç LoÀOfJ.&v LoUpwvt T<;l ~<XO'tÀe't TUpou 
K<XL ~t8&\lo<; x<XL Cl>ot\ILK'Y)<; cplÀcp 7t<XTptx<;l X<Xlpew 

rt\l(l)O'Ké (.Le 7t<XpetÀ1)cp6T<X TI)\1 (j<XO'LÀd<X\1 7t<Xpcl .Ô.<XôL8 TOU 
7t<XTp0ç 8t&. ToU 6eoU ToU (.LeytaTou, E:7ttTeT<XX6Toç (.LOt 

!BON 

32, 10 'A6pdHTou Holste : Bcdlpd3lTou 1 Baep~olTou 0 BapwlTou N 
Ba6pmhou B fi 13 ye::v6!J.e:vo~ Viger i.m. : ye::vofl.il:Vl')<; codd. Il 33, 4 
È1t~Te:Tax6Toç ] xa' èmTe:-rax6-roç N (cf. 31, 4) 
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?.y'. Lettre-réponse de Vaphrès 

Chapitre 32 

'' Le roi Vaphrès au grand roi Salomon, salut. 
En lisant ta lettre, j'ai eu grande joie, et nous avons 

passé un jour de fête, moi et toute mon armée, parce que 
tu as reçu la royauté d'un homme si bon et approuvé d'un 
tel Dieu. Quant à ce que tu m'écris des gens à mon service, 
je t'en envoie 80.000, dont je t'indique aussi la prove· 
nance : du nome de Sabritha, 10.000; de ceux de Mendès 
et de Sébenna, 20.000 (chacun); de ceux de Bousiris, de 
Léontopolis et d' Atbriba, 10.000 chacun. Pourvois à leurs 
besoins et règle le reste au mieux, ainsi que leur retour au 
pays quand ils ne seront plus utiles. >> 

?.8'. Lettre de Salomon 

Chapitre 33 

<< Le roi Salomon à Sourôn, roi de Tyr, de Sidon et de la 
Phénicie, l'ami de son père, salut. 

Sache que j'ai reçu la royauté de David mon père, par la 
grâce du Dieu très grand, qui m'a enjoint de bâtir un 
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5 obw8of.L1)croct lepàv 't'~ 6e<;>, ôç -rOv oùpocvàv xcd j TY)v y=f)v (449) 
" & ~\ 1 \ '.1. • ':"\ ' ~ 1 
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ex:ncrev, (J.OC oe xoct crot ypoc'l'oc:t <X7tOO'TELAIXt fLOt T<ùV 7t<Xpoc 
croÜ À<XW'V, ot O'Uf.L7t0Cp<XO'"r"ÎlCTOVTOCL ~fl.ÏV (LfX,pt TOÜ È:7tt't'EÀÉ:cr<XL 

't'~V TOÜ 6e:oÜ X,pdocv, xoc66·n !J.Ot È:7tt't'ÉT<XX't'OCL. réyp<Xtp<X 8È: 
xcd e:tç TYJv rocf..tf..cdocv xoct LOCfl.OCpei''t'LV xocl. Mwocôr-rtv xoc~ 
'A!J.fl.OCVLTL\1 )((X~ rcxf..oc8'i:'-rtv XOPYJYELcr6oct ocù-rotç Tel 3éoV't'OC 1 È:x 
TI)ç x.&lpocc;, X<XTO: f.1.1)voc x6pouc; crL-rou fJ.Uplouç · 0 8è: x6poc; 
È:cr·dv &:p-rocôWv ëÇ • xocl. otvou x6pouç !J.UpLouç · 6 3è: x6poç TOÜ 

t! ' ' ' ~~ T' ~· ,.. ' .... 0' o~vou e:crTt fl.E-rpoc oexcx. o oe: e:Aatov xoct T<XAÀOC XOP1JY1J 1)CTE- b 
T<Xt IXÔToî.'ç È:x TI)ç 'lou3octocç, fe:pe:LIX 8' e:lç xpe:wcpaylocv È:x -rtjç 

15 'Apocô(ocç. )} 

Àe'. EIHETOAH :EOYPQNO:E 

34 

l « :Eoopwv :EaÀOfLWVL ~<XcrLÀet f'&yciÀcp ;to:(pe.v 

Eùt..oy1j-ràç Ô 6e:6ç, 8ç -rà\1 oùpcxvàv xcxL -r~v y-t]v éx-rtcre:v, ôc,; 
e'(ÀeTo &v0pw7tov ;(p'l)crTI>v éx ;(p'l)crToG &v8p6ç · li(L<X T'ÎÎ 
&:vcxyvWvcxt 't'Y)v 1tcxpOC croü È7ttcr-roÀ~v mp6ôpcx èx&:p'Y)v xcx~ 

5 e:ÙI.6y1)crcx 't'à v 6e:àv È1tL 't'<;) 7t<Xpe:tÀ 1)<pŒvcxt crÈ -r~v ~CXO'tÀe:Lcxv. c 
2 fie:pt ô' i:lv yp&:<pe:LÇ ~OL, 1te:pt 't'WV XCX't'0C 't'OÙÇ ÀcxoÙÇ 't'OÙÇ 

'!"' ' .L .... /_ T ' Id'.. ' • 1t<Xp 'Y)~LV, CX1té:O''t'(XAKOC O'OL UptWV KCXt 'VOLVtK<ùV OX't'CXKtO'~U-' .. . , , , , , e 
ptouç xoct cxpxt-re:x-rovcx crot cxne:cr't'cxÀxcx cxv pwnov TUptov, E:x 
~'Y)'t'pàç Louôcxlcxç, Èx Tljç cpul.-t]c,; -r1Jç Llcxôeô · Ô7t~p 6lv &v cxù't'àv 

5 Èp<ù't1Jcrnç TWv Ô1tà -ràv oùpcxvàv n&V't'<ùV Koc't'' &:p;:(t't'ÊK-rovLcxv, 
Ô<p'Y)y~cre:'t'CX( O'Ot. xcxt 1t0t~cre:t. 3 fie:pL ÔÈ -rWv ôe:6v-r<ùv xcxL 
' ........ 1 '"" .... "' 1 • 1 -CX7toO''t'EII.II.O~e:VWV O'Ot 7tOCto<ùV XCXA<ùÇ 1tOL1)0'EtÇ S:1ttO''t'e:tÀCXÇ 't'OtÇ d 

xoc-rOC -r61tov Èmipxotc,;, 61t<ùÇ xop'Y)y-t]'t'cxt -rOC ôéov-rcx. )} 

!BON 

33, 81"'1jv 't"OÜ fleoü ] an 7t0CV't"O: KO:'t"OC 1"'1jv ut 31, 7-8? Il 2, 5 xo:'T' Mras : 
Ko:t codd. 't"&v Ko:'t"OC Viger Lm. 1J 3, 2 èma't"eÙ,o:ç 1 : &:7toO''t"eÜ .. o:ç 0 N 
&:7téat'etho:ç B 
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temple à Dieu, créateur du Ciel et de la terre, et en même 
temps de t'écrire afin que tu m'envoies de tes gens pour 
m'assister jusqu'à l'achèvement du besoin de Dieu, comme 
il m'a été prescrit. J'écris aussi en Galilée, en Samarie, aux 
pays de Moab, d'Amman et de Galad de leur fournir sur 
leur terre le nécessaire, à savoir par mois 10.000 kors de 
blé (le kor vaut six artabes), 10.000 kors de vin (le kor de 
vin équivaut à dix mesures). L'huile et le reste leur seront 
fournis par la Judée; les victimes pour la consommation de 
viande, par l' Afabie. )) 

Àe'. Lettre de Sourôn 

Chapitre 34 

1 << Sourôn au grand roi Salomon, salut. 
Béni soit Dieu, créateur du ciel et de la terre, qui a 

choisi une personne excellente née d'un homme excellent; 
en lisant ta lettre, j'ai eu grande joie et j'ai béni Dieu de 
ton accession à la royauté. 

2 Quant à ce que tu m'écris des gens à mon service, je 
t'envoie 80.000 Tyriens et Phéniciens; je t'envoie aussi, 
comme maître architecte, un Tyrien de mère juive, de la 
tribu de David. Sur ce que tu lui demanderas de tout ce 
qui se fait sous le ciel en matière d'architecture, il te 
documentera et s'en chargera. 3 Pour le nécessaire et les 
serviteurs qui te sont envoyés, tu feras bien de donner des 
instructions aux fonctionnaires locaux, pour que soit 
fourni le nécessaire. )) 
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4 ~te:f..6Wv 3è: ~oÀo(LWv, ~x.wv -roùç 7tOC"t'ptxoùç ~t/.,ouc;, E1tt 
-rà Opac; -rà -roU At6&\lou fLETcl -r&v I:t8wv(wv xat Tup(<ùv, 
!J.ETijve:yxe: -rd /;ÜÀ<X -r&. 1tpOKEXO!J.fl.ÉVet. {mO 't'OÜ 7t!X't'pàç <XÔ't'oiJ 
8LOC Tijç 8ocÀ&.""1JÇ dç 'J67t7t'I)V, exi<8EV 8è 7tE~'ÎÎ EtÇ 'JEpo"6f.u-

5 !J.OC. Koc!. &pl;oca6oct olxo8of.Le:î.'v -rà le:pàv -roü 6e:oU, Ov-roc h·&\1 
-rpt.crxo:Œe:xoc, è:py&:~e:a6oct 8è Tel ~6vl) 't'&. 7tpoe:t(Y'f)(LÉ\Icx xat 
rpuÀ<lç 36>8e:xa -r&v 'IouJ8cdwv xoct 7tocpéxe:w Texte; éxxocŒe:xoc 
fl.Upt&:crt -r&. 3éovToc mbrroc xoc-r&. (Ll)vœ cpuÀ~v f.t(ocv. 0e:!-Le:Àt&
cral -re: -ràv vocàv TOÜ 6e:oü, (J."ijxoç TCT)X.Wv !;', 7tÀ&:t'oç 1tYJX&\I !;', 

10 't'à 8è: 7tÀ&:-roc; -n)ç oLx.o8ofL1}c; xa:L -r&v 6e:f.Le:À(wv 1t1JX&v t'· 1 (450) 

oÜ't'<ù y&.p ocû-r<;> 7tpocrT&:!;oct Ncl6ocv -rOv 7tpo<p-f)-rY)v -roü 6e:oü. 
5 ütxo8ofJ-i<v 81: èvocn.XI; 861'-ov t.Wwov xocl ~v8E"f.'OV 
XU7t<Xptcrcrtvov, 7tÛ.e:x(votç XOCÀxoî:ç TCXÀOC\I't'Loc(otç xoc-r<XÀOC!J.Ô&:
vovToc ToÙç 86o 86J.LOUÇ. Oü-rw 8' ocù-ràv oi.xo8o!J.~O"ocv-c:oc 
ÇuÀWaoct ~aw6e:v xe:8ptvmc; ÇùÀmc; xoct KU7tocptaatvotc;, Wa-re: 

5 -d)v Àt6tv1)V oi.xo8o!J.-1Jv 11-1J ~octve:a6oct · x_puaWaocL -re: 'tàv WJ.àv 
~aw6e:v x_wwùv-roc 7tÀtv6toc x_puaii 7tEV'toc7d)x_1) xoct 7tpoa-rt6&voct 
7tfJOO"t)ÀOÜv-roc 'i}Àotc; OCpyupoLc;, -rocÀocv-rtocLotc; -r-f)v 0Àx~v, !J.OCO'- b 

't'Oe:t8&at -ràv Pu611-6v, -r&aaocpat 8è -ràv 0Cpt6!J.6V. 6 Ü{hw 8' 
ocù-ràv x_puaWaocL OC1t' è:80Ccpouc; i:fwc; n)c; àpocplic; -r6 -r' àp6cpw!J.OC 
7tOtliaoct è:x cpoc't'VW!J.ci-rwv x_puaWv, -rà 8è 8W11-oc ttotlïaoct 
x_ocÀxoüv &.1tà xe:poc!J.Œwv x_ocÀxWv, x_ocÀxàv x.wve:ùaocv't'oc xoct 

5 -roü-rov xoc-rocx_&ocv-roc. 0 otliaoct 8è 8ùo a-rÙÀouc; x_ocÀxoüc; xoct 
xoc-rocx_puaWaoct ocÙ't'oÙc; x_puat~ OC86À~, 8ocx-rÙÀou -rà 1tcix_oc;. 
7 Etvoct 8è -roùc; a't'ÙÀouc; -r<i> voc<;> i.ao!J.e:y&6e:tc;, -rà 8è 7tÀOC-roc; 
xUxÀ<p ~xoca-rov xtovoc 7t1JX.Wv 8&xoc · a-rlïaoct 8' ocÙ't'oÙc; -roü c 
oïxou ôv !J.ÈV è:x 8e:ÇtWv, ôv 8è è:Ç e:ÙwvU!J.<ùV. llot1jaoct 8è xocL 

!BON 

5, 2 Xct"t'<XÀ<XfLô«VO\IT<X Freudenthal : -ov-ra:ç codd. Il 6 xwwUv-ra: 
X6lVEUov-ra: Freudenthal li 6, 6 8a:x-rUÀou Freudenthal : -UÀ~ codd. 

1 
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4 Quand Salomon, en compagnie des familiers de son 
père, se fut rendu au mont Liban, il fit transporter, de 
concert avec les Sidoniens et les Tyriens, le bois que son 
père avait fait couper d'avance, par mer jusqu'à Joppé, et 
de là par la route jusqu'à Jérusalem. Et il commença de 
bâtir le temple de Dieu, à l'âge de treize ans; y 
travaillaient les nations susdites et les douze tribus juives, 
qui procuraient aux cent soixante mille (étrangers) tout le 
nécessaire, à raison d'une tribu par mois 1 • Il fonda le 
temple de Dieu, soixante coudées de long, soixante 
coudées de large; la largeur de la construction et des 
fondations était de dix coudées, car c'est ce que lui avait 
prescrit Nathan, le prophète de Dieu. 5 Il plaçait alternati
vement une rangée de pierre et une couche de bois de 
cyprès, en chevillant les deux rangées avec des crochets de 
cuivre du poids d'un talent. Pour une telle construction il 
boisait les parois avec des lambris de cèdre et de cyprès, de 
sorte que la structure de pierre n'était plus visible; à 
l'intérieur, il dorait le sanctuaire en y plaquant des briques 
d'or de cinq coudées, qu'il fixait au mur avec des clous 
d'argent du poids d'un talent en forme de seins; il en 
fallait quatre par brique. 6 Il le dora ainsi du pavement 
jusqu'au toit, et mit au plafond des caissons d'or; il plaça 
un toit de cuivre, c'est-à-dire des tuiles de cuivre fondues 
et versées dans des moules, Il fit deux colonnes de cuivre 
qu'il dora avec de l'or pur de l'épaisseur d'un doigt. 7 Les 
colonnes étaient aussi hautes que le sanctuaire et chaque 
pilier avait dix coudées de diamètre; il les plaça l'un à la 
droite, l'autre à la gauche de la Maison. Il fit encore dix 

1. La suppression de xa:t avant 7ta:péXELV (Viger en note) ferait des 
(! douze tribus » le sujet de ce verbe; elles ne collaboreraient plus avec les 
travailleurs étrangers et se contenteraient de les ravitailler ; mais Mras 
suit Freudenthal; cf. sa note, où il explique les divergences d'Eupolème 
par rapport à la Bible : « Eupolème aurait sous les yeux la reconstruction 
du Temple sous Esdras ». Dans la suite, le sujet des infinitifs est toujours 
Salomon. 
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Àuzv(ocç zpu<r<iç < 3éxot >, 3éxoc -r<iÀotv-rot ~"""Til" oÀxYjv 
&yoOmxç, Ü7t63e:ty(J.oc f..oc06v't'oc TI)v lmO 1 Mwcréwç È:v -rO 
crx"tp.rîi 't'oU fL<XpTup!ou -re:6e:Lmxv · 8 crTijcrocL 3' èÇ êxocTépou 

1 .... .... \ \ • \:!> t:' .... ' ~' •t: , 1 
fLEfJOUÇ 't'OU O''Y)X.OU 'TOCÇ fLEV EX oE~t<.ùV, 't'!XÇ 0 E<-;, EU<.ùVU(J.W\1. 

llot'ijmxt 8' IXÙ-rOv x!X.f. ÀUxvouc; :x.puaoüç o', &cr-re: xo:.le:a6oc1. ècp' 
èx&.aTI)c; Àux.vLocç É7t't'&. • olxo3o(J.'ÎjO'OC!. Oè x.ocf. -rftc:; 1t6Àocç TOÜ 

5 le:Pôü xocL XOCTOCXOO'f.t'Ï)croct. :x.pucrttp xcd &:pyuplcp · xocf. XOCTOCcr't'e:- d 
y&.croct cpoc-rvÛl(J.OCcrt. xe:OpLvotc:; xocf. xu7tocptacrl\lotc;. 9 llotl)croct 
3è: xa:f. xoc't'&: -rO 7tp0c:; ~oppii\1 (J.É:poc:; -roû Le:poü cr't'o~v xtXf. 
crTUÀouç ocù-rfl Ô7tocr-ôjcroct :x.ocÀxoUc:; fl.'Y)

1 
• x.oc't'occrxe:u6:croct Oè: xa.t 

Àou-rijpoc :X.OCÀxoüv, f.lljx.oç 7t7JX&v x' xocf. 7tÀ&:.-roc:; 1t't):X.Ù>V x', Tà 
5 3' 6~oç rtrrx_&v e:' • 7tot.1jcroct 3' bt' ocù-r4l 0'-re:cp&.vl)v 7tp0ç -r~v 

~&.env ~!;<0 lme:pé:x.oucrocv 7t1}:x.uv ~voc 7tp0ç -rO ·-roùç te:pe:Lc; ToUe; 
TE 1t68ac; 7tpoax.f..U~e:a6ott xat T<Xc; x.e:Lpotc; \1(7tTe:a6ott È:7tt6otL
\IO\ITotc; · 7totYjaott 8è x.otl. -r<Xc; ~&.ae:tc; TOÜ Àou'tijpoc; ·mpe:u-r<Xc; 
X,W\IE:UT<XÇ 86l8e:x.ot [x.otl.] Tc7> Û~EL <X'J8po!J.i}X.ELÇ X.otl. G'tijGotL è:Ç 

10 Ua-répou !J.épouc; U1tO T0\1 Àou-rYjpot, èx. 8e:ÇtW\I -roü 6uatotGTI}
p(ou. 10 fioL~<JotL 3è Kotl ~<i<JLV zotÀK~V -rij> Ô~<L 1t"I)XWV 3uoÏ:v 
X.ot't'<X 1'0\1 ÀOUTÎjpot, t\1' È:cpe:a'ri)x.1} È:7t1 otÙTÎjÇ Q ~otGLÀEÛÇ, 0-rot\1 
7tpoae:U~("f)Tott, 01twc; èmT&.\I'Y)Tott 't'c7> Àot<Î) -rW\1 'lou8otlw\l. 1 (451) 
Olx.o8o!J.TjGott 8è x.at 't'O 6umaa-djpto\l 7t'Y)XW" x.e:' È:1tl. 7t-f}xe:tc; 

5 x', -ro 3' ô~oç 7t"I)XWV 36J3exot. Il IloL~<rotL 3è xoct 3otx-ruÀ(ouç 

80o XotÀx.oüc; &Àum8w-roùc; x.at aTijcrott otù-roùc; È7tL !J.'Y)X,ot\11')-
J. ' 6 - ".t. ' ' ' ' ' 'y !J.tx;'t'(ù\1 U7te:pe:x \l't'<ù\1 't'~ U't'Et 't'0\1 \loto\1 7t'Y)X,ELÇ X. XOCL GX.LOC~EL\1 

È:7t&.\lw 7tot\IT0c; -roü Le:poü · x.at 7tpoax.pe:!J.&aott E:x.&.a't"f) 8Lx.-ru·r: 
5 x6l8w\lotÇ X,otÀxoüc; TotÀot\1-rtotLouç TE't'potxoalouc; · x.at 7tOt~aat 

0Àocc; T<Xç 8Lx-ruotç 7tp0ç 't'à ~ocpe:Ï:\1 't'oÙç x6l8w\locç x.at 
&7toao0e:L\I -r<X Op\le:ot, 07twç t-L1} xa6(~1l È:1tl. -roü le:poü !L'Y)8È: b 
\loaae:U-n È7tt 't'oi.'ç cpot't'VW!J.OCGt 't'&\1 7tuÀ&\I x.al. a-ro&\1 xotl. 
!J.OÀÛ\IYJ 't'oi.'ç &7to7taTI)t-Laat 't'à Le:p6\l. 12 Ile:ptOotf..e:i.'\1 8è: x.otl. -r<X 
'lepoa6Àup.ot TYjv 1t6ÀLV -re(zem xoct 7tÙpyoLç xoct -r&<ppOLç · 

olx.o80!J.~Gott 8è x.al. ~otcr(Àe:tot Éotu't'<f>. 13 Ilpocrotyope:u6Yj\lott 

!BON 

7, 4 <8éxct> Séguier (Mras) Il 9, 9 [x.«l 1] Jacoby lill, 6 5Mç -rOO; 8(x-ru<XÇ 
1 : 8Àouç -roùç 8Lx.-r6ouç 0 N (def. B) 
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lampadaires d'or pesant chacun dix talents, en prenant 
pour modèle celui que Moïse avait mis dans la Tente du 
Témoignage. 8 Il les disposa des deux côtés de l'enceinte, 
les uns à droite, les autres à gauche. Il fit aussi soixante-dix 
lampes d'or, de façon qu'il en brûlât sept sur chaque 
lampadaire. Il fabriqua les portes du sanctuaire et les orna 
d'or et d'argent; et il les coiffa de caissons de cèdre et de 
cyprès. 9 Il édifia également au nord du sanctuaire un 
portique soutenu par quarante-huit colonnes de cuivre. Il 
ajouta un bassin de cuivre, long de vingt coudées, large de 
vingt, haut de cinq; à l'extérieur de la base il plaça un 
rebord d'une coudée sur lequel les prêtres qui se laveraient 
les pieds ou se rinceraient les mains pourraient s'appuyer; 
il donna au bassin douze embases ciselées et coulées, à 
hauteur d'homme, et les plaça à la partie inférieure du 
bassin, à droite de J'autel. 10 Il fit aussi une base de cuivre, 
haute de deux coudées, le long du bassin, pour que le roi, 
quand il prierait, pût s'y tenir et être vu du peuple juif. Il 
donna à l'autel vingt-cinq coudées sur vingt et douze en 
hauteur. lill fit deux filets de cuivre, en forme de nasses, 
et les plaça sur des machines qui dépassaient le temple de 
vingt coudées en hauteur et ombrageaient le lien sacré; à 
chaque nasse il suspendit quatre cents clochettes de cuivre 
du poids d'un talent; et il fit toutes les nasses afin que le 
tintement des clochettes effrayât les oiseaux, pour les 
empêcher de se poser sur le temple, de faire leurs nids 
dans les caissons des portes et des portiques et de souiller 
le temple de leur fiente. 12 Il entoura aussi Jérusalem de 
remparts, de tours et de fossés; et il se bâtit à lui-même un 
palais. 13 Le sanctuaire s'appela d'abord temple de 
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Xs'. 0EO<!JIA01 nEP! ~OAOMQNO~ 

19 1 {( Ek6cp~ÀOÇ 8é cpY)at "t"ÛV 7tEptcrcreÛmXV'T<X xpucràv "t'ÛV (452) 

LoÀO!J-Ù>Voc 't'<f> Tup~wv ~occrtÀe:L 7tÉ:fJ.~Ca · Tàv 8' dx6wx Tfiç 
Ouyoc't'pèç ~Wov 6/..ocrW"Œ'TOV xo::T<Xcrxeu&.croc~ xa.L ~Àu't'pov -rW 

' r ' ' 
0Cv3pt<Î:\I'Tt -ràv xpucroüv xtovcx ne:ptOe:tvo:.t. )} 

FONTES : 19 : Alex. pol. e Theophilo, fr. 19 Müller (FHG III 228), 1 
Jacoby (FGH III C 695), 37 Stem 

15, 2 x.a-.a8écr8cu B 0 N : --rŒea6oct 1 

LIVRE IX, 34, 13·19 323 

Salomon ; plus tard, par une corruption du mot, la ville fut 
nommée d'après son temple Jérusalem, et les Grecs lui 
donnèrent le nom tout proche de Hiérosolyma. 14 Quand 
Salomon eut achevé le temple et fortifié la ville, il vint à 
Sèlôm et offrit à Dieu en holocauste un sacrifice de mille 
bœufs. Il prit la tente, l'autel, les ustensiles qui remon· 
taient à Moïse, les porta à Jérusalem et les mit dans la 
Maison. 15 Et il y établit l'arche et l'autel d'or le 
lampadaire, la table et le reste du mobilier, comm~ le 
prophète le lui avait enjoint. 16 Il offrit alors à Dieu un 
sacrifice immense, deux mille moutons, trois mille cinq 
cents veaux; et tout l'or employé pour les deux colonnes et 
le temple était de 4.600.000 talents; pour les clous et les 
autres ornements il avait fallu 1232 talents d'argent· pour 
les colonnes, le bassin et le portique, 18.050 tale~ts de 
suivre: 17 Puis ~a~o~on renvoya, chacun dans son pays, 
Egyptiens et Phemcwns, en donnant à chacun dix sicles 
d'or (le s.icle vaut un talent/- Au roi d'Égypte Vaphrès il 
envoya dix mille mesures d huile, mille artabes de dattes 
cent jarres de miel et des aromates ; 18 et pour Sourôn ii 
envoya à Tyr la colonne d'or qui est dédiée à Tyr dans le 
temple de Zeus 2 • ». 

Xs'. De Théophile sur Salomon 

, 19 << D:après Théophil~, Salomon envoya le surplus de 
l or au rm de Tyr; celm·ci fit faire de sa fille une statue en 
pied, qu'il entoura comme d'une gaine de la colonne 
d'or 1 • )) 

, 2. HÉRODOTE (II 44) connaît le temple de Zeus à Tyr et la colonne 
d or. 

.~·_Il s'agit d'un cylindre creux en bois? Cf N. WALTER, Fragmente ... 
(JiUhsche Schriften ... 1/2), 1976, p. lll. 
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1 "-t'· EYITOAEMOY IIEPI ~OAOMQNO~ 

"-•( TIMOXAPOY~ IIEPI TH~ IEPOY~AAHM b 

35 

1 <( Tt!J.oxcip'f)ç 3É cp"t)crL'J Ev Toî.'ç lleet 'Avn6xov -r<X 
1 , , ~~ r ,'. ~:r'JIY' S' 

'Jepoa-6/..U{J.OC 'T~\1 (J.E\1 m~:Çn!J.E:Tfl~\1 exe:_v C''TOCoLOU.., r 
1 

... ~ ""~ , 

e<.Ô~V 3ucr6:ÀWTOV
1 

7tÔ:.V't'06ev OC7tOfJpW~L 7tEpt.X.ÀELO!J.EV"fJ\I <pOC

pocyl;tV. "ÜÀ'f)V 8è; -r~v tt6Àt\l üSoccn xoc-rappe:ta6cn, &a-re: xcx1 c 
5 't'OÙÇ x:f)7tOUÇ Ex -r&v &ttoppe:6v-rwv UO&:rwv è:x 'tijç 7t~Àewç 

&p8ecr0oc<. T-ljv 81: !J.<TOC~Ù dmà T'ijç 7t6Àewç &zp< Tecrcrocpocxov
-roc aTocStwv &vuOpov e!\loct, &.1tà Oè -rWv fL

1 

a-r<xOLNv 7t&f..tv 
x.6:6u0po\l \.mOCpx.e:tv. )) 

FONTES : 20 : id. ex Eupolemo, fr. 20 Müller (ibid.), 3 Freud~nthal 
(p. 229) et Jacoby (FGH III C 677); 35 : id. el) Timochare, De Antwcho, 
fr. 21 Müller (ibid.), 1 Jacoby (FGH Il B 891, 8-14), 41 Stem 

LIVRE IX, 34, 20 · 35, 1 325 

"-t'· D'Eupolème sur Salomon 

20 « « Salomon, dit Eupolème, fit encore mille boucliers 
d'or, dont chacun valait cinq cents pièces d'or; il vécut 
cinquante-deux ans, dont quarante d'un règne pacifique. >> 

Àt( De Timocharès sur Jérusalem 

Chapitre 35 

<1 D'après Timocharès dans son Histoire d'Antiochus, 
Jérusalem a un périmètre de quarante stades; elle est 
difficile à prendre, étant fermée de tous côtés par des 
gorges abruptes. Toute la ville ruisselle d'eau, si bien que 
les jardins sont arrosés par les eaux qui découlent de la 
ville. Autour de la ville, dans un rayon de quarante stades, 
le pays manque d'eau; au delà de ces quarante stades, 
l'eau se retrouve. >> 
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X&'. TOI TH~ ~îPIA~ ~XOINOMETPOî 
llEPI TH~ IEPOî~AAHM 

36 

« '0 3è -riiç J:velaç [ axowopherJç} axowopherJa<> d 

yp&.<}ocç év '<ii 7tp6>T() q>'f)trl xe'i:cr6occ 'lepoa6ÀUf.lOC é1tl f.lE't'eO>pou 
Te xoct 't'pocx.éoç 't'67tou · ~x.oÙo!J-1}a6oct. Oé -rtvoc (.LÈ:v (J.É:p1J -coU 
't'dx.ouç ~1tà Àteou Çtcr't'oi3, -rà Oè: 7tÀe:lo\IIX &.7t0 :x,<if..txoç • xa!. 

5 €x.et.v 't'~V 7ttpl(J.t't'po\l -d)v rt6Àtv cr-rcx.Olwv x~', tm<Xpx.etv Oè.: xcd 
7t1Jj'~V èv 't'<i) x.wpl<p 63wp Oa.tYt.ÀÈ:ç &.vaJ)ÀU~oumxv. >> 

5 

Il''· <l>IAQNO~ llEPI TON 
EN IEPO~OAîMOI~ î~ATQN 

37 

l << <l>'f)rrt 3è 6 <l>lÀwv év To'i:ç Ihei 1eeocrok6pwv xp-i)•'f)• 
eivoct, 't'OCÛ'n)V 0' è:v [ (1-È:V -ré;> X,E:t!J.Wvt ~'Y)poc(ve:cr6ocL, è:v Oè: -r(il 
6épe:t 7tÀ"fjpoücr6at · ÀÉyet Oè: è:v 1'1) 7tp<Û'rfl oü-rwç · 

'N'YJX 6{le:voc; 3' è<p61tep6e: TO 6«1J-61Jbnoc-rov fi)..)..o 
8épx'7)6po\l · auvoco~8&: !J.&yta-ro6x;oto Àoe-rpoï:c; 
peti(J.OC't'OÇ ÈfL1t[7t)o.YjO"~ ~IXf:lÙv {J6ov E;ocvte(O"Y)<;,' 

FONTES: 36: id. e m) Syriae mensore (Xenophonte Lampsaceno?), fr. 
22 Müller (FHG Ill 228-229), 42 Stern; 1-3 : id. e Philone maiore, De 
Hiemsolymis l, fr. 23 Müller (FHG III 229), 2 Jacoby (FGH III C 690), 
18 a 3 Denis, 683-685 Suppl. hellenist. 

!BON 

36, 1 [ a:x.owotJ.É't'p1Jç] om. Gaisford secl. Mras Il axmvo!J.ÉTpi"JO'Lv ] om. 1 
1\ 1, 4 V1)X.6!Le:voç ] VYJXOfJ.É:voLç L.· J ./P. H 5 auva.oLBO: Giffard : aùv &mBq: 
1 0 N (def. B) 

LIVRE IX, 36, 1. 37, 1 327 

l\9'. Du mesureur de la Syrie sur Jérusalem 

Chapitre 36 

<< L'auteur de la Mensuration de la Syrie dit au l" Ji 
J ' 1 vre 

que erusa em occupe un site élevé et escarpe' · cert · · d , a1nes 
parties u rempar~ sont construites en pierre polie, mais la 
plupart e~ calcaue .. La ville a vingt·sept stades de 
pourtour; Il y a aussi sur son territoire une source d' • 
l' . 'Il' b d ou eau J81 1t en a on ance. >> 

l''· De Phikln sur les eaux de Jérusalem 

Chapitre 37 

1 << D'après Philon dans son poème Sur Jérusalem 1 

A
a (Ià

1
) .~n1~ sou:

1
ce ,qui t~rit en hiver mais se remplit e~ ~tl. 

u Ivre 1 s expnme ainsi : 

, 'En nageant dan~ le bassin supérieur j'ai vu une autre curiosité la plu 
~t~nn:nte :_les bass ms communiquants remplissent de leurs eaux 'pour 1: 

am u pnnce, le lit profond de la source qui s'épanche', et ia suite. 
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xocl T&: ·~~ç. 2 Oiç 1tOCÀW tmoO&:ç 1tEpl ~ç 1tÀ1)pO>aewç 
È7t~Àéye:t. 

''P&ÜfLOC yà:p Û~~cp0Ce:wov, èv Ùe:T{OLÇ vupe:'t'OÎ:O'LV 

tStJ.e:V0\1, 7tOÀun€léç, û:mxt 7tUpymaLv àpe:woï:ç 
O"'t'p<ùqla_"t'ocL, xa;t ~l)pd 1tÉ84l XEXOVLfLÉV<X xp-fj',tl)Ç 

'n'jÀECf!Gt'tj 8e(KVUO'LV Ù7tÉpTOC't'O: 66:(.1-ÔEO.: ).a.ê::Jv,' 

b 

1 xocL -r&: 't'00't'OLÇ &:x6Àou6oc. 3 El't'oc 7t&Àtv 1tept -ôjç -roü 
&:pxte:péwç xp-ljv"fj<; x<XL -rljç &:7toxe-re:Ucre:<ùc; 8té:Çe:tcrtv o5Twç · c 

• Abtù 8' &p' ÈK7t-rUouO'L 8Là: xOo\lèç ù8pox_60LO'L 
crw).ljve:ç,' 

5 xoct &mx &/..Àoc 't'o6-rmç ~7te:'t'oct. )) 
Tocrocü-ra; !J.È:V 8~ -rO: &:1tO -r&v 'Af..e:Ç6:\10pou -roü Ilot..utcrTo-

poç. 

38 

1 . Ile:pt Oè: 't'&\1 èv ~ tle:poumxÀ~fL û8&:-rwv x.cx.L b 
'Apta't'ŒÎ:OÇ è:v 't'~ ypacpév't't cdrri;} [3t0f..(cp Il eeL TfjÇ É(!p'YJvetaç d 
ToV TCÔP '/ov~alwv v6pov 't'OCtî't'oc Lcr't'ope:ï: · 

11"'· API~T AlOI II EPI TQN 
EN IEPOI~AAHM 1!1ATQN 

2 (( (0 Oè: olxoç &:7to0Àé7te:L 7tp0ç ~W, 't'OC 0' èmf.cr6toc œù-roiJ 
7tp0c; É:cr7tkfJ<X\I • 't"à 3è: 1tii\l ~3<Xcpoc; ÀL66cr't"p<ù't"O\I x<X6écr-rYJX.E 

FONTES : 2-3 : Aristeas, Ad Philocr., 88-90 (p. 146 Pelletier) 

!BON 

2, 4 Ô1tcd Viger : Ô7tÈ:p codd. Il 7t6pyotow àpetvoî:ç Viger : 7t6pyotO"L\I 
5potaw (8potO'L B) codd. 7t6pyotç auv6potO"L\I Gifford (Mras) Il 38, 1, 2 
'Apta't"ctî:oç 1 0 N (cf. VIII tab. cap.) : 'Apta't"ct(ctç B 'AptaT€aç Mras H Tit., 
1 'AptO"'t"ct(ou ) -€ou Mras 

LIVRE IX, 37, 2·38, 2 329 

2 Sur le remplissage, un peu plus loin, il ajoute : 

• Le flot brillant, qui s'élance en mêlant neige et pluie, joyeux, sous les 
tours montagneuses tourbillonne, et au loin la plaine sèche et poudreuse 
fait ressortir aux yeux étonnés la force prodigieuse de la source', et la 
suite. 

3 Puis, à nouveau, de la source du grand-prêtre et de 
l'aqueduc il fait cette description : 

• En pente raide, des tuyaux crachent à travers la terre par des canaux ' 

et tout ce qui suit. ' >> 

Voilà pour les extraits d'Alexandre Polyhistor. 

Chapitre 38 

1 Sur les eaux de Jérusalem, Aristée, dans l'ouvrage 
qu'il a écrit Sur la traduction de la loi juive, donne ces 
renseignements t : 

1-1a'. D'Aristée sur les eaux de Jérusalem 

2 << Le Temple a sa façade à l'Orient son abside à 
l'Occident; tout le sol est dallé et comp~rte des pentes 

_1. Traduction A. Pelletier (p. 147). Sur les canalisations de Jérusalem, 
vo1r sa note (p. 146, n. 2). 
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xoct x.Àl!J-OC't'IX 7tpàç 't'OÙÇ x.a;(:)-fpWV't'OCÇ 't'67tOUÇ fxe:t T1jç -rClv 
UOOC-rwv È:7nppo1Jç ëve:x.e:v, ~ yLve:-roct Otà -rl)v G!J.Yj~r.v -r&v &:1tà 

5 -rWv 6uatWv octJ.L&:Twv · 7tOÀÀc.d yàp fJ.Upt6:3e:ç XTI)VÙlV 7tpocr&:

yov-roct xcx:t"à 't'àç -r&v Éop-rWv -f)(J.É:pocç. 3 'ry'3a;-roç &\IÉ:xÀe:mT6ç 
~O''t'L aUcr't'occrtc;, Ùlç &v xat 7t'fjy1jç écrw6e:v 7tOÀuppU't'ou 
<pucnx&ç È:7tt.ppe:o{u:n1ç, é·n 8è 6ocu~-toccr(oov xocL &.OtYjyij't'WV 
Ô7to0ox.dwv Ô7tocpx.6v-rwv tmà y1jv, xoc6Wç È:7tÉ:<pa.tvov, 7tÉ:\ITe: 

5 cr-rocOLwv xuxf..66e:v T'ÏjÇ xoc-rà 't'à le:pàv xoc-rocÔoÀ'Ïjç, xoct È:x 
't'OÔ't'WV crÜf>L)'j'IXÇ 1 &.vocpŒf.LOUÇ, xoc6' ÉXIXO'TOV !J-É:poç Éocu-rà (454) 

cruvoc7t't'6\l't'WV -r&v Pe:uf!&:t'WV · xa:L -rociJToc 7t&:\l't'CX. !J.E!1-0ÀtÔW
cr6oct x.o:'t'' è:O&.cpouç xoct -r&v 't'oLxwv, bd. ÔÈ: ToU-rwv xe:x.Ucr6oct 
7tOÀÙ 7tÀ1j6oç xovt0Ccre:wç, È:ve:py&ç ye:ye:Vl')!J-É:VW\1 &7tiÎ.V't'WV. )} 

39 

1 1 'E1tt To{rmtc; x<XL -rijç ·le:pe:!LLou 7tpoqnrrd<Xç -roü b 
n OÀUfcr-ropoç fLV~fL1)V 1t€1tOt1)fLéVOU, lJfL&Ç 0CttOO'~<ù7t'Î)O'<XL 
T<X6TY)V tt&.v-rW'J &'J e'l1) 7t1Xp<XÀoyW-r<XTO'J ' xdcr6w TO('JUV K<Xt 
<XÔT'YJ . 

1'13'· EYllOAEMOY llEPI IEPEMIOY 
TOY llPO<I>HTOY OMOIQ~ 

2 (( EI-r<X 'lwv<Xx.dfL · ètti -roU-rou ttpoqri)TeÜcr<Xt (hpefLL<Xv 
-rOv ttpocp~TY)V. Toü-rov Ûttà -roü 6eoU &:ttocr-r<XÀé'JT<X K<XTŒ
À<XOeî.'v -roùç 'lou3<X(ouç 6ucrt&.~o'JT!XÇ et8Wf..<p x.pucr<î),. <i) dv<Xt 

FONTES : 2~5 : Alex. pol. ex Eupolemo, fr. 24 Müller (FHG III 229· 
230), 4 Freudenthal (p. 229-230), 19 Jacoby (FGH III A 102, 6-20), 17 b 4 
Denis 

!BON 

3, 6 b.t.u-r&. Aristeae 0 (Monac. 9) et Q (Paris. 950) : écw't"&.<; Eus. et 
Aristeae ceteri 

LIVRE !_X, 38, 2-39, 2 331 

dirigées vers les points voulus pour l'arrivée de l'eau 
destinée au lavage du sang des victimes, car c'est par 
dizaines de mille qu'y sont amenés les animaux aux jours 
de fête. 3 L'approvisionnement d'eau est inépuisable, à 
cause d'une source naturelle de gros débit qui jaillit à 
l'intérieur, et en outre ils me parlèrent de merveilleux 
réservoirs souterrains défiant toute description, situés dans 
un rayon de cinq stades autour des fondations du 
sanctuaire, chacun pourvu d'innombrables conduits per
mettant aux eaux courantes d'y confluer de toutes les 
directions. Tous ces réservoirs avaient été scellés au 
plomb, radier et parvis. Par-dessus on avait coulé une 
quantité considérable de mortier pour assurer la solidité 
du tout. >> 

Chapitre 39 

1 En outre, comme la prophétie de Jérémie a été aussi 
mentionnée par le Polyhistor, nous ne saurions l'omettre 
sans tomber dans un extrême illogisme. La voici donc elle 
auss1. 

1'13'. D'Eupolème sur le prophète Jérémie. 
Extrait du même ouvrage 

2 <1 Ensuite Jonachim :c'est sous son règne que prophé
tisa le prophète Jérémie. Envoyé par Dieu, il trouve les 
Juifs en train de sacrifier à une idole d'or nommée Baal. 
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Ovo(..loc B&at.. · 3 -roü-rov 3' ocÙ't'oLç T~\1 !LÉÀÀoumxv Œ-ruxlocv 
31)/..Wcroct. Tàv a~ 'lwvocxe:l!J. ~<ÛV't'OC ocù-rOv È:7ttÔcû,écr6oct 
X<XTOCxocüaoct · Tàv Sè cp&.v<Xt 't'OLe; ÇUf..mç -rolrrotç BocOuÀwv(otç 
O~o7tot7Jaetv xoct crx&:tJle:tv 't'àç -roü TtyçnSoç xocl Eücpp&-rou c 

s St6>pux.otç ottX.fLotÀWTtcr6énotç. 4 Tov Si: TWv BotouÀwv(wv 
(3acnf..éoc O:xoUcro:v-roc Noc6ouxo8ov6aop 't'&. {mO -roU •Je:pe:fLLou 
7tpOfJ.OCV't'e:u6évTa 7tocpocxocÀÉcr<Xt 'Acr·nô&:p"f)V 1:àv M-f)Sw\1 (3aat
f..éoc crUO"'t'fHX.Te:6e:tv <XÙ't'<f>. 5 OocpocÀcd)6v't'oc Oè: Boc6uÀwv(ouç 
xocl M~Oouç X.(Û cruwxyocy6v-ra 1te:~W\I fLÈV Ox-rwxocŒe:xoc, d 

i.Jttcéwv Sè !J.Upt&.Oocç SWOe:xoc xocl 1te:~&v &pfJ.<X't'O: f.LUptoc, 
7tpW't'OV !J.ÈV 't'~V LocfJ.ocpE'LTtV X<XT<XO"TPÉ~occr6oct xoct ro:.t..tf..oc(ocv 

5 xcû Lxu667toÀtV xcxl 't"OÙÇ è:v -r1} r<XÀococSt·nSt olxoüv-rocç 
'louOocLouç · ocù6tç Oè: 't'O: •Je:pocr6Àuf.LOC 7t1Xp<XÀaÔe:'tv xoct -ràv 
'Iou8~JÙù\l ~otO'tÀÉot 'IwvaxetfJ. ~wyp~aott. Tàv 8è xpuaàv Tà\1 
èv Tc7> Lepc7> xaL &pyupov xat xat..xàv èxÀé:4avTot dç Baôut..Wv' 
&.7tOO'TEThott, xwptç Tljç XtÔWTOÜ xat TWv È\1 otÙTfj 1tÀetxWv . 

10 TlXÜTY)\1 8è TàV (lEpEfJ.(Ctv XotTotO'XEÏ:\1. )) 

40 

II ToUToLç èntauv&:t.Vat cXvayxa'tov xo:t Tli nept 'ti)ç (455) 

'lou8o:Lwv o:lxfJ.o:Àwa(aç -r~ç UnO No:Oouxa8ov6crop yeyev1)
J.LÉV1JÇ • 

FONTES : 1-2 : Berosus, Babyloniaca Ill, fr. 14 Müller (FHG II 506), 
49 Schnabel, 8 a Jacoby (FGH III C 389), ap. los., Ap. 1 136-137 etAnt. 
x 221·222 

TESTIMONIA : 1-2: G. Syncellus 1, p. 416, 15·417, 6 Dindorf 

!BON 

5, 8 èxM;ocnoc Freudenthal : -OCVTGt:Ç codd. 
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3 Alors il leur dévoile le malheur qui les attend. Jona
chim projette de le fair~ ?~ûler vif; ~ais il dit q~'~vec ces 
bois, réduits en captivite, Ils ferawnt la ,c~ISI~e des 
Babyloniens et creuseraient les canaux de denvatwn du 
Tigre et de l'Euphrate. 4 Quand le roi de Babylone 
Nabuchodonosor eut appris les prédictions de Jérémie, il 
invita le roi des Mèdes Antibarès à faire campagne avec lui. 
5 Ayant levé des Babyloniens et des Mèdes et rassemblé 
100.000 fantasins, 120.000 cavaliers et 10.000 chars de 
combat il commença par soumettre la Samarie, la Galilée, 
Scytho;olis et les Juifs qui habitaien! la Galaadi~ide; 
ensuite il s'empara de Jérusalem et fit pnsonn1er le roi des 
Juifs Jonachim; puis, ayant enlevé l'or, l'argent et le 
cuivre du Temple, il les envoya à Babylone, à l'exception 
de l'arche et des tablettes qu'elle renfermait; cela, Jérémie 
le retint. )) 

Chapitre 40 

1 A quoi il faut annexer ce qui concerne la captivité des 
Juifs qui leur fut infligée par Nabuchodonosor. 
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J l-'Y'· BHPQ~~OY llEPI TH~ IOY!lAION 
s AIXMAAQLIA~ TH~ YnO NABOYXO!lONO~OP 

rENOMENH~ · AllO TOY llPQTOY 
TH~ IQ~HnOY APXAIOAOriAE b 

<< ~U{.Lf..l(Çocç 3è Naôouxo8ov6cropoç 'ti!) &1tocr-r&.Tf) xocl. 
7t!Xpa.TocÇ&.!Levoç a.ù-roü TE èxupteucre xo:.l. T~V x.Wpocv ÈÇ <XÙT1jç 

10 U1tO T~V ocÙTWv ~occnf..d<Xv bto~-ljacx-ro. 2 T ~ TE 7tOC't"pl. ocÙToÜ 
cruvé:tl1j NocOo7tOCÀÀoccr&.p(Jl, x.oc-rà -roi}rov -rOv x.c.upbv &ppwcr-ri}
m:xvn, È:v 't'7j Bocôuf..wvLwv n6Àe~ (..tETC.Û'.À&.l;cxt -rOv ~(o\1, ~'t'1) 
f3e:OoccrtÀe:ux6·n xoc' · cûcr66!-Le:voo:; Bè {J.E't'

1 où 7tOÀÙv x.p6vov -rfjv 
s 't'OÜ 1toc-rpàç -re:Àe:U't'~V Ncx.Oouxo3ov6cropoç, xcxToccr-rljcrocç 't'OC 

xoc-rOC -r~v ALyu1t-rov 7tp&.y!J.oc-rcx. x.aL -r~v ÀOL7t~V x_Ùlpo:.v xcx1 
ToÙç oclx.fJ.ocÀ<il·rouç 'Iou3octwv -re x.cà <l>mv(x.wv xoct L6pwv c 

TW\1 xoc-rOC -r-!)v ALyu7tTOV [ è8v&v] cruv-r&.l;o:ç -ncrL -rWv <p(À(I)V, 
e:lç T~v Boc0uÀwvL:ocv 7t<XpEyéve:-ro. >} 

3 Kcd p.e:8' Ë't'e:p&. Cfl1JO"L • 
<< Ncx.Ooux.o3ov6aopoç p.È:v o\.iv p.eT& 't'b &pl;occrSoct -roü 

7tpoe:tp'Y)lJ.Évou -re:Lxouç ÊlJ.ne:crWv dç &.ppwcr-rlocv lJ.E-r-ljÀÀocÇe: 
-ràv ~~ov, ~e:OocmÀe:uxWç ~'t"'Y) l-1-Y', -r'fjç ÙÈ: ~occnÀdet.ç x6ptoç 

5 Èyéve:-ro 0 ulàç ocù-roU EùtÀlJ.Ct.Ào6pouxoç. 4 OU-roç npoa-ràç 
-r&v ttpet.ylJ.&.-rwv &.v6lJ.WÇ xoct &.cre:Ày&ç, Ènt6ouÀe:u6e:tç Unà 
-roU 't'1)v &.Ùe:À<p-1}v ~xov't'OÇ et.Ù-roU N'Y)ptyÀtcr&.pou &.v-npé61), d 

f3ctmÀe:Ucrctç É't''Y) W· 5 Me:-rà ÙÈ: -rà &.vcttpe:61jvctt -roihov 
Ùw;Ùe:~&.lJ.e:Voç -r1)v &.px-1Jv 0 ÈntOouÀe:Uaocç ocù-r<;> N'Y)ptyÀ(crocpoç 
'1? , ,, ~~ T , " A 1? , , , e:uctcrtÀe:uae:v e:-r'Y) o . ou-rou utoç ctuoce:aaoocpocxoç e:xupte:ucre: 

FONTES : 3·10 : id., ibid. (FHG II 506-507), fr. 54 Schnabel, 9 a Jacoby 
(FGH Ill C 392-394) ap. los., Ap. I 146·153 

!BON 

l, 9 È~ aôrijç J ÈÇaU6~ç Estienne È~ &.px}}ç los. (Ap.) Èx: -ra{rn')Ç -rijç 
&.pifjç los. (Ant.) 1\10 aô-r&v J -oU los. (Ant). Il 2, 8 -rWv 1 J xGd -rWv los. 
(Ant.) Il [16,<;;,] Gutschmid IV 502 1 

LIVRE IX, 40, 1-5 

l-'Y'. De Bérose sur la captivité des Juifs 
qui leur fut infligée par Nabuchodonosor. 
Tiré du l" livre des Antiquités de Josèphe 

335 

<t Étant venu aux mains avec le rebelle\ Nabuchodono
sor le vainquit dans une bataille rangée et ploya aussitôt le 
pays sous leur 2 domination. 2 Il arriva vers cette époq~e ~ 
son père Nabopalassar de tomber malade et de mounr a 
Babylone après un règne de vingt~et-un ans; informé peu 
après de 1~ mort de son père, Nabuchodo~osor régla les 
affaires d'Egypte et des autres pays, remlt a quelques·uns 
des Amis les prisonniers faits sur les Juifs, les Phéniciens, 
les Syriens d'Égypte, et rentra à Babylone. >> 

3 Plus loin il dit : 
<t Après avoir commencé le rempart dont j'ai parlé, 

Nabuchodonosor tomba malade et mourut, après un règne 
de quarante-trois ans, et la royauté échut à son fils 
Évilmalourouch. 4 Celui-ci gouverna sans loi ni morale, et 
victime d'un complot de son beau-frère Nériglisar, fut 
assassiné après deux ans de règne. 5 Lui supprimé, 
Nériglisar, l'auteur du complot, lui succéda et régna quatre 
ans. Son fils Labaessoarach, un enfant, détint la royauté 

l. Le roi d'Égypte Néchao. 
2. II s'agit des Babyloniens, ou plus précisément de leurs rois. 
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f.LÈV 'T'fic; ~occrtJÀe:Locç, 7tiXLç &v, f.L1Jvocç Ewéoc · È:7ttÔouÀe:u6dç 8è 
5 Ôtà -rO rtoÀÀà È:!J-<palve:tv xocxo~61) ùrtO -rWv cpLÀwv &:rte:'tU(J.7tOC

vtcr61). 6 'ArtoÀO!-lÉ\Iou ÔÈ -ro{vrou cruve:f..66\l-re:ç aL È:rttôouf..e:U
crocv-re:ç ocù-r<i) xotv?î -r~v ~occrtÀdocv rte:ptÉ61)xocv Nocôow-f)ôc:p 
·n\IL -r&v Ex BocÔuÀ6'n1oç 0\1-rt Ex -rljç ocù"r1ic; È:rttcrucr-r6:crewç. 
7 'E7tt -roU-mu -rO: tte:pt rto-rocp.àv -re:Lx1J T1jç BocÔuÀwvtwv 
rt6Àe:wç è~ èm-r1jç rtÀlv6ou xoct &crcptH,-rou XOC't'EKOO'fJ.:fJ61J. 
ÜÜcr"t)Ç ÔÈ T1jç ~occnf..e:(ocç ocÙ-roU È:v -r<;> Ért't'OCXIXtÔe:x6:T<p t:-re:t 
7tpocr&À"I)ÀuOO>ç Kùpoç Éx -rijç II.pcrŒoç fl&TOt 1 3uvOCfl&Wç (4.16) 

5 rtoÀÀ1jç, xoc't'occr-rpe:~6:(J.e:voç 'T'fjv Àoml-jv (3occrtf..dav &rtoccrav 
&pfl'J""" É1tl -rijç B<X6uÀwv(<Xç. 8 A1cr06fl&Voç 3è N<X66w"l)3oç 
-r~v ~cpoôov oc\rroU, &:rtavTYjcrocç fJ.E't'à -r1jç Ôuv6:!J.EU>Ç xoct 
7t<Xp<X-r<Xi:,OCfl&voç ~crcr"I)Odç T'Ïi flOCX1J x<Xt <puyO>v ÔÀLyocr-roç 
cruvoxÀdcrO'l •k ~v Bopcrm7t"I)VWV 1t6Àcv. 9 Kùpoç 3è 
BocôuÀ&voc xoc-rocÀocÔ6!J.e:voç xoà auvT6:1;ocç -rd ~l;w -6)ç 7t6Àe:<.ùç 

l '.!. ~ \ \ À' ' - \ \ 'TELX1} X.OC'TCX.O'X.OC'rcx.t, otOC "t"O !.OCV CX.U"t"<p 7tpCX.YfLOC'TLX.1}V X.OC!. 
SumX.À<ù'TOV q>ocv~voct -r~v 7t6Àtv, àvé~EuÇEv E1tl. B6pcrm7tov, 

5 Éx7toÀwpx~crwv -rov N0<06w"l)8ov. 10 Toù 8è N<X6ovv~3ou oÛ)( b 

Ô7tofLdvocv-roç 't'~V 7tOÀtopx.(ocv, à:ÀÀ' EyxEtpLaocv't'oç cx.û't'Ov 
7tp6-ropov, X.P'J"OCfl<VOÇ Kupoç <pLÀ<Xv0p6mwç x<Xl 8oùç o1x"I)
T~pwv <XÛTij) K<XP!l<Xv(<Xv éi:,É7t&flo/<V h -rijç B<X6uÀwv(<Xç. 

5 Nocô6w1)80ç {J.è:V oùv 't'Ov ÀOt7tOV 't'OÜ xp6vou Stcx.yEv6{J.EVOÇ Ev 
, ' ~ ' ' ,1, ' A' Ex.Etvn rn x<ùpq; x.cx.'t'EO''t'PE're 't'av ~""av. 

ll T<XÙT<X <rUfl'l'"'"" ~X"' T<XLÇ ~fl&TÉp<XLÇ [3iflÀOLÇ T~V 
à:À~6etcx.v · yéypcx.7t't'cx.t y&:p Ev octhcx.î:ç lht Ncx.ôouxo8ov6aopoç 
6x.-r<ùXCX.t8Ex0C-rt:y 't'i)ç cx.Ù't'OÜ ~cx.crtÀdcx.ç e't'e!. 't'àv 7tcx.p' i)fLÏ:V vcx.Ov c 
ijp~{J.<ùcre, x.cx.t ijv &.q>cx.v~ç E1tl. e'TY) 7tev-rljx.ov't'cx. · Seu't'épcp 8è 

5 ·djç KUpou ~OCO'LÀe(ocç e't'et 't'Ù)V 6e{J.eÀL<ùv Û7to0À1)6év't'<ùV, 
Sex.&-rc:p 7t&Àt\l -r1jç Llcx.pe(ou ~cx.atÀeLcx.ç E-reÀécr61j. )) 

Tcx.ü-rix 0 'IWcr1J7tOç. 

FONTES : 11 : los., Ap. 1 154 

TESTIMONIA : 11 : Syncellus, 1 p. 428, 6-10 D. 

!BON 

11, 6 8ex&-rcp ] 8eu-répcp los. (prob. Gutschmid IV 545) Sx-r<p Sync. 

LIVRE IX, 40, 5-11 337 

neuf mois; mais victime d'une conspiration, en raison de 
la grande méchanceté qu'il manifestait, il périt sous le 
bâton de ses familiers. 6 Après sa mort, les conspirateurs 
se réunirent et s'entendirent pour donner la royauté à 
Nabonnède, un Babylonien qui avait fait partie du même 
soulèvement. 7 Sous son règne les murs de Babylone qui 
avoisinent le fleuve furent restaurés en brique cuite et en 
asphalte. Il était dans la dix-septième année de son règne 
quand Cyrus arriva de Perse avec une armée nombreuse 
et, après avoir soumis le reste du royaume, s'élança sur la 
Babylonie. 8 A la nouvelle de sa marche, Nabonnède 
s'avança à sa rencontre avec son armée et lui livra bataille; 
défait, il s'enfuit avec une faible escorte et s'enferma dans 
la ville de Borsippa. 9 Cyrus s'empara de Babylone, fit 
abattre les murs extérieurs de la ville, parce qu'elle lui 
semblait trop forte et difficile à prendre, et leva le camp 
pour aller à Borsippa assiéger Nabonnède. 10 Comme 
celui~ci n'attendit pas l'investissement et se rendit avant, 
Cyrus le traita humainement, et en lui assignant pour 
résidence la Carmanie l'éloigna de Babylone. Nabonnède 
passa donc dans ce pays le reste de ses jours et y termina sa 
vie. 

11 Cela s'accorde avec la vérité de nos livres. Car il y 
est écrit que Nabuchodonosor, la dix-huitième année de 
son règne, fit de notre Temple un désert, et il n'en resta 
rien pendant cinquante ans. Mais après que·, la deuxième 
année du règne de Cyrus, les fondations en eurent été 
jetées, il fut achevé une seconde fois la dixième année 3 du 
règne de Darius. )) 
Voilà pour Josèphe. 

3. Le << deuxième » de Josèphe serait plus exact. 
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41 

II Eopov al: xal ~v -rn 'Aoua"I)VOU Il eel 'Aaaveiwv ypacp'ii d 
7tept 't'oU Nœ0ouxo8ov6crop -rcd:i't'oc · 

j.8'. ABY6.HNOY ITEPI TOY NABOYX06.0NO~OP 

FONTES : 1·4: Abydenus, Assyriaca, fr. 9 Müller (FHG IV 283-284), 
6 b Jacoby (FGH III C 405 et 407-408); 1 ' Megasthenes, lndica, f<. 22 
Mülle< (FHG II 417), 2 Jacoby (FGH III C 605); cf. los., Ap. 1144, A nt. 
X 227; 3 ' cf. Hom., Od. 1, 3 

TESTIMONIA : 1 : Syncellus, 1 p. 419, 6-8 D. 

!BON 

3, 3 &v c&noç Mras : &:va(·noç 1 0 N (def. B) auvoc(-noç Estienne 
(Jacoby) 11 4 7tpo8oüvo:~ Mras : 8oüvoc~ codd. 8üvcu Toup Il 6 ~ (.l.W 

Estienne : TjtJ.î:v codd. 

r 
! LIVRE IX, 41, 1-3 339 

Chapitre 41 

1 J'ai trouvé aussi dans l'écrit d'Abydène Sur les 
Assyriens ces renseignements sur Nabuchodonosor. 

1-'8'. D'Abydène sur Nabuchodonosor 

<< D'après Mégasthène, Nabuchodonosor fut plus valeu
reux qu'Héraclès et guerroya contre la Libye et l'Ibérie; 
après les avoir soumises, il en établit une colonie sur la rive 
droite du Pont. 2 Après quoi, disent les Chaldéens, il 
monta au palais royal et sous l'inspiration de quelque dieu 
s'écria : ~C'est moi, Nabuchodonosor, Babyloniens, qui 
vous annonce la calamité qui vous menace, que ni Bel mon 
ancêtre ni la reine Beltis ne peuvent persuader les Parques 
de détourner. 3 Il viendra un roitelet perse qui aura pour 
alliés vos démons, et il amènera la servitude. De cela le 
responsable sera Mèdès, gloire des Assyriens; plût au ciel 
qu'avant de trahir ses concitoyens quelque Charybde ou 
quelque mer l'eût accueilli pour le ruiner de fond en 
comble; ou que détourné par d'autres chemins il eût 
traversé le désert, où il n'y a ni villes ni empreinte 
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ÏVIX OÜ't'' &O''t'E:OC OÜ't'e: 7t6:'t'OÇ &.v8p6:r7tWV, 6~pe:ç ÔÈ: VO(.L0V ËX,OUO'L 

x<Xt 6pvt6e:ç 7tÀ&:?:ov't'oct, !tv -re: tté-rp7JcrL J xoct x.ocp&.Oçrncn 
!J.OUvov &.f..Glf.J.e:vov • È!J-É: TE 7tpLv e:Lç v6ov ~aÀécrScxt -rocÜ-r<X, 

10 ·d:ÀEOÇ &:(J.dVO\IOÇ xupljcroct.' 4 eÜ f.LÈ:v 6e:a7t(craç 7tct.p1XX.P-fi!J.<X b 
' ( ~' • ~ 'A "'1 '~ •r2 ,.., T' 0' • Yjq><i'VLO"TO • 0 o 01. 7tO:LÇ !1-LAf.LŒpOUoOX.OÇ E:UO:.O'LAEUE:. OV 0 

XYj3e:crTI)ç &:7tOK't'dvaç 'lyÀtcr&.p'Y)Ç Àd7te:t 1tciLOoc Aoc0occrcro6:
pot<1l<OV. Tou-rou 3è oc7to6otv6v-roç ~'"'t'l' [J.6p<r Notootw-lj3ozov 

, , , • ·~' T' •' K-s &.7to0dxvucn ~ocO't.Àe:a, 7tpOO'l)XOV't'OC ot. ouoe:v. av oe: upoç 
È:f..Wv BocOuf.W\lo: Kocp!J-OCV~'Y)Ç ~"(E:!J.OV(TJ Owpée:-ra.t. )) 

5 Koct 7te:pt -roU x."dmx.t Oè: 't'Ùv Ncx0ouxo3o\16crop 't'~\1 
HxÔuÀÙ>VIX 0 ocù-rOç -ro:U't"oc yp&:cpe:t · c 

J1€'. TOY AYTOY ITEPI TH~ BABYAQNO~ 
KTI~EQ~ 

A/ ~· 1 \ 't: ' ~ <f<;!o ; 6'' 5 {( E"(E:'t'IXL oe: 7t0C\I't'<X f.LEV e:~.:. <XPX.llÇ Uo<ùp E~ VIX!., oc~~.occrcrocv 

xaÀe:O!J.É\IljV. B-Yi/..ov 8é crtpeoc 7tctUcroct, x.Wp"f)V éx.&cr-r<p &.7tovd
(J.OCV't'ct, x.oct BocOu/..&voc TdX.eL 7teptOoc/..eLv, -r<{l x.p6v<p 8è -r0 
lx.veufJ.ÉV<p &.tpocvtcr8Yïvoct · 6 't'etx.Lcroct Oè ocù8tç Noc0oux.o8ov6-
cropov -rO (J.ÉX.Pt -rliç Mocx.e3ov(wv &.px.liç Ôtct(J.e'Lvocv, è:Ov 
X.OCÀX.67tUÀOV. )} 

Kotl [J.&e' hepot èmÀéye• · 
7 « Notoouzo3ov6cropoç 3è 3Lot3ei;oc[J.<Voç Ti)v &pz-i)v Botou

/..&voc (.l.èV è:-re(x.tcre -rpt7tÀ0 7t€pt06/..<p Èv 7tev-rexocŒex.oc 
~(J.É(Y(IO't -r6v -re 'Ap(J.ctx&À"f)V 7tO't'ct(J.OV è:Ç~yocyev, è6v-roc xépocç 

E , ' 6 'A ' (y> ' "'' ~ ~ .... cl utpp1)'t'€W, 't' v 't'€ xpocx.ocvov. 1 7t€p oe TY)Ç ~t7t7tctp1)ViùV 

FONTES : 4: Berosus, fr. 53 Schnabel; 5-8: Abydenus, fr. 9 Müller 
(FHG IV 284), l b et 6 b Jacoby (FGH III C 399 et 405·506); 5-6 : 
Berosus, fr. 13 Schnabel; 7 : id., fr. 48 Schnabel; cf. los., Ap. I 141 

!BON 

5, 1 wdcra:~ ] -.e~:x.(cra:~ Jacoby Il 5 f..é:ye-.a:~ I : f..é:youcrt B 0 N Il 6, 2 
s~a:fLe'tva:v B : 8ta:fLe'i:'va:t I 0 N 
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humaine, où pâturent les bêtes sauvages, où volètent les 
oiseaux, errant solitaire dans les rochers et les ravins· et 
que moi-même, avant de me mettre cela en tête, j'e~sse 
obtenu une fin meilleure! ' 4 Après cet oracle il avait 
soudain disparu; et son fils Amilmaroudoc mo~ ta sur le 
trône. L'assassin de celui-ci, son beau-frère lglisarès, laisse 
un fils, Labassoarasc, qui mourut de mort violente et l'on 
désigne comme roi Nabannèdoch, qui ne lui était' en rien 
apparenté. A celui·ci, après la prise de Babylone, Cyrus 
donna autorité sur la Carmanie. )} 

5 De plus, sur la fondation de Babylone par Nabucho
donosor, le même auteur écrit ce qui suit : 

J1€'. Du m~me sur la fondation de Babylone 

<( Selon la tradition, tout était primitivement une eau 
appelée mer. Bel mit fin à cet état, en attribuant à chacun 
un territoire, e~ il entoura Babylone d'un mur qui, le 
temps venu, disparut. 6 Nabuchodonosor reconstruisit 
celui qui a subsisté jusqu'à l'empire macédonien, avec ses 
portes de bronze. )) 

Plus loin il continue : 
7 «Ayant hérité le pouvoir, Nabuchodonosor fortifia 

Babylone en quinze jours 1 par une triple enceinte et 
détourna le fieuve Armacalès, - un bras de l'Euphrate -
et l'Acracan. Au-dessus de la ville de Sippara il creus; un 

1. <!L'exactitude des informations de Bérose sur les grands travaux de 
Nabuchodono~or ~ été .c~nfi~mée par les fouilles et les textes épigraphi· 
~ues. En. pa~tl~uher, l ~1st~1re de la construction du palais en quinze 
JOUrs, qu1 a l air de sortir d un conte de fées, est textuellement traduite 
d'une inscription du roi » (Th. REINACH à Contre Apion I 141 p 28 

n. 1). L'ensemble des§§ 135-141 dans le rer livre du Contr~ Apia~ f~rm; 
le sc fragment de Bérose chez Jacoby. 
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5 tt61.wç f..&.xxov Opu~Ô:lJ.EVOÇ, 7te:p~!J.E't'pov !J.è\1 -re:crcro:p&:x.ov-ro: 
iocpoccrocyyéwv, ~&:6oç 0' 6pyutéwv e:'lxocn, 7tÛÀo:ç È:ttÉcr't"YjO"e:, 
'nlç &.vo~yovTEÇ &pOe:crx.ov -rà 1te:OLov · xoc(t..éoucrt 0' o:O't'OCç 
l>ze-royvwl-wvctç. 8 'A7te-rdx•cre 31: xctl -rijç 'Epu6pijç ®ct
f..&.crtn)ç -r1jv È:1dx.f..umv xa:t Te:p1)06vo: 7t6Àtv Ëx't'tcre: xo:-r&: 't'0Cç 
'Ap&.6wv etcr6oMç · -r&. -re ~ct<rLÀ~'Lct 3tv3pmç ~""'IJ""• xpe-
1-'-<XO"'t'OÙÇ tt<XpaOetcrouç Ovo!J-Ô:cro:ç. )} 

9 Kctt -rctu-rct 3t f.LOL &.1tb -rijç 3'1)Àw6e[cr'l)ç xdcr6w ypct<pijç 
OtOC -rà cpé:pe:cr6cu è:.v -cii -roü .L\.o:vd)À rcpoqnrrelCf ~ç &pa 
Nct6ouzo3ov6crop tv -r</> vct</> -rijç ~ct<rLÀdctç ctu-rou -r</> tv 
BaOuf..&vt 7te:pttto:-r&v !J.É:yo: cppov-1}cr<Xç &tt"f)u6o:Olcrœ-ro drcWv · 

5 << OU:x: ocfh1J Ècr·d Bo:Out..Wv Yj fl.EYÔ:ÀY), 1)v Èy<il c{lxo06f1.1J«:roc 
eLç olxov ~o:crtÀeLo:ç, È:v 1 -rc9 x.pÔ:'t'Et -njç i.cr:x:Uoç f.J.OU, e:iç Tt!L-IJ" (458) 

-rijç M~'I)Ç [J.OU ; "On ~TL -rou Myou t7tl cr-r6[J.ctTOÇ 5v-roç 
aÙ't"OÜ )} TOC ·rl)ç !J.E-reÀ6oUcr"t)Ç xo:-ro:cr-rpoqrY)ç o:Ù-r~ yéyovE. 

42 

1 Toci}ro: (J.Èv oùv -iJ!J.t'V o:ù-r&:pxwç tte:p~ -r&vOe: · ttpocr- b 
xe:Lcr6w 8' bd 1tiicn x<XL T<X &.1tO -ô)ç 'lovOatwv 'Aexat6nrroç 
'lw0'~7tOU, Ë\18<X fJ.UpLW\1 auyyp<Xcpéw\1 <XÙt'OÀe:;d 7t<Xp<X8d.ç 
cpw\I<Xç t"<XÜt"<X k7tLÀéye:t • 

FONTES : 9 : Dan 4. 30-31 (Theodotion) 
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7, 8 6X€:'TO'('JÙ>fLO'JctÇ G. Leopardi ap. A. Mai, Scriptorum veterum nova 
collectio (Vatic.), VIII, 27, n. 3 : ~x«oy'J&>fl.o'Ja:Ç codd. Il 9, 7 ISt"e et 8 
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lac de quarante parasanges de pourtour, de vingt orgyies 
en profondeur, et y mit des écluses, qu'on ouvrait pour 
arroser la plaine et qu'on appelait canalisations. 8 Il arrêta 
par des digues le déferlement de la mer Rouge et fonda la 
ville de Térèdon contre les incursions des Arabes; il orna 
d'arbres le palais : on appela cela des jardins suspendus. >> 

9 Voilà ce que je voulais citer de l'écrit en question, 
parce que la prophétie de Daniel porte que Nabuchodono
sor, en se promenant dans le temple de son royaume de 
Babylone, eut la prétention et l'orgueil de clamer : 'N'est
ce pas cette grande Babylone que j'ai bâtie pour en faire 
ma résidence royale, par la force de ma puissance et pour 
l'honneur de ma gloire'? Et quand ses paroles étaient 
encore dans sa bouche "• survint la catastrophe qui le 
frappa. 

Chapitre 42 

1 Cela nous suffira à ce sujet. Mais donnons en 
conclusion l'extrait de l'Antiquité des Juifs de Josèphe 1 

où, après avoir cité littéralement un grand nombre 
d'auteurs, il ajoute ce qui suit : 

1. C'est le Contre Apion, déjà cité plusieurs fois dans ce livre IX. 
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JQ:EHilOY IlEPI TON MNHMONEY:EANTQN 
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2 << 'Apxoücn 3' &[LWÇ dç -rljv <i7t63eLI;tv Tijç <ipXO<L6't"Yj't"OÇ 
" ''" 'X'•( '"' ( , , ' OCt. 't'& LtUfl<ù\1 X<Xt OCAOOC WV KOCL 'VOLV X.<ù\1 ocvocypoc<pOCt 7tpOÇ 

E:x.dvoct.ç t'E -rocroÜ'tot 't'&\1 •Et.À-If.JW\1 cruyypoc<pe:'tç, Ë-rt Oè rcpOc:; 
't"o'i:ç e[pYj[LOVOLÇ 0e6qaÀoç xO<t 0e63o't"oç xO<t MvO<<rtO<Ç xO<t 

5 'ApL<r'<"oq><iV1JÇ xO<t 'Ep[Loyév"'lç Eü1wep6ç n xO<t K6fl"'' xO<t 
Zw7tupLwv xod. 7tOÀÀO~ Ttve:ç <iÀÀOL -r&.xa. (où y<Xp Ëy<ùye: 1t0Ccrtv 
E:v-re:-rÛX"f)X<X -roLç ~t.OÀCotç) oô 7t<Xpépywç f)(.l&v fJ.E(J.V1)f.10ve:O- c 
xoccn.v. 3 Ot 7tOÀÀoL Oè -r&\1 dp"f)!l-Évwv &:vOpWv -r1jç (.Lè:V 

<iÀYj6dO<Ç 't"WV ti; <ipxljç 7tpO<y[L<hwv 3d)[LO<p't"OV, 6't"L [L'i) 't"O<LÇ 
te:pocLç ( lJf.L&V {jŒÀotç è:vé-ruxov · xotv&ç !J.Év-rot 1te:pt Tliç 
&.pxoctfrt'"ljTOÇ &7t<XV't'EÇ fJ.€!J.OCpTUp-fp<.OCO'tV, Ô7tè:p OÙ -rOC \liJV 

s Àéye:tv 7tpoe:8é(.L"')V. •o !J.ÊVTOL <l>ocÀY)pe:ùç ~"')fJ.-frrpwc:; xoct 
<l>lÀt:ùV 0 rcpe:aOU-re:poç xoct Etm6Àe:f.10Ç oô 1toÀÙ n)ç (û~.1)8docç 
1;1> 1 7 1 V:t:' ' ' ' ... ' .... 
OLl'}fJ.OCp't'0\1" O~Ç cruyyr.vWO'X.EL\1 OC~L0\1" OU yocp EV'YJV O'.IJTOLÇ 

!J.ETfl 7t&.crl)Ç 0Cxptôe:(IXÇ -rote:; -i'j!J.&'t'épO!.ç ypli!J.!J.<xat 
7t<xp<xxof..ou6e:Ï:\I. l) d 

4 T<xÜ't'<x x<xt 0 'I<ilcrYjTt'OÇ · <h<t> 3è cp(f..o\1 Toî:ç 7tept 't'~ç 
'Iou8<xLw\l &.px<xt6TI')TOÇ f..6ymç È\1-ruxeî:\1 -roü &.\18p6ç, 7tf..dcr-r<xç , ., , .... . e ( , K , , , (X\1 &UpO!. O'U!J.Cfl<.ù\IOUÇ T!XtÇ &XTe: & O'!XLÇ !J.<xp-rupt<xÇ. (XL Tt'OAUÇ 
3è &/..f..oç !J.<xp-rUpw\1 -iJ!J.î: \1 Ox Àoç 7t<xÀ<xt&\l -re: x<xt 'Jé<.ù\1 

5 cruyyp<xcpé<.ù\1 È7ttppeî:, -dj\1 Û!J.oL<x\1 -roî:ç -re8e:Lcrt ~1jcpo\l ÈTt't-
1"" 1 'l' 1 1 'l' 1 

crcpp<xyt~OIJ.&\I<.ù\1 1 <.ù\1 T!XÇ Cfl<.ù\l<xÇ, AOYOU 7tp0\IOOUIJ.&\10t O'U!J.!J.e:-
Tp(ocç, -roî:ç <ptÀO!J.<x8ém ~l)T&Î:\1 Te xoct 8tepeu\lii\l &.7toÀd~<x\IT&Ç 
' 1 1 '\ 1 ' \ e 1 e ' '' &Tt't TI')\1 Ae:tTt'OUO'(X\1 (XUTOL !J.e:TOCO'Y}O'O!J.e: CX e:Tt'ocyye:/\LOC\1. 

FONTES : 2-3 : los., Ap. 1 215-218; 2 : Euhemerus, fr. 11 Jacoby (FGH 
1 309); Conon, fr. 4 Jacoby (ib. 211); 4: 5xÀo<; et !mppe:î: = Plat., 
Phaed,. 229 d 5 
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1-'~,. De Josèphe sur ceux qui ont mentionné la race juive 

2 <( C'est assez, néanmoins, pour démontrer notre an
cienneté, des annales syriennes, chaldéennes, phénicien
nes, auxquelles s'ajoutent tant d'historiens grecs; et 
encore, outre ceux que j'ai cités, Théophile, Théodote, 
Mnaséas, Aristophane, Hermogène, Évhémère, Comon, 
Zôpyrion et beaucoup d'autres peut-être (car je n'ai pas lu 
tous les livres) ont parlé de nous assez longuement 2 • 3 Or 
la plupart de ces auteurs se sont trompés sur les origines 
pour n'avoir pas lu nos livres sacrés; mais tous sont 
unanimes à témoigner de notre ancienneté, sujet que je me 
suis proposé de traiter maintenant. Pourtant, Démétrius 
de Phalère, Philon l'ancien 3 et Eupolème ne se sont guère 
écartés de la vérité. Il faut les excuser, car ils ne pouvaient 
suivre nos lettres en toute exactitude. l> 

4 Ainsi s'exprime Josèphe. Mais qui se plairait à lire les 
propos de cet auteur sur l'antiquité des Juifs y trouverait 
en grand nombre des témoignages qui s'accordent avec les 
précédents. Et voici que nous submerge une autre foule de 
témoins, des auteurs anciens et récents, qui scellent le 
même suffrage que les précédents; ces voix, par souci des 
proportions de l'ouvrage, nous les laisserons chercher et 
scruter aux érudits, et passerons nous-même à l'engage· 
ment qui nous reste. 
/• 

2. Sur ces auteurs, cf. Th. REINACH à Contre Apion, 1 216 (p. 41, 
n. !). 

3. Ce poète a été cité aux ch. 10, 24 et 37. Mais Démétrios n'est pas 
celui de Phalère; ce doit être le Chronographe contemporain de Ptolémée 
IV Philopator (221-205); sur lui, et sur Philon l'Ancien, Ézékiel, 
Eupolème, Artapan, Aristobule, cf. C. LARCHER, Études sur le livre de la 
Sagesse, Paris 1969, p. 133 ss. 
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l TLcrt 7tO't'è t..6yotç 't'"},v xoc6' (Eôpoclouç tptÀocrocp(ocv 't'~Ç 
ÉÀÀY)\ILX~Ç 7tpO't'E't'L!J-1jXC(/1.E\I émo(OLÇ 't'E ÀOYLO'IJ-Ot'Ç 't'6:Ç 7tOCp6: 
-roï:ç &:v3p&:cnv 1ep&:ç ~(oÀouç &:7te3e~&:[J.e6<X 7tpo3LOLÀ1)cp6-reç b 
x&7te:t't'oc xocL ocÙ't'oÙç 't'oÙç "Ef..ÀYJVOCÇ IJ-~ &:yvo~croct 't'oÙç 

5 &v8pocç, !J-VY)IJ-0\IEÜO'OCL 8è: àVOIJ-OCO''t'L xocL 't'à\1 ~(ov X.OC't'OC7tÀOCy~
V<XL T'ijç Te ~O<O"LÀLK~Ç f'1)Tp07t6ÀeWÇ KO<L njç ÀOL7t~Ç <XÛTOW 
Lcr't'opLocç 7tOÀÙv 7tE7tOt~cr6oct /..6yov 7tocpoccr't'1jcrocv't'e:ç, cpépe 
è7tt6e:wp1jcrw!J-EV, Wç où !J-6vov 't'Wv8E ypoccp~ç ~~lwcrocv 't'~\1 
IJ-V-fjfJ.YjV, &:t../..6: xocL -n)ç bfJ.o(aç ocÔ't'ot'ç 8t8acrxa/..(ocç 't'E xcd 

10 !J-OC61jcrEWÇ ëv 't'LGL 't'W\1 dç ~EÀ't'(Wcrt\1 ~ux'Yjç CJU\I't'Et\16\l't'W\1 c 
8oy!J-6:'t'W\I ~Y)ÀW't'OCL X.OC't'é<:r't'Y)GOC\1. 2 (Qç !J-è:v oÔv 't'6: ÀOt7t6: 't'W\1 
[J.<X61)[J.&:-rwv iXÀÀo6ev iXÀÀoç -rwv B<Xuf'""-rwv 'EÀÀ~vwv -roùç 
~apô&:pouç èx7te:pttÙ>v auve:/..é~a't'o, yewfJ.E't'pLav, &:pt61J-1)'t'tX1jv, 
fJ.OUatx-f)v, &:cr't'povo!J-locv, · toc't'ptx.Tjv ocù't'6: 't'E 't'6: 7tpW't'oc 't"fjç 

5 ypocfJ.!J.OC't'tx1jç a't'otxe:toc fJ.up(ocç Te &t..t..ocç 't'e:xvtx<Xç xocL ~twcpe:
t..e:tç è7tt't'1)8e:Ocre:tç, ocù't'Lxoc fJ.&.Àoc 7tocpoccr-r1)aw. 3 "Ocr7te:p oOv 
'T1Jv 7te:pL 7tÀe:t6vwv 6e:Wv 86~ocv 't'&. 't'E !J-U<:r't'-fjptoc xocL 't'0Cç 
't'EÀe:'t'O:ç xoct 7tpocré't't 't'<kç la't'op(ocç xoct 't'O:ç !J.U6tx.OCç 7te:pL 6e:Wv d 

IBOND 

LIVRE X 

a'. Que c'est des Barbares que les sciences seneuses 
ont passé chez les Grecs; et de l'antiquité des Hébreux 

Chapitre l 

1 Quels arguments nous ont fait préférer la philosophie 
des Hébreux à celle des Grecs, quels raisonnements nous 
ont fait recevoir les livres sacrés de ce peuple, en 
démontrant ensuite que les Grecs eux-mêmes n'avaient pas 
ignoré ces gens-là mais les avaient mentionnés nommé
ment, avaient admiré leur vie et tenu grand compte de la 
capitale de leurs rois et du reste de leur histoire, nous 
l'avons exposé en détail; allons, considérons maintenant 
qu'ils n'ont pas seulement jugé leur mémoire digne d'être 
conservée par l'écriture mais encore se sont constitués 
zélateurs d'un enseignement et d'une doctrine semblables, 
à propos de certaines opinions qui tendent au perfection
nement de l'âme. 2 D'abord, que certains des admirables 
Grecs ont rassemblé ici ou là, en faisant le tour des 
Barbares, les autres sciences, géométrie, arithmétique, 
musique, astronomie, médecine, et jusqu'aux premiers 
éléments de la grammaire, avec une foule d'autres discipli
nes techniques ou pratiques, je vais tout de suite l'exposer. 
3 De même donc que, la démonstration précédente l'a 
prouvé, les Grecs ont pris aux Barbares la croyance à des 
dieux multiples, les mystères, les initiations, et en outre les 
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relations historiques et les récits mythiques sur les dieux, 
les physiologies allégorisantes des mythes et toute l'erreur 
idolâtrique 1 , quand en toute occasion nous avons surpris 
les Grecs à constituer leur propre théologie en parcourant 
les terres, non sans tribulations, certes, mais en mettant à 
contribution les connaissances des Barbares, 4 nous 
démontrerons de même, avant peu, que la piété envers un 
seul dieu supérieur à tout, les opinions sur les questions les 
plus importantes pour le bien de l'âme, qui seraient les 
plus compréhensives 2 des principes de la philosophie 
n'ont été prises par eux qu'aux seuls Hébreux. 5 Ou bien: 
à défaut de cela, si l'on disait qu'ils sont entrés en lice sous 
l'impulsion d'idées innées, cela encore parlerait en notre 
faveur, pour avoir choisi d'imiter non seulement ce que 
des prophètes théologiens ont de tout temps transmis d'en 
haut aux seuls Hébreux mais ce qu'ont recherché certains, 
sinon tous, ceux du moins dont la gloire remplit la Grèce, 
ainsi que leurs discussions philosophiques. 6 Ceux-là, tu 
trouveras qu'ils tiennent dans le creux de la main 
puisqu'aussi bien, dit-on, tout ce qui est beau est difficile' 
mais que tout de même ils ont remporté la palme parmi le~ 
philosophes grecs, au point d'éclipser en notoriété leurs 
semblables, vu leur grand renom. 7 Et il ne faut pas 
s'étonner que nous les disions capables d'avoir accaparé les 
opinion,s hé.bra~q~es, puisqu'on ne les convainc eas seule
ment d avon pille le reste des sciences chez les Egyptiens 
et les Chaldéens comme chez les autres nations barbares 
mais que maintenant encore on les prend à se dérobe; 
mutuellement leur réputation d'écrivain. 8 Chacun d'eux, 
par exemple, a volé à son voisin des expressions, des idées, 
des développements entiers et s'en est paré comme d'un 
labeur personnel; et ne va pas croire que le jugement soit 

l. Cf. Eusèbe... commentateur, index, s.v. planè, poluthéos et 
« idolâtrie ». 

2. Le mot o-uve:x-nx6ç, employé déjà VIII 18, 3 (cf. VIII 14, 54 dans 
une citation de Philon), manque chez l.SJ comme chez LAMPE. 
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5 oc?>TWv y&.p -r&v rtocvcr6tpw\l &xoÜcr7J rtOCI.tv -rijç èv f..6yotç; 
ûo1t1)ç ?t.À).:IjÀouç &7t<À<n:6vTwv. 9 ToüTo Si; y• ocùT6, 
è:rtdrte:p &1t1xÇ Wp~~61Jfl.EV, &:vocyx.a'i'ov rtp&'t"ov &n:OC\I't'W\1 
GU\n3e:'t\l dç; ~ÀE"(X.OV TOÜ TÙJV 31JÀOU(.LÉVWV -rp6rtOU. •o !J.ÈV OÙV d 

~fLÉTe:poç KÀ-fJfl.1JÇ èv éx"t'<:> ETewpa-r:eï -r~v rte:p~ -ro{rrou 
s aOcr-rocatv e:le; rtÀ&.-roç OC7t1JÜ6uve:. ToUTou 8é !LOL rtpW-rou 

Àocowv ?t.v6<yvw6< Tocç TO<<i<crSo cpwv<Xç · 

KAHMENTOL IIEPI THL TQN EAAHNIKQN 
LlrrPA$EQN KAOITHL 

2 

l << Tiocpoccr'T'f)mx\1-re:ç 8è: '!ljv ëfJ.<pocaw -rijç EÀÀ"')Vtx:ijç È7tt

vo(<Xç èx T1jç a,,x TWV YP<X'f>WV •• , ~fLOCÇ SoSOfLOV"f)Ç 1<À"f)6d<Xç 
rte:ptocuyoccrfie:î.'O'<X\1 1 x.oc6' 8 O'"fjfl.OCLV6!LE'JOV 1 8t1jx.e:tv dç OCÙ't"OÙÇ 

rljv xÀort~v 'tijç &:À'tj6docç è:x8e:x.6~J.e:vot, d fL'f) è:rtax.6è:ç drte:î.'v, 
5 OCrte:Se:LÇocfJ.e:v, <pépe: fL&:pTupocç 'r1)ç xÀom)ç aU-roùç x.oc6' r:x{yr;fuv 

rtocpoccr't'1jcr<ù!J.EV -roùç '1EÀÀ"fJVOCÇ. 2 Ot yOCp -rOC oLxe:'i'oc 1 oÔT<ùÇ (462) 
&\rmtpUÇ 7t1Xp' (xf..f..-f)À(J}V Ô<poctp06fl.E:VOL ~e:Ô<XLOÜO't f1.È:V 't'à 
x.ÀÉrt't'OCt e:ÏvcXL, crcpe-rep(~ecr6oct 8' 6(J.WÇ xocl. &xov-reç -r~v 7tocp' 
l)(J.&v &.ÀY)6etocv dç -roùç O(J.ocpÜÀouç À&.6poc 8toc8dxvuv-rocL. OL 

5 ylip (J."t)8è Socu-r&v, axof...Ti y' &v -r&v ~(J.E't~pwv &cp~ÇovTOCL. 
3 Koct -rOC !J.È:V xoc-r& cptÀocrocptocv mw7ti)cro!J.OCL 86y(J.oc-roc, ocù-r&v 
O(J.oÀoyoOv-rwv èyyp&.cpwç -r&v -r&ç octpécrELÇ 8tocVEVEtJ.1)(J.évwv, 
&ç fl-IJ ?t.x<i<p<crTo< i:Àoyx6dov, 7t<Xpoc Lwxp<i<Touç dÀ>)cpév<X< Toc 

FONTES : 1M3 Clem. Alex., Strom. VI 4, 3-5, 2 ;1 d {.1.~ ~ &.7te:8e:(/;oc[.Le:\l 
cf. Plat., Phaedon. 87 a 3-4 
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1, 1-2 È:7tt\lo(a.c,] 7ta.L8da.c, 0 8Lo:\lo(a.c, Cl. 112, 5 f.l.l)8è 1 N"ç (8' e 8L') DL: 
f.l.~ 8L' 0 N11

ç (def. B) Il 3, 3 È:Àe:n:fle:Ïe:\1 0 N D L (dein distinguit Stiihlin) : 
e:ûpe:fle:'i:e:\1 1 ( def. B) 
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de moi : tu entendras, en effet, leurs sages se convaincre 
encore réciproquement du vol commis sur leurs discours. 
9 C'est ce fait même qu'il faut avant tout observer, 
puisqu'une fois nous l'avons entrepris, pour démontrer le 
caractère de ces gens-là. Or notre Clément, au VI' livre des 
Stromates, a traité amplement le sujet. Commence donc 
par lui pour en lire le texte que voici. 

W. De Clément sur le larcin des écrivains grecs 

Chapitre 2 

1 <( Nous avons prouvé que la manifestation de la 
pensée grecque ~vait été illuminée par la vérité que nous 
ont donnée les Ecritures, et en l'acceptant selon ce signe 
nous avons démontré, si ce n'est trop les charger, qu'avait 
passé jusqu'à eux le vol de la vérité; eh bien! dressons les 
Grecs les uns contre les autres comme témoins de ce vol. 
2 Ceux en effet qui se dépouillent si ouvertement entre eux 
attestent leur qualité de larrons et pourtant révèlent 
malgré eux qu'ils s'approprient subrepticement notre 
vérité au profit de leurs congénères; car s'ils ne se privent 
pas de se léser entre eux, encore moins respecteront~ils 
notre bien. 3 Je tairai les doctrines philosophiques, 
puisque ceux qui se sont distribué les écoles 1 conviennent 
expressément, pour ne pas être convaincus d'ingratitude, 

l. Cf. J. GLUCKER, Antiochus and the late Academy, GOttingen 1978, 
p. 159 ss. 
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xupLW-rot-roc -r:&v 3oytJ.6:-rwv · 0Àlyot<; 8è: -r&v xot6WfLLÀ1JfLÉVwv b 
5 xocl 7tOCpoc -rof:ç "EÀÀ1JO"LV eû8oK(flO>V ocv8pô\v )(p1JO"<Ïfl<VOÇ 

flOCp-rup(o<Ç -ro KÀ<7t't<KOV 8t<Àéy~ocç ei8oç ocû-rô\v, 8toc<p6pmç 
't'OÎ:Ç X,p6v01.Ç X<XTotx_p6JtJ.&VOÇ1 è;,d, 't'~ E:~1jç -rpé~O(iotL. >) 

4 Tocü6' &ç tv 7tpoo<fl(mç <p~aocç -roùç !Myxouç t~ljç 
' /_ ! ' , ~ 't::' 1 1 
E7ta.ye:l., 7totV't'O~O'.LÇ XE:X.P1Jf.I.E:VOÇ OCtt:OoE:t~E:O'I. Xot!. 7tpW't'OUÇ ye: 

1 1 1 1 ~ < 1 À L ~ 1 0.1 
't'OUÇ 7tOL1JT<XÇ 't'ot 7totp0C 't'WV O(J.OL<ù\1 XEX O<f>E:V<Xt OLOC 7totp<Xve:-

O'E:WÇ -rWv !:x6:cr-rou cpwv&v e:ù6ûve:L. 5 Et6' éÇl}ç btLÀÉye:t 
't'otÛ't'<X • 

<< •ne; 8è tJ.-1} &fLoLpov -rljv ·re: qnÀocrocp(ocv -rljv -re: ~cr-coplocv, c 
&f..t..<X (.L"t)8è: 't'~v Çrtj't'Opt.x.-f)\1 -roü ÔtJ.o(ou è:f..éyx.ou 7tE:ÇnŒw(J.e:v, 

s xotL -roÜTNV à).(ya: 7tocpa6écr6ott. e:ÜÀoyov. >} 

6 Eh-' &x.o)..o66(J)c; 'Opcpéwc;, •Hpocx.Àe:L-rou, llÀ6:-rwvoc;, 
flu6ocy6pou, 'Hpo86-rou, 0eo7t6fl7tou, 0ouxu8(8ou, ~1Jfl00"6o
vouc;, Alaxtvou, Aucrtou, 'lcroxp&.'t'ouc;, fLUp(wv &f..Àwv ttcx:poc-

,0 ?" \ ' l._ À' 1 f 1 
't'LV1JGLV W\1 7tE:pt't''t'OV E:fLE X.OC't'Cl e:ye:t\1 't'<XÇ <pCùVOCÇ1 rtpOXEt{J.EV~Ç 

5 'tljç -rocv8pàç ypoc<pljç, . l:v ~ flE'tOo -roÙç I:ÀÔY)(OUÇ -rô\v 
dp1JflOVO>V 'tOCÜ'tOC 1t<ÏÀ<V <jl1JO"(V · 

7 << AL fJ.ÈV oOv t3éoct ·djç xoc't'd 8t6:votocv é:f..f..~vtx1)ç xf..o1t1jç d 

de; ém68rety{J.oc È:vocpyè:ç 't'<î) 8LOpiiv 8uvoc{J.év<.p 't'OtocLOre oûcroct 
&f..tç ~O''t'WO'OCV. "H8~ 8è; où 't'dç 8tocvo(ocç f.1.6vov xoct Tdç f..é~retç 
ûcpref..6fJ.Evot xoct rtocpoccpp<X<rocv't'EÇ È:cpwp&:e~<rocv, Ne; 8rerxe~-

s crov't'oct, ocÙ't'O't'EÀNç 8è; Td é:'t'Ép<ùV ûcpref..6fJ.EVOt Wc; t8toc 
l:~~v<yxocv, xoc6<Ï7t<p Eûy[p ]<ÏflflWV 6 Kup1Jvocf:oç l:x Mou
aoc(ou -rà fJeel fJeaneWT:WV ~t6À(ov ÔÀ6KÀ1JpOV. )) 

18 Aûetc; 8è: 't'OÜ't'otç È:1tocyocyWv rtf..douç &7to&~retc; ToU 
"A6you rc&:f..tv 't'EÀEu't'&v rtpocr't'W~at 't'6:.8re · 

<< 'E7ttf..re(tVret fLE 6 [_3loç, d xoce' ~KOCO"'t'OV È:7tEÇtévoct 
7tEtp~fL1')V -r~v é"Af..~vtx~v 8tref..éyxwv cp(f..ocu-cov x"Aorc~v xoct Ne; 

FONTES: 5 = Clem. AL, Strom. VI 16, l; 7 = id., ibid., 25, 1-2; 8-15 
~ Clem. Al., Stmm. VI 27, 5.29, 2 

!BOND; CI"L 

3, 6 ô~ocq>Opo~ç BD : à:ô~ocq>6po~ç 1 0 N èv a~o:q>6po~ç L à:ô~o:q>6pwç St8hlin 
Il 7, 6 Euy&!'l'"" Dindod: Eôyp&f'f'<»v 1 0 ND (def. B) Euy&f'<»v L 
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qu'ils ont reçu de S?crate leurs principales opinions; mais 
après avoir pris à témoin, pour établir leur caractère de 
voleurs, quelques-uns de ceux qui ont eu la faveur et sont 
célèbres chez les Grecs, en les choisissant à diverses 
époques, je passerai à la suite. >> 

4 Après cette sorte de préambule, il produit successive
me~t ses preuves en recourant à toute espèce d'arguments, 
et Il commence par les poètes pour les accuser, en 
comparant les expressions parallèles, d'avoir pillé leurs 
pairs. 5 Ensuite, dans la foulée, il ajoute : « Et pour ne pas 
laisser exemptes du même reproche la philosophie, l'his· 
toire et jusqu'à la rhétorique, il est normal d'en servir 
également quelques spécimens. >> 

, 6, Après quoi il cite à la suite les expressions d'Orphée, 
d Herachte, de Platon, de Pythagore, d'Hérodote, de 
Théopompe, de Thucydide, de Démosthène, d'Eschine, de 
Lysias, d'Isocrate, de cent autres qu'il serait superflu 
d'énumérer, quand nous avons à notre portée l'écrit où 
no.tre homme, après les preuves de ses dires, ajoute ce qui 
smt : 

7 « Ainsi donc, que les idées qui forment le fond du 
larcin grec soient, telles quelles, un indice assez clair pour 
qui veut les pénétrer. Mais maintenant ce n'est pas 
seulement le fond, ce sont aussi les expressions qu'on les a 
pris à dérober et paraphraser, comme on le montrera : 
dérobant arbitrairement le bien d'autrui, ils l'ont présenté 
comme leur, tel Eugammôn de Cyrène volant intégrale· 
ment à Musée le livre Sur les Thespri3tes 2 • >> 

8 De nouveau, après avoir apporté plusieurs preuves de 
son propos, il ajoute pour finir ce que voici : 

<<La vie me manquerait si j'essayais d'entrer dans le 
détail pour démontrer le larcin égoïste des Grecs et 

, 2. S~r cet emprunt du poète épique Eugammôn à un Musée 
legend.ai~e, cf. E. STEMPLINGER, Das Plagiat, p. 66-67; sa Tèlégonie 
condmsalt Ulysse au pays des Thesprôtes pour épouser leur reine. 
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FONTES : 15 : 1 Sam 12, 18; Mt 5, 45 
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comment ils revendiquent l'invention de leurs plus belles 
doctrines, qu'ils nous ont empruntée. 9 Déjà, on ne les 
convainc pas seulement d'enlever ces doctrines aux Barba
res, mais encore d'imiter, en jouant de la mythologie 
hellénique, les prodiges accomplis de longtemps chez 
nous pour notre conversion, grâce à la puissance divine, 
par ceux qui ont vécu saintement. 10 En fait nous leur 
demanderons si ce qu'ils racontent est vrai, ou si c'est 
faux. Faux, sans doute, ils le nieraient; car ils ne sauraient 
s'accuser volontairement de la plus grande naïveté, (en 
reconnaissant) la fausseté de ce qu'ils écrivent; nécessaire
ment donc ils en confesseraient la vérité. Il Et comment 
jugent-ils encore incroyables les prodiges manifestés par 
Moïse et les autres prophètes? Car le Dieu tout-puissant 
qui veille sur tous les hommes use tantôt de préceptes, 
tantôt de menaces, parfois de signes prodigieux ou encore 
de promesses bienveillantes pour convertir au salut. 
12 Aussi bien, quand jadis une sécheresse persistante 
détruisait la Grèce et que les récoltes menaçaient de 
manquer, les Grecs survivants, dit-on, furent poussés par 
la famine à gagner Delphes en suppliants et demandèrent à 
la Pythie comment échapper au fléau. Elle leur répondit 
que le seul ~ecours contre cette calamité était de faire prier 
Eaque. 13 Eaque alors leur obéit, monta sur la montagne 
de Grèce, tendit ses mains pures vers le ciel en invoquant 
le dieu sous le nom de père commun et le supplia de 
prendre en pitié la Grèce ruinée 1 • 14 Comme il priait, un 
tonnerre extraordinaire retentit et tout l'air ambiant se 
couvrit de nuages; des pluies violentes et continuelles se 
déchaînèrent et envahirent toute la contrée. Là-dessus 
s'épanouit une fécondité abondante et riche, obtenue aux 
cultures par les prières d'Éaque. 15 'Et Samuel, dit-il, 
invoqua le Seigneur, et le Seigneur donna tonnerre et pluie 

l. Cf. DÉMOCRITE, fr. 30 D.-K., cité P.E. XIII 13, 27 (v. la note 2 de 
SC 307, p. 346-347). Éaque était le fils de Zeus et de la nymphe Égine. 
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cpwvdç xoct Ue:-rèv èv -iJ!-Lépq; 6e:pLcr!J.oÜ.' (Op&ç &-rt 0 ( ~pé:X,(I}\1 
È1t'L OtxocLouç xcà &.Of.x.ouç' OtO: -r&v Ô7to't'e:'t'o::yp.évwv Ouv&.-

5 fJ.ECùV }) xoct -r&. E:~ljç. 
16 Tou-rmç f'Up[ot cruv&:<jlotç o KlciJfl1JÇ l<ÀÉ7t-rotç yoyovévotL 

-roùç ''EI.À1JVOCÇ &.voc(.L<ptÀÉx-rotç E:t.éyx.otc; xa.-re:<p<Ûpoccre:v. Et ôé 
crot p.:f} 7ttrrr0ç où-roc;, &:re: -djç ÊÀÀ'Y)VLXljç xa1 ocÙTÛÇ -r~v 
~&:pootpov oflo[wç -IJfl'Lv 7tpon't"Lf'1J'"~'ç rp<Àocrorp[otv, xotl 3~ 

5 E:&.cr6w, x<XLrte::p oùx obœ(cx.tç cpwv<XÎ:ç, -rocLç 8' <XÔ'r:&v •EÀÀ-f}'J<.ù\1 

e' ' 6 T'~' '' " ' ' !! ' ' &.1te:U U\IOCÇ 't'0\1 À yov. L o OCV EL7tOLÇ, El. TOC U!J.OLOC XCX.t 7t0Cp 

ocù-r:Wv f16:6mç -r&v ye:vvrxf.w\1 crau qnÀocr6cpwv; b..éx.ou ô1j't'oc 
x.cd 't'OÙ't'(.l)\1 't'IÎ.Ç fLOCp't'Upf.ocç ' j 

y'. nOP<l>YPIOY nEPI TOY KAEllTA~ EINAI 
TOY~ EAAHNA~ · AllO TOY llPQTOY 

THE <PIAOAOFOY AKPOAEEQE 

3 

1 {( TOC Tif..oc-rWve:toc Écr't'tWv 1J(J.OCÇ Aoyytvoç 'A6-f)V1JO'L 
xéxÀ1JXEV &ÀÀouc; -re: 7toÀÀoÙç xoct Ntxocy6pocv -rèv crocptcr~v 
x.ocL Ma.topoc 'ArcoÀÀÙ>vt6v -re: 't'èv ypOC!J.!.l.<Y:'t'tx.Ov xcx1 ll.1JI-L1rrptav 

FONTES : I-6 = Porph., Philologos akroasis 1, fr. 1 (E. Stemplinger, 

Da' Plagiat ... , p. 41) 

1 B 0 N D; eps L §§ 1-5 insuper Ambros. 426 (H 22 sup.), s. XVI, sor 

15, 3 St{Wi!J.OÜ ) è>œ(\11) LXX 
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au jour ~e la moisson', c'est-à-dire ~celui qui fait pleuvoir 
sur les JUStes et les injustes' par les puissances à lui 
soumises ... >) Et la suite. 

16 En attachant nombre de développement à ceux-ci 
Clément a décelé par des preuves incontestables les larcin~ 
d~s Gre?s. ~~is, si tu ne lui accordes pas ta foi, vu qu'il a 
lm aussi prefere comme nous la philosophie barbare à la 
grecque, laissons-le, bien qu'il ait étayé son propos non par 
des expressions à lui mais par celles des Grecs mêmes. Et 
que dirais-tu si tu recevais de telles leçons de tes vaillants 
philosophes eux-mêmes? Accueille donc aussi leur témoi
gnage. 

y'. De Porphyre, comme quoi les Grecs étaient des voleurs · 
extrait du premier livre de la Leçon de Philologie ' 

Chapitre 3 

l Pour fêter l'anniversaire de Platon\ Longin z nous 
avait invité à Athènes avec plusieurs autres : en particu
lier le sophiste Nicagoras ', Maïor<, Apollonius le gram-

l. Sur cette fête, cf. A .. J. FESTUGIÈRE in PROCLUS Commentaire sur 
la 'République', 1, 1970, p. 86, n. 1; et ci·après §'24. 

2. Scolarque à Athènes, opposé à toute transformation de la doctrine 
~latonicie?ne, il_ fut le _maîtr~ de Porphyre. Le Traité du Sublime (Ile:pt 
Ü~o~ç),qm a fa1t sa reputation parmi les modernes, n'est pas de lui. 
Eusebe nou~ a cons~rvé un fragment (le 3e de L. Vaucher, Genève 1854) 
de s?n Tratté de l dme : P.E. XV 21. Plotin le regardait comme un 
(( phtlolog,u~ », no~ un ~ ph~losophe )), (:oRPHYRE, Vie de Plotin, 14). 

3. Athemen. C est lm qm adressa a 1 empereur Philippe (244-249) le 
salut de la cité. 

4. Sophiste arabe (Suidas). 
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5 Tp6nov. 6 "Av3pwvoç y.Xp &v T<;i Tp(no3L 7tôpl ITu61)(y6pou 
-roü cptÀocr6cpou -rOC ne:pt -rOCç 7tpoppljae:tç La-rop1jx6-roç d1t6v-roç 

• ~.L' 1 , M , 1 ,, , TE WÇ OL't'ljO'<XÇ 7t0't'E E:\1 E't'<X7tOV't'L(}l X<XL EX 't'tVOÇ <ppE<X't'OÇ 

FONTES : 4: lsocr., Or. 7, 4; Theopompus Philipp .• fr. llO Müller 
(FHG 1 295), 102 Jacoby (FGH II B 558); 5 ' Theopomp., fr. 345 Jacoby 
(FGH II B 608; deest FHG); 6-9 , Andmn Ephesius, fr. 6 Müller (FHG 
II 347-348); 6 et 8 fin. cf. Diog. Laert. 1 13, 116 (De Pherecyde) et 117 
(De Pythagora) 

!BOND 

3, 2 <S<p"tj> Estienne !1 4, 4 <l>lÀm7tov ] <l>tÀbmou edd. 
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mairien 5 , Démétrius le géomètre, Prosènès le péri pa té~ 
ticien et le stoïcien Calliétès. 2 Étendu avec eux, lui 
septième, comme le repas avançait et qu'une question avait 
été soulevée parmi les autres au sujet d'Éphore : << Écou~ 
tons, dit~il, ce remue~ménage au sujet d'Éphore. )> Or les 
auteurs de la question étaient Ca)Tstrios et Maxime : celui~ 
ci mettait Éphore au-dessus même de Théopompe tan
dis que Caystrios le traitait de voleur. 3 « Et qu'y a-t-il 
donc qui appartienne à Éphore, dit-il, quand il transpose 
parfois littéralement jusqu'à trois mille lignes de Daïma
chos 6 , de Callisthène et d'Anaximène 7 ? )) 4 Le grammai~ 
rien Apollonius lui répondit : << N'as~ tu donc pas reconnu 
que ce même Théopompe qui a tes préférences succomba à 
cette maladie, quand dans le XI' livre de son Philippe il 
transcrivit de l' Aréopagitique d'Isocrate, en propres ter~ 
mes, la phrase que voici : << Rien, parmi les biens et les 
maux, n'arrive seul aux hommes )) et la suite. 5 Ce qui ne 
l'empêche pas de mépriser Isocrate et de prétendre avoir 
vaincu son maître lors du concours en l'honneur de 
Mausole. Or il s'est approprié le fond, en transposant les 
faits d'une occasion à l'autre, si bien que de cette façon 
encore il est convaincu de mentir. 6 Andrôn 8 , en effet, 
avait dans son Trépied raconté sur le philosophe Pythagore 
ce qui touchait aux prédictions; d'après lui, comme 

5. Glossateur d'Hérodote; il fut le maître de Porphyre, comme le fut 
aussi Démétrius le géomètre. Prosènès, Calliétès, et de même le CaYstrios 
et le Maxime du §2, ne sont pas connus autrement. Sur Éphore et 
Théopompe, disciples d'Isocrate et à peu près contemporains (2dc moitié 
du IVe s. a.C.), cf. H. PETER, Wahrheit, p. 151·183. 

6. Historien du rve s. a.C., conservé peut·être en partie dans les 
Hellenica d'Oxythynchos. 

7. Callisthène, neveu d'Aristote, et Anaximène de Lampsaque étaient 
parmi les historiens d'Alexandre. 

8. Le Trépied d'Andr8n d'Éphèse devait son nom à l'anecdote où 
interviennent les Sept Sages et que PoRPHYRE rapporte au rer livre de son 
Histoire de la Philosophie; cf. A. SEGONDS, appendice à Porphyre, Vie 
de Pythagore, éd. E. des Places, C.U.F., 1982, p. 170-171 et 180-181. 
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&vtf.L~mx.ç xaL rtt.Wv 7tpoeLrcev, Ù}ç etç -rp('")v ~!J.épocv ~O'OI:t'O 
6 ' \ ,, /_ ' ' ' , À' 5 O"ELO'f! Ç )) 1X.OCL E't'Epoc 't'L\10:. 't'OU't'OLÇ E1t<XY<XYWV E7tL e:ye:t' 
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7 "Toclh' oûv "C'OÜ ''A\13pwvoç 1te:pL llu6ocy6pou (crTOp"')x.6-roç 
'''À 0' '' 'll 0 6' 7tOCV't'OC ucpe:t E't'O H e:o7tO!J.7tOÇ • EL !LEV 7te:pt uv<:x.y pou Àe:ywv, 

/_ " \ " ' 1 \ ' ~ \ " -rocx(l. (1.,'\1 X.OCt ETEpO!. 'Yj1ttO'"t"OCV't'O 7tEpL OCU't'OU X.OCL EÀEY0\1' 

• Toc\ha; x.cd octrrOç d1te:v' · vüv Oè: -r~v xÀo1tYjv 0-fJÀ1JV 
7tE1t0(1)XEV 1j 't'OÜ bv6fl.<XTOÇ tJ.E't'!i6e:crtÇ ' 1 't'OÎ:Ç 1 !J.È:V yà__p (465) 

ttp<lyf.Lo:crt x.éxp't)'t'OCL Toi:'ç ocù-roi:ç, é-re:pov 0' OvofLOC f.LE"t'evYtt~o-
xe' <l>e:pe:xUO'Yjv yà.p -ràv l:Optov 7tE7tO("I)X.E 't'OCi}rcx 7tpoÀÉ:yov-ra. 
8 Où !L6vov Oè: -roU-rcp -r(il Ov6fL<X't'L &:7toxp(m't'e:t -djv xÀo~v, 
&:Àf..à. xocL -r61twv f.LE'nx6écre:t. T 6 Te: yOCp 7tepL 't'9jç 7tpopp1jcre:wç 
't'OÜ cre:tcrf.LOÛ Èv Me:-r<Xttov-r(tp Ù7t' "AvOp(ùvoç PYJ6èv €:v l:Up[t]<p 
dpjjcr6aL cp'Y)crtV 6 0e:6no!J.7tOÇ 't'6 't'E: ne:pt 't'à rcÀot'ov oùx. &rcà 

5 Mey&.pwv rijç s.xeÀ(ocç, hà 3È S&.!J-OU <p1)crl 6e<ùp1)6~vot•. 
xat 't'~V l:uô&.pe:(ùç &Àwmv €:1tt 't'~V Me:crO"~V'Y)Ç fl.E't'É61JXEV. b 
9 ''Iva 3é 't't ôox.ij ÀÉye:tv ne:pt't''t'6v, xat 't'OÜ Çévou npocr't'é6e:txe: 
't'OÜVO!J.<X, Ile:ptÀaov aÙ't'àv x.aÀe:î:'cr6oct "Aéywv.' • K&.yOO ', cp'Y)crtv 
0 N tx.ay6paç, • 't'aî:'ç ~ EÀÂYJVtuatç €:v't'uyx_&.vwv aÙ't'OÜ 't'E: x.a1 
't'oU Ee:vocp&v't'OÇ noÀÀ&. 't'OU Ee:vocp&v't'OÇ OCÙ't'àv !J.E't'OC't't6év't'oc 

5 XOC't'dÀ1j<pOC, x.oct 't'à 3e:tv6v, 6n è:nt 't'à xe:tpov. 10 TOC yoUv ne:pt 
-r~ç <l>ocpvocM~ou 7tpàç 'Ay1JcrlÀocov cruv63ou 3•' 'A7toÀÀo<p&.
vouç; 't'OU Ku~tX'Y)VOÜ X<Xt -r&ç &:!J.cpoî:'v npàç; &.ÀÀ~Àouç; è:vcrrc6v- c 
3ouç 3•ocM~e.ç, &ç èv -r1i -re-r&.p-rn Sevo<p&v &véypoc<)le 1t&.vu 

5 X<Xptév't'wç x<Xt npe:n6v't'wç; &.!J.cpoî:'v, e:tç; Tf)v é:v3e:x6:'t'1)V 't'&v 
'E,, - Cl' • 0 , , , ,,, 

ll.Af}VtUW'V !J.E:'TOCVE:LÇ 0 " E:07tO!J.7tOÇ <Xpy<X 'TE: X<Xt <XX.t\I'Y)'t'OC 
' ' " ll A6 ' ,, ' • ' ' 1tE:7tOt'Y)XE: X<Xt 1X7tp<XX'TOC. you yocp oU\IOCfLLV XOCL otOC 't'YjV 

xÀon~v €:Çe:pyoccrlo:v È:!J.Ô6:ÀÀe:tv x<Xt è:nt3dx.vucr6<Xt crnouô&.~wv 

FONTES' 7-15 ~ Porph., Philo!. akr. l, fr. 2 Stempl. (p. 41-43); 7-8, 
Theopomp., fr. 66 Müller (FHG 1 287), 70 Jacoby (FGH II B 549-550); 9-
ll ' Theopomp., Hellen. fr. 21 Jacoby (FGH II B 538-539; deest FHG); 
10 ' cf. Xenoph., Hellen. IV, 1, 29-39 

!BOND 

7, 4 elne\1 Viger i.m. : d1t6w codd. 1! 8, 3 Z6pt:p Müller : Zup!t:p codd. 
Zup(q: edd. 
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Pythagore, un jour, avait eu soif à Métaponte et tiré de 
l'eau d'un puits, il prédit en la buvant que dans les trois 
jours se produirait un séisme; et après d'autres détails 
Porphyre ajoute : 7 « Quand Andrôn eut fait ce récit sur 
Pythagore, tout fut dérobé par Théopompe; s'il avait prêté 
les faits à Pythagore, d'autres peut-être auraient reconnu 
celui-ci et déclaré : • C'est ce qu'il a dit' 9 ; en réalité, le 
larcin a été révélé par le changement de nom : il utilise les 
mêmes faits mais transforme le nom, car c'est à Phérécyde 
de Syros qu'il attribue la prédiction. 8 Et ce n'est pas 
seulement par ce nom qu'il dissimule son larcin, c'est 
encore en modifiant le lieu : ce qu'Andrôn avait dit de la 
prédiction du séisme à Métaponte, Théopompe le situe à 
Syros, et le naufrage du navire se voit observé chez lui non 
de la Mégare sicilienne mais de Samos; et il transporte à 
Messine la prise de Sybaris. 9 Bien plus, pour avoir l'air de 
faire bonne mesure, il ajoute le nom de l'hôte, en disant 
qu'il s'appelait Périlaos 10 . ~Moi aussi, dit Nicagoras, en 
lisant ses Helléniques et celles de Xénophon, je l'ai surpris 
à s'approprier bien des morceaux de Xénophon et cela, 
hélas! pour les abîmer. 10 Un exemple : ce qui concerne la 
rencontre qu' Apollophane de Cyzique ménagea entre 
Pharnabaze et Agésilas et leurs entretiens pendant la 
trêve; au livre IV Xénophon a raconté cela avec beaucoup 
d'enjouement et le ton convenable aux deux parties; mais 
quand au livre XI de ses Helléniques Théopompe l'a 
transposé, il en a fait un récit mort, figé, inopérant. 11 En 
s'efforçant d'y mettre et d'exhiber la force oratoire, 

9. C'est l'o::ùTOç Ecpo:: des Pythagoriciens. 
10. Phérécyde pressa vainement son hôte de quitter Messine avant la 

prise de la ville (Mras). 
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{3pC<8ùc; xtXt /).É:ÀÀcvv x<XL &:vocOocÀÀop.é:vcp Èom6lç cpodve-rC(t x<Xt 
-rO Ë!J-~UXO\l xcd. ÈvepyOv -rà 3e:vocp&v-roç ~·hwp6e:tp(I}V. ' 
12 T aü-r' drc6v-roç ·roü N txo:.y6pou 0 'ArcoÀÀWvtoç · ( Koct ,d d 

fl<XU(J.<i~O!J.EV', Ë<p1), 'e:l @e:o1t6!J.7tOU XCÛ 'Ecp6pou Tb -rijç 
xÀorâjç rc&:6oç fjt.jJIX-ro, &:pyoTÉ:pwv ot>-rwç &v8p&v, Orcou ye xo:t 
Mé:vC<v3poç -r1jç &:ppwcr-r(a;ç -rocU-r1JÇ Èrcf.:lja61j, ôv ~pÉ:fJ.Cl !J.Èv 

s ~À•yi;• a,,x To &y(f,v (1,tJTov 'f'•Mi:v 'Ap•crTo'f'av"IJç o YP(1,f'f'(1,TL
xàc; È\1 -r<XLç IlaeaÂ):fJÀotç C<Ù-roG -re xa;L &.cp' c1v ËxÀe:tf!ev 
ExJ.oyaîç; Ao:-rtvoç 8' ~; {3t6À(otç, & E:rcé:ypo:.Y,.e lleel rWv othe 
lôtwv MevclvOeov, Tè rcÀ1j6oç o:.ù-roü 1 -r&v x.Àorc&v E:Çé:<p"I}VE · 
13 J<(1,6a7tep 0 , AÀE1;(1,v8peùç <lhÀ6crTp(1,TOÇ n eel -.:ijç rov 
EocpoxJ..éovç xÀonfjç 7tpocyf.LaTe(av XC<TeÔ&.Àe::-ro. Ke::xtf .. toç àé, 
wç TL [J.i:y(1, 7tE'f'wpocxwç, 6Àov 8pii[1.(1, èi; àp;x:~ç etç Ti:Àoç 
'A ' ' 0' ' '·" ' ' M' vn<po:.vouç, T0\1 tWVLŒ't'"t)V, (J.e:'t'o:.ypa't'o:t <p1Jcrt 't'OV e::vocv-

5 Ùpov etç -rOv ~eLo-tùctLf.LO\Ict. ' 14 • 'E1tet ùè -roùç xÀ~7t-rocç ëùo~ev 
oüx oi3' Onwç uf.Lr\1 ', qrYjcrlv, •dç -rO f.Lé0"0\1 &:yocyerv, !1-~lvUw (466) 
xocù-rOç •t7tepdÙ"I)V -rOv xocÀOv noÀÀ<Î nocpcX ~"l)f.L00"6~vouç 
xe:xÀocp6-roc ëv -re: -r<'r Ileàç L1uhv!5av À6yù} x&:v -ré;) Ileet -rWv 

5 EVboVÀov OweeWv. 15 Koct 0-rt f.LÈV 6 é-re:poç nocp&. -roü É-r~pou 
f.LE:'t'~6"1)xe: np6Ù"Y)Àov · auyxpovoùv-rwv 3' ocù-r&v, ÜfJ-Wv f.LÈv &v 
e:i.'~ ëpyov ', cp"Y)alv, • c1 'AnoÀÀfuvte:, Èx -r&v xp6vwv &vLxve:Gaoct 
' .. , 'E ' ~~ • , , , • , -r 't'OV XAE7t't'"Y)V. CJYW oe: U7t07t't'EUW f.LEV 't'OV UCf>Y)p~f.L€\10\1 E~VO:t 

5 -rèv •Jne:pdÙ1JV · &:ù~Àou ùè Ov't'oç 61t6-re:poç, &yocf.LOCL f.LÈV 

6.1Jf.LOcr6~v"Y}V, e:l Àoc0Wv 1tocpck •tne:pe:Lùou npOç ù~ov 3tWp6w- b 
cre:· f.LÉ:f.Lq>Of.LOCL ùè 't'Ov •r7te:pe:Œ~v, d Àoc0Wv nocpcX 6.~f.Locr6é
vouç 7tp0ç '!0 xe:Lpov ùtéa't'pel}e:. ' )> 

FONTES: 14: Hyperid., fr. 95 Jensen (cf. Demosth., Or. 18, 222); 15 : 
id. fr. 104 Jensen 

1 BOND 

12, 3 oü-rw<; ] Ov-rwç Estienne 

LIVRE X, 3, ll·l5 365 

l'artifice nécessaire au plagiat, il se montre lent, hésitant, 
timoré, et détruit l'animation et la vie de Xénophon.' 
12 Cela dit par Nicagoras, Apollonius reprit : 'Quoi 
d'étonnant si la contagion du plagiat atteignit Théopompe 
et Ephore, ces paresseux, quand Ménandre 11 lui-même a 
contracté ce mal? Par un amour excessif pour lui, 
Aristophane le grammairien l'a tancé doucement dans les 
Extraits parallèles, où il le confronte à ceux qu'il a 
pillés 12 • Latinus 13 , lui, a écrit six livres Sur ce qui 
n'appartient pas à Ménandre, où il révèle l'étendue de ses 
plagiats. 13 De même Philostrate d'Alexandrie a rédigé un 
traité Sur le plagiat de Sophocle. Cécilius 14 rapporte 
comme une découverte d'importance que Ménandre a fait 
passer dans son Superstitieux, du début à la fin, tout un 
drame d'Antiphane 15

, L'augure'. 14 •Et puisqu'il vous a 
plu, dit Nicagoras, je ne sais comment, de mettre la 
conversation sur les plagiaires, je signale moi aussi que le 
bel Hypéride a beaucoup pris à Démosthène tant dans son 
discours Contre Diôndas que dans celui Sur les présents 
d'Eubule. 15 Que l'un a transposé l'autre, c'est évident; 
mais comme ils sont contemporains, dit Nicagoras, ce 
serait votre affaire, Apollonius, d'utiliser la chronologie 
afin de dépister le voleur, Pour moi, je soupçonne que le 
plagiat est le fait d'Hypéride; mais, dans l'incertitude sur 
le coupable, j'aime Démosthène d'avoir emprunté à 
Hypéride pour le rectifier au besoin, je blâme Hypéride 
d'avoir emprunté à Démosthène pour l'abîmer.' 

11. Il s'agit du poète de la comédie nouvelle; cf. §13 fin. 
12. Sur les Parallèles d'Aristophane de Byzance (275·180), cf. E. 

STEMPLINGER, p. 7-8. 
13. <! Latinus ~ : grammairien de 1' époque impériale. 
14. A l'époque d'Auguste, Cécilius de Calè Aktè écrivit, entre autres, 

un Traité du sublime purement technique auquel répondit l'anonyme 
cité plus haut (note à 3, 1, << Longin »). 

15. Antiphane, un des principaux représentants de la comédie moyen
ne, avait rempli le IVe s. a.C. de ses quelque trois cents pièces. 
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16 K<>t fl-E't'oc ~p<>:x:i:<> 'P'IJ"( · 
(< (Kat ·d Ü!J.Î:V f..&y<ù Wç -rd Baebaetxà v6p,tp,a (EÀÀocvfxou 

ëx. -r&v (Hpo36-rou x.oct .6.a.(J.6.cr<-r>ou cruv.Ypt-roct; ''H Wç; 
(Hp63o't'OÇ ëv -rrJ ùeu-rÉp<f 7tOÀÀà ~xoc-roclou -roU MtÀ"t)cr(ou 

5 ><<X 't'OC Ài:!;.v fLE~veyxev ex -r'ijç II ee<1]y/jcrewç' ~P<XX i:<X 
.J.. ' ..... ...... 1 ' 1 ' ' ... ( 1tOCpOC7tOLtjO'OCÇ1 't'<X TOU 'VOtVLKOÇ OpVEOU K<XL 7tEpt TOU 1tO't'<X!-L OU c 
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L7t7tOU K<X~ -rijc; eÎlpocç T&v x.pox.oôdf..w\1; 17 ''H Wc; 't'à 1te.:pt 
~cxa&.vwv e:lp1)!LéV<X 7t!Xp' 'lmx(<p èv T~ llegl roiJ Kt'Awvoç 
xl?]eov x.oct 1tocpà 'Icroxp6:-re:t Èv 't'cf> Teanel;tr:t:xQJ xe:Î:'t'oct xoct 
7t<>poc '<'0 ~'IJfLO<r6i:vec ev '<'0 Ka-r:à 'Ov!j-r:oeoç è~ov?.ijç crze8àv 
ôtà -rWv aù-rWv ( e:'Lp"I)T<Xt ; ''H Ne; Lldvocpx.oc; €v -r<f> ttpW·np 
Ka-r:à KJ..eop,idovr:oç abdaç ttof..f..OC (J.E-re:v-f}vox.e:\1 o:?rmLc; 
Ov611-ocaw È:x -roU Ll"fj!J.Ocr8évouç Karà K6vwvoç abdaç; 

18 "H &ç 'Hcn68ou 
où f!È:v y&.p T~ yuvtXtxOc; OCv~p );l)tl::t-r' &(J.ewov 
Tljc; 0Cycx61jc;, 't'ijç 8' IX~Te xo:xljç oô f>(ywv &XXo 

't'<XÛ't'1JV TI]v ôt&:vot<XV ~!.!LWVL81JÇ È:v 't'<;'> évôe:x.6:'t'<p !LE't'~ve:yx.e: 
5 À<XÔ<Ûv oihwç · 

10 

yuvo:txèç oô8èv X.PlifL' &.'IY)p À1)t~e:'t'<XL 
&f.te:Lvov èa6À1jç oô8è f>(ywv x.o:x.Yjç, 

EôpmŒ'I)ç 81: ev Mdavinnn -r:fi becrf'dmbt · 
-rijç !J.È:V x.o:x.ljç x&x.Lov où3è:v y(ve:"t"o:t 
yuvo:Lx6ç, èa6X1jç 8' où3È:v e:tç Ô7te:pÔoÀ~v 
1té<pux.' &!J.e:wov· 8L<X<pépouat 3' o:t cpôae:tç. 

FONTES : 16-23 ~ Porph., Philo/. akr. fr. 3 StempL (p. 43-44); 16 : cf. 
Herod. Il 73, 71, 70 (Hecat. Miles. 1 fr. 324 a Jacoby, FGH 1 42); 17 :cf. 
lsaeum, Or. 8, 12; Isocr., Or. 17, 54; Demosth., Or. 30, 37; Dinarch., fr. 
105 C. Müller (Or. att. Il 466) = Or. 1 contra Cleomedontem, p. 129 
Conomis; cf. Demosth., Or. 54; 18: Hes., Op. 702-703; Semonid., fr. 6 
Diehl (ALG' III 52) et West; Eurip., fr. 494 (Melan. capt.) Nauck2 

!BOND 

16, 3 Ô.o:[J.&a-rou Walckenaer : Ô.o:[J.&aou codd. Il 17, 4 è;ovXljç scr. 
Wackernagel-Debrunner Philol. 95, 1942, 178-179: è!;oÔÀ'YJÇ 10 et N 1 

i.m. è; o3 3-?j B et ,N i.t. è!;o6À1)Ç 3~ D 

d 
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16 Un peu plus loin, il poursuit : 
« Et pourquoi vous dire que les Coutumes barbares 

d'Hellanicos sont une compilation d'Hérodote et de 
Damastès 16 ? Ou qu'au (livre) II Hérodote a transcrit 
littéralement bien des passages de la Périègèse d'Hécatée 
de Milet, en altérant légèrement de courtes descriptions : 
le phénix 17, l'hippopotame, la chasse au crocodile? 17 Ou 
que ce qui est rapporté des tortures chez lsée dans le Sur 
la succession de Cilon se trouve aussi chez Isocrate dans le 
Trapézitique et, chez Démosthène, dans le Contre Onètor 
pour dépossession, a été dit à peu près identiquement? Ou 
que Dinarque, au 1er discours Contre Cléomédon, a 
transposé, en propres termes, bien des traits du discours 
de Démosthène Contre Conon pour voies de fait? 18 Ou 
comment, alors qu'Hésiode avait écrit : 

<!Aucune prise n'est meilleure pour l'homme qu'une femme si elle est 
bonne, mais si elle est mauvaise, rien de plus glacial l), 

Simonide a repris cette idée dans son Xl' (livre) en la 
transposant ainsi : 

«Aucun bien à prendre n'est pour un homme meilleur qu'une femme si 
elle est bonne, ni plus glacial si elle est mauvaise )) ? 

Euripide avait dit dans Mé/anippe captive : << Il n'est rien 
de pis que la mauvaise femme, mais rien ne vaut mieux 
que la suprêmement bonne; leurs natures s'opposent>>, 

16. Hellanicos de Mytilène (ve s.), plue jeune qu'Hérodote (H. PETER, 

Wahrheit, p. 49), pille Damastès de Sigè, bien que celui-ci puisse avoir 
été son élève (ibid., p. 50). 

17. Sur le phénix, cf. R. VAN DEN BROEK, The Myth of the Phoenix 
according to classical and early chriStian tradition, Leyde 1971, p. 394 
et n. 1-2; et la note à P.E. IX, 29, 16. 
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19 Tou SI: Eûpmi8ou ebt6vToç · 

ao:11~ç (J.è-.o !v ~po-rotaLv ÔtJ.ve:t·u.(L Myoç, 
5 W.:; où3Év ÈO"Ttv &.6XtN·n:pov q>uTàv 

yuvcux6c;. 

1 ÛÛ't'oç où (J.6vov -r~v È7ttÔoÀ~v è:x.e:t6e:v etf.:tjcpev, 0Cf..)..0: x.cd (467) 

-rcx.Lç t.éÇe:crtv cx.ÙTcx.'i:'ç cruyxéx.p'Y)'t'<Xt · xcx.L ij8éÀ1)cre:v cx.Ù't'à 

mxvoUpywç 7t<XpOtfJ.tcx.x.Oy !J.êiÀÀov e:Ïvcx.t xcx.t Wc; U1tà 7tOÀÀÙJv 

10 f..e:yotJ.ÉV<p cruyxe:x_p1jcr8cx.t ~ 8oxe:tv df..YJcpÉv<Xt 1trt.pèt 't'OÜ 

ye:ye:vv'Y)x.6-roç. 20 (0 S' 'AvTLfLcx.xoc; -rOC (ÜfLY)pou xÀÉ7tTWV 

7tocpocS.ap0oï:. 'ÜfJ.~pou ydtp d7t6vToç · 

'AvT(fJ.OCXOÇ ÀÉye. · 

5 "IôeW e' 8.:; x&p·na·t'Oç è:mx6ov(wv ~v &:..,ôp&\1 · 

1 xo:.l. Aux6cppwv è:mxtve:L T~V fJ.e:-r&.8e:mv, &ç 8t' cx.ÙT1jç 
è:cr-r<1)p>ty(J.Évou -roG cr-rlx.ou. 21 TO y<Xp 

-ràv 8' &.7ta[J.e:t66(1.e:voç 7tpoaÉq>1) xpe:(wv 6.wp.~Ô1)C, 

(JLyW, (Ü!J-Yjpou XW(J.<p31)8évroç {mà Kpcx.·rlvou StOC -rà rcÀe:ov&
crcx.t Èv -rép 

5 T0v 8' &:7to:[J.e:tô6[.Le:vo.:; · 

FONTES : 19 : Eurip., Med. 231; Theodect., fr. la (Alcmeon) Snell 
(1971); 20 : Hom., Il. 9, 558; Antimach., fr. 47 Kinkel (Ep. gr. fr. 1 290· 
291); 21: Antimach., fr. 42 Kinkel (Ep. gr.F 1 290-291); Cratin., fr. 68 
Kock (CAF 1 33) = 355 Kassel-Austin 

!BOND 

20, 7 ÈO"T1JP~Yfl.évou Estienne : Èa·n yevo(J.évou D Èa'ny{Lévou ceteri 

b 
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19 et ailleurs : << Nous autres femmes, nous sommes la plus 
infortunée des engeances >>; sur quoi Théodecte 18 dans 
Alcméon: 

• Un propos transparent a cours parmi les hommes : 
aucune engeance n'est plus infortunée que la femme. ' 

Il a donc non seulement pris là son élan, mais employé 
les termes mêmes; et dans sa malice il a préféré donner au 
texte la forme d'un proverbe, d'un dicton courant, plutôt 
que paraître l'avoir pris à son père. 

20 Quant à Antimaque 19 , il plagia le vers d'Homère en 
le corrigeant. Homère avait dit : << D'Idas, qui est né le 
plus fort des hommes terrestres >>; Antimaque à son tour : 
t< D'ldas, qui était le plus fort des hommes terrestres. ,, Et 
Lycophron loue le changement, qui d'après lui a renforcé 
le vers. 

21 Quant à t< En réponse lui dit le vaillant Diomède >>, je 
n'en parle pas, car Homère a été persiflé par Cratinos pour 

18. Théodecte, rhéteur et poète tragique (lre moitié du IVe s. a.C.). 
19. Antimaque de Colophon (l'e moitié du Ive s.) est le premier poète 

hellénistique. 
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07te:p oÔ't'WÇ 7tE:7t<X't'Y)(J.évo\l aUx Wx.v'f)<rEV 'Av-rl!Laxoç (J.E-roc6e:L

'"''· 22 Tou 8è 

O!J.'Y)ptxoü Û\11'0<; xaL rt&.Àt\1 &.!.l.ax.oü rcou Àeyo~J.é\loU 

ol 3' èm:l. &:!J.(f!O't'ép<ù6ev kxocp..UW.(\I't'O 'f'&.l.ocyyo:ç, 

5 b 'A-.rdfJ.<XXOÇ (J.E:'t'oc6dç ~(J.LG't'~Xt<X rte:ttohpte: 

Àoc&v o!aw &vocaaov èxo:p-r6vocv-ro cp&:f.ocyyo:ç. 

23 ~Al.!.' tva 11-~ xaL aù't'Oç xÀorc~ç &!.l.ouç al.'t'tÙ>!ie:voç 
XÀÉ1t1''Y)Ç &.!.&, 't'OÙ<; rtp<XY!J.<X't'e:Ucr<X!LÉVOUÇ 't'<Î. 7te:pt 't'OÜ't'W\1 
!J.'Y)VÜcrw. AucrtwXx.ou !iÉ\1 ë:cr't't 8Uo Ileel-cijç 'Ecp6eov uÂonijç, 
'Al.xaLoç 8é, 0 't'Ù>V Àot86pw\l t&.!LÔ<.ùv xaL è:rctyp~X!L!L&.'t'<.ùV 

s 7tOt1)-rf}<;, rcap<fl8'Y)xe: 't'<Î.Ç 'Ecp6pou xÀorc&:.ç è:~e:l.éyxwv, lloÀ
"A(wvoç 8è emcrTOÀ~ 7tpoç LWT1)p(8otv Ileel rfiç Krr;crfov 
uÂonijç, 't'OÜ 8' <XÛ't'oÜ x~XL Ileel -cfjç ~Heo~6-cov uÂonfjç è:cr't't 
~tôi.Lov xocL è:\1 T<î'> è:rctypacpo11-évcp 'lxvev-r:al 7tOÀÀ<Î. rte:pL 
0e:ort6!1-7t0U ÀÉye:'t'OCL, , Ap1)1'0C8ou -ré ë:cr't't II eel avvepnWaewç 

10 rtpa.y!Loc't'doc, è:Ç éf>v 't'Otoclha. 7tOÀÀ<Î. ~cr't'L yvWvoct. ' )) 
24 Kotl [l<6' hepot · 
(l Kcd 0 npocr~\I'Y)Ç .• Toùç !1-ÈV &!.!.ove;., ~cp'Y), • XÀÉ1t1'0CÇ 

, 1 !!. \:'1 1 , ' 7 • tl 11 ... f 7 1 e:cp<.ùpoccrOC't'E ' u't'L oe: X!Xt OCU't'OÇ OU't'OÇ 0 'Y)pWÇ A0C1'WV, OU TI')V 

d 

è:rtÛl\IU!LOV éop-djv cr~11-e:pov 7tOC\I'Y)yuptj~o!ie:v, 7tOÀÀoÎ:ç xoc- (468) 

5 TotXp'ijTotL TWV 7tp0 otÔTOÜ (ott80Ufl<XL y<Îp T/j> T'ijç XÀ07t'ijç 
Ov6!1-0C1'L ë:rtL 't'OÜ't'OU xplicr6a:t), oùxé-rt XOC't'ELÀ~cpoc't'e:., 25 • Tl 
l.éye:tç; ~ ~cp'Y) 0 Koc!.l ÀtÉ1'1)Ç. 'Oû l.éyw 11-6\lo\1 ', cp'Y)crlv, '&.!.!.&:. 
xocL 't'~v rtlcr't'tv 't'<;> 1.6ycp rtocpéx<.ù. ~rc&.vta: 8è 't'<Î. 't'&\1 7tpà 't'OÜ 
ll!.&.'t'<.ùVOÇ ye:yov61'<.ùV ~tÔÀ~<X, è:rte:L tcr<.ù<; rcÀe:Louç &v 't'tc; 

FONTES : 22 : Hom., Od. 2, 234; Il. 16, 563; Antim., fr. 49 Kinkel 
(ibid.): 24-25 ~ Porph., Philol. ah. fr. 4 Stempl. (p. 44-45) 

!BOND 
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le pléonasme d' <l en réponse >>; et ce tour si rebattu, 
Antimaque n'a pas hésité à le transposer. 22 << Pour ceux 
qu'il gouvernait, il était doux comme un père )) ; vers 
homérique, comme cet autre pris ailleurs : << A peine des 
deux côtés a-t-on affermi les lignes >>; Antimaque, transpo
sant les hémistiches, en a fait : << De ceux qu'il gouvernait 
il affermissait les lignes. >> 

23 Mais pour ne pas être pris moi-même à plagier 
quand j'en accuse d'autres de plagiat, j'indiquerai ceux qui 
ont traité la question. De Lysimaque, nous avons deux 
Dénonciations du plagiat d'Éphore; Alcée, le composi
teur d'iambes et d'épigrammes satiriques, a parodié les 
plagiats d'Éphore qu'il dénonçait. Pollion a écrit une lettre 
à Sôtèridas Sur le plagiat de Ctèsias; on a aussi de lui un 
opuscule Sur le plagiat d'Hérodote, et dans celui qu'il 
intitule Les limiers il est beaucoup question de Théo
pompe 20 • D' Arètadès il existe un traité De la coïncidence, 
où l'on trouve beaucoup de traits du même genre>) 21 • 

24 Et plus loin : 
<< Prosènès à son tour : ~Vous avez dépisté les autres 

plagiaires; mais que ce héros lui-même, Platon, dont nous 
célébrons aujourd'hui la fête onomastique 22 , a exploité 
beaucoup de ses prédécesseurs (j'aurais honte de lui 
appliquer le terme de plagiat), vous ne l'avez plus 
reconnu.' 25 'Que dis-tu? répondit Calliétès. Non seule
ment je le prétends mais encore je vais fournir de quoi 
ajouter foi à mon propos. Rares, il est vrai, sont les 
ouvrages des prédécesseurs de Platon, car autrement peut-

20. Pollion, grand dénonciateur de plagiats, mais d'identification 
difficile; cf. E. STEMPLINGR, Plagiat, p. 34-35. 

21. Arètadès était un disciple d'Aristarque, le meilleur critique 
d'Alexandrie (ne s. a.C.); STEMPLINGER, p. 34-35. Porphyre lui doit sans 
doute la plupart de ses notices, sans le copier textuellement (ib., p. 52-
56). On en trouverait d'autres dans le VF Stromate de Clément 
d'Alexandrie, ch. n, surtout §§26-27. 

22. Cf. ci-dessus, note au § 1. 
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5 Èq>Ù>pcx.cre: -roü cptÀocr6cpou · èyW 3' oih, fi xoc-rà -r6X'Y)V 
ne:ptrté7r-rwxcx., llpw"t"cx.y6pou -rOv Ileel -coV Ovroç &:vcx.
ywWax.wv t..6yo'IJ rcpàc; -roùc; êv -rà 8v elcr&.yov't'ocç TOL<X{rroctç 

cx.ù-ràv e:UpLaxw XPÛlfLE:Vov &:rccx.v-r~rre:crtv · Ècr7to63cx.aoc ycX.p h 
cx.Ù-roc'Lc; f..€/;e:at -rOC P"'l6év-ro:. tJ-V"fJ(J.OVe:Ûe:tv.' )} 

10 Kcx.L TOCÎ}r' e:LrtÛl\1 Ot<X rr:f..e:t6vwv 't'L6"fl01· -rèt.ç &:rtoùdl;e:tc;. 
26 'At.t...' brtoî:oç !-!È:v -rWv ÉÀÀ1JVtxWv auyypoccpéwv 0 -rp6rcoç 
8·n Te: oùùè -roG xoc6' é:cx.u-rWv È<pdcravTo È:/..éyxou, &pxe:tv &rtà 
!J.UpLwv 1-jyoU!J-aL -reX. dp't)!Lévoc. ''E-n ùè d.ç rtportcx.poccnu=;u-t)v 't"Y)ç 

&7t0 't"Wv é:Opoc'CxWv "A6ywv È:7nppuda1lç e:Lç ''Ef..f.:flv<Xç Ùl<pe:f..e:Locç 
5 e:6 !J.OL Ooxe:L x.cx.!. &:vcx.yxcdwç xoc66Àou rt&mxv cbtoùe:LI;oct -rYjv 

~O(l)!l-É:V'Y)V •EÀf..~vwv rcoctOdo:.v -re: xcx.L qnf..ocro<pLo:.v T<i -re: 
rtp&-rcx. ocù-r:Wv p.cx.6~fLCX.'t'cx. x.tXL -rOC cre:tJ-vOC -ôîc; Àoynâjç 
bttO'T"Fjf.L'Y)Ç &:7t0 ~ocpô<Xpwv ocUToLç crU!J.7tECflOP'f)fJ.É'JOC, Wç &v c 

!J.'t)XÉ0' 1j!J.Ï:V È:7tL!J.É!J.CflOL't'Û 't'LÇ ocÔTWv, 0't't 3~ 't'~V 7tocp& 
10 ~ocpôOCpotç e:Ucréôe:tOCv -re xoct cptÀocrocpfocv TWv 7tocp' ocù-ro'Lç 

<JEfJ.\IÙ}V 7tpO't'E't'L!J.1jXOCfJ.S:V, 

8'. OTI MH AAOrQ:E THN ITAP' EBPAIOI:E d 

EJEOAOriAN TH:E EAAHNIKH:E <I>IAO:EO<I>IA:E 
ITPOTETIMHKAMEN 

4 

1 "Ü't'L !1-lJ &ve:u )..6y'ou cr&lcppovoç Se:U-re:poc 6É!J.EVOL -r& -rijç 
(EÀÀ~vwv cptÀocrocpLocç -rl}v nocp' •EOpocLotç Oe:of..oy(ocv 7tpo't'e:
't'tfJ.~XOC!J.e:V, yvof'f)ç &v !J.OCOWv &ç xocf. octn&v •E)..)..~vwv oi 8-1) 

' , 61 '\ 1 •• 1., , '\ 1 ' !J.OCÀLcr't'OC Op O't'S:pOV CflL/\O<JOCflLOCÇ OC'i'OC!J.EVOL XOCt 't'L 1t/\EOV XOCL 

FONTES : 25 : ~f. Protagor., fr. 2 D.-K. 

!BOND 

25, 5 <p~Àocr6<pou ] + x.Àomh; Estienne (edd.) 
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être aurait-on dépisté plus d'emprunts du philosophe. 
Pour moi, en tout cas, lorsque je lis, étant tombé là-dessus 
par hasard, le traité de Protagoras De l'être 23 contre ceux 
qui prétendent que l'être est un, je surprends Platon à user 
des objections que voici 24 ; car je me suis efforcé de m'en 
rappeler le texte sous sa forme littérale. ' >> 

26 Cela dit, il administre plus largement ses preuves. 
Mais pour le procédé des écrivains grecs et leur façon de 
ne pas s'épargner mutuellement un procès, je crois les 
avoir illustrés suffisamment, par nombre d'exemples. En 
outre, quant à la préparation des services que les lettres 
hébraïques ont répandus sur les Grecs, je crois juste et 
nécessaire de démontrer que toute la fameuse culture 
philosophique des Grecs, leurs premières sciences, leur 
orgueilleuse logique ont été par eux empruntées aux 
Barbares. Ainsi, aucun d'eux ne nous reprochera plus 
d'avoir préféré la piété et la philosophie des Barbares à 
leurs augustes doctrines. 

8'. Que ce n'est pas illogiquement que nous avons préféré 
la théologie des Barbares à la philosophie grecque 

Chapitre 4 

l Que ce n'est pas sans un sage raisonnement que nous 
avons mis au second rang la philosophie des Grecs pour lui 
préférer la théologie hébraïque, tu t'en rendras compte en 
apprenant que parmi les Grecs eux-mêmes ceux qui ont le 

23. Traité de Protagoras; sur le titre, cf. E. HEITSCH, in Hermes, 9? 
(1969), p. 292-296. 

24. Elles devaient suivre chez Porphyre; Eusèbe nous laisse sur la 
faim (cf. Mras). 
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5 [J.iil;ov' njç ttotv8~[J.OU ttept 6ewv ollw'ijç 8totVo1)6év-reç ml8' 
~"t'e:poc -r&v nocp' cx.ù-rotç (EOpoc(ot.ç 7tpox.e:x.upw!-'-Évwv E:cpe:üpov 

<iÀ'1)6'ij Myf'."'"""'· 
1 2 Ql [J.ÈV y<Îp <iÀÀ'I)VOCÀÀWÇ 7tOtJ<(ÀottÇ <jleu8o8oi;(ottÇ 

OCnocx.6évTEÇ de; ~u6àv &.3oÀe:crx.Lcxç ne:pt.e:-rpli7t't)crocv, at 3é ye: 
7tOO'û}Ç EÙyVÙl!J.OV!. Àoytcr!J.<i> 1 XEX,p"')fJ.ÉVOL, èv o!ç 't'~Ç (469) 

't'0:}:Yj60ÜÇ ècp-f}ljJocvTo XIXT<XÀYjljJe:wç, èv 't'OÛTOLÇ -ri)ç eEÔpoc(wv 
5 x.otvw\lot ne:qrfro~occrt 3t.8acrx.aÀL<Xç. 3 Etx.àc; yoüv noÀu!Loc6e:tc; 

yeyov6-rocç -r&: -re: TWv è:6v&v v6(J.t.I-'-OC TE XIXt !Loc6f)f.tcx:-roc 
7tEpte:f;>y6-re:pov €:Ç1)'t'OCK6TIXÇ1 xcd 'T~V 't'Ù>V 81)ÀOU!LÉVW\I (J.:lj 
&.y\lo1jmx.t. <ptÀocrocpLocv, véouc; f.LÈ:V -ré;> x.p6v<p, <ile; ~noe; dne:tv, 

5 &7t&\ITWV oùx. eEôpcx.Lwv 11-6vov où8é ye: <l>ot.vLx.wv x.oct 
Atyun-rLwv, &.IJ.,à xoct ocÔ't'Ûl\1 TWv nrû.oct&\1 'Ef..À1')'.JWV cpOv-rocc;. 
4 Olç -rd< [J.ÈV èx <l>mv(x'I)Ç Kô:8[J.OÇ 6 'Ay~vopoç, -rd< 8' èl; b 
A, ' ' 6 ~ ,, f 6 ii.ÀÀ 6 ' ' tyu7tTOU ne:pt e:wv "fJ x.oct no e:v o e:v, fLUO''O)pt.oc x.oct. 

1 t: 1. ·~ 1 ' ,, ''ilol. 1 ' ~1 't'EÀE't'CX.Ç ~OfJ.'VW'V 't'E topuo-etÇ XCX.t U!J.\IOUÇ (flOfJ.Ç 't'E XCX.L E7t(flOCX.Ç, 
->]-rot 6 0p<fxwç 'Opq>eÙç 1) xot( Ttç hepoç "EÀÀ'I)v 1) ~ô:pootpoç, 

5 -rijç 7tÀ&\11jÇ 0CpX,1jyof. ye\16!J.E:\IOL, O"U\IEO""t"fjO"<X\I't'O • 't'OÙ't'<ù\1 y<Î.p 
oô3é\ICX.Ç xcx.f. cx.ô·cot &\1 O!J.oÀoy~o-cx.te\1 "EÀÀ1j\IEÇ rccx.Àcx.to't'épouç 
el3é\lcx.t. 5 Ilp&'t'o\1 yoU\1 &:7t&\l-rw\l 'Opcpécx., e:!-rcx. 3è At\lo\1 
x&rce:t't'cx. Mouo-cx.i:'o\1 &!J.cpt -reX T pwt·xa ye:\lof.d\louç il !J.txp(9 
rcp6o-6e\l ~X!J.CX.Xé\ICX.t <pCX.0"(\1. 'ÀÀÀ(J_ XCX.'t'& ye: 't'OÙ't'OUÇ 7tÀÉO\I c 
oô3è\l -rijç <llotvfxw\1 xcx.f. Alyurc't'(W\1 rcoÀurcÀcx.\loUç 6e:oÀoyfcx.ç 

5 rccx.p& 't'o'Lç "EÀÀ't)o-t\1 èrcoÀt-reùe:-ro. 6 Kcx.t 31) xcx.!. È\1 -ro'Lç 
Àotrcotç Ë6\le:O"t, XCX.'t'<Î. rc&mxç xWpcx.ç -re: xcx.t rc6Àetç, Ë\1 -re: Le:poî.'ç 

1 1 ' ' ~\ - ' Il 1 <1 XCX.t !J.UO"'t1jpt0LÇ1 CX.U't'IX 01) 't'CX.U't<X XCX.t vO"CX. 't'OU't'OLÇ O!J.OLCX. 
rcape:cput.&-r-re:-ro. IloÀÙç yoUv rccx.pd -roî.'ç rc&o-t\1 0 rcpo31)Àw6dç 

5 rcept 6e:&\l è:xpO:.-re:t )..6yoç · \IEÛJÇ -re: rce:pLXtXÀÀeî.'ç, 7ttX\I't'Ofotç 

!BOND 

6, 5 veWç (tuetur Mars) ve<9 edd. 
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plus justement traité de philosophie et se sont fait des 
dieux une idée plus complète et plus haute que la croyance 
populaire n'ont pas découvert d'opinions vraies différentes 
de celles qu'avaient déjà fixées les Hébreux eux-mêmes. 
2 Les uns, en effet, entraînés en tous sens par diverses 
erreurs, ont chaviré dans un abîme de prolixité : quand les 
autres, grâce à un raisonnement qui était exact jusqu'à un 
certain point, ont atteint la vraie conception, ils ont 
montré qu'ils suivaient l'enseignement des Hébreux. 3 En 
tout cas il est vraisemblable que, pour s'être beaucoup 
instruits et avoir indiscrètement scruté les coutumes et les 
connaissances des nations, ils n'aient pas ignoré non plus 
la philosophie des susdits Hébreux, eux qui chronologique
ment étaient nés plus tard qu'autant dire tous les hommes, 
non seulement les Hébreux ou les Phéniciens et les 
Égyptiens mais encore les anciens Grecs eux-mêmes. 
4 Ceux-ci reçurent de Phénicie, à propos des dieux, par 
Cadmos fils d' Agènor, des mystères, des initiations, des 
érections de statues ou des hymnes, des chants, des 
incantations, tandis que d'Égypte ou de quelque autre 
pays vint les leur apporter le Thrace Orphée ou quelque 
autre Grec ou Barbare se faisant coryphée de l'erreur; car 
les Grecs eux-mêmes reconnaîtraient qu'ils n'en savent pas 
de plus anciens que ceux-là. 5 Les premiers de tous, 
Orphée, puis Linos, ensuite Musée fleurissaient 1 d'après 
eux au temps de la guerre de Troie ou un peu auparavant. 
Mais à leur époque du moins n'avait droit de cité chez les 
Grecs rien de .rlus que la théologie aberrante des Phéni
ciens ou des Egyptiens. 6 Aussi bien, dans le reste des 
nations, dans toutes les contrées ou villes, dans les 
sanctuaires et les mystères, c'étaient ces rites et d'autres 
semblables que l'on observait. Chez tous, en effet, l'idée 
susdite prévalait fortement au sujet des dieux : des 

l. Proprement << avaient leur acmè >) : « acmè » est le terme classique 
pour le « sommet >) de la vie humaine (quarante ans). 
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0Cy6:/..(J.acrt xaL &.va81j!L<Xm xe:xoov:1)f.LÉvo~, rrapOC -roLç néiaw 
è:~Yjcrx:tprro · &.-rOCp 31) xod. Ç6a;vo:. 7t<XVTOL<Xç iSÀl')Ç de; rriicrocv d 

6\11)-rÛ>v ~cflwv Lôéav TETU7tW(J.É:Vcx cptÀox<ÏÀwç è:Çe:Lpyacr-ro. 
7N '' 1 'À 1 .3: 'l!·6 ' <XL f.Ll')\1 X<Xt f.L<XYTELWV 1t ELO''t'l') 'TtÇ 'l\1 X<Xt ~<p 0\IOÇ 7tO:.p<X 

To'l'ç niiat rre:ptoucr(cx.. ~e:11-v6c; ye: 11--fJv -rte; xcd (J.Éyaç 6e:Oç rrocpOC 
TOLÇ "En1J"' a,occpep6vTWÇ TO T"l)V<x&a. fl&À,crTOC 1jv &xfl&Çwv, 
0 II U6LOç xaL 0 K/..&:ptoc; xat 0 i1wSwvaî.'oç, e:ha 3è: 

s 'A(J.qn6:pe:wç xo:.L 'A!L<pt/..oxoc; xocL è:rrL -roUTotc; f.l.Up(oç &/../..oç 
È:rrtppé:wv X.Pl')O'(J.cpÔ&v (.LiiÀÀov 1) 7tOL't)TWv TE xat Poco/cp3Wv 
ox_Àoç. 

18 7
Û\I !J.<Xxpoî:ç rro9' ilcr-re:pov x_p6votc; de; "EÀÀ"')V<XÇ 

rcape:À6oücrcx <ptÀoaocp(a, (J.l')ÔÈ:v Tcilv alrr1j rrpocr"t}x6v-rwv mxp&. 
TaLc; nporr&:-ropcrtv e:Ûpoümx, -rOC (J.È:V crE(J.\1& xaL rro:.ÀatOC Tl)ç 

66 >>lel 6À' '' '6 7t<X'rp EV EtÇ <XUTOUÇ "7XOUO'l')Ç EO oytO:.Ç <XUTO:. t"E 't'O:. O:.U!LO:.<r-
5 't'à xo:.t no:.p& n&at ~ac.G11-e:vo:. Set&. 't'E xo:.l XPYJ<r't'~pLo:. 1 ~py<p (470) 

tte:pL't''t'à xo:.!. &vwcpe:À~ X0:.1"&À&.11-0o:.ve:. 9 6.~0 't'O:.iJ't'o:. 11-&v dç 
8e:1he:pav &ve:0&.ÀÀ&1"a, Wç &v aô8èv o:.Ô1"1j npOç 1"~V 't'Wv 
&vo:.yxo:.Lwv xo:.l &À1)6Wv e:tJpecrLv ÀUcrt't'e:Àe:'tv 3e:Suv1)!Lévo:., 't'& 8è 
06ve:'to:. ÀaL7t0v xo:.t ~&.pOo:.po:., ai&. 't'~Ç yu11-v~ xo:.l alxdwv 

5 tt1"wxe:lmucro:. À6ywv 1"E xo:.t !L0:.61J!l-&.'t'wv, 7t&p~'fle:L 8te:pe:uvw
!Lév1) 't'&. 't'E XP~crt!l-0:. 7tO:.V't'o:.x66e:v Eo:.u-r(i napL~auao:. cruv&.
yauaci 1"E xo:.l èpo:.vL~a!LéVYJ, 8 't'L 7ta't'È mx:p' Ex&.a't'atç e:tJpaL 
Tow è6vwv. 10 Ou y&p oiiv fl6voc T<i T>jç àÀ1)6ouç 6eoÀoy(ocç b 
Àe:L7taV't'O:. X0:.1"e:!L&.v6ave: ·'t'a'tç ''EÀÀYJcrtV, &ÀÀ<l xo:.l 't'Wv liÀÀ<.ùv 
't'e:xvWv 't'E xo:.l ètt~<r't'YJ!l-Wv 't'à ~twcpe:Àéa't'O:.'t'<X. ~uva!LaÀayaGat 
yé 't'at ''EÀÀ't)VEÇ aU't'al !1-E't'&. ye: 'Opcpéa A(vav 't'E xo:.l 

5 Mauao:.tav, at a~ 7t&.\l't'<.ù\l !1-&.ÀLO"'t'O:. 6e:aÀ6ywv 7tO:.Ào:.t61"<X't'a( 't'E 
xo:.t ttpW't'ot xo:.'t'~p~o:.v o:.Ô't'a'tç 't'1jç 7taÀu6éau nÀ&.VYJÇ, 't'aÙç 
bt't'à 7to:.p' O:.Ô't'a'tç &vSpo:.ç èttl cracp(q; 6o:.u11-o:.cr61jvo:.L, aôç S-1) xo:.l 

FONTES : 7 (è7ttppéwv ... ÙX,Àoç) cf. Plat., Phaedr. 229 d 5 

ITERATIONES : 7 : cf. IX 42, 4 (ù:x,Àoç ... èmppet' ) 
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7, 1 vcd 1 0 : xct.t B ND Il 4 ~w8wvct.ï:'oç J ~t8U!J.ct.ï:'oç Viger i.n. Il 9, 3 
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temples splendides, parés de toutes les sortes d'images et 
d'offrandes, s'étaient élevés chez tous; des statues, faites 
de toute sorte de matériaux à la ressemblance de tous les 
animaux mortels, avaient été amoureusement sculptées. 
7 Oui, et de plus il y avait partout des oracles en abondance 
infinie. Chez les Grecs, un dieu grand et auguste était alors 
plus que tout autre à son apogée, celui de Delphes, de 
Claros, de Dodone; venaient ensuite Amphiaraos, Amphi
loque et en outre, flot innombrable, une foule de devins, 
plus nombreux que les poètes et les rhapsodes. 8 Bien 
longtemps après, la philosophie entra en Grèce, sans avoir 
trouvé chez les ancêtres rien qui lui convînt, et elle 
s'aperçut que les vieux mystères de la théologie héritée des 
pères, aussi bien que les divinités et les oracles mêmes, si 
merveilleux et d'une renommée universelle, étaient en 
réalité superflus et inutiles. 9 Aussi les repousssa-t-elle au 
second plan, comme incapables de lui servir à découvrir le 
nécessaire et le vrai; puis elle se mit en quête des arts 
étrangers et barbares, n'étant elle-même qu'une mendiante 
dénuée de raisonnements et de connaissances propres ; elle 
trouvait son bien de tous côtés, en rassemblant et 
collectant ce qu'elle pouvait découvrir dans chacune des 
nations. 10 Car elle reconnaissait qu'il manquait aux Grecs 
non seulement la vraie théologie, mais encore ce qui dans 
les autres techniques ou sciences soutenait le plus la vie. 
En fait, - les Grecs eux-mêmes sont là-dessus d'accord, 
- après Orphée, Linos et Musée, de tous les théologiens 
les plus anciens, ceux qui les premiers les initièrent à 
l'erreur polythéiste 2 , ce furent les Sept qui se firent 
admirer chez eux pour leur sagesse, et que précisément ils 

2. «L'erreur polythéiste»; cf. l'« erreur idolâtrique>) de 1, 3 (note). 
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È7tOVo!J.&.cra.t. crocpoùç. 'A!J.cp( Küpov Sè: otSe: -rOv lle:pcrWv 
~XflO<Cr<XV [31XmÀéiX. Il Oihoç 8' 'ljv 6 xp6voç, l:v </> TWV 1t1Xp' ' 
~E6poc(ot.ç 7tpOtp1)TWv ot 7t&.vTwv Ücr·nx't'ot. 7tpoe:cp1}-re:uo'V, -rWv 
f.LÈ:v T pwtxWv ÔaTe:pov ~TEGI. 7tÀÉov ~ éÇocxocrCotç, -njç 8è: 
Mwaéwc; i)Àt.x.Lcxç oùx ÉÀa:t"TOV 1) X.LÀ(OLç 7tEVT<Xx.ocr(OLç 

5 yev6flEVOL. TouTO 8é croL TOtÇ TWV xp6vwv &:v1Xyp1Xcpdtç flLXpèv 
Ôcr't'e:pov 8tt6v·n X.IX't'OCtpiXVÈ:Ç ÉO''t'<Xt. 12 'E\I-rcxU6&. 1tOU vé:oL ·rù.> 

6 • • ' 6 ' • ' e' ' XP "4> at E7tTOC ye:v tLEvm crocpot e:7tt x<XTop wcre:t fLV1)fLOve:uov-
't'<Xt &:ywy~ç ri}c; 1)6t.X.<ùTÉpocç, &v 1tÀéov 1 où8è:v -rù:Jv 
(30'WfLÉVWV tbtocp6&yfl.&.'t'<ù\l fLV1jfLOVe:6e:T<Xt. 'Q~è 8é Tt x.cd 

5 fliiÀÀov TOLÇ xp6vOLÇ Û1tOOdJY)X6TEÇ at 1t1Xp' "E"""'~"' <pLÀ6- d 

aocpm 8L1X1tpé<jiiXL flVY)flOVEÙovTIXL. 13 'Qv IIu61Xy6p1Xç 1tpw1:oç, 

<lle:pe:x.U8ou yvWpt!J.OÇ, 't'0 qnÀocrocpLocç &:ve:upWv ()vo!J.a, Wc; !J-ÉV 

-rtve:ç, ~&.r.uoç, Wc; 8' ~Te:po( cprxcrt, Tupp1jv0ç 1-jv · -rtvèc; 8' 
IXÛTOV I:ùpwv 1) Tùpwv EÏVIXL t.éyoucrLv · &an "" [36tpo1Xpov, 

5 &./../..' oôx. "Ef..À1)VIX ye:yo\lévcxt ÛfJ.oÀoye:tv -rOv 7tp&-rov -rWv 
cptÀocr6cpw..,, &,-.,à cr-r6lJ.oc 7t&..,-rw.., (EÀÀ~"w" 486fJ.E\IO\I. 14 Koct 
·û)\1 <I>EpEx081)\l 8è ~Upto\1 &.\locyp&cpouat\1, 4) lJ.OC61JTEÜcroct -rO-., 
Tiu6ocy6poc\l cpoccr(-.,. Oô lJ-6"<{) 8è -roUT<{l crU''("'(E\Iécr6oct b 
Tiu6ocy6pocç ÀÉYETOCt, 8toc-rpt~oct 8è xoct 1tocpà -ro'tç fiEpcrCÛ\1 

5 !J.4yotç xocL -ro'tç ALyu7tTl(ù\l 8è 7tpocp~-roctç !J.OC61J-rEÜcroct, xoc6' 
Ô\1 x.p6\lo\l 'EOpoc(w-., ot !J.È" E1t' ALyU7t-rou, ol 8' è1tt BocOu
ÀCÛ..,oç cpoc(-.,o-.,-roct T~.., fJ.ETotx(oc.., 7tE7tOt1J!J.É\IOt. 1 15 'AÀÀà. {471) 

yàp Û 81)À00!J.E\IOÇ -rb. 7tocp' Éx&cr-rOLÇ crocptJ.. 7tO/.,U7tpOCy!J.O-
\ICÛ\I È:7t'ijÀ6E BocOuÀCÛ\Ioc xoct Aïyu7t'rO\I xoct 7tiicroc\l -dj-., 
fiEpcrW-.,, -roï:ç 'rE lJ.&yotç xoct -roï:ç LEpEGcrt lJ.OC6"1jTEU6!J.E"oç, 

5 &.x'f)xOÉ\IOCL -rE 7tpàç -roU-rotç Bpocx.!J.&\IW\1 lcr-r6p1JTOCt ('1\18&-., 8é 
ELcrt\1 oU-rot cptÀ6crocpot) xoct 7tocp' 6}-., !J.È:\1 &.cr-rpoÀoy(oc-.,, 7tocp' 
7 ~, , , e , , ( L , , 

W\1 oE YEW!J.ETfJLOC\1 ocpt !J.'f)TLK'f)\1 TE 7t1Xp E're:;pW\1 XOCL !J.OUO'LXlJ\1 
xoct 1:fÀÀOC 7t1Xp' 1:fÀÀW\I GUÀÀE/;&!J.E\IOÇ, !J.6\IO\I 7tOCpà TCÛ\1 crocp(;)-., 
(EÀÀi}\IW\1 ëcrxE\1 oô8é\l, 7tE\I(Cf crocp(ocç xoct &.7toptq. cru\lot- b 

ANTICIPATIONES Il fin. cf. X 9 23-25 
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appelèrent sages; ils fleurirent au temps du roi des Perses 
Cyrus. Il C'était l'époque où prophétisaient les tout 
derniers des prophètes hébreux, nès plus de six cents ans 
après la guerre de Troie et pas moins de quinze cents 
depuis le temps de Moïse. Tu t'en rendras compte en 
parcourant, un peu plus loin, les chronologies. 12 Ces Sept 
Sages, relativement récents, sont mentionnés pour avoir 
redressé et moralisé la conduite, mais on ne mentionne 
d'eux rien de plus que les célèbres apophtegmes. Plus 
tard, en descendant davantage dans le temps, les philoso
phes grecs sont mentionnés pour s'être distingués 3 • 13 Le 
premier d'entre eux fut Pythagore, disciple de Phérécyde, 
qui découvrit le terme << philosophie )) 4 

; selon certains, il 
était samien, selon d'autres tyrrhénien; d'autres le font 
naître à Syros ou à Tyr; on conviendra donc qu'il était un 
Barbare et non un Grec, le premier philosophe que tous les 
Grecs chantent à pleine voix. 14 Ils assignent (pour 
origine) Syros à Phérécyde, dont Pythagore, d'après eux, 
fut le disciple; mais Pythagore, dit-on, n'eut pas ce seul 
maître : il fréquenta les mages perses, se mit à l'école des 
prophètes égyptiens, à l' ép_oque où les Hébreux paraissent 
avoir émigré les uns en Egypte, les autres à Babylone. 
15 En fait, dans sa curiosité de c~s sagesses, le susdit 
Pythagore s'en fut à Babylone, en Egypte, dans toute la 
Perse, s'instruisant auprès des mages et des prêtres; on 
rapporte qu'il entendit aussi les Brahmanes (ce sont les 
philosophes de l'Inde) et recueillit des uns l'astrologie, des 
autres la géométrie, d'autres encore l'arithmétique, la 
musique, mais de chacun quelque chose; des seuls sages 
grecs il n'obtint rien, vu leur vie dénuée et pauvre de 

3. Traduction et commentaire des §§ 1-12 ap. Sirinelli, p. 230-232. 
4. Outre CicÉRON, Tusc., 5, 3, 8, voir les témoignages sur l'attribution 

du terme à Pythagore ap. A.-M. MALINGREY, Philosophia, Paris 1961, 
p. 29, n. 1. Contre cette origine du mot : W. Burkert, in Hermes, 88 
(1960), p. 159·177. 

r 
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10 XOÛV't'WV' 16 Ë!J-7tOCÀLV 3' OÙV 't"Ù)V ëÇw6e:v OCÙ't'éf> 7tE7tOptcr

!J.É:.VWV oc'C-noç O':l~Yt"àç -r-t)ç fLOC8~m:wç XOCTéO''t'1) 't"OLÇ ''EÀÀ"f)O'LV. 
}7 (Ü f.L~V OÙV nu6ocy6pcxç 't"OLOÜ't'OÇ. IJpÛ>T"I) 0' È:x -r-t)ç 

-roU-rou ÔtcxOox-t)c; ~ x/·:tj6e:Lcroc L-rocÀtx.Yj cptÀocrocpLa cruvécrT1J, 't'Yjç 

btwvu(J.Locç è:x -rijç xa:t"O: -r7jv '1-rocf..l<Xv Otoc-rpd)Yjç &.Çtw8e:Lcra · 
fJ.Ee' 1}v 1) &.rcè ®rû,oiJ -roü -r&v É1t't'OC cro<p&\1 évàç lwvŒ-Yj 

5 7tpocrttyopeu6e:Lm:x. · x&7te:t-roc Y) 'Ef..e:ocTtx~, Ee\locp&.vYjv -ràv 
Kof..ocpWvwv 7toc-répo:. È7ttypoc~oc!J.éV1). 18 'Af.."A&. xoct 0 0ocÀ1jç, c 
&ç 't"tve:ç L(rropoüm, <l>oLvtÇ 'Îjv, &ç Oé Ttve:ç ône:tÀ~cpam, 
Mtf..ljcnoç · Alyu1t·dw\l Oè xocL oÙ't'oç. f..éye:-roct -roLç 7tpocp1)-roctç 
cru!LÙe:ÔÀ1JXÉ:voct. 19 L6f..ww~ Oè: xo:.L ocù-rà\1 -r&v É7tTOC lcrocp&v, 
ôv 01) X<X.L f..6yoç 'A61JvocLotç VOfl.08e:ri)croct, Alyu1t·dmç OfJ.olwç , , n'' , . , , 
<p'Y)OW 0 AO:.T(.I)\1 rtpO<rEO"X.'Y)KE\I<XL1 01t'Y)VLX.<X rt<XÀt\1 lf>x.ouv 
'EOprit'oL -r7)v Atyurc't'ov. ELa&yet yoGv whàv è:v Ttp.a{r.p rcpàç 

5 't'OU ~apO&pou rcat8eu6p.evov, è:v oiç cp1')aLv 0 Aty6rt't'LOÇ rcpàç 
aù-r:6v • {( "Q L6Àwv, ~6Àwv, ''EÀÀ1')VEÇ &.d rcoct8é:ç È:aTe, yé:pwv cl 
•' 'E"l."l., ·~' ' ·~, ' ' , - , OE 1'11'11')\IW\1 OUoE EtÇ1 OUOE EO"TL 7t<Xp UfLL\1 X.PO\I!p 7t0Àtàv 
fl&:61)fl"'· )) 

20 Ka~ oi"hoç 0 TIÀ<i't'W\1 -r:otç è:v '1-r:ocÀL~ Tiu6ocyopeLotç 

crx.oÀ<iaocç où p.6v?J 't'?j 1tocp~ Tathotç 'ljpx.é:a61') Ôtœ-rpLO'fi, 
À' ~· , .... ' A" , .... ' EYET<Xt oe <X7t<Xpat etç LYU7t't'OV x.at -rn -r:ou-r:wv cptÀoaocptq: 
7tÀet'a't'OV &vœ6etvœt x.p6vov. ToGT6 TOt x.ocl œÙTàç -r:otç 

5 ~œpO&potç 7tOÀÀœx.oG -r:&v l8Lwv À6ywv p.apTupEt, Eêi fLOt 3ox.et 
.... \ \ '"l."l. ' 1 6 , ' ' 7t0t(.l)\l K<Xt T<X K<XI'II'ILO"'t'<X EfL7tOpEUEO" <XL ELÇ cptÀOO"Oq>t<X\1 7t<Xp<X 

TÙJV ~ocp66:pwv e:ùyvwp.6vwç oùx. &7tapvoUp.e:voç. 21 'Ax.oGaœt 
~' ,.. ' .... "l."l. .... \ 1 ' \ ' 1 
0 OU\1 <XUTOU 1t01'11'1<XX.OU fLE\1 7ti:X{)EO"TL\11 OU fL'Y)\1 OCÀÀiJ. K<Xi È:\1 
'E '!il. ~~ • .... 1 A' , ,.~, ntPOfUut, .uupwv op.ou K<Xt LYU7t-r:~wv woe: rtl') fLV'Y)fLO-
ve:6ovToç • 

FONTES : 19 : Clem. Alex., Strom. I 69, 3; Plat., Tim. 22 b 4-9 (tribus 
lineis omissis); 21 : id., Epin. 986 e 9.987 a 6 (duabus lineis omissis) 

TESTIMONIA : 19 : Theod. l 51 

!BOND 

18, 4 au~6s:6À'Y)X.Évat (etiam D) ] au~6eô'l)x.lvat N !119, 7 oùaè dç] oùx. 
~a·tw Pl. Il 21, 3 'E;cwo~(St Heînichen : 'Em!J.evŒ71 codd. 
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sagesse. 16 Au contraire, les Grecs lui durent d'apprendre 
ce qu'il avait récolté à l'étranger. 

17 Tel fut donc Pythagore. La première philosophie à 
se former pour lui succéder fut celle qu'on appela 
italique : elle dut ce nom à l'école qui s'établit en Italie. 
Vint ensuite celle qui dut à Thalès, un des Sept Sages, 
d'être nommée ionienne; puis l'école éléate, qui revendi
qua pour père Xénophane de Colophon. 18 Mais Thalès 
aussi, au dire de certains, était phénicien, ou, selon 
d'autres, milésien; lui aussi, à ce qu'on rapporte, fréquen
ta les prophètes égyptiens. 19 De Solon, lui aussi un des 
Sept Sages, à qui la tradition attribue les lois athéniennes, 
Platon dit qu'il s'attacha également aux Égyptiens, à une 
époque où les Hébreux habitèrent de nouveau l'Égypte. 
En tout cas, il le représente dans le Timée à l'école du 
Barbare, quand l'Égyptien lui dit : << Solon, Solon, vous 
autres Grecs vous êtes toujours des enfants, et il n'y a pas 
de vieillard chez les Grecs, ni chez vous de science blanchie 
par le temps. >> 

20 Et ce Platon, qui s'était mis à l'écoute des Pythagori
ciens d'Italie, ne se contenta pas de leurs seules leçons; il 
vogua, dit-on, vers l'Égypte et consacra à la philosophie de 
ces gens le plus clair de son temps. C'est le témoignage 
qu'il rend aux Barbares en maint endroit de ses propres 
écrits, avec raison, me semble-t-il, et en se gardant 
judicieusement de nier que le plus beau de sa philosophie 
venait des Barbares. 21 On peut l'apprendre de lui en 
maint endroit, mais spécialement dans l' Épinomis, quand 
il mentionne les Syriens et les Égyptiens à peu près en ces 
termes: 
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s << ToU-rou 8' <:x:'l-noç 0 7tp&'t'ot; -rœtho:. x.cx:Tt3Wv, [3&.p0ocpoc; 
&v. nocÀoctàc; ydp 3~ -r61toç ë6peq;e: 't'OÙt; 7tpW-rouç 't'<XÛ-r<X 

kwo-ljcrocv-rocç 3Làt 't"O XOtÀÀOÇ -r'ijç 6&pw'ijç wpocç, 1jv 1 Atyu7t-r6ç (472) 
-re Lup(oc 6' txo:.v&ç x.éx.'O')TCu. "06e\l wxt 7t(f.V't'œx6cre: x<Xt 
3e:Üpo èÇ~x.e:t, [3e:ÔOCO'<XVLO'lJ.ÉVCX. xp6vc:p fJ.Upte:'t'e:î.' TE xo:.t 

10 &.7tdpc:p. >) 

22 K<:x:L tmoOdç èÇl)c; bttÀéye:t · 
<< A.X6wfi.<V 3'1) wç 6 '"' 7t<p &v "EÀÀ"I)V<Ç ~ocpMpwv 

7t0Cp1Xf..6:Ôwat, x<if..ÀtOV 't'OÜt'O dç 't'ÉÀOÇ 0C7te:py<i~OV't'OCt. >> 

123 Tocü-roc 6 IlM-rwv. Koct j."l)fi.6xp•-roç 31: hL 7tp6-r<pov 
ToÙç BocôuÀwvLw'J f..6youç 1)6txoùç 7tE7tOt~a6at f..éye:-rat. K<XL 
7t0U O'EfJ.:VUV6f.L&VOÇ 7te:pt È<X.U't'OÜ !fl'YjO'tV ' 

<< 'EyW 3è -r:&'J xoc-r' È!J.IXU't'Ov &.v6pÙl7tWV 7tÀe:LcrT"t}V yijv b 
5 È.7tS1tÀOCV1}0'6:f.L1')V, lcr't'opÉ<.ùV T0: !1-~KLO'T<X, K<XL 0Cépcxç TE xoct 

y<Xt<Xç rcÀdcr't'ocç e:I3ov x.cd f..oyLw\1 &:\13p&v 7tÀdaTwv bt~xoucr<X 
xoct yp<X!J.!J.Éwv cruv6écrwç f.LE't'' &.7to8e:tÇe:wç o03e:Lç x&.(Lè 
7t<Xpljf..t..o:Ç~\I, oÜT~ Atyu1t-r!w\l o( x.o:f..e6J.Le\lot •Apn~8o\IOC7t-r<Xt, 
o!ç ènt n&at\1 è1t' Ë't'e<X Oy8Wx.o\IT<X è1tL Çév-tjç èye\l~el)\1. >> 

24 'E7t'ijÀ6< ydtp xoct oihoç Boc6uÀwv.X n xoct -r'ljv Il<po-Œoc 
x.o:t Atyu7t-ro\l, -rof.'ç -re Alyu1t·dotç x.o:t -ro'i.'ç Lepeüm J.L<X61)
-re6w\l • 25 TL 8' eï aot x.o:-ro:f..é:yotJ.Lt •HpOCx.f..et-ro\1 x.o:t -roùç c 

&t..f..ouç •Et..f..~\IW\1, 8t' <1\1 &:7tef..éyxe-ro:t 4) 7t<Xp' ''Ef..f..1)0't 
À ( \ \ ,.... ' \ J.. ' 1t0 L't'E <X T0\1 J.L<XX.p0\1 <XLW\I<X 1t't'WXEUOUO'<X X.<XL YUJ.L\I•j 7t<X\ITOÇ 

J.L<X6-f}J.L<XTOÇ &:7tOÀEttp6ef.'O'<X; 26 •Jepof.'ç fLÈ:\1 OÙ\1 6e(;}\l, &:y0CÀJ.L<X
al 't'E x.o:t &:tpt8p6aem, J.L<X\I't'ei<Xtç -re x.o:L XP"t)O'J.Lo'i.'ç, x.o:t -r<;l 
7tOÀÀ<j} -r6tp(Jl -r&\1 À<X07tÀ0C\IW\I 8<Xtf1.6\IW\I Èx.<XÀÀW7tL~e-ro, 

FONTES : 22 : ib., 987 d 8-e 2; 23 : Clem, Alex., Strom. 1 69, 5 
( ~ Democrit., fr. 299 D.·K.); 24 : ib. 1 69, 6 

!BOND; Cl"L 

21, 6 T6"oç J <p6"oç Pl'' A 0 Il 8 Eupl« 6' ] xol Eupl« 6' Pl" A 0 Il 9 
è;1pœt ~d:ia:crocvtcrp.Évoc 0 cum Pl. : è;Yjxptôa:crp.Évo: B 1 N D Il 22, 2 8~ ] 8è 
Pl. Il 23, 7 x&p.è ] xW p.e CL Il 9 Oy8Wxonoc ] 1tÉv-re Gaisford Il 24, 2 
ALyum·!otç ] M&:yotç CL 
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« Cette (ignorance) remonte au premier observateur de 
ces phénomènes, qui était un Barbare. Car un lieu antique 
a nourri ceux qui les premiers les ont remarqués, grâce à la 
beauté de la saison d'été dont l'Égypte et la Syrie jouissent 
en abondance. C'est de là que ces observations se sont 
répandues partout et jusqu'ici, après l'expérience de 
millénaires innombrables. » 

22 En poursuivant, il ajoute : 
{( Posons donc ce principe : tout ce que les Grecs ont 

reçu des Barbares, ils l'embellissent et le portent à sa 
perfection. >> 

23 Voilà pour Platon. Et Démocrite, dit-on, avait 
encore auparavant converti les propos babyloniens en 
traités de morale; il prétend quelque part de lui-même, 
orgueilleusement : <( De tous mes contemporains, c'est moi 
qui ai parcouru le plus de pays, fait les enquêtes les plus 
étendues, vu le plus de climats et de terres, entendu le plus 
grand nombre de savants; et nul ne m'a dépassé dans l'art 
des démonstrations sur figures (géométriques), pas même 
ceux des Égyptiens qu'on appelle << Arpenteurs »; à toutes 
ces fins j'ai passé quatre-vingts ans 5 à l'étranger. >> 

24 Car il s'est rendu lui aussi à Babylone, en Perse, en 
Égypte, à l'école des Égyptiens et de leurs prêtres. 25 Et 
que serait-ce si je t'énumérais Héraclite et les autres Grecs, 
qui convainquent la communauté grecque d'avoir long
temps mendié et d'être restée dénuée de toute connaissan
ce? 26 Sans doute, les temples des dieux, les statues et les 
édifices, la divination et les oracles et les nombreuses 
séductions des démons qui abusaient les foules étaient son 

5. Bien que le <!cinq)) de Diodore cité plus loin (X 8, 14) soit seul 
exact, il ne faut pas changer ici le texte d'Eusèbe, celui de Clément. 
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cro<p(otç 81: &:1.1)6oilç xotl f.tot6~f.totToç ~tw<peÀoilç dç TO 
5 nocv-reÀèç ÈX.-fJpeue:v. 

27 Oùaé -rt npàç &.yoc8&v /..6ywv eôpe:ow aù-m'i.'ç T<Î 

&x.p"fJO'TIX XP"f)O"'t'1jpta cruve:Ô~ÀÀe:-ro, &XA' oü3' ocUTàç 6 6otUf!otcr-
' II'6 • , ' ' ' , , ,., '~' d "t'OÇ U LOÇ ELÇ <ptÀOO'OCflLOCV OCU'TOUÇ 't'O 7t<Xp0C7t<XV WCflE:AEL1 OUoE 

-nç &À/..oç 8e:Wv o:.ù-ro'Lç de; &:\locyx.oclou ·nvOç È7tt't'~3e:ucrtv 
, , , "'-' ?'"' • - ' ' A' 1': 5 O'U\I"f)pyet ' OCÀW!J.EVOt oe: WoE X.<XXELO"E X<Xt 't"0\1 t-'L0\1 ~1t<X\IT<X 

nept-rpéx.ov't'&Ç 1 à/..ÀoTplotç n-rLÀotç crcpiiç ocù-roùç Ècpoclapuvov 
xrk't'èt -ràv !J.Ü6ov, &rrr:e: ocù-roLç ~31) 't'~V niicrocv cptÀocrocp(ocv Èi; 
èp&:vou cruo-T'ijvott. 28 "'AMot ydtp 7totp' &Mwv &7tOf.t<XTT0f.t€VOt 
!J.<X8-fnJ.ocToc ye::wfLE't'ploc\1 !J.Èv ncxp' ALyu7t't'Lwv ëcrx.ov, &.cr-rpoÀo-

' "'' 'X .. ~' 1 or ,.., ,, , ( , • yta.V oe: 7t<Xpot Cl/\OOCLW\1 X<XL <XU 7t<XALV ETEp<X 7tct.p ETe:pWV 

où3èv 3è 7totp6: -rtow &f../..otç oi6v TLVe:ç ocù-rWv 't'à nocp' 
5 •EOpocfOLç &:ya8àv e:iSpocv't'o. 29 Toü-ro 3è: 1iv ~ -roü -r&v 8Àwv 

6e:oU yv&crtc; xoct ~ -r&v otxe:Lwv 6e:Wv xoc-r&:yvwcrtc;, ~\1 ~txpàv 
!J.È:V 8crov 6 À6yoc; 7tpoi:Wv E:7tt3'dÇe:t · 1 30 -rocroU-rov Sè: E:7tt -roU (473) 

7tocp6v-roc; -roùc; E:v-ruyx&:vov-rocc; E:7tLO'YJ!-I.OC(ve:-r.xt, ci>c; où 11-6vl)c; 
E:cr-ré:pYJV'rO -r1jc; &:ÀYj6oUc; 6e:oÀoytocc; ol 7t<xÀocto~ -r&v •EÀÀ-f)\lù.)\11 

&:ÀÀIÎ. xoc~ -r&v <ptÀoaocpL~ Àucrt-re:ÀoÜv-rwv !J.OC6Yj~OC-rwv, xoct 
5 où3è: 11-6vwv -roU-rwv, &:ÀÀIÎ. xoc~ -r&v xotvWv x.xt 7tOÀt-rtxWv 

È1ttT1)8€Uf.t&:T<ùV. 31 'H yoilf.tott 81: fLOt T~v8e O"Uf.1.6otÀ€L0"6ott 
rljv O'Yj~dwcrtv de; &:7t63e:tÇtv -roU 7tpoxe:t!J.é:vou crx.o1toU, e:l 3~ 
7tp6xe:t-r.xt -ràv &:7toÀoytcr!J.àv Lmocrxe:Lv -roü 11-~ &:À6ywc; ~!-Lie; 
-r1)v 7t.xp' •EOp.xLotc; 6e:oÀoyL.xv xoct rljv ci>c; &v .xù-rot cpocî.'e:v b 

5 ~&:p6otpov Tijç èÀÀ1)Vtx'ijç 1tpOT€Ttf.I.1)XI:vott <ptÀocro<p(otç. 32 Et 
- , 6 - ' 1 '1. 1 1 1 1 1 (J. 6'/. youv o<p e:te:v ocu-rot 1t011.1J 7tpo-re:pov -roc 7t<xv-r.x 1tocpoc f-'.xpo<Xpwv 

Ecrxe:uwpl)!J.é:Vot, f.1.1)3'È:v Sè: ~118' 8Àwc; 7t.xp&. -r&v otxdwv 6e:Wv 

FONTES : 27 : cf. Aesop., Fab. n1s 200 et 200 b Halm 

PARALLELA : 27-28 : Theophan. Il 19 

ANTICIPATIONES : 29 : XJ prooem. 3 

!BOND 

27, 5 auv-ljpyet I et i.m. D4 : èv-ljpyet 0 ND (def. B) Il 28, 1 
&7top.o:.n6p.evot I : &7tOX:f>"IJVV6p.evm B 0 ND 1! 30, 2 "t"oÙç J <7tpàç> "t"oÙç 
dubitanter Mras -ro'i:'ç (cum -&voumv) Viger i.m. Il èma"l)p.ocive"t"o:.t I 0 et 
i.m. D4 : -CN)p.o:.v-réov B N D 

T 
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orgueil; mais de vrai sagesse et de connaissances utiles à 
la vie elle manquait totalement. 27 Pas davantage à 
découvrir les principes justes ne contribuaient les inutiles 
oracles; l'admirable Pythien lui-même ne leur était pour la 
philosophie d'aucun secours, et aucun autre dieu ne les 
aidait à pratiquer le nécessaire; à errer ici ou là, à tourner 
en rond leur vie durant, ils se paraient, comme dans la 
fable, des plumes d'autrui, si bien que toute leur philoso
phie était le fruit d'une collecte. 28 Empruntant diverses 
connaissances aux uns et aux autres, ils reçurent des 
Égyptiens la géométrie, des Chaldéens l'astrologie et le 
reste de différentes sources; mais aucun des biens trouvés 
ailleurs ne se compare à ce qu'ils durent aux Hébreux : 
29 c'était la connaissance du Dieu de l'univers et la 
condamnation de leurs propres dieux, comme le montrera 
bientôt la suite du discours. 30 Pour l'instant, ce qui 
frappe le lecteur, c'est que les anciens Grecs étaient privés 
non seulement de la vraie théologie, mais encore des 
connaissances utiles à la philosophie et non seulement de 
celles-là mais des institutions sociales et politiques. 31 Et 
je crois pouvoir apporter un signe à l'appui du but 
envisagé, s'il s'agit de fournir la preuve que nous avons eu 
bien raison de préférer la théologie des Hébreux, - la 
barbare, comme ils l'appelleraient eux-mêmes, - à la 
philosophie des Grecs. 

32 En tout cas, s'il apparaissait qu'ils ont dès longtemps 
accaparé les bien des Barbares, et que pour la philosophie 
leurs propres dieux ne leur ont rendu absolument aucun 
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do:; cptÀocrocp(cx.v Wcpe:ÀY)p.évot, &ÀÀ& xrû Toî.'ç 6e:oî.'ç aù-r:&v 
• ~/ • .!. f 1 ~ \ ~ • Cl 6 

5 E\loLX.WÇ €7tLfJ.EfL't'lXflE\/Ot X.CX.t "t'"LVEÇ oLOC 't"CW't'<X CX.UE '"O')'t'CX. 

(J.iiÀÀov -ôio:; 't'Wv 8e:Wv 8e:pandaç 7tpo-re:'t't(J."')X6·n:ç, -rt XP~ 
Àmnàv ~fJ.ii<; btt!J.É:p.cpe:cr8oct, oùx.t 3è &:7to3éxe:cr6at xcx.t btctt- c 
ve:î:v, O·n -rà xpe:Î'T't'OV &.yocn~cravTe:ç, !J.iXÀÀov Oè -rà !L6vov 
'"1. ll.l • f 1 • "). 1 ~ .!. '~ • 1 
0:./\"t)VEÇ EUpO\ITE:Ç X<XL OC7tELAY)tpOTEÇ "TOU 't'EUOOUÇ CX.VEX.WP"')O'OC-

10 f.LEV, oü-re: dç &6e:o\l Àoytcrp.èv -ro'Lç croqJO'tç •EÀÀ-f')'.,W\1 OtJ.oL!ùç 
7tEpt-rpcx.7téVTEÇ OÜTE 7t6:ÀtV t"Oî.'Ç 80CU!J.<XO''t'OÎÇ 7t<XpCX.1tÀY)O'(WÇ 

cptÀocr6cpmç &.\let.f.lL~ T~V 7tÀ,Xv"IJv -r~v 7tOÀÙ8e:ov 'tf1 yvfucre:t -roG 
bd 7t&.V't'WV 6e:oü c.pùpcx.v-re:ç où3é ye: Tà cpe:G3oç &!J.OC -ré;l &./.:tj6e:ï.' 
cruyxé:œ.rre:ç; 33 'AXA& p.-f)nw -rcx.U-roc, È:xe:Lvoc 3é: 11-ot npÙ>'t'<X 
3(û,8e:, Ot' c1v "EÀÀ1)VEÇ -rO: n&.v-rcx. cre:crUÀ1JxévaL ~ap6&pouç, oU 
11-6va 't'à cptf..6crocpo:. !J.tX6~!J-a't'a, &f..f..à xaf. -r&ç xoLv<Xç xaf. d 

~L<.ùcpef..eLç eUpécreLç &7te/..éyxov-rat. 

e'. ÜL TA TIANTA TIAPA BAPBAPQN 
EAAHNEL Q<J>EAHNTAI 

5 

l llpW-roç 't'OtyapoUv 6 -rà. xotvà. yp&:!J-!J-!X't'a, whà 3~ -r& 
7tpW-ra 't'~Ç yptX!J-!J-tX't'tx~ç <:r't'OLXe'ta, "Ef..À1)GLV dcr1jy1j<:r&:!J-€VOÇ 
K&3!J-OÇ, -rO yévoç <lloLvtÇ, -Jiv, 06ev xo:.f. cpotvtx~to:. -rà 
ypiÎ!J-!J-tX't'IÎ 't'tveç -rWv 7to:.ÀcuWv È:7ttX€XÀ~xamv. 2 ELcrf. ÙÈ ot 
~Ûpouç yp~Î!J-!J-tX't'a È:7tLVO~crat 7tpWTouç f..éyoum. ~ûpot 3' &v 

FONTES : 1-2 : cf. Clem., Strom. 1 75, 1 

1 B G ND Vat. g•·- 2210; CI'' L 

1, 4 -rwe:ç -rhlv 7t'GÛ>.o:~hlv (nve:ç 1t'o:Ào:wt B N D) È:mxe:xÀ~xo:cnv ] 
'Hp680'roç <5, 58> xe:xkfjcrf.lo:~ yp&.<pe:~ CL 

LIVRE X, 4, 32 -5, 2 387 

service, qu'au contraire ils ont à bon droit blâmé leurs 
dieux et que pour ces raisons certains ont préféré 
l'athéisme au culte des dieux, pourquoi dès lors nous 
reprocher, au lieu de nous accueillir et de nous louer, 
d'avoir embrassé la meilleure part ou plutôt, en trouvant et 
retenant le seul vrai, faussé compagnie au mensonge, sans 
virer à l'athéisme comme les sages grecs ni, inversement, à 
l'exemple de ces merveilleux philosophes, brouiller pêle
mêle l'erreur polythéiste 6 et la connaissance du Dieu qui 
préside à l'univers, ou confondre le faux et le vrai? 33 Mais 
cela viendra plus tard; commence par me parcourir les 
textes qui convainquent les Grecs d'avoir tout dérobé aux 
Barbares, non seulement les connaissances philosophiques, 
mais encore les inventions communes et d'usage quotidien. 

e'. Qu'en tout ordre les Grecs ont tiré parti des Barbares 

Chapitre 5 

l Ainsi le premier à introduire chez les Grecs l'alphabet 
courant, c'est-à-dire les premiers éléments de la grammai
re, Cadmos, était phénicien de naissance; en suite de quoi 
certains des anciens ont appelé phénicien l'alphabet. 
2 Pour d'autres, les Syriens furent les premiers à imaginer 
l'alphabet. Or Syriens aussi peuvent être les Hébreux qui 

6. Cf. 1, 3 et la note. 
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e:!e:v x.oc~ (Eôpocî.'OL Tijv ydTovoc <l>otv~K"fJÇ xoct ocù-ri)v -rO !J.ÈV 1 (474) 
' rh f f._ <;)o\ '1 • , e' t - ~· 7t<XÀOC!.O\I WOLVLX'Yj\11 /LE't't;1tE!.T<X OE OUoCXL<X\11 X<X "fJfJ-OCÇ OE 

5 llocÀocta't'(Vl)V àvo!J.<X~O!LÉV1JV olxf)crocv-re:ç, &v xctl. (.tti:ÀtO"TIX. oùx. 
&.ÀÀo-rpLoc cpocbe:-roct Y) TÙlv èÀÀl)Vtx.&v ypoc!J.!J.<Ï:'t'WV rpwvlj. 
3 "EX.<XO'TOV yoÜv TÙJV O"TOtX,dCùV 7Ccx.p' OCÙ't'OÎ:Ç K<XT<X 't'LVOÇ 

O'"fJ!J.OCVTtx.~ç 8tet:voLa:ç 't'~V 7tpocr1Jyoptav cpépe:t, 01te:p oùx. 
~ve:cr·n\1 e:Updv 1tocpOC 't'o'i.'ç "EÀÀ1)crt · 8t0 xod. !J.&:Àtcr't'<X {.L~ 5vToc 
'L8toc •Ef..t..1Jvwv 0!-LoÀoye:L-ra:t. 4 "Ea·n 8è 't'OC 1t6:v-ra: 7tocp' 
•Eôpoctotç crTotx.e:La 8Uo x.<XI. e:'Lx.ocnv, l>v -r;O !J.È:V 7tp&-r6v Ëcr't'tV b 
''Af..cp, ô (J.ET<XÀ1)cp6èv de; Tij\1 •EI.t..6:8oc cpwv~v ÀÉyot-r' &v 
• 11-6:6Yjcrtç' · TO 8è: 8e:trre:pov B~6, ô !J.E6e:pl):Y)ve:6e:-roct • o~x.ou' · 
, , r' !! • • ... , , , , .6.'Àe • 

5 't'O 't'pt't'0\1 L!LEÀ, u EO'TL 7tA1jpWO"LÇ • 't'O 't'E't'<Xp't'OV E , 0 
1 ~ ~1 ' 1 L H !1 • ~ ,, '. ~ - 3' 0'1)fJ.<XLV€t oEÀ't'WV • 't'O 7tEfJ.1t't'OV , 0 EO''t"tV <XU'tï) OfJ.OU € 
1_, ''Y , ,~, ~Le" 't'tt 7ta:V't"<x <x7t<xp't't'-;.EL 't'Ot<XU'tï)V 't'tVa or.avor.av • f.'.Œ 1)0'tc; or.xou, 

7tÀ~pwar.c; 3~À't'WV <xÜ'tï) '. 5 Eha -IJ.E't'Œ 't'aih& èa't't a't'or.x_etov 
éx't'ov, Àey61J.€VOV 7t<xp' a1hotc; OùaU, 5 èa't'tV ~ èv aùTfj' • 
Ë7t€L't'<X Zat, () èan • ~ii,. f.l.€6' a ''H8, () èa't'tV • 0 ~&v •• tv' ~ 
't'à 5Àov • èv aù't'"ri ~il 0 ~&v' · 6 fJ.€'t"Œ 't'<xti't'a O''t'OLX.€Î:ov ëva't'OV c 
't'à T~6, g ëa-rr. • xocÀ~' • ë1ter.-ra '1&>6, a Épf1.1Jveûe't'at ·&.px.~·· 
OfJ.oU -r& 3ûo • xocÀ~ &.px.~'· è1tt 't'OÛ't'otc; X&cp, () èaTtv • OfJ.wc;' • 
~1tELTot A<Xo8, 6 i:crT• '!-'.Xeo' · TO 6Àov 'OfLWÇ fL<ÏO€. 7 MeT& 

- ~L _, ' 1 M 1 !l , • 't:' 
5 't'<XU't'<X 't'ptO'X<XtoEX<X't'OV O''t'OLX.€1.0V €0''t't 't'O "t)fl., U €0''t'LV €s 

"wh&v'· Ë7tEL't'<X NoUv, 0 èa-rr.v •atwvLa'· eha ~&:f.l.x., a 
• 1 • A 'e ' " , .3. , -. t ~ 't:' , ... , 1 epf1.1JV€U€'t'<XL 1-"0"1) €L<X • LV fl 't'O A€YOfJ.€VOV €s <XU't'WV <XLWVL<X 
~o~8Et<X,. 8 'E7tt 't'OÛ't"otc; 't'à "A tv, a fl.€'t'<XÀ"t)cp8èv 1 C11JfJ.<Xlver. 
'7t1Jy~v ~ b<pe<XÀ!-'6v' · ~7te.Tot Ti> <!>~, & 'crT6fLot' · de' i:l;~po d 

~&:31), a • 3r.xar.oaÛv"t)v' • 6lv ~ 3r.&:vot&: èa't't • 7t1JY~ i) xocL 
Ocp8<XÀfJ.àc; xoct a't'6fJ.<x 3r.xoctoaÛv1)c; '. 9 Me-r&. T<xÜ-ra a-r:or.zet6v 
, KI ~ • ' • ....... , " •p' !l , €0"t'L wcp, o €pf1.1JV€U€'t'<XL Xl\"t)O"LÇ • E7tEL't'<X 1JÇ, u €0''t'L 

ANTICIPATIONES : 4 : cf. Xl 6, 34-35 

TESTIMONIA : 4-9 : Hieron., epist. 30, 5·12 

1 B 0 ND Vat. gr. 2210; CI" L 

2, 4 !J.E"t'É7tet'to:x ] !J.E"t'à: 't'ctÜ"t'ct 2210 Il 4, 7 "t'~và: om. 2210 Il 7, 2 et 8, 1 't'O 
om. 2210 Il 8, l è1tt ] !J.E"t'à: 2210 

LIVRE X, 5, 2-9 889 

ont habité la contrée voisine de la Phénicie et appelée elle
même autrefois Phénicie, mais ensuite Judée et à notre 
époque Palestine. C'est de ces peuples que semble se 
rapprocher le plus la langue de l'alphabet grec. 3 Chez eux 
du moins chaque lettre porte une dénomination qui 
correspond à une idée signifiante, ce qu'on ne peut trouver 
chez les Grecs; c'est pourquoi surtout on refuse aux Grecs 
la propriété de l'alphabet. 4 Chez les Hébreux, il y a en 
tout vingt-deux lettres, dont la première est aleph, ce qui, 
traduit en grec, signifierait << instruction )) ; la seconde, beth, 
qui s'interprète << de la maison )) ; la troisième, ghimel, 
c'est-à-dire << plénitude >>; la quatrième delth, qui signifie 
<c de tablettes )) ; la cinquième hè, c'est-à-dire << celle-là )) ; 
toutes, prises ensemble, s'articulent à peu près selon la 
formule que voici : << instruction de maison, plénitude de 
tablettes est celle-ci ». 5 Ensuite, après ces lettres, il y en a 
une sixième, qu'ils appellent ouaû, c'est-à-dire <<en elle)); 
puis zai: c'est-à-dire <c vit)); après quoi heth, c'est-à
dire << le vivant l>, pour aboutir au sens global <c en elle vit 
le vivant )>. 6 Après cela, la neuvième lettre est teth, c'est-à
dire << belle )) ; ensuite iôth, qui se traduit << origine )) : les 
deux ensemble font « belle origine »; là-dessus kaph, 
c'est-à-dire <<cependant)); ensuite labd, c'est-à-dire 
« apprends >>; en tout : << apprends cependant ». 7 Après 
cela la treizième lettre est mêm, c'est-à-dire <<à partir 
d'eux )) ; ensuite nun, c'est-à-dire << éternelle )) ; puis sa
mech, qu'on traduit<< aide l) pour arriver au sens<< à partir 
d'eux une aide éternelle». 8 Là-desus aîn, dont la 
traduction signifie<< source)) ou<< œil)); ensuite phè, c'est· 
à~dire <<bouche)>, puis à la suite sadè, c'est-à-dire 
<(justice l>; d'où le sens<< source (ou encore œil) et bouche 
de justice ». 9 Après cela vient la lettre kôph, qui se traduit 
<l appel)}; ensuite rhès, c'est-à-dire (( tête>>; et après cela 
sén, c'est-à-dire <c dents )) ; à la fin la vingt-deuxième lettre 
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s'appelle chez eux thaû, qui signifie << signe )) ; et le sens 
serait << appel de tête et signes de dents >>. 10 Telles sont 
chez les Hébreux la traduction et l'interprétation des 
lettres, qui articulent un sens du discours selon ce que les 
lettres enseignent et annoncent. On n'en trouverait pas 
l'équivalent chez les Grecs, ce qui, comme je l'ai dit, oblige 
à reconnaître qu'elles ne leur sont pas propres mais ont 
manifestement été déformées, à partir de la langue 
barbare. 11 Et c'est ce que prouve le nom même de chaque 
lettre, car en quoi alpha diffère-t-il d'aleph? ou de beth 
bèta? ou de gamma ghimel? ou de delth delta? ou de hè 
é? ou de zaï zèta? ou de tèth thèta? Et le reste à 
l'avenant 1 • 12 Il est donc incontestable que de tels sons ne 
sont pas propres aux Grecs; ils le sont donc aux Hébreux, 
chez qui chacun d'eux apparaît muni d'un sens. Après 
avoir commencé chez eux, ils ont passé à d'autres et 
jusqu'aux Grecs. Voilà ce que j'avais à dire des premiers 
éléments (du langage); mais écoute ce qu'en dit Clément, 
quand il aborde le même sujet que nous. 

s'. Sur le même sujet : extrait de Clément 

Chapitre 6 

, l <( La médecine, à ce qu'on rapporte, fut inventée par 
l'Egyptien Apis et plus tard perfectionnée par Asclèpios. 

1. Sur« cette interprétation symbolique des lettres hébraïques l), cf. M. 
HARL in SC 189, 1972, p. 109-110. 
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Le Libyen Atlas fut le premier à construire un bateau et à 
sillonner la mer. 2 Ce sont les Égyptiens qui les premiers 
révélèrent l'astrologie à l'humanité, ainsi que les Chal
déens. Selon certains auteurs, l'idée de sonder l'avenir par 
les astres viendrait des Cariens. Les Phrygiens furent les 
premiers à observer le vol des oiseaux. 3 La divination par 
les victimes fut mise au point par les Étrusques, voisins de 
l'Italie (péninsulaire). Les !sauriens et les Arabes élaborè
rent la science augurale, et les Telmissiens, sans doute, la 
mantique des songes. 4 Les Tyrrhéniens trouvèrent la 
trompette, et les Phrygiens la flûte; car Olympos et 
Marsyas étaient Phrygiens. Les Égyptiens à leur tour nous 
apprirent les premiers à allumer des lampes, divisèrent 
l'année en douze mois, interdirent l'union charnelle dans 
les lieux consacrés, prescrivirent de n'y pénétrer, sortant 
des bras d'une femme, qu'après ablution. Ils inventèrent 
aussi la géométrie. 5 Kelmis et Damnaménée, deux 
Dactylo-Idéens, découvrirent les premiers l'usage du fer à 
Chypre; Délas, autre Idéen, trouva l'alliage du bronze; 
selon Hésiode, ce fut un Scythe. 6 Sans aucun doute les 
Thraces imaginèrent les premiers ce qu'on nomme croc 
(c'est un coutelas recourbé) et les premiers aussi utilisèrent 
à cheval le bouclier léger, de même que les Illyriens 
trouvèrent le bouclier rond appelé parma. On dit encore 
que les Toscans ont inventé le modelage et qu'Itanos, un 
Saunite, fabriqua le premier un bouclier long. 7 Cadmos le 
Phénicien inventa l'exploitation des carrières et imagina de 
creuser les mines d'or du mont Pangée. Un autre peuple, 
les Cappadociens, inventa l'instrument de musique dit 
nabla, de même que les Assyriens le dichorde. 8 La 
première quadrirème fut de fabrication carthaginoise, et 
c'est Bosporos, un homme du pays, qui la construisit. 
Médée, la fille d' Aiètès, en Colchide, inventa la teinture 
des cheveux. 9 Les Noropes, peuple de Paeonie mainte-
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nant appelé Norique, surent les premiers travailler le 
bronze et obtenir du fer pur. Amycos, roi des Brébyces, 
trouva le premier les sangles à boxer (cestes). 10 En 
musique, Olympos le Mysien a pratiqué le mode lydien. 
Les peuples dits Troglodytes ont trouvé la sambuque, 
instrument de musique. 11 On dit aussi que la flûte 
traversière est l'invention du Phrygien Satyros, cependant 
qu'Agnis, Phrygien lui aussi, a inventé de même le 
trichorde et le mode diatonique; le plectre serait dû encore 
à Olympos le Phrygien; ainsi qu'à Marsyas, du même pays 
que les précédents, les modes phrygien, mixophrygien et 
mixolydien. Le mode dorien est l'invention du Thrace 
Thamyris. 12 Les Perses, nous dit-on, furent les premiers à 
fabriquer un char, un lit, un escabeau, et les gens de Sidon 
à mettre en état une trière. Les Siciliens, voisins de l'Italie, 
trouvèrent les premiers la phorminx, qui vaut presque la 
cithare, et imaginèrent les castagnettes. 13 C'est sous le 
règne de Sémiramis\ roi d'Assyrie, que furent, dit-on, 
inventés les tissus de lin. Et la rédaction des premières 
lettres est due, selon Hellanicos, à la reine des Perses 
Atossa. 14 Tous ces faits ont été rapportés par Scamon de 
Mytilène, Théophraste d'Érèse, Cydippe de Mantinée, puis 
Antiphane, Aristodème, Aristote, et encore Philostéphane 
et aussi le Péripatéticien Straton, dans leurs traités Des 
inventions. J'ai cité quelques faits de leurs recueils pour 
établir l'aptitude des Barbares aux inventions pratiques, et 
l'aide que les Grecs en ont reçue dans toutes leurs 
activités. >> 

15 Voilà ce que Clément dit textuellement dans les 
Stromates. A ces propos je trouve bon de rattacher les 
extraits de l'ouvrage que Josèphe l'Hébreu a composé en 

l. Le ~o:oùéwç de la tradition ne peut s'appliquer à la reine 
Sémiramis; ou ce dernier nom est « déformé l) (note de M. Caster à Str. I 
76, 9; SC 30, p. 105, n. 1), ou il faut lire ~!XO'LÀlSoç avec la plupart des 
éditeurs. 
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&.À~6etocv, ~f!ÏV 8è xoct -roî.'ç /fÀÀotç &:v6pÙ>7totç &:7tt0'-reî.'v. 
2 ll&v yOCp èyW -roÔv<Xv-rlov Op& O'U!1-0e01)x6ç, e'l ye Sei.' 11-~ 
't'<Xî.'Ç !1-<X't'<X(<XtÇ 36Ç<XtÇ È7t<XXOÀOU6eî.'v, &./../..' èÇ <XÙ't'ÙJV -rè 
8(xoctov -rWv 7tp<Xy!L&-roov Àoc!l-Ocivetv. TOC 11-èv yàp 1tocp<X -roî.'ç 
"EÀÀl'JO'LV &7tOCV't'<X véoc xoct x6èç X<XL 7tpÛ>'Y}V, Ù>ç &v e:t7tOL 't'tÇ, 

5 e:Opov ye:yov6-roc · /..éyoo 8è -rOCç x-r(O'etç -rWv 1t6/..e:oov xocL -rOC 
7te:pL -ràç bttvolocç -rWv -rexvillv xoct -rOC 1te:pL -ràç -rillv v611-oov c 

&.vocypoccp&.ç · 7t&.vToov 8è ve:w't'&.'t'1) O'xe:86v ÈO"t't 1tocp' ocùToî.'ç 1j 
7tepL -roü O'uyypcicpetv T0Cç lO'-rop(ocç È1tL!Lé:Àetoc. 3 TOC 11-év-rot 
7tocp' ALyu7t-r(otç 't'E xocL XocÀ8oc(otç xocL «Do(vtÇtv - èW yOCp 
VÜV 1J11-éiç è:xe:lvotç O'UYXOC't'OCÀéyetV - OCÙ't'ot 8~7tOU6e:v Ô!LOÀO
youcm &pxatw-r&t-r1J" xatl iJ-O"'I'-"'-r6tT1)" ~X"'" -r'iiç wi-IJI'-11' 1""1)" 

5 7t<Xpci8omv. 4 Koct y<Xp -r61touç &1t<XV't'E:Ç o!.xoÜO'tV 1}xtO''t'OC 't'ocî.'ç 
èx 't'OÜ 7teptéxov't'oç cp6opocî.'ç Ô7toxet!Lévouç xoct 7tOÀÀ~v 

FONTES : 1-21 : los., Ap. l 6-26 

!BOND; losephi L 

2, 5 eUpov Th. Reinach : eüpot I 0 los. eÜpYJ 'Ttç B N !1 7 7ta:p' a:Ù'Totç 
los. : 7ta:p' oie; I 0 et i.m. D4 om. B N D 
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deux livres Sur l'antiquité des Juifs, comme quoi les 
Grecs sont nés bien plus tard, ont été aidés par les 
Barbares et se sont contredits dans leurs écrits. En tout cas 
cela contribuera à rendre crédibles l'exactitude et la sûreté · 
de nos propos. Écoute donc ce qu'il écrit lui aussi 
littéralement. 

t'. De Josèphe sur le même sujet 

Chapitre 7 

1 <( Et d'abord je suis saisi d'un grand étonnement en 
présence des gens qui croient nécessaire, dans l'étude des 
événements les plus anciens, de s'attacher aux seuls Grecs 
et de leur demander la vérité, sans accorder créance ni à 
nous ni aux autres hommes. 2 Pour ma part, j'observe 
qu'il en va tout autrement, si du moins il faut rejeter les 
vains préjugés et s'inspirer, pour être justes, des faits eux
mêmes. On trouverait, en effet, que tout chez les Grecs est 
récent et date, pour ainsi parler, d'hier ou d'avant-hier : je 
veux dire la fondation des villes, l'invention des arts et la 
rédaction des lois; mais de toutes choses la plus récente, 
ou peu s'en faut, est, chez eux, le souci d'écrire l'histoire. 
3 Au contraire, les événements qui se sont produits chez 
les Égyptiens, les Chaldéens et les Phéniciens, - pour 
l'instant je n'ajoute pas notre peuple à la liste,- de l'aveu 
même des Grecs, ont bénéficié d'une transmission histori
que très ancienne et très stable. 4 En effet, tous ces 
peuples habitent des pays qui ne sont nullement exposés 
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btot~O'<XVTO rtp6VOLO:.\I 't'OÛ !L1)3èv &f.I.V"fJO''t"0\1 TÜJV rtocp' OCÔ't'OÎ:Ç 

7tpO':'T't'OfJ.É:V!ù\l rta.pocÀt7tEÎ:V, &."A/..' Èv 31)!1-00'(0:.tÇ &.viXypoccpcii.'ç {mQ 
5 -rWv crocpw-r6:-rwv &.d xoc6tepoücr6a.t. 5 TOv 8è: ne:pL -r-ljv d 

'Et..t..&.3a. -r67tov 11-upfo:.t {-Lèv rp6opcd xœ-ré:axov, È~oct..dcpouo-Œt 
-r7}v 1'-V-fJfL"fJV -rWv ye:yo\16-rwv · &:e:L 3è: xatvoùç xa.6tcr-r&.fJ.e:Vot 
~Loue; -roU TtCX.VTàç Èv6!J.t~ov &pxe:tv éxo:.crToç -ràv 1 &.cp' é:o:.uT&v • 
6 b<jiÈ 3È X<XL [J.6ÀLÇ ~yvwcrotv <pucrw ypot[J.[J.<k-t·wv. 0t yoüv 
&:pXC1:LO't"6:T1)V ocÜ-rêiJv -rYjv XP-îlow dvoct fiÉ:ÀOVTEÇ rtocpà <Dot

vfX<VV xcd K&.3fJ.ou cre:fJ.vUvovTOCt 11-o:.BELv. 7 Oô 11-Yjv où8' &.rt' 
èxe:fvou TOÜ x.p6vou 8Uvcwt'6 Ttc; &v 8e:Ll;oct cr<p~O!LÉ:\11)\1 
&:vccypocrp-f)v oi.h·' Ë\1 Le:poî.'c; oi.h' bd a"tJ!'-OO'Lotç &.vo:.6-f)fLOCO'L'" • 
,, , ' ~ , , T ' ' , anou YE X<Xt 7tEf.>L 't'WV e:rtt pOLocv 't'OO'OU't'otc; En::crt cr't'po:.-

5 f " ÀÀ\ 1 • 1 \ .,., • Te:ucretVT(ù\1 ucr-rt::pov 7tO 1) yEyovEv <X7top~œ X.ctt ~1)'T1)atc; E~ 

yp&:tJ-tJ-<XO'LV è:xpWV'TO. x.d 'T0CÀ1)6È:ç È:7tLX.f>Cl't'Eî:' (J.iiÀÀOV 7tEpL 't'OÜ 
'T~V 1 vüv oÙcrctv "t'&v ypct(J.fLci't'wv xpijcrtv è:x.dvouc; &.yvoEî:'v. (478) 

8 "Q).wç 8è 7t<Xp<Î 't'oî:'c; "EÀÀ1)cr~v où8èv 6fJ.OÀoyoÙfLEVOV 
EÔp(crx.E'Tctt yp&:fJ.fL<X 'T1jç eÜfL-f)pou 7tOt1jcrEwç 7tpEcr0Ù"t'Epov · 
oihoc; 8è xœt 't'&v TpCù·r:x.&v iScr't'Epoc; cpœLVE'T<X~ yEv6fLEVoç· x.œ( 
cpœmv où8è 'TOÜ't'ov è:v yp&:fJ.fJ.<XO'~ 'T~v œÔ't'oÜ 7tOl1)cr~v x.œ"t'œÀt-

5 7tELv, àÀÀ<Î St<XfLV1)fLOVEUOfJ.ÉV1)\I È:x. 'T&v yp<X(J.(J.ci't'wv iScr't'Epov 
O'UV"t'E6ijvœt X.<XL s~a "t'OÜ't'O 7tOÀÀ<ÎÇ Èv œÙ-rjj GXEî:'V 'T<ÎÇ 
8tœ 1 9 oe 1 \ ( 1 , 1 

CflWV~<XÇ. L fJ.EV'TOL 'T<XÇ LO''t'Opt<XÇ E7tLXEtp1)0'<l\I'TEÇ 
cruyyp&:<pEtv 7tœp' œÙ"t'oî:'ç, ÀÉYCù Sè 't'oÙç 7tEpL K&:8!1-ov 'TE 't'Ov b 
M·"AI ' ' 'A - 'A '"A ' ' ~ " ~ 1)0'tov xœt 't'OV pyELOV x.oum œov x.œt fl.E'T<X 'TOU'TOV EL 

""" "' ' e A ' - rr , , , 'TLVEÇ œ ot EYOV"t'œt yEvEcr œt, ppctxu 'T1)Ç Epcr&v E7tt 'T1)V 
5 'E"AM3ot cr-rpot-re(otç -ré{> xp6v'f' 7tpoé"Aotoov. 10 'A"A"A<i [J.-/jv xott 

, , ~ , 1 , 6 1 1 , 'E 'TOUÇ 7tEpt 'TW\1 OUp<XVLWV 'TE X.<lL ELW\1 7tpW't'OUÇ 7t<Xp ' ÀÀ1)0"L 

!BOND; losephi L 

5, 4 Tàv Reinach : 't"&v codd. Il 8, 5 èx 't"&v J ~hèt: N D 1! ypa~fLOCTwv ] 
<}ov.OCTwv los. 
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aux ravages de l'atmosphère 1, et leur grande préoccupa
tion a été de ne laisser dans l'oubli aucun des événements 
accomplis chez eux, mais de les consacrer toujours par des 
annales officielles, œuvre des plus savants d'entre eux. 
5 Au contraire, le pays de Grèce a essuyé mille catastro
phes qui ont effacé le souvenir des événements passés; et à 
mesure qu'ils instituaient de nouvelles civilisations, les 
hommes de chaque époque croyaient que toute chose 
commençait avec la leur; c'est tardivement aussi et 
difficilement qu'ils connurent l'écriture; 6 en tout cas 
ceux qui veulent en reculer le plus l'usage se flattent de 
l'avoir apprise des Phéniciens et de Cadmos. 7 Pourtant, 
de cette époque on ne saurait montrer la moindre 
chronique conservée dans les dépôts soit sacrés, soit 
publics, puisque, au sujet des hommes mêmes qui marchè
rent contre Troie tant d'années plus tard, on est fort 
embarrassé et l'on fait force recherches pour savoir s'ils 
connaissaient l'écriture. Et l'opinion dominante est plutôt 
qu'ils ignoraient l'usage actuel des lettres. 8 Nulle part 
d'ailleurs en Grèce on ne trouve un écrit reconnu plus 
ancien que la poésie d'Homère. Or, il est clair que ce poète 
est encore postérieur à la guerre de Troie. Et lui-même, 
dit-on, ne laissa pas ses poèmes par écrit; mais, transmis 
par la mémoire, ils furent plus tard constitués par la 
réunion des écrits 2 ; de là les nombreuses divergences 
qu'on y constate. 9 Quant aux Grecs qui ont entrepris 
d'écrire l'histoire, comme Cadmos de Milet, Acousilaos 
d'Argos et ceux qu'on cite après lui, ils n'ont vécu que peu 
de temps avant l'expédition des Perses contre la Grèce. 
10 Mais bien certainement les premiers philosophes grecs 

1. Cet éloge du climat (( oriental l) rappelle celui de l' Epinomis, citée 
plus haut (4, 21). 

2. Josèphe vient de dire qu'il n'y en avait pas! L'<}cr~OC't"wv («chants») 
de sa tradition est donc bien meilleur que le ypa~!J.hwv des mss 
d'Eusèbe (<! richtig » Mras). 
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cptÀocrocp-f]cr<XVT<XÇ, oïov <Pe:pe:x.U81)V TE -ràv Lûptov x<XL I1u6a
y6p<Xv xcxL 06:À1)T<X, 7t6:V't'EÇ O"UtJ.<pÛlvwc; b(LOÀoyoGcnv ALyu7t-

5 -rLwv xcxL Xo:.À8oc((l)v ye:vo!J.É'olouç fL<l61)'t'Œc; Q)..Lycx cruyyp&:t.jJcct · c 

X<XL 't'<XÜ't'OC Toî.'ç "EÀÀ1)crtV e!va.t 8ox.e:'t 7t6:VTWV 0CpX,<Xt6-rOCT<X x<XL 
f.l.6Àtç <XÙTOC 7ttcr't'eÜouaw Û7t1 È:xe:Lvw\1 ye:yp6:cp6a:t. 

11 II&c; oùv oùx ëcr·nv l:f"Aoyov -re:-rucp&crOcH -roùc; ''EÀÀ1)V<XÇ 
Wc; fL6vouc; È:tttcrTocfLévouç TOC OCpx.cxL<X x.ocL -rl}v ti).~6e:tcx:v 1te:pL 
ocù-rWv cbqnôWç mxpa8t86v-rocç; ''H TLç où 7tocp' laù't'&v &v 
-r&v CJuyyp<X'f'OWV fL6:0oL pq:8(wç &-rL fL1)8èv ~d)<X(wç dMnç 

s cruvéypoccpov, &.Àf..' Wc; Ëx<XcrTot 7te:pt -rWv 7tp<Xy(L&:t·wv e:'ôta:~ov; 
12 llÀoov yoüv a.a. TWV ~L6À[wv &n~ÀOUÇ OÀOy;(OUCJL x<Xl.d 
T&vocv·nÙlT<XT<X 7te:pt -rWv ocù-rWv "Aéye:tv oôx Ox.voÜ<n. lle:pLe:p
yoç 8' &v E'l1)V È:y<Û 't'OÙÇ È!J.OÜ J.LiiÀÀOV È:7tLO''t'OCfLÉ.VOUÇ 

8t86:cna.ov, &crcx 11-èv 1EÀÀ&.vtx.oç 'Ax.ouat/..&.cp 7te:pL -r&v ye:ve:oc-
5 Àoyt&v 8tct7te:<pÛ>V1)X.e:v, 8aoc 8è: 8top6oü-roct -rOv eHaLo8ov 

'Ax.oucrL/..œoç. 1) .. dvœ Tp67tov "Ecpopoc,; f.LÈ:V eE/../..&.vtX.0\1 È:v -roLç 
7tÀe:La-rOLç ~e:u36f.Le:Vov È:7tt8e:Lx.vuatv, ''Ecpopov 8è: Ttf.Loctoç x.œt 
TLf.Loctov ot f.Le:-r' È:x.e:Lvov ye:yov6-re:ç, •Hp68o-rov 8è: 7t&.v-re:ç. 
13 'AJ..J..' oU8è: 7te:pt -r&v Ltx.e:/..tx.&v -roLç 7te:pt 'Av-rLoxov x.oct 
<I>Lf..tcr-rov 1) Koc/../..Lœv TLf.Lcttoc,; cruf.Lcpwve:Lv i}~Lwae:v, où8' ocù 
7te:pt -r&v 'AT-rtx.&v oL Tàç 'A-r6Laocç auyye:ypœcp6Te:ç 1) 7te:pt 
T&v 'ApyoÀtx.&v oL -rà 7te:p! "Apyoc,; LaTopoÜvTe:c,; 0:/..À~Àotc,; 

5 i}x.oÀou6~x.ocat. 14 Kœt TL 8e:L J..éye:tv 7te:pt -r&v X.ctTà 7t6Àe:tç 
x.ocL ~POCXUTÉpwv, 07toU ye: ne:pt T~Ç ne:pmx.~ç crTpctTdœç x.œt 
T&v È:v ocùT{i npocx6évTwv ot 8ox.tf.L6lTctTot 8tane:cpwv~x.ocat ; 1 (479) 

lloÀÀOC 8è X<XL @ouxu8(81)Ç WÇ <jJEUa6fLEVOÇ Ûrr:6 TLVWV 

!BOND; losephi L 

Il, 3-4 .xùT&v &v TWv o-uyyp.x'Jll!:<ùv los. : T&v aÙT&v o-uyypoc'JIÉ<ùv 1 0 
.XÙT&\1 B ND 

LIVRE X, 7, 10-14 4()] 

à traiter des choses célestes et divines, comme Phérécyde 
de Syros, Pythagore et Thalès, furent, tout le monde le 
reconnaît d'une même voix, les disciples des Égyptiens et 
des Chaldéens avant de composer leurs courts ouvrages, et 
ces écrits sont aux yeux des Grecs les plus anciens de tous ; 
à peine même les croient-ils authentiques 3 • 

Il N'est-il donc point absurde que les Grecs s'aveuglent 
en croyant être seuls à connaître l'antiquité et à en 
transmettre exactement l'histoire? Et qui ne pourrait 
facilement apprendre de leurs historiens mêmes que loin 
d'écrire de science certaine, chacun d'eux n'a fait qu'émet
tre des conjectures sur le passé? 12 Le plus souvent, en 
tout cas, leurs ouvrages se réfutent les uns les autres et ils 
n'hésitent pas à raconter les mêmes faits de la façon la plus 
contradictoire. Il serait superflu d'apprendre aux lecteurs, 
qui le savent mieux que moi, combien Hellanicos diffère 
d'Acousilaos sur les généalogies, quelles corrections Acou
silaos apporte à Hésiode, comment sur presque tous les 
points les erreurs d'Hellanicos sont relevées par Éphore, 
celles d'Éphore par Timée, celles de Timée par ses 
successeurs, celles d'Hérodote par tout le monde 4 • 

13 Même sur l'histoire de Sicile Timée n'a pu s'entendre 
avec Antiochos, Philistos ou Callias; pareil désaccord sur 
les choses attiques entre les atthidographes, sur les choses 
argiennes entre les historiens d'Argos. 14 Et pourquoi 
parler de l'histoire des cités et de faits moins considéra
bles, quand sur l'expédition des Perses et les événements 
qui l'accompagnèrent les auteurs les plus estimés se 
contredisent? Sur bien des points Thucydide même est 

3. Curieuse anticipation du scepticisme moderne à propos d' << écrits » 
de Pythagore et de Thalès; seul Phérécyde de Syros a droit, chez Diels
Kranz, à une section << B, Fragmente ». 

4. Noqs avons déjà rencontré la plupart de ces historiens. Acousilaos 
d'Argos avait mis en prose les généalogies d'Hésiode (H. PETER, 
Wahrheit, p. 47). Timée (mil. du IVe s.a.C.) était surtout rhéteur; cf. T. 
S. BROWN, Timaeus of Tauromenium, Berkeley & Los Angeles 1958 . 
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s X(X:t'l)')'Ope'i:'Tcxt, xcxL-rot 3oxWv &.xçnOe:cr-r&.TI'jv x.cx6' !:co.>-ràv 
Lcr-ropLcxv cruyyp&.cpe:tv. 15 Al-dcxt a~ 'T1jÇ 't'Ot<XÜ't"Y)Ç StoccpwvLcxç 
7tOÀÀocl fLÈ'.I icrwç &v xcxt ~-re:pcxt -rotç f3ouÀoiJ-ÉVotç ~Y)Te:Lv 
&:vcx.cpcxve:te:v, èyW a~ 3ucrt Ttit'ç èx-re:61)0'0f.L~Vtl.LÇ cxhLŒtÇ T1jv 
fJ.EyLcrTlJV lcrxùv &.vcx-rHl"f)fLt. 16 KocL 7tpo't'épocv èp& -r1)v 
xuptwTépcxv e:i\lcx( !LOt 3oxoGmxv. TO yOCp E; &px1jç (1.1) 
0"7tou3cxa61jvcxt 1tcxp&: To'tç ''Ef..À"f)O't 31JfJ.OcrLCf yLve:cr6œt -ràç 7te:pt 
-r&v éx.OCcrTo't'e: 7tp<XTTO!J.évwv &:\locypoccp&:ç, -roU-ra !J.&.ÀtO''t'OC 31) b 

s xocL -djv 7tÀ6:V"f)\l xa.l. -r-fjv E:Çoucrto:v 't'OU ~e:63e:cr6oct To'Lç f.LE't"<Î 

Tcxi}ro:. f3ouÀ1)0e:tm rce:pL -rWv mx:Àoct&v 'Tt yp&lpe:tv mxpécrxe:v. 
17 Où ydtp l-'6vov ""'Pàt Totç ifÀÀoLç "EÀÀ1Jcnv -lwù~61J Tàt 
rce:pt 'Tàç &.vocypttcp&.ç, &./../..' oô3è: rccxp' aù-ro'tç 'A61)voc(otç, oôç 
' ' e ' À, ' ~ ' • À - • ~, CXUTOX ovcxç e:~vcxt e:youcn xoct 7tGuoetocç E7tLf.lE etç, ouoev 

't'OLOÜ't'ov eUptcrx.e-rat yev6fLE\IO\I · &.J,J,(;: -r&v 31)f.lOO"LNv YP<Xf.l-' 1 • 1. 1': r \ ( \ A ' ' "' Mras 5 fLOC 't'CùV ocpxoctO't'a:'t'OUÇ E~VCX.t Cf><XO"t 't'OUÇ U1t0 L.l.p<XXOV't'OÇ OCU't'OtÇ C 

581 1tepl -r&v cpovtx.&v ypoccpév-rocç v6f.louç, OJ,Lyc:p 7tp6-re:pov T1jç 
Tie:tmcr-rpOC-rou 't'UpocvvŒoç &.v6p<i11tou yeyov6Toç. 18 IIe:pt fLÈV 
yO:p 'Apx.OC3wv -rt xp-1) J,éyetv cx.Uxoôv-rwv &.pxoct6-r1J-roc; M6Àtç 
yO:p oihat x.aL f.lE't'0: 't'aÜ-roc ypOCf.lf.l<XO"tV È:7toct3e661jcrav. 

19 "AT< 3~ To(vuv où3Ef-'Liiç 7tpo6o6À1)f-'éV1JÇ &vaypacp'ijç, ~ 
x.oct 't'OÙÇ f.l<X6e'i.'v ~OUÀOf.téVOUÇ 3t30CÇ,etv ~f.lEÀÀE x.ocl 't'OÙÇ 
tYeu3of.lévouç È:ÀéyÇ,e:tv, 1} 7tOÀÀ7j 7tp0ç &.J,J,-fjJ,ouç èyéve't'o 
3toc<pwvLoc -ro'i.'ç cruyypoccpeücrt. 20 ~eu-répav 3è: 7tp0ç -rocÔ't'7J d 

6e:'t'éov èx.dvY)V oct't'Locv · ol y<Xp bd -rO ypOCcpetv ÔpfJ.-fjO"<X\I't'EÇ oô 
7tepl -djv &.J,-fj6etav È:a1toU8aaocv - x.oc!'t'ot 't'OÜ't'o 7tp6xetpov 
ocÔ't'o'i.'ç È:a't'L\1 &et -rà È:7t0CyyeÀfJ.OC - J,6ywv 3è: 3UvafJ.t\l 

5 È:7te3e:tx.vuv-ro xoct x.oc6' 5v't'LV<X -rp67to\l È:v 't'OÜ't'c:p 7t<Xpeu8ox.tfJ.-fj
aetv 't'OÙÇ &ÀÀOUÇ Û7teÀ0CfLÔOC\IO\I, X.OC't'tJ: 't'OÜ't'0\1 1)pfJ.6~0V't'0 1 
't'tVÈÇ fJ.È:\1 È:1tl 't'Q fJ.U80ÀOye'i.'v 't'p<X1t6fJ.EVOt, 't't\IÈ:Ç 3È: 7tpàç x6:ptV 

!BOND; losephi L 

14, 5 &:x:pd}e;crT&:'t'"I)V ] + TI)v Gutschmid li 16, 2 e; &px~.:; los. : 
è/;eTOCO'El~vou Eus1 codd. Il 3 8)jp.ocr(q; ]8)')p.ocrb:o:; los. Il -rO:o:; om. los. 1117, 2 
ocù-roi:o:; ] Toi:.:; los. <XÙ-roi:o:; -roi:.:; susp. Reinach n 6 lflOV~x;Wv Arlenius (ed. 
princ. losephi, 1544) : q>wJ(x:wv codd. Il 18, 2 XP~ ] 3e:t: los. 

LIVRE X, 7, 14-20 403 

accusé d'erreur par certains auteurs, lui qui pourtant passe 
pour raconter avec la plus grande exactitude l'histoire de 
son temps. 

15 Bien d'autres causes d'une pareille divergence 
apparaîtraient peut-être à qui voudrait les chercher, mais, 
pour moi, j'attribue aux deux que je vais exposer la plus 
grande influence. 16 Je commencerai par celle qui me 
paraît dominante. L'incurie des Grecs, depuis l'origine, à 
consigner chaque événement dans les annales officielles, 
voilà surtout ce qui causa les erreurs et autorisa les 
mensonges de ceux qui plus tard voulurent écrire sur 
l'antiquité. 17 Car non seulement chez les autres Grecs on 
négligea de rédiger des annales, mais même chez les 
Athéniens, qu'on dit autochtones et soucieux d'instruc
tion, on trouve que rien de semblable n'a existé, et leurs 
plus anciens documents publics sont, à ce qu'on dit, les 
lois sur le meutre rédigées pour eux par Dracon, personna
ge qui vécut peu avant la tyrannie de Pisistrate. 18 Que 
dire, en effet, des Arcadiens, qui vantent leur ancienneté? 
C'est à peine si, plus tard encore, ils apprirent l'écriture. 

19 Ainsi c'est l'absence, à la base de l'histoire, de toutes 
annales antérieures, propres à éclairer les hommes désireux 
de s'instruire et à confondre l'erreur, qui explique les 
nombreuses divergences des historiens. 20 En second lieu, 
il faut ajouter à celle-là la cause que voici. Ceux qui ont 
entrepris d'écrire ne se sont point attachés à chercher la 
vérité, malgré la prétention qui leur vient toujours à la 
bouche, mais ils ont fait montre de leur talent d'écrivain, 
et si par un moyen quelconque ils pensaient pouvoir en 
cela surpasser la réputation des autres, ils s'y pliaient, les 
uns se livrant aux récits mythiques, les autres, par flatterie, 
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à l'éloge des cités et des rois. D'autres encore s'adonnèrent 
à la critique des événements et des historiens, dans la 
pensée d'établir ainsi leur réputation. 21 Bref, rien n'est 
plus opposé à l'histoire que la méthode dont ils usent 
continuellement. Car la preuve de la vérité historique 
serait la concordance sur les mêmes points des dires et des 
écrits de tous; or, au contraire, chacun d'eux, en donnant 
une version différente des autres, espérait paraître par là, 
de tous, le plus véridique. >> 22 Voilà pour Josèphe. Ce qui 
pourrait sceller ses dires, c'est le témoignage de Diodore, 
que j'extrairai du J« livre de la Bibliothèque compilée par 
lui et où il s'exprime à la lettre ainsi : 

'l'· Du m~me sujet extrait de Diodore 

Chapitre 8 

l « Après ces élucidations il nous faut dire combien 
parmi les Grecs ren?mmés pour leur intelligence et leur 
culture visitèrent l'Egypte, aux temps anciens, afin de 
s'initier aux coutumes et à la culture de ce pays. 2 En effet, 
les prêtres d'Égypte racontent, d'après les annales de leurs 
livres sacrés, qu'on y vit arriver Orphée, Musée, Mélam
pous, Dédale, en outre le poète Homère, le Spartiate 
Lycurgue et encore l'Athénien Solon et le philosophe 
Platon; qu'il vint aussi Pythagore de Samos et le 
mathématicien Eudoxe', et encore Démocrite d'Abdère et 
Oenopide de Chios 2 • 3 A l'appui de tout cela ils montrent 
pour les uns des statues, pour les autres des lieux ou des 

l. Eudoxe de Cnide, né vers 390, appartint plusieurs années à 
l'Académie platonicienne, où il apporta tout un groupe. Cf. § 15. 

2. Oenopide de Chios, contemporain plus jeune d'Anaxagore, décou
vrit l'écliptique. Cf. § 14. 
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constructions qui ont conservé leur nom. Et de la culture 
que chacun de ces hommes avait ambitionnée ils tirent 
argument pour prouver qu'a été transféré d'Égypte tout ce 
qui les a fait admirer chez les Grecs. 4 Orphée, par 
exemple, a emprunté aux Égyptiens le plus clair de ses 
initiations aux mystères, les rites attachés à ses errances, 
l'affabulation des scènes de l'Hadès : en effet, le culte 
d'Osiris est identique à celui de Dionysos; celui d'Isis est 
très semblable à celui de Déméter, les noms seuls ont 
changé; les peines des impies chez Hadès, les prairies des 
bienheureux, les représentations courantes des ombres ont 
été imyortées par Orphée, à l'imitation des rites funéraires 
de l'Egypte. 5 C'est d'après une vieille coutume des 
Égyptiens qu'Hermès Psychopompe remonta le corps 
d'Apis jusqu'à un certain endroit où il le remit au 
personnage qui porta le masque de Cerbère. Et comme 
Orphée avait enseigné ce rite chez les Grecs, Homère, à sa 
suite, le conserva dans son poème : 

'Hermès de Cyllène évoquait les âmes des héros; et il tenait en main la 
baguette '. >> 

6 Ensuite, à nouveau, plus loin il ajoute : 
<< Mélampous, dit-on, importa d'Égypte les rites dont les 

Grecs ont coutume d'honorer Dionysos, les légendes 
relatives à Cronos, celle des Titanomachies, en somme 
toute l'histoire des passions divines. 7 Dédale, dit-on, 
reproduisit les détours du labyrinthe qui subsiste jusqu'à 
nos jours et qui avait été bâti selon certains par Mendès, 
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selon d'autres par le roi Maros, bien des années avant le 
règne de Minos; le style des antiques statues d'Égypte 
serait celui des créations de Dédale chez les Grecs. 8 Le 
superbe propylée de l'Héphaestéion à Memphis aurait été 
construit par Dédale, qui dut à l'admiration qu'il suscitait 
une statue de bois dans le temple susdit, sculptée de ses 
propres mains; finalement, jugé pour son génie digne 
d'une grande gloire et après bien d'autres inventions il 
obtint des honneurs presque divins : dans une des îles 
voisines de Memphis il existe maintenant encore un temple 
de Dédale, révéré des habitants. 9 La venue d'Homère est 
attestée, entre autres signes, surtout par la potion, oubli 
des malheurs passés, qu'Hélène, chez Ménélas, donna à 
T 'l' 10 ' '"1 ' 1 ' th' 3 e emaque; car, a ce qu 1 parait, .. e nepen es que, 
d'après le poète, Hélène, chez les Egyptiens, reçut de 
Polymnèstè, femme de Thôn, est exactement étudié par le 
poète. ll Jusqu'à présent encore, dit-on, les femmes du 
pays recourent à son pouvoir; et seules celles de Diospolis 
ont, de temps immémorial, trouvé ce remède à la colère et 
à la tristesse; or Thèbes et Diospolis sont identiques. Chez 
les gens du pays, d'après une antique tradition, Aphrodite 
est appelée (( d'or )), et il y a une plaine nommée 
« d'Aphrodite d'or» aux environs du lieu dit Mômemphis. 
12 C'est de là qu'Homère importa la fa~le de l'union de 
Zeus et d'Héra et de leur voyage en Ethiopie (chaque 
année, chez les Égyptiens, le temple de Zeus franchit le 
fleuve pour aller en Libye et après quelqu!'s jours fait 
demi-tour, comme si le dieu revenait d'Ethiopie), et 

3. Étymologiquement, c'est un« poison qui dissipe la douleur, à base 
d'opium ou de quelque autre suc d'une plante narcotique!) (note de F. 
Hoefer à sa traduction de Diodore, Paris 18652

). 
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le:pe:Ücrt xcx!. &:a-rpof..6yotç f-LOC6e:Lv &f..f..fX -re: xo:.!. !L6:Àtcr't'oc -ràv 
5 'À ' ' À ' À !: \ \ " 1 ' ' 1 <;:-1 1) LOCXOV XUX OV, WÇ Or.,Yj'\1 f.J.EV e:xe:t TI)V 7t0pEtOCV, E:V<XV"Wl\1 oe: 

~Î:Ç &f..ÀOLÇ &cr't'pott; 't'~\1 <pop0:v 7t0tEÎ:'t'OCL. 15 fiocpoc7tf.:Y)O'(wç aè: c 
' ' El{~ ~ , À ' ' , ... 1 1 X.OCL 't'0\1 U00~0\1 OCO''t'\)0 OY'Y)O'OC\l't'OC 7t0Cp OCU't'OLÇ X.OCL 1tOÀÀOC 

't'Ûlv Xf>'Y)O'~!J.WV e:lç 't'OÙt; "EÀÀ1)vocç kx.a6v't'a 't'UXEÎ:V &:.ÇL01.6you 
S6Çl)Ç. 16 nav-rwv Sè TWV 7t<XÀC<LWV dtye<ÀfLC<T07tOLWV -roùç 
!J.clÀLO''t'OC atwVO!J.OCO'!J.évouç atoc't'E't'pt<pévat 1tocp' whotç, T1)ÀE-

À ' 1 C\ /~ \ •p 1 \ • 1 f_ X. EOC X.OCL ~€00Wf>OV 1 't'OUÇ OLX.OU !J.EV ULOUÇ, X.OC't'<XO'X.EUCXO'<X\1-
't'OCÇ aè: Toî:ç ~oc!J.Lotç 't'à 't'OÜ 'A1t6ÀI.wvoç 't'OÜ TI u(:Hou 

5 Ç6e<vov. >> 

17 Toae<UTC< Sè xe<t t,,6Swpoç. 'AÀÀ, oihoç [LèV 6 Myoç 
l>a~ 1tWÇ &:.7toae:ae:ty!J.ÉVOÇ k'J't'a.Ü{)c); !J.OL dÀ1)<p~'t'W 't'ÉÀOÇ. ÛÜ d 

ae:L a~ Àot1tàv &:.ÀoyLocç ~!J.Wv X.OC't"t)yope:Lv, El a~ 't'OÙ<; 't'Wv 
crocpWv 'EÀI.-f)vwv x.oct a.Ù't'Wv ye: 't'Wv 1tap' ocÙ't'oÎ:ç <ptÀocr6cpwv 

5 a.ae<axaÀouç, TOÙÇ ~e<poocpouç Myw, 1t06<p Tijç dtÀ')6oGç 
e:Ùcre:Odocç x.at aÙ't'ot !J.E't'-f)À6o!J.EV, e:'L ye: ~cipôapot 'Eôpoc'tot. 
18 7

.0V 't'OÙÇ xp6vouç, x.oc6' oôç 1jX.!J.OCO'<XV Mwa~ç 't'€ x.oct oL 
!J.E:'t'O: Mwaéoc 7tpo<p~'t'oct, e:ù &v ëxot ate:À6e:Lv,- k1td x.oct 't'OÜ't'' 

FONTES : 15 : Eudoxus T. 16 Lasserre 

IBON D 

12, 9 x:œ"t"e:O"'t'EfLfLÉV0\1 ] XOC"t"EO""t"EfLfLÉvwv B x:œ't'EO"'t"('WfLÉvov Diod. 1116, 2 
T'YJÀe:x:ÀÉœ Diod. : T'YJÀe:x:pÉ:oc B 0 ND T'Y)pœxÀÉoc I et s. v. oz 

LIVRE X, 8, 12·18 411 

l'union de ces dieux, quand, aux jours de fête, on 
transporte leurs niches à tous deux sur une montagne que 
les prêtres ont jonchée de fleurs variées 4 • 

13 Lycurgue aussi, ainsi que Platon et Solon, ont fait 
Jllace dans leur législation à nombre de coutumes des 
Égyptiens; Pythagore leur a pris son Discours sacré, ses 
théorèmes géométriques et la théorie des nombres. La 
doctrine qui fait passer l'âme en toute sorte d'animaux lui 
venait d'Egypte. 14 On suppose aussi que Démocrite y 
vécut cinq ans et y reçut beaucoup de leçons d'astrologie; 
que de même Oenopide fréquenta les prêtres et les 
astrologues et en apprit, entre autres, le cycle du soleil : 
comment il a une course oblique et se meut en sens 
contraire aux autres astres. 15 Semblablement, pour avoir 
pratiqué chez eux l'astrologie et communiqué aux Grecs 
beaucoup d'inventions utiles, Eudoxe se fit une réputation 
considérable. 16 De tous les anciens sculpteurs les plus 
renommés séjournèrent en Égypte; ce sont Tèléclès et 
Théodore, fils de Rhoecos, qui firent pour les Samiens la 
statue d'Apollon Pythien. >> 

17 Voilà pour Diodore. J'arrêterai ici le propos qui a 
reçu cette sorte de démonstration. Il ne faut donc plus 
nous accuser d'illogisme si par désir de la véritable religion 
nous sommes allés chercher nous aussi les maîtres des 
sages Grecs et même de leurs philosophes, je veux dire les 
Barbares, si tant est que barbares soient les Hébreux. 
18 C'est d'eux qu'il conviendrait de parcourir les temps, 
ceux où fleurirent Moïse et les prophètes postérieurs; aussi 

4. L'union de Zeus et d'Héra, un des épisodes les plus célèbres de 
l'lliade, intéressait-elle particulièrement Eusèbe? Au l. III de la P.E. 
(dont ce texte forme le ch. Ier), il nous a conservé le fragment (157 
Sandbach) où Plutarque la raconte et l'interprète allégoriquement dans 
les Daidala de Platées; cf. SC 228, 1976, p. 140-151. 



Mras 
585 

412 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

&v e'i'Yj ~v Tt -r&v f.L&:ÀtO'T<X cruve:x:nxw't'&:rwv -rij 7tpoxe:tf.LÉV1) 
7tpocy!J.ocTdq;, -rà !-LÉÀÀov't'occ; -rWv 7t<Xpci -rote; &.vap&:at Àoyloov 

5 €cp&7t-re:a6at 7tpo3tocÀocÔe:tv 7te:pi njc; &pxoct61"1}-roc; aù-r&v, Ï\1', 
e:t cpoc\le:Ï.'e:v -rare; •EÔpiX(wv ttpocp~-row; -re: xoct 6e:o/..6yotc; ol rtocp' 
"EÀÀ"I)"'" o;wSo!;ouvnç, 1'-"ll'"h' .Xwp•MÀÀo•ç ·r!v<Xç 'ljv etxoç 
't'à 7tocpci -r(\lwv &.vaJ..éÇ<Xcr6oc1., 7t6't'e:pa. 't'oÙc; 7tpe:crôu-répouc; -r&: 

- ' 'Ee ' \ •EÀÀ 1 \ tl. e, T<ùV VEW\1 1 opOCLOUÇ TE 't'OC 'YjVWV XIXL t-'ocpu<XpOUÇ -rOC 
10 cptÀoa6cp<ùv, <1v oli8è: -ôjc; yÀciJO'O"YJÇ dx.Oc; ~v èrcocte:tv, 11) (61te:p. (483) 

X<XL lJ.IiÀÀov dxàc;) 't'OÙÇ véouc; -rOC -r&v 7tpe:crÔuTépw'.l xod. 't'OÙc; 
-rOC 7tÀe:'i'cr-ra: -r&v è6vW\I 1te:pte:tpya:af.LÉVouc; ''EÀÀ"t)V<XÇ xod -rOC 
'E6pOt(wv 1'-~ ocyvo~""''' ocpx~6ev bd T~V 'EÀMS<X 'f'<ùV~V 
f'<T<X6e6À"I)f'éVOt. 

1 8'. 11EPI THI: APXAIOTHTOI: M!ŒEQI: 
KAI TON 11AP' EBPAIOII: 11PO<l>HTQN b 

9 

l Mwcré<ùc; 1tÉpt x<XL -r1jc; 'r&v !J.E't'' aù-rOv 7tpOCfrtyr&v 
.Xp;t<XL6T"I)Toç 7tÀeL<rTOL f'èv lî.ÀÀOL s,,x cr1touS~ç T~v oc1t6Se.!;.v 
Èv olxeLotc; XIX't'<XOéô/..'YjvToct cruyyp&!J.!J.<Xaw, &:<p' Wv o:û·dx<X 
!J.ckÀ<X O'!J.txpŒ &-r-r<X 7t<Xp<X6~crO!J.<Xt. 2 K&:ych 3è K<Xtvo-répo:v 
7t<XpŒ -roùç e:Lp1J!J.É:vouç 08e:Ücr<Xç 't'<XÜ't'?J XP~O'O!J.<Xt 'tÎÎ !J.e:668<p. 
Luv-rpex,6v-rwv b!J.OÀoyou!J.É:Vwç -r<Jv x.p6vwv Aùyoûcr-rou 
'Pwf'Ot(wv <XÔToxp<hopoç K<Xl T~ç Tou crwTijpoç ~f'WV yevé-

5 crewç ocpx-i)v Te Tijç eÔ<XyyeÀLK~Ç s,soccrKOtÀ(Otç TOU XpL<rTOU ' 
7tOt1JO'<X!J.É:Vou K<X't'Œ -rà 7te:v-re:x.o:t8éx<X-rov ~-roç Ttôe:plou K<Xl
cr<Xpoç, e:i -rtç &:1tà -roU-rou cruvo:y<Xye:'tv è:6éf..ot -ràv -r<Jv è:-r&v 
&:pt6!J.6v, 7tpotchv è1tt -roùç &:vw-répw x.p6vouç -roùç !J.É:X,pt 
Llo:pe:Lou TOÜ fi e:pa&v f'<XatÀÉ:WÇ X<Xt -ri)ç X<X't'' <XÙ-ràv à:V<XVE<Û-

10 cre:wr ~ , (I À' 1 " ' 1 ' , , ~ -rou e:v e:poao U!J.otç ve:w, 1J ye:yove: !J.E:'t'<X 't'1Jv <X7to 

PARALLELA : 1·10 : cf. Chronicon, p.-7-15 Helm2 
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bien, c'est là une des tâches le plus étroitement liées à la 
présente recherche : au moment de nous attacher aux 
oracles de ces hommes, examiner préalablement leur 
antiquité; de la sorte, si avec les prophètes et théologiens 
des Hébreux ceux des Grecs apparaissaient d'accord, on ne 
se demanderait plus quels sont vraisemblablement ceux 
qui ont emprunté aux autres : les plus anciens ont-ils pris 
aux plus récents, c'est-à-dire les Hébreux aux Grecs et les 
Barbares aux philosophes, dont il n'était même pas 
vraisemblable qu'ils entendissent la langue? Ou, ce qui est 
plus vraisemblable, les plus récents ont-ils pris le bien des 
plus anciens? Puisque la curiosité des Grecs s'étendait à la 
plupart des peuples, ils n'ont pas ignoré les lettres 
hébraïques, de longtemps traduites en grec. 

8'. De l'antiquité de Moïse et des prophètes hébreux 

Chapitre 9 

l De l'antiquité de Moïse et des prophètes ses sucees· 
seurs, d'autres, en grand nombre, ont mis leur zèle à 
fournir la démonstration dans leurs écrits; je vais tout de 
suite en présenter quelques détails. 2 Mais je prendrai une 
voie un peu différente de celle de mes devanciers et userai 
de la méthode que voici. On s'accorde à reconnaître un 
synchronisme entre l'époque de l'empereur romain Augus
te et la naissance de notre Sauveur. Comme le Christ a 
inauguré la prédication de l'Évangile lors de la quinzième 
année de Tibère César, si l'on voulait à partir de là 
additionner le nombre des années en remontant les temps 
jusqu'au roi des Perses Darius et à la restauration, vers son 
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Bcd)uf..Wvoç ktt6:\lo8ov TOÜ 'Iou8alwv ë6vouç, e:Üpm &v &:ttà 
TLOe:p(ou 1 bd -rO 3e:0Te:pov Ë-roo:; ~apdou Ë't"1) <p!-L1{ · 
3 ~ocpe:Lou !J.h yà.p -rb Oe:(rre:pov xœr& TO ttpW-rov ë-roç TY)ç Çe:' 
'0ÀUfJ.7tL6:0oç XIXTCX\IT~, TtOe:ptou Oè 't'à tte:vTe:xcaOéxoc-rov -d)ç d 
•pwfLcxÜov ~œcrtÀdcxç xcx-rOC -rè 0' 't'Yjç aa' 'ÜÀU!J.ttt&.Ooç 
O'U!J.7tbt't'EL. 4 rfVOV't'CXt 't'OfVUV oct fJ.E't'cx:ÇÙ Ô.cxpdou 't'OÜ llép
O'OU xcxt TtOe:pLou -roü •pwf.J.aLwv ~cxcrtÀÉû>ç 'ÜÀU!J.ttt&.Oe:ç pf..~', 
at cruv&youcn xp6vov Ë-t·(;)v <p!J-1{, 't'E't'pe<.e:T(cx.ç 'T1j 'ÜÀU!L1ttti8t 
Àoyt~O!J.é:Vl)Ç. 5 'Ette:L Oè: xœ-rOC -rà Oe:Lvre:pov ë-roç .Ô.œpe:(ou -rb o' 
Urc~'pxe: Tfjç ÈP1)!-LLocç -roU èv 'Iepocro/l.lfLOLÇ ve:W, xa6Wç TOC -rijç 
'EOptX(wv L()t'op(aç ttocpLO"t'1)m, x.&:vTe:ü6e:\l mÏÀtv &:va-rpe:x6vTwv 
&:m) f.J.È:V -roü Oe:u-répou ËTouç ô.cxpdou èrd -r~v oc' '0ÀufJ.7wÏ:Ooc 

5 Ë't'1J auv&:yott"' &v ave/, 'ÜÀU!L7t~&.3eç Ç3' · t"ocro:ü-ro: 3' &v eüpotç 
-rà Omà -roü Ucr-r&.-rou Ë-rouç --r~ç èpl)f..tlo:ç -roü 31)Àw6év-roç 
lepoü è1tL -rà v' €-t·oç 'O~lou -roü -rWv 'Iou3o:twv ~o:crtÀÉ:wç 
, ' 6' !! • , 1 'H J. 1 'r\ 1 ,, 0:\ILWV, XIX u\1 E7tp0cp1)'t"EUOV crO:LO:Ç X.IXL ~t;cr1jE OcrOt '!E (484) 
-roU-rotç yey6wxm crUyxpovm, Wcr-r' dvo:t -r~v 7tp6>-r1JV x.o:6' 

10 "E"AÀ"I)V<XÇ 'O"Au[J.m<X~<X cruv~pO(J.OV 'Hcr<Xtq: -rij'> 7tpo<p1)'1) x<Xl 
-ro'tç -roU-rc:p cruyxp6votç. 6 il.:iÀtv 3è &:1tà TY)ç 7tp6>-r1J<; 
'0ÀUf..t7t~.:i3oç è1tL -roùç ë(..l7tpocr6ev &:vtc1v xp6vouç f..lÉ:Xpt -r~ç 
'IÀtou &ÀÙlcrewç e.Up~cretç ët'1) cruyxecpo:Ào:toÜf..tevo: U1J', Wç al 
·7to:p' "EÀÀ1)GL -rWv xp6vwv &:vo:ypcxcpcxL 7tEptéxoum. 7 Kcxt x.cx6' 
•EOpcxLouç &:1tà v' ë-rouç 'O~tou -roü 'Iou3cxtwv ~cxcrtÀÉ:wç &:vtWv b 

è1tL -rà -rpf-rov ë-roç Acx03c1v 1tcxp' •EOpcxLotç yevof..tÉ:vou xpt-roü 
-ràv tcrov cruv&.Çetç &:pt6(..l0v èTWv U1)' · Wcr-r:' e.Ivo:t -djv 'IÀlou 

5 &Àwcrtv X.CXTà TOÙÇ Acx03c1v TOÜ x.ptTOÜ xp6vouç, é7tTà Ë-rem 
7tp6Tepov 1} ~CX(..l~i.lv &pÇcxt •EOpcxLwv, 8v xcxTà T~V TOÜ 
crÙlf..tCXTOÇ &:Àx.~v &:vu7t6crTO:TOV yevécr6cxt cpcxcrLv, èotx.6TIX T<!> 
~OW(..lévc:p 7t1Xp' ''EÀÀ1)crtV 'Hpcxx.Àe't. 8 Ko:L èv-r:eü6ev 3è è1tt 
ToÙç &:vwTÉ:pw ~o:3l~wv GIXUT~ TE cruvo:ycxyWv &:pt6(..l0v ÈTWv 

' ,, 1~ \ \ 'EB ' M ' ' 1 ~1 "E" U , EUpOLÇ IJ.\1 XCXTIX f..lE\1 upiXtOUÇ (ù(JECX, X.IXTIX oE /\11.1)VO:Ç c 
Kéxpo7t<X -ràv )'"l)y<V'ij. 9 KO<TWT<p<X ~1: -r&v Kéxpo7toç 
~GTOpEÏTIXL xp6vwv Tà 7t1Xp' "EÀÀ1)Gt 61XUf..t0:~6f..lEVIX. rfve-r:IXt 
yàp f..lETà Kéx.po7tcx 0 X.IXTà Lleux.cxÀLwvcx x.cx-ro:x.ÀUcrf..tb<; x.œl 1} 

RESPONSIONES : 8-9 : cf. II l, 56, 3 
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époque, du temple de Jérusalem, qui s'est faite après que 
le peuple juif fut revenu de Babylone, on trouverait, de 
Tibère à la deuxième année de Darius, 548 ans 1. 3 En 
effet, la deuxième année de Darius rencontre la première 
de la 65' olympiade, et la quinzième du règne de Tibère à 
Rome coïncide avec la quatrième de la 201' olympiade. 
4 Or, les olympiades qui séparent le Perse Darius de 
l'empereur romain Tibère, au nombre de 137, totalisent 
548 ans, en comptant quatre années par olympiade. 5 Et 
comme la deuxième année de Darius était la soixante
dixième de la désolation du temple de Jérusalem, ainsi 
qu'il appert de l'histoire hébraïque, et en remontant 
encore, à partir de là, de cette deuxième année de Darius à 
la première olympiade, on compte 256 ans ou 64 olympia
des. Et tu en trouverais autant en remontant, de la 
dernière année de la désolation du dit temple, à la 
cinquantième du roi des Juifs Ozias, sous le règne duquel 
prophétisaient Isaïe, Osée et leurs contemporains, ~e sorte 
que la l" olympiade coïncide avec le prophète lsa1e et ses 
contemporains. 6 Maintenant, en remontant de la première 
olympiade aux époques antérieures jusqu'à la prise d'Ilion, 
tu trouveras en tout 408 ans, suivant les calculs des annales 
grecques. 7 En remontant, chez les Hébreux, de la 
cinquantième année du roi des Juifs Ozias à la troisième du 
juge des Hébreux Labdon, tu compteras le nombre égal de 
408 ans; ce qui met la prise d'Ilion au temps du juge 
Labdon, sept ans avant que Samson fût à la tête des 
Hébreux ; sa vigueur physique, dit-on, le rendait indomp
table, en quoi il ressemblait à Héraclès, si vanté chez les 
Grecs. 8 En remontant de là pour obtenir le chiffre de 400 
ans, tu trouverais chez les Hébreux Moïse, chez les Grecs 
Cécrops, né de la terre. 9 Postérieurement à l'époque de 
Cécrops viennent les merveilles de l'histoire grecque; 
après Cécrops, en effet, arrivent le déluge au temps de 

1. Sur l'importance chez Eusèbe de « cette date-clef de l'an II de 
Darius)), cf. J. SIRINELLI, Les vues ... , p. 79-80. 
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t1t~ <i><xi6ov-roç bmùpw<rLç 'Ep,x6ov(ou -re yéveaLÇ K6p1JÇ -re 
5 &.prcocy1) K/Xt 6.~J.L1)Tpoç J.LU<r-djpw., 'Ef..e:uatv(wv 'lSpucnç, 

Tptrc-rof..é!J.ou ye:wpyf.oc, EUp6lrt1)Ç {mO Lltbc; &pm~y-1), 'Arc6t..
Xwvoç yé\le:crtc;, K6:SiJ.ou E:rct 0-f)Oocç rcocpouaf.oc >UÛ é-rt 't"OÙ-rwv 

ve:&l't'e:pOI. Llt6vucroc;, Mf.vwc;, Ile:pae:Uc;, 'AaxÀ1)7tt6ç, .6.t.6axou
pot, •Hpcxx.f..'ijç. 10 Toù-rwv 8' &.rc0CV't'WV 7tpe:crÔÛTe:poç ye:- d 
yovNç auv(a-r<XTOCt Mwa1jç, Wc; &v xocTOC Kéxpo7toc 't'-f}v Yjf..ndocv 
' L 'A ' ., M L 1."), • ' ' ' ' .... " OCK(J.aO'<XÇ. 1t0 OE (ùO'~WÇ TCQ:./\!.\1 OCVL<ù\1 E7tt 't'O 1t(JW't'OV E't'OÇ 

~w'Ïjç 'AOpocOC(.L e:ôp-f}cre:tç E-r1l cpe:'. TocretDToc 8è &1tb -roü 
5 8"1}f..w6énoç ~-rouç njç Kéxpo7toç ~<XcrLf..ei<Xç -rov &vw-ripw 

x.p6vov &mx.pt6fJ.OÜ(.LEVOÇ èrct Nlvov ~~e:tç -r:Ov 'Acrcrùptov, ôv 
7tp&-r6v '{lMLV IÎ7tOC<1"1}Ç -r'ijç 'Acr(<Xç 1tf..'l)v 'lv8&v xexp<XT"I)XÉ
voct · où Nf.voç btWvu!l-o<; rc6Àtç, ~ Ntve:u-f} 7t<Xp' •Eôpodotç 
Wv6!J.OCGTOCL, xoc6' ôv Zwpo&:a-rp"fj<; 0 11-0Cyoç Bocx-rpf.wv èOoccrf.-

10 Àeucre. N(vou 8è yuv-1) ""'~ 8Loc8oxoç -r'ijç ~<XcrLÀe(<Xç :Ee[L(p<X
(J.tÇ · &a'r' e:Ivat -rOv 'AOpaOC{J- x.a-rOC -ro6-rouç. 

Il Taü-ra 11-èv oûv OC7to8~tx.-rtx.Wç èv -rare; 7tov11e~ratv ~11-ïv 
Xeovt:xoïç Kav6cuv o6-rwç ëxov'WJ. auvéa•t"Yj. 'E7tt a~ -roü 
7t<Xp6noç 7tpoç -ro"iç dp'Y}[LOVOLÇ [Locp-ruaL -r'ijç Mwaéwç 
&.pxat6TI'j-roç 1 XP~GO{J-rl.t -ré;> 7t&v-rwv Sua!J.~V~a-r&'t'~ x.at (485) 

5 1tOÀe[LLWTOCT<p 'E6p<X(wv -re X<X~ -/)[LWV, '{l'Y}[Ll 8è -ri{J x<X6' -/)[LocÇ 
'{lLÀoa6cp<p, &ç -r-l)v ><<X6' -/}[LWV crucrxeu-l)v v7tep6of..1j [L(<rouç 
7tpo6e6À1J[Lévoç où [L6vouç -/J[Liïç, &t.t.oc ""'~ 'E6p<X(ouç <XO-r6v -re 
Mwaéa x.oc~ -roVe; 11-~-r' aù-ràv 7tpocp~-raç -rocïç raatç \m"tjy&y~-ro 
8ucrcp1){J-(atç. 0\5-rw yOCp 8tOC -r~ç -r&v èx6p&v 0!-J.OÀoy(aç 

10 &:va{J-q>"fjp(a-rwç ~yOÜ!J.<Xt 1"1]v È7tayy~f,.(ocv 7ttcr-rfuaea6at. 
}2 rp&cpet -rotvUV ÈV -ré;) 't'~'t"&p-t<p 'r~Ç x.a:6' lj!J.&V CJUCfX.~U"Î)Ç 6 
llopcp6ptoc; P~!J.IXO'tv IXÙ-roïç -r&a~ · b 

PARALLELA 10 (N(vov) : Chronicon, p. 20 H2 
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Deucalion, l'embrasement sous Phaéthon, la naissance 
d'Érichthonios, le rapt de Coré, les mystères de Déméter, 
la fondation des Éleusinies, les débuts de l'agriculture avec 
Triptolème, l'enlèvement d'Eurôpè par Zeus, la naissance 
d'Apollon, la venue de Cadmos à Thèbes, et, encore plus 
récents, Dionysos, Minos, Persée, Asclèpios, les Dioscures, 
Héraclès. 10 Plus ancien que tous ceux·là, on le sait, fut 
Moïse, dont l'acmè se place sous Cécrops; et en remontant 
encore de Moïse jusqu'à la première année de la vie 
d'Abraham tu trouveras 505 ans; en comptant le même 
nombre d'années, à partir de l'année susdite du règne de 
Cécrops, tu arriveras à l'Assyrien Ninas, qui le premier, 
dit-on, domina toute l'Asie à l'exception des Indes; c'est 
son nom que prit la ville de Ninos, appelée Ninive chez les 
Hébreux, et de son temps Zoroastre le mage régnait sur les 
Bactriens. La femme de Ninos, qui lui succéda sur le 
trône, fut Sémiramis; c'est donc de ceux-là qu'Abraham 
fut le contemporain. 

Il De ces faits les Canons chronologiques élaborés par 
nous ont apporté la démonstration apodictique. Pour 
l'instant, aux témoignages précédents de l'antiquité de 
Moïse j'ajouterai celui de notre ennemi le plus implacable, 
aux Hébreux et à nous, je veux dire le philosophe 
contemporain qui dans l'excès de sa haine a publié un 
pamphlet où ce n'est pas seulement nous mais encore les 
Hébreux et Moïse lui·même, avec les prophètes ses 
successeurs, qu'il soumet aux mêmes calomnies. Ainsi en 
effet, grâce à l'aveu de nos ennemis je pense pouvoir 
irréfutablement tenir ma promesse. 12 Au livre IV de son 
pamphlet 2 contre nous, Porphyre s'exprime donc ainsi en 
propres termes : 

2. Sur ce mot auaxe:u~, traduit « compilation » (avec cette seule 
référence) par le PGL, cf. J. SmiNELLI in La Préparation Évangélique, 
livre 1 (SC 206), 1974, p. 302: «(Eusèbe) n'emploie ce terme ni à propos 
d'un autre auteur, ni à propos d'un autre ouvrage du même auteur. Il 
n'est pas facile d'en déterminer la valeur exacte ... l). 
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1 {< 'la't'ope:t 0~ -rOC rce:pt 'louOcdw\1 &:f..Yj6écr-rocToc, O·n xcxt -rote; 
't'67totç x.oct -rotç Ov6f.LOCCrt'J ocÙT&\1 -rà. O'UfJ.cpwv6-ra.Toc, ~ocy:x,ou-

5 \lt&8wv 0 B1)pU-noç, df..Y)cpÛ:)(:; -rOC lntOflV~!J.<X't'OC 7tocpft 'h::pofJ.Oii
Àou TOÜ !e:péwç 6e:oü 'le:uW, 8ç 'A6e:f..ÔocÀ<}> Té;> fjoccrtf..e:t 
B1)pu-rlwv "t'~V ta-ropb:v &:va6dç ém' èx.dvou x.cd -r&v xocT' 

cdrrà\1 è:Çe:-racr't'Ûlv -n)ç &:f..1)8e:locç rcocpe:Séx.6l'). Ot Sè -roû-rwv 
x.p6vot xoct rcpà -r&v -rpwtx&v 7tbt-roucrt x.p6vwv x.ai crx.e:S0\1 

10 't'OLÇ Mwcréwç 7tÀ7Jcrt&~oucnv, Wç ocL TW\1 <llotv!xl')Ç fjocatf..éwv c 
fl1)V6oucn OtocOox.aL ~ocyx_ouvt&8wv Oè 0 xocTOC -r~v -r&v 
<I>OLvlxwv Ot6:Àe:x't'ov cptÀocf..1}8wç 1tacrœv T~V 7tocÀoctOCv LcrToptocv 
èx -r&v x.oc-rOC 7t6Àtv lntOf.LV1)f.Lii't'<ùV xoct -rêinJ èv -roLç le:poï:ç 
&:w~ypoccp&v auvocyocyW\1 xoct cruyyp6:~ocç bd ~E!J.tp&:f.Le:wç 

15 yéyov< 't"~Ç 'Aaaupiwv ~otm!.i8oç. >> 

13 TocG't'oc 6 TiopcpUptoç. 6.eL 3-1} cruÀÀoylmxcr6oct -rà 
ttpoxdf.LE\IOC &3é ttNÇ · e'ittep 0 Locyxou\ltci6N\I ë:ttt Lef.Ltpci
f.LENÇ yéyo\le\1, -1) 3è: f.LOCxp(i) ttp6cr6e\l -r&\1 T pNtx&\1 Of.LoÀoyeL
-roct, e'i"l) &\1 xoct 0 Locyxou\ltci6N\I -r&\1 T pN'tx&\1 ttocÀoct6-repoç. d 

14 'Af...t...' oÙTOÇ ttocp' ÉTÉpN\17tpecr6u-rÉpN\I OCÙToU TOÎ:Ç xp6\IOtÇ 
dt..."l)cpÉ\Ioct t...éye-roct -rà Ô7tOf.L\I"hf.LocT<X · oL 3è: xoct ocÙTot &pxoct6-
-repot 0\ITEÇ ocù-roü crxe30\l TOÎ:Ç Mwcréwç 1t'À"I)Gtci~Et\l xp6\IOLÇ 
eÏp"I)\ITOCt, où3è: ocù-rot xoc-rà MNcrÉoc ye\16f.LE\IOt, &t...t...à crxe30\l 

5 TOÎ:Ç ë:xd\101) xp6\IOLÇ 1tÀ"I)GLci~o\ITEÇ. Wç TOcroU-ro\1 e!\loct 
7tpecr6U-repo\l MNcréoc -roU Locyxou\ltci6w\loç 01t6cro\l &\1 oÛToç 
"Aeltt"I)TOCt -r&\1 ocù-roU -7tpecr6u-répN\1 1 ot MwcreL 1t'Àl)crtci~Et\l 

CÛf.LoÀoy1)61)GOC\I. 15 TI 6crotç 3è: &poc ihecrt\1 dxOç 1)\1 Mwcréoc 
Uttepciyet\1 -roùç 31)ÀOUf.LÉ\Iouç lhtepo\1 dtteLv · 3t6ttep -roü-r6 
f.LOL 1 3ox& 7tocp-f)cret\l. 6.oùç 3è: xoc-r' ocù-r0\1 ë:xeLvo\1 -r0\1 
Locyxou\ltci6w\loc MNcréoc yeyo\IÉ\I<Xt xoct f.L-1) ttp6-repo\l, &3e -r0\1 

5 ~À<yx.ov e<po8eûaw. 16 Er7t<p e7tl ~Ef.Up6qJ.<WÇ 't"~Ç 'Aaau-

FONTES et ITERATIONES : J2 = 1 9, 21 (duabus lineis }ongius) 

TESTIMONIA : 12 : Theod. II 44-45 
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<< Les indications les plus exactes sur les Juifs, puis
qu'elles concordent tout à fait avec les noms de lieux et de 
per~onnes, sont dues à Sanchuniathon de Béryte 3, qui 
avait reçu en main les livres de Hiérombal, prêtre du dieu 
Iévô; lequel avait dédié son histoire à Abelbal, roi de 
Béryte, et avait été accepté par lui et par ses << examina
teurs de la vérité >>

4 • L'époque de ces personnages tombe 
ava.~t même la guerre de Troie et est proche du temps de 
Mmse, comme le montrent les listes des rois de Phénicie · 
et Sanchuniathon, qui a rassemblé et rédigé en dialect; 
phé~icien et a~ec fidélité toute l'histoire ancienne d'après 
les hvres officiels et les annales des temples, a vécu sous 
Sémiramis, reine d'Assyrie. >> 

13 Ainsi parle Porphyre. Or il faut conclure de ce texte 
à peu près ceci. Si Sanchuniathon a vécu sous Sémiramis 
et que celle-ci, de l'avis unanime, ait de beaucoup précédé 
la ~uerre de Troie, Sanchuniathon lui-même serait plus 
anc1e~ que cette guerre. 14 Mais celui-ci, dit-on, a puisé ses 
renseignements chez des auteurs antérieurs à lui dans le 
temps; ces derniers, ses devanciers, passent pour assez 
voisins de l'époque de Moïse, et non pour avoir vécu eux
même au temps de Moïse mais pour avoir été assez proches 
de son époque; ainsi Moïse précéda Sanchuniathon du 
nombre _d'années qui manque à celui-ci par rapport aux 
plus anciens que lui, lesquels ont été reconnus proches de 
Moïse. 15 Maintenant, de combien d'années Moïse précède 
vraisemblablement les anciens susdits, c'est difficile à dire; 
aussi me paraît-il à propos de négliger la question. Mais en 
accordant que Moïse ait vécu au temps même de ce 
Sanchuniathon et non avant lui, je poursuivrai ainsi la 
démonstration. 16 Si, au temps de la reine d'Assyrie 

3. Sur Sanchunîat_hon, cf. J. SIRINELLI, ibid., p. 303 ss. Sauf quelques 
retouches, la traductiOn de l'extrait est de lui (ibid. p. 179) ·c'était déjà 
à vrai dire, celle de P. NAUTIN (ap. J. SIRINELLI, Le; vues ... ,~- 513, n. 4): 

4. Terme technique pour désigner ces fonctionnaires? 
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PARALLELA : 17 : cf. Chronicon, p. 8 a H2 ; 18 : ib. p. 15 a H2
; 20 : ib. 

p. 27 b H'; 22 : ib. p. 12 H' 
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21, 2 f!Lxpij) ] fi.Lxpoü Viger 
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Sémiramis, Sanchuniathon était connu, et en admettant 
que Moïse ne le précédât pas mais qu'il ait eu son acmè à 
son époque, il serait donc lui aussi contemporain de 
Sémiramis. 17 Pourtant notre calcul faisait naître sous 
celle-ci Abraham, alors que celui du philosophe prouve 
l'antériorité de Moïse; comme il est constant que Sémira
mis a précédé de 800 ans la guerre de Troie, Moïse aussi 
sera d'autant d'années antérieur à cette guerre selon le 
philosophe. 18 Le premier à régner sur Argos fut Inachos, 
alors que les Athéniens n'avaient encore ni leur cité ni leur 
nom. Or le premier roi d'Argos est contemporain du 
cinquième des rois d'Assyrie qui succédèrent à Sémiramis, 
cent cinquante ans après elle et après Moïse, à une époque 
où rien de notable n'est rapporté chez les Grecs, alors que 
chez les Hébreux les Juges sont au pouvoir. 19 Ensuite, 
300 ans plus tard encore, quand plus de 400 ans bien 
comptés se sont écoulés depuis Sémiramis, les Athéniens 
ont leur premier roi en la personne de Cécrops, qu'ils 
proclament autochtone, tandis qu'à Argos règne Triopas, 
lui septième après le premier roi argien Inachos. 20 Entre 
temps on mentionne le déluge à l'époque d'Ogygos; Apis 
en Egypte est le premier à être appelé dieu; on connaît 
alors Iô, fille d'Inachos,- que les Egyptiens révèrent sous 
le nouveau nom d'Isis, - ainsi que Prométhée et Atlas. 
21 De Cécrops à la prise d'Ilion on compte encore un peu 
moins de 400 ans, où la fable place les merveilles 
grecques : le déluge sous Deucalion, l'embrasement sous 
Phaéthon, alors que bien des fléaux, on s'en doute, 
sévissaient en divers lieux. 22 C'est Cécrops, dit Mon, qui le 
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· z~ "), , ' e · "' 6 " ' ÀE"(E't'<Xt "f)VCI. X.EXA"tjX.EVOCt 't"0\1 €0\11 ~'/ 7tp 't'E:pOV OUTW 7t0Cp 

, e ' • ' " ~ ' ' 'AO , 1 CI • .'V pW7tOLÇ WVO!-L<XO'f.lE\10\1 ' E7tE:t't'<X 1-'WfJ.OV 7tCX.p "f)VO:.LOLÇ 

t3pücrcx.t 7tp&-roç xat 7t&.Àtv 7tpW-roç 'A6Yjv&ç &:yo:.À(J.OC 
s crucr"t'1)mxcr6at, Wc; où3è: 't'oÜ-rwv &x. mxf..o:.toü Ô7tocpx6v-rwv. 

23 Me;-rà: 3è -roÜTo\1 x.cd aL 7t(Xp' ''EÀÀ1JO"L 6e:ot rccivTe:ç 
, - fi , 'Ee ' ""' • ' ( • ' ' "(EVECXAO)"OUVTCT.t. ap opO:.tOLÇ oe: EV 't'OU't''Jl Ot OC1t0 "(EVOUÇ 

~ttôt3 ~Ôo:.oü.e:uo\1 x.cx.l. ol fLE't'&: Mwcréa 3tÉ:ÀOCfL7tOV 7tpocp1jT<Xt · 
,, , , , , M , , , ~ 'l"'l.' 1("1. 
WO"t"E 't'<X 7t<XVT<X <X7t0 WO'EWÇ E7tt ~ •jV ALOU a./\ÜHJ'L\1 

5 cruv&.yecr6oct. 7tÀe:Lov 1) àx:ro:.x.6crtcx. Ë't'"l) x.:xT&: 't'~V &x."t'e:6e:'tcrocv 
-rou q>LÀocr6q>ou 1'-"'P"up(ocv. 24 "E-r• Sè 1toÀÙ -rwv Tpo>ù<wv 

, , , "O , 'H,"" , , '\ , vEw-re:p<X T<X XOC't'OC fL"f)pov x.<Xt cnooov x.oct -roue; A0t7touç 
!J.V"f)!l-Ove:Oe:-rat. X6è:c; 3è: x.oct rcpÛ>1)V fJ.ETà: Tolrrouç ! 7te:pt -r~v (487) 
7tE\IT1)XOcrT~v '0ÀU!J-7tt&3a: oL &:wpt IIu6a:y6pa:v xa:t 6.1l!J-6xpt-

' , , ... "1. 1 • 1 6 , , 
5 T0\1 X!Xt 't'OUÇ !J.E't'!X 't'(XU't'!X cpt/\OO"Oq>OUÇ (ù\10!-J.!XO" 1)0"!X\11 E"'(YUÇ 

7tOU IJ.ETà t'à Tpw·Lxà ETecrt\1 ~'. 25 TipoTEf>EÎ:\1 &pa Mwaliç 
xd ol !J-ET' a:UTOv (EOpa:Lwv 7tpocpliTa:t ciuvLaT!X\I't'!Xt Ti1\l 7ta:p' 
'E , 1 1 , , , -' ÀÀ'JlO"L q>tÀOGOq>W\1 X.tÀtOtÇ 7tE\I't'!XX0()tOtÇ E't'EO"t X!X't'(X T1)\l 't'OU 
31lÀw6tv-roç (h3p0ç O(J.oÀoyl(l..\1. 

26 Kocl -rocu-roc !J.È:V ~IJ.Éi:ç Èm-r61J.WÇ. :Exé<jloccrOoc• Sè xoc•pilç 
xa:t -ràç Ti1\l 7tp0 ~!J.&\1 7tEpl. Tliç a:UTliç Ô7to6éaEwç &:7to3E(
~·Etç. rEy6va:crt (i}~ 7ta:p' 'iJf.I.Î:\1 f..6ytot &v3pEÇ xa:t TÙ'J\1 à1tà b 
7t!Xt3d(l..ç oU3Ev0ç 3EÜ't'Epot -roî:ç TE 6dotç oU 7t!Xpépywç 

5 xa:6W!J.tÀ'JlX6TEÇ, ot xa:t T1)v- 7ta:poUaa:v {m66Eatv È7t1 &:xptOèç 
3tEuxptv~aa:vT&Ç -ri) 7ta:p: (EOpa:Lotç auvéa't'1jaa:v &:px.a:toÀoy(CfY" 
7tÀoua(Cf X(l..l. 7totXiÀ1) X!X't'!XO"XEU1j XEX.f>1J!J.ÉVOt 'Ô)Ç &:7to3d~EWÇ. 

IBGND 

LIVRE X, 9, 22·26 423 

p~em~er appela <<,Zeus f} le dieu 5 , alors que jusque là il 
n avait pas porte ce nom chez les hommes; il fut le 
premier qui éleva à Athènes un autel, le premier encore 
qui érigea une statue à Athéna; ni l'un ni l'autre 6 

n'avaient anciennement existé à Athènes. 23 C'est à partir 
de lui qu'on établit la généalogie de tous les autres dieux 
grecs. Chez les Hébreux, dans le même temps, régnaient 
les descendants de David et brillaient les prophètes 
postérieurs à Moïse; en sorte que de Moïse à la prise de 
Troie on compte en tout plus de 800 ans, selon le 
tém.oignage cité du philosophe. 24 Bien longtemps encore 
apres la guerre de Troie on mentionne l'histoire d'Homère 
d'Hésiode et des autres. Après eux, naguère encore vers I~ 
cinquantième olympiade, on nomme les Pythag~re, les 
Démocrite, les philosophes postérieurs, soit près de 700 
ans après la geste de Troie. 25 C'est donc de 1500 ans de 
l'aveu même de notre homme, que Moïse et les prophêtes 
ses successeurs apparaissent antérieurs aux philosophes de 
la Grèce 7 • 

26 Voilà notre résumé. Mais il est temps d'examiner 
aussi les démonstrations que nos prédécesseurs ont 
consacrées au même sujet. Il y a eu chez nous des lettrés 
qui ne le cédaient en rien aux Grecs cultivés et s'étaient 
adonnés sérieusement à la théologie, pour scruter à fond le 
sujet prése~t en s'appuyant sur les anti_quités hébraïques, 
et donner a la démonstration un appareil riche et varié. 

?· Qu:Is sont le complément direct et l'attribut? Pour Séguier de 
~amt·Bnsson, ce sont Zeus et le dieu (<< Cécrops fut le premier qui 
mvoqua Zeus comme dieu l>). L'article ferait plutôt de ..-èv 6eèv le 
complément et de Zijva l'attribut, comme dans la scolie d'O reproduite 
pa~ Mms (Il, P;. 431) et tm~uite SC 307 (Il. XI!.XIII), p. 433, n. 2 , 
<< c est par~e qu Il ,a e.n lu1-meme le mouvement éternel que le dieu est 
nomme D1eu, 0eoç ovop.&.~eTa~ 0 6e:&:; ». 

6. Zeus et Athéna (sic Séguier) ou « autel )) et << statue l)? 
7. Sur ce traitement du témoignage de Porphyre, cf. J. SrRINELLI, Les 

vues .. , p. 514·515. 
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27 01 fLèV yocp ~x nvwv ÔfLOÀoyoufLévwv 1<noptwv TOÙç 
Xf>6VOUÇ O'UVEÀO)'(O'CXV't'0 1 OÎ 3è 7t<XÀ<XtO't'É:pOtÇ &vayvfucr!J.<XCH 

-r~v !J.OCpTupLcxv È7tt.cr-r&lmxv-ro. Ko:.t ot p.èv •Ef..f..Y)Vtxoî:'ç, at 8è c 
xat -roî:'ç -ra ft>otvLxwv T<i -re XaJ .. 8o:.(wv xa1 ALyu7t't'Lwv 
• ',1. ' e ..... ~' < ' '<EÀÀ ' 5 avcxypa'facrt O'UVEX.P1JO'O:.V'"C"O ' O!J.OU oE Ot 7t<XV't'€Ç1 TOC 1j\ILXOC 

xoct TOC ~&.pOapoc 't'OC -re 7tcxp' ocù-ro'Lç •EOpatotç cruvocycxy6v't'e:Ç 
' \ ' - ( 1 cv o. 1 ....J.. 

X<XL 't"<XÇ 7tCX.p<X 7tW::SW LO'"TOfWXÇ 7tOCp1XvEVTEÇ V<X't"Ep~ TE "IV 
• 1 1 \ ' ..... ..... • ' ' ' \ 
ETEp<XV cruyxpOUO'OCV't'EÇ1 TCX 7t<Xprt TOLÇ 7t0CO"t.V U7t0 't'OUÇ IXU'TOUÇ 

x.p6vouç 7tpocx.6év-roc auve:Ç"tjT6:wxcnv. 28 E!e' ~xaa-roç ol
xe:Latç f.L&668otç 't'~v -rWv &7to8e:tXVU!J.É'VWV xcx-raJcrxe:u~v 
7tE7tOL"I)!J.É:\Ioç cn)f.Lq>wvov x.cxJ. O!J.OÀoyou!J.É:V"f)\1 TI)v &.7t68e:t~tv d 
dcr1)véyxotV't"O. D.tO Xotl fL<ÏÀtO"'t"ot 't"<XLÇ otÙ't"WV -/jy1JO"<ÏfL1JV 3<Ï:V 

5 7tct.pax.wp1Jmxt cpwvaî:'ç -rOv 7tap6v-roc À6yov, Orcwc; bf.LOÜ -rÙ>v 
otx.dwv f.L~ &rcocrrepotv-ro x.o:.p1t&v oL -rWv /..6ywv 7t<X.t'épec; x.o:.L 
Ot<X rtÀet6vwv !'-O:.f't'6pwv, &/../..OC f.L~ ~h' êvOc; Èf.LoÜ, ~ cr6crt'o:.crtc; 
Tljc; <if..1)6do:.c; OCvo:.wptf..ex.t'OV t..ciOot -djv Èrctx.6pwcrtv. 

•'· AllO TOY TPITOY TON A<llPIKANOY 
XPONOFPA<PIQN 

10 

1 « Mé)(pt !Lèv '<"wv '0ÀufLmoc8wv où8èv &xptoèç 1crT6p1J'""'' 
t'ote; "Ef..À'Y)crt, rc6:v-rwv cruyx.exu11-évwv x.o:.~ x.o:.t'OC !1-'Y)ÙÈ:v o:.Üt'oi:'c; 
t'WV rcpO t'OÜ cruwpwvo6Vt'CùV • o:.t Oè ljx.pfOwv-ro:.t 1tOÀÀoÏ:c;, -ri;) 
11-~ Èx rc/..dcr-rou Ùtacr-r~!'-O:.TOÇ 1 Ot<X -re-rpo:.e-rfo:.c; Oè: -rOCe; (488) 

5 &vo:.ypo:.cp0Cc; o:.Ù-rWv 1tOLe'i:'cr6o:.t -roùç "Ef..f..'Y)V<X.Ç. 2 Qi) 31) xciptv 
-rOCe; .&vSoÇo-rci-ro:.ç x.o:.t l-lu6W3etç Èrct/..eÇ6:f.Levoç tcr-rop(ac; f.Léxpt 
-r1jç rcpÛ>-r1jc; '0/..u!-lrttciOoç ÈrctÙp<Xf.LOÜ!'-<XL · -rOCe; Oè 11-e-r<X -rodha 
cru~.::ûÇaç x.o:.-rà: xp6vov éxcicr-ro:.c;, EL t'LV€<; ÈrtfCit)!LOt, -ro:.tç 

FONTES : 1-13 : 23 lulius Africanus, Chron. fr. 22 Routh (Reliquiae 
sacrae IP 269-278) 
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27 Les uns, en effet, ont calculé la chronologie à partir 
d'informations généralement acceptées, les autres ont 
confirmé leur témoignage par des documents plus anciens ; 
les uns ont recouru aux données grecques, d'autres 
également aux annales de Phénicie, de Chaldée et d'Égyp
te; et tous ensemble, en confrontant les traditions grec
ques, celles des barbares et celles mêmes des Hébreux et 
en présentant les récits communs à tous, en les heurtant 
l'un contre l'autre, ont examiné en bloc ce qui s'était fait 
pa:r;tout à la même époque. 28 Chacun ensuite, en 
établissant ses preuves par ses méthodes à lui, apportait 
une démonstration susceptible d'un accord unanime- Aussi 
ai-je pensé que le présent exposé devait laisser la place à 
leurs voix, à la fois pour que les pères des discours ne 
soient pas frustrés des fruits de leurs efforts et pour que, 
par de nombreux témoignages et non pas seulement le 
mien, l'élaboration de la vérité reçoive une garantie 
indiscutable. 

•'. Du troisième livre des Chronographies d'Africain 

Chapitre 10 

l <<Jusqu'aux olympiades les Grecs n'ont rien raconté 
exactement : tout était confondu, et les événements anté
rieurs ne s'accordaient en rien; mais les olympiades ont été 
judicieusement utilisées par beaucoup, car les Grecs en 
consignaient les annales sans trop attendre, tous les quatre 
ans. 2 Voilà pourquoi, en cueillant les légendes les plus 
célèbres, je passerai vite jusqu'à la première olympiade; 
quant aux événements postérieurs, je traiterai chronologi
quement chacun des plus notables, en rattachant ceux de 
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5 É:ÀÀ1)\Itxrii:'ç 't'0Cç HlpaXx&:c;, E~tcr-ropWv 1-ûv -r&. •Eôpa:(w\1, 
È:cpocrc't'6(.Le:voç Oè -rWv ÉÀÀ"')Vt.xWv, è:cp<Xp(.L60'<ù -r6\l3e: -rà\1 

Tp67tov · À<>06f1.evoç !'-•iiç 7tp&:l;ewç éOpo<Lx'ijç Ôf1.oxp6vou 
rcp6:Çe:t Ucp' 'Ef..t..~vwv ~crTo\YI)6drrn x<Xt -roc{rr1JÇ è:z611-e:voç b 
occp<>•pwv -re x<>l 7tpoaT•6dç Tiç -re "EÀÀ 'l" ~ II épa')ç ~ x<>l 

10 Ocr·ncroüv 'Tj] 'EôpocLwv cruve:zp6vtae:v €7tta1)fJ.Eto6f1.e:voc;, 'lawc; 
&v 't'OÙ O'X07tOiJ 't'6zotfJ.L. 

5 

3 'Eôpoctwv 11-èv oôv ~ fJ.E-rotx(oc è:7tt<H)!J.OT0CT"IJ, ocLxfL<XÀW
'ncr6év-rCùv {.mà N<Xôouzo3ov6crop {3C1:crtÀÉwç BaOuf..Wvoc;, 7t<X

pé-re:tve:\l Ë't"YJ É:ÔÙo!J.~XO\I'T<X, xet6&. rcpoe:cp1rre:ucre:v 'le:pe:!J.(<Xç. 
Toü a~ Noc6oux.o36crop f.LV"t}fl.OVe:Oe:t B1)pwdcràç 0 BcxÔuÀÛ>VI.OÇ. 
4 Me:-rà Oè -r& o' -r~ç aLxf.LocÀwcrLocç ËT1J KUpoç Ile:pcr&v c 
•e 'À '7 " 'OÀ ' " 6 ' • ' .., e:uoccn EUO'E\1 cp ETEL Ufl.7t!.OCÇ 1JX 1J ve: , CùÇ EX 't'Cù\1 

Bt~ÀtoOrpeWv ~to3Wpou xocL -rWv 0cxf..ÀoÜ xoct K&:cr-ropoç 
icr-roptWv, ë't'L Oè Ilof..uO(ou xcd fl>f..éyov-roç ~cr-rtv 1 eUpeî:'v, 
·ÀÀ, ' • ' r · 'À ·oÀ ,. & , a a xat ETEpCù\11 0 Ç Ef.LE 1)0'E\I UfJ.7tL<XOCù\l ' 7taO'L yap 
cruvecp&lv1JcrEv 0 xp6voç. 5 Küpoç 3' oùv 't'<{} 7tp&l-rC{) T-Yjç OCpxY)ç 
'' " .s: 'OÀ '~ ' " ' ~ ~, E't'€L 1 07t€p 'j\1 UfJ.7tL<XOOÇ \1€ E't'OÇ 't'O 7tp<.ù't'0\1

1 
oL<X 

ZopoO&.Oef.., xae' ôv '11)0'0ÜÇ 0 't'OÜ '1Cùcre3éx, -rl)v 7tp&'t"Y)v xa1. 
fJ.Eptx-ljv &7t67tE(J.~tv ènot1}cra-ro -roU f..aoU, nÀ1)pw6ela1)ç TYjç d 

5 é03of.L1)XOV't'<:x:eTtaç, &ç èv -réf) "Eaôeq. mxpOC 't'oî:'ç •EOpc:xLot<; 
tcr-r6p1)T<Xt. 6 Al f.Lèv oih lcr-roptat cruvTpéxoucrt Kùpou -re 
(3amf..elaç xc:xL alxfJ.aÀwalaç -réf..ouç xaL <-rà.> xa-rà. -rà.ç 
'0f..U(J.7tt&.3aç ofhCùç dç ~f.Ûiç eUpe6~ae-rat O'Uf.LCf>Cù\I~O'<XV't'<X · 
't'OÙ-rot<; y0Cp É:7t6f.LE\IOL xat -r0Cç ÀOt7t0Cç tcr-rop(aç xa-rOC -ràv 

5 <tÙTèv f..6yov &f..f..1}f..atç ècp<tp(J.Oao(J.E\1. 7 Tà.ç 3è npà 't'OÛTCù\1 
&3( 7t<.ùÇ -r-Yjç &-r't'tx-Yjç xpovoypacp(aç OCpt9f.LOUf.LÉ\11)Ç, &nà 

FONTES : 3 : cf. fer. 25, 11-12 et 36, 10; 4 : cf. Diod. Sic. IX 21; 5 : cf. 
Esdmm 1-3; 7-8 :Alex. polyhistor (?),fr. 24 a Müller (FHG III 230), 101 
a Jacoby (FGH III A 119); 7 : Acusilaus, fr. 20 D.·K., 23 Jacoby (FGH 1 
53) 

IBGND 

4, 2 ~Xe1J ] an ~px.61J (initium cepit)? Il 6, 2 <'t'h Routh Il 7, 1 Tàç ] TOC 
Rou th 

LIVRE X, 10, 2· 7 ~7 

la Grèce à ceux des Hébreux; et en relatant les faits 
hébraïques tout en effleurant ceux des Grecs, je les 
adapterai de la façon suivante : prenant un fait hébraïque 
contemporain d'un autre rapporté par les Grecs, je m'y 
attacherai en l'abrégeant ou en le développant; en signa
lant si un Grec, un Perse ou n'importe quel autre a été 
contemporain de l'événement hébraïque, j'atteindrai peut
être mon but 1 • 

3 La fameuse transmigration des Hébreux, emmenés en 
captivité par le roi de Babylone Nabuchodonosor, dura 70 
ans, comme l'avait prophétisé Jérémie; de Nabuchodono
sor parle précisément Bérose de Babylone. 4 Après les 
soixante-dix ans de la captivité Cyrus devint roi des Perses, 
l'année où fut célébrée la 55' olympiade, comme on peut le 
voir dans la Bibliothèque de Diodore, dans les narrations 
de Thallos, de Castor ou encore de Polybe 2 et de Phlégon, 
et chez tous ceux qui se sont intéressés aux olympiades; 
tous s'accordent sur la date. 5 En tout cas, la première 
année de son règne, qui fut aussi la première de la 55' 
olympiade, Cyrus fit faire par Zorobabel, qui eut pour 
contemporain Jésus fils de Josédek, un premier renvoi 
partiel du peuple juif; les soixante-dix ans étaient accom
plis, ainsi qu'Esdras le relate chez les Hébreux. 6 Les 
histoires se rencontrent donc, sur le règne de Cyrus et la 
fin de la captivité; et par là on trouvera que jusqu'à nous 
les faits des olympiades concordent; c'est sur cette base, 
selon le même calcul, que nous mettons d'accord entre eux 
les autres histoires. 

7 Auparavant, la chronographie attique fait ces calculs 
approximatifs : d'Ogygos,- que le peuple croyait autoch-

1. Sur cette méthode d'Africain, approuvée d'Eusèbe, cf. J, SIRINELLI, 
ibid., p. 75-77. 

2. D'après G. SABBAH, La méthode d'Ammien Marcellin, Paris 1978, 
p. 93, n. 147, c'est dans l'œuvre d'Eusèbe la seule mention de Polybe 
avec celle de la Chronique (P.C., 19), l, 32, c. 223. 
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'OyUyou -roû 7tap' èx.e:Lvotç <XÙ-r6x6ovoç 7ttcr-re:u6S'J-roç, ècp' où 
yéyove:v 6 !J.É:yaç x.cd 7tpcir-roç Ev -riî 'A-rnxl) x.aT<XXÀUO'!l-6<;, 

5 <l>opwvéwç 'Apye:Lwv ~occrtÀe:Ûo\ITOÇ, Wç 'Axoua-l/..aoc; Lcr-rope:L, 
fLexp• 7tpWT1)Ç '0ÀufLm&3oç, 61t66ev "EÀÀ1)veç &xpo6oGv Toùç 

1 
1 ' 1 , 1 'À " • \ ... xpovouc; EVOf.LLO'OCV, ETY) O"UV<X)'ET<XL XL LOC e:tx.oow, <.ùÇ )(.C(L "t'OLÇ (489) 

7tpoe:tp1)!'-É:votç crU!J.q>wve:L xa~ To'tç EÇ-Yjç 8e:tx8~cre:-rat. 8 Tai'ha 
yOCp <of ·reX> 'A6'tjvaLwv la-ropoÜv't'e:ç, 'EÀÀ6:vtx6ç TE xcd 
<l>tÀ6xopoc; aL 't'0Cç 'Ar0ù5aç, or TE TOC LOpt!X K6:cr't"wp xat 
0<XÀÀàç x<Xt < 6 > TOt 7t<ivTwv tu63wpoç 6 T<iç Bt{(;J.wOrl''aç 

5 'AÀÉ:Ç<Xv8p6ç TE ô n oÀutcrTwp xaL ·twe:ç < o'L> t:&v xcx6' ~(J.iic; 
&xçn6écr-re:pov È!-l v1jcr6"1jcr<Xv xa.L -rWv 'A 't'Ttx.&v &7t&.v-rwv. Et 
TLÇ oÙ\1 èv -ro'Lç XtÀLotç e:Ïx.om\1 Ë't'e:crtv È7tL0'1)fJ.OÇ LcrTopb: 
't'U)'X6:Ve:t, X.<XT& 't'à xp-f)crt(.l.0\1 ÈXÀE''(f)O'€T<Xt. >} b 

9 Kcû !J.e:'t'OC f3pocxéoc È7ttÀéye:t · 
(( Cl>oc(J.È::V 't'O(vuv ~x ye: 't'oü3e: 't'OÜ cruyyp&.!J.(J.Gt't'OÇ "Qyuyov, 

(}ç 't'OÜ 7tp~'t'OU XOC't'IXXÀUG!J.OÜ yéyove:V È:7t~VU(J.OÇ 1tOÀÀÙJV 
3toctp6ocpév't'wv Stoccrw6dc;, xa't'OC 1 Tf)v Ai.y07t't'OU 't'OÜ Àocoü 

5 (J.e:'t'OC Mwcréwc; éÇoSov ye:ye:v1)cr6oct, 't'6v3e: 't'Ov 't'p67tov · 10 È7tt 
7tpW't'1JV 'Q]..U!L7tt&Soc Tf)v 7tpoe:tp1J!Lév1Jv &.1tO 'QyUyou ~'t'1J 
3e:tx6-1Jcre:'t'IXL xtÀtOC e:'ixocrtv . &:7t0 Sè:: 7tpW't'1JÇ '0ÀU!J.7tt&.Soc; È:7tt 
't'1)ç ve:' ~'t'oc; 7tpÙJ't'ov, 't'OU't'écr't'tv È:7tt KUpou f3ocatÀdocc; é't'oç c 

5 7tpÙJ't'ov, 01te:p ~v octx!J.aÀwcrtac; 't'éÀoç, é't'1) crt~'. 'Am) 'QyUyou 
't'otvuv È:7tt Küpov é't'1) xtf...toc 3tax6ata 't'ptOCXOV't'IX é1t't'&.. Et S' 
&:voccpépot Ttc; È:7ttÀoyt~6!J.e:voc; &:1tO 't'OÜ 't'éÀouc; rijc; octx!LaÀw
crtocc; /occrf...~' ë'nh xa't'à &:vcif...umv e:Uptcrxe:'t'at 't'OCÔ't'Ov 3tcicr't'1)(J.OC 
È7tt 't'à 7tpW't'ov é't'oç -r1)ç &:7t' Ai.yU7t-rou Stà Mwcréwç èÇ63ou 

lO 'Icrpa-/jÀ, Ocrov &.7t0 -r1)c; ve:' '0f...U!J.7ttci3oç È:7tt ''Oyuyov, ôç 

TESTIMONIA : 9~10 : Syncellus 1 ll8, 18-119, 8 Bonn. (et 9: id. 1 280, 
21-281, 1 Bonn.) 

1 B G (ad 8, 7 ~'<otv) 0 (a 8, 7 ;,,(o~~oç ) N D 

8, 2 <ol -rh Routh Il 4 <Ô> Routh Il 5 xo:( nve:ç <ob Mras : xo:( nve:ç 
codd. ot TL\IEÇ Routh Il 9, 2 ye: Routh e Syncello (1 280, 21 Bonn.) : -re: 
codd. (clef. B) 

'.'JJ!"""""--
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tone et sous lequel se produisit en Attique le premier 
grand déluge, alors que d'après Acousilaos Phorônée 
régnait à Argos, - à la première olympiade à partir de 
laquelle les Grecs ont pensé établir une chronologie 
rigoureuse, on compte 1020 ans, comme il résulte du 
comput précédent et comme la suite le montrera. 8 C'est 
ce que disent les historiens d'Athènes Hellanicos et 
Philochore 3 dans leurs Atthides; pour la Syrie, Castor, 
Thallos, le Diodore de la Bibliothèque universelle, Alexan
dre polyhistor et d'autres qui ont exactement rappelé les 
événements de notre époque et tous ceux de l'Attique. Si 
donc au cours de ces 1020 ans se trouve quelque fait 
notable, on le recueillera selon son utilité. » 9 Un peu plus 
loin il ajoute : 
(( nous disons donc, sur la foi de cet écrit, qu'Ogygos, 
qui donna son nom au premier déluge quand il eut sur
vécu à de nombreuses victimes, fut contemporain de la 
sortie d'Égypte du peuple avec Moïse. Voici comment : 
10 d'Ogygos à la première olympiade déjà mentionnée, on 
montrera (écoulés) 1020 ans; de la première olympiade à la 
première année de la sse, c'est-à-dire jusqu'à la première 
année du règne de Cyrus, qui vit la fin de la captivité, 217 
ans; donc d'Ogygos à Cyrus 1237 ans. Si, en remontant, 
on comptait depuis la fin de la captivité 1237 ans, l'analyse 
fait découvrir, jusqu'à la première année de la sortie 
d'Égypte d'Israël sous la conduite de Moïse, le même 
nombre que de la 55' olympiade à Ogygos, qui fonda 
Éleusis; il est donc plus significatif de prendre ce point de 

3. Atthidographe (milieu du IVe à milieu du me s. a.C.). -Alexandre 
polyhistor, prisonnier de guerre amené à Rome et affranchi en 82 a.C., a 
été présenté dans l'introduction au 1. IX, qui l'exploite largement. 
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FONTES : 14 : Philochorus, fr. 8 Müller (FHG 1 385), 92 Jacoby (FGH 
III B 126); 15 : Polemo, fr. 13 Müller (FHG III 509: deest FGH), 29 
Stern 

TESTIMONIA : Il in. : Syncellus 1 119-120 Bonn.; 15-23: Syncellus 1 
ll9, 20-121, 16 Bonn. (et 15-17 ib. 1 281, 6-18) 

!BOND 

.12, ~-8 <njç 8' (eho: njç Scaliger) o:lxp.o:Àwcrlo:ç éôôop.~xov-ro:> Scaliger 
VIger 1.n. 
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départ (Ogygos) pour comprendre la chronographie 
attique. >> 

11 Et après quelques développements : 
« Voilà pour la période anté;ieure à Ogygos. C'est de son 

temps que Moïse sortit d'Egypte; et qu'une pareille 
coïncidence ne soit pas incroyable, nous le démontrerons 
de la façon suivante : 12 de la sortie de Moïse jusqu'à 
Cyrus, qui régna après la captivité, il s'écoula 1237 ans; 
car Moïse vécut encore quarante ans; Josué, après lui, 
gouverna 25 ans; les plus anciens des Juges qui vinrent 
après Josué occupent 30 années~ ce que comprend le Livre 
des Juges, 490 ans; les prêtres Elie et Samuel, 90 ans; les 
rois des Hébreux qui se succédèrent, 490 ans ; la captivité, 
70 années, dont la dernière fut la première du règne de 
Cyrus, comme nous l'avons déjà remarqué. 13 De Moïse à 
la première olympiade, il y a 1020 ans, si jusqu'à la 
première année de la 55' il y en a 1237; et ces données 
correspondent à celles de l'histoire grecque. 14 Après 
Ogygos, en raison de la grande mortalité causée par le 
déluge, l'Attique actuelle resta sans roi jusqu'à Cécrops, 
pendant 189 ans; quant à Actée, successeur d'Ogygos, et 
aux autres noms fictifs, ils n'ont, au dire de Philochore, 
jamais existé. )) 

15 Et encore : 
<<Ainsi, d'Ogygos à Cyrus, comme de Moïse jusqu'à la 

même date, il s'écoula 1237 ans. Et certains Grecs 
rapportent qu'à la même époque vécut Moïse; tel Polé
mon, qui au premier livre de son Histoire grecque écrit : 
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• 'E1tt "A7tt8oc; -roü <l>opwvéooc; 11-o'i.'pcx. -roü Atyu7tTLwv mpcx.'t'oU 
è:Çé1tecre:v Aly07tTou, ot èv -r1j Tio-:ÀoctO"'t'hrn xcx.ÀOUfLÉVTJ I:uplq. 
oU 7tÔppw 'Apocôtocç <f>x7Jcrcx.v ', cx.Ù-rol Ô1JÀOVÔ't't ot !LE-rel 

Mwcréwc; · 16 'A1ttwv Oè 0 IIocre:tOwv(ou, 7te:pte:py6't'cx.-roç 
YPCX.!-Lfl.OC't'tXWv, èv Ti) Karà 'lovOalwv ~H)f..c:p xaL Èv Ti) c 
-re:"t'&.p-rn -rW'Y 1aroeuiJv <p1)crt xcx.'t'OC "lvcx.xov "Apyouç (jaatf..éoc, 
'A ' A' ' r.t. .. ' ' - 'I • ' (J.<.ùCftOÇ tyU7t't't<ùV t-'0CO'I.AEUOV't'OÇ1 CX.7t00''"JVOCL OUOOCLOUÇ, 

5 c])v ~yiicr6oct Mwcréoc. 17 Méf'V")TOCt 8è xocl 'Hp68o-roç -rijç 
&7tocr't'ocatocç -rcx.U'tl')c; xcd 'AfJ.Wcrtoc; èv -r7i Oe:u-répq. · -rp6rrc:p Oé 
't'LVL xoct 'JouÔoc(wv CX.Ù't'll\1 1 Èv TOÎ:Ç 1te:ptTEfJ.VO(..LÉVOLÇ IXÙTOÙÇ 

xcx.Tocpt6f.t&V xcd 'Acrcruptouç TOÙç èv tîi Ilcx.ÀatcrTlv7) &:7to-
5 xa'Aii>v, -r&.zoc 8t' 'Aopoc&.f'. 18 IhoÀ<f'OCÏ:oç 8è ô Mov8~cr<oç 

-rOC Atyu1t-rtwv &\léxoc6e:v lcrTopWv &7tocO't TOU't'otç cruvTpÉx_e:t · d 
&cr'r' oô8' È7ttcr1)(J.OÇ è:td 7tÀÉov -1) -r&v x_p6vwv 7t<XfJ<XÀÀ<Xy-f}. 
19 ~")f'E<OlTÉOv 8è WÇ 6 Tt 1tOTÈ: éi;oc(pE-rOV "E'A'A")crt 8t' 
&:px_<Xt.6-r1J-r<X fJ.U6eOe-r<Xt, !J.&-rO: MwaÉ:<X -roü6' eUpCax&T<Xt, 
K<X"t'IXKÀUO'fJ.O( 't'& xocl. ÈK7tup&.>cretç, llpof1.1j6e0ç, '16.>, Eùp&l7t1J, 
~7t<x.pTol, K6p1JÇ &:p7t<Xy-f}, !J.Ucr't"'fJipt.oc, VO!J.06ealoct., LlLOvOcrou 

5 7tp&:Çetç, llepm::Oç, &.6Àot 1}p&:xÀ&LOt, 'Apyov<XÜ't'oct., Ké:v-rocu
pot., Mtv&l-ra;upoç, 't'O: 7t&p1. ''lÀLOv, cH<XxÀet3&v x&:6o3oç, 
'l&lvwv &:7totxl<X xoct 'ÜÀU!J.U7tt.&:ôeç. 20 "EôoÇe ô-f) (J.Ot T1jç 
<i:'t'Tt.K1jÇ ~IXO'!.À&(OCÇ TèV 7tfJO&Lp1J(J.É:VOV ÈKTt6É:VIX!. xp6vov, 
7tocpocn6é:v<Xt (J.É:ÀÀOVTL -rocî:ç éôp<Xtxa;'tç LcrTopLoct.ç -rO:ç éÀÀ1JVt
x&:ç. 'EÇÉ:aTOC!. y0:p T(il ~OUÀO(J.É:VC1> 1 7t<XfJ 1 ÈfJ.OÜ 't~V &px~v 

5 XO(J.t~OfJ.É:VC1>, Àoyl~ecr6oct Tèv &:pt6(1.0v O(l.olwç È!J.oL 
121 Oùxoüv TÙ>v XtÀLwv xocl. e'lxocrtv È-r&v, -r&v fJ.É:XfJL (491) 

7tp&.>TI)ç 'ÜÀU(J.7tt&:3oç &1tà Mwcré:wç -re xocl. 'QyOyou èxxe:t
(J.É:vwv, 7tp&.>-rcp (l.ÈV ~-ret -rb ll&:axoc xocl. -r&v cEôpa;lwv ëÇo3oç 
~ &7t' ALy07t-rou, Èv ôè: Ti) 'ATitx:;) 0 È7t1. 'QyOyou ylve:-roct 

FONTES ' 16 ' Apion, fr. 2 Müller (FHG III 509), 2 c Jacoby (FGH III 
C 128), 163 c Stem; 17 ' cf. Herod. II 162 et 104. 

I B 0 N D; Iustini A (Paris gr. 451) 

16, 5 7jye:La6oc~ ] ylve:a6oct Sync. Il 17, 2 'AfLWaw<; ] 'Af!Wat8o<; (A) vel 
'Af.L<icnSoç [Iustinus] Cohort. ad Gr., c. 9, IP, 42, n. 11 Otto 
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'Sous Apis fils de Phorônée une partie de l'armée égyp
tienne quitta l'Égypte, celle qui s'établit dans la Syrie 
appelée Palestine, non loin de l'Arabie', à savoir les 
compagnons mêmes de Moïse; 16 et Apion, fils de 
Posidonius, grammairien curieux entre tous, dans son livre 
Contre les Juifs et au IVe livre de ses Histoires, dit que 
sous le roi d'Argos Inachos, quand Amôsis régnait en 
Égypte, les Juifs firent sécession, avec Moïse à leur tête. 
17 Hérodote aussi mentionne cette sécession, ainsi 
qu'Amôsis, au deuxième livre; d'une certaine manière, il 
mentionne aussi les Juifs, puisqu'il les compte parmi les 
circoncis et les appelle 'les Assyriens de Palestine', peut
être à cause d'Abraham. 18 Ptolémée de Mendès, qui écrit 
l'histoire d'Égypte depuis les temps les plus reculés, 
s'accorde avec tous ces témoignages; de sorte qu'il ne se 
trouve entre les dates aucune différence notable. 19 Or, il 
faut le noter, tout ce qu'on peut relever d'antique dans les 
mythes grecs est postérieur à l'existence de Moïse : les 
déluges et embrasements, Prométhée, lô, Eurôpè, les 
Spartes, l'enlèvement de Corè, les mystères, les législa
tions, les exploits de Dionysos, Persée, les travaux 
d'Héraclès, les Argonautes, les Centaures, le Minotaure, la 
geste d'Ilion, le retour des Héraclides, la migration des 
Ioniens, les olympiades. 20 J'ai préféré fixer la chronologie 
susdite des rois d'Athènes, au moment de comparer à 
l'histoire des Hébreux celle des Grecs. Qui le voudra, en 
effet, pourra partir de moi pour calculer les dates à mon 
exemple. 

21 Si donc on compte 1020 ans de Moïse et Ogygos à la 
première olympiade, c'est à la première année que se 
placent la Pâque et la sortie d'Égypte des Hébreux, tandis 
qu'en Attique survient le déluge d'Ogygos; et c'est 



434 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

s xaTocxf..ucr~6ç · xoct xocTOC /..6yov · 22 -r&v yOCp Aiyu7t't'lwv 
opy'ij 6eoü zocÀ<Ï~OCLÇ 'rE xoct XELflW<rL flOCO"'rL~OflOVülV etxoç 'f)v 
~Ép1j -rtvOC crUf1.7t<icrx_e:!.V Tliç ylie;, 5-re: ye: 'A61JV<XLOuç -r&v 
rt.ù-r&v Alyu1t·dotç &:.7toÀcx.Ue:tv dxOç 'Ïjv, &7toLxouç èxdv<ùv 
~ 1 JI. ,... ... \ ' - ,.,., 1 

5 U1t0\IOOU(J.EVOUÇ1 wÇ tpOCO'!.V (X/\1\01. TE: X<Xt EV 't'cp 1 (!tXa(!UVl.p 

@e:67tO!L7tOÇ. 23 •o ÔÈ: f.LE't'a.ÇÙ xp6voç 7t<XpOCÀÉÀEL1t't'OCL, È:v $ b 

IL 'YjÔÈ\1 è:Ça(pe:-rov ''Ef../.. 'YJO'tV Lcrr6çrt)TOCt. Me:-r<X ôè Técrcrocp<t x oct 
è:ve:\1-ipwv-roc ~Tt) i)v TipO!J.1)6e:ûç, &ç Ttve:ç, 8ç 7tÀ<Xcrae:tv , e , , e , , , ,, , <;)., , , 
(XV pW7tOUÇ E!LU EUETO ' O'OtpOÇ yocp (ù\1 E!.Ç 7tO:.LoELrl.V OCUTOUÇ 

5 &:.7t0 -ri)c; &yav i8tc.vTdocc; fLETÉ7tÀocacre:. )) 

Mras 
596 5 

Toc\3-ra (J.È:V 6 'AcpptX<X\16ç. Me:'t'ocÔ&!-Le:v ô' 1)11-e:Lç è:cp' ë-re:po\1 · 

' 1(1. AllO TOY TIPOI: EAAHNAE TATIANOY 

Il 

1 << Nü\1 ôè: rcpocr~xe:r.v fLOt VO!J.l~w 7tetpoccr-rlimx.t 7tpe:crôu-ré
pcxv -djv l)!J.e:Tépocv qnÀocrocpLav -r&v 7tap' "EÀÀ'Y)cnv è7tt'tl')8eu
f..t&.Twv. ''Opm 8' f)f..tLV x.eùrov-rat Mwcr-tjç x.at ''ÜfL'Y)poc;. Ti;) 
yftp Éx.ci-re:pov aù-r&v e:Ivat 7tŒÀaha-rov x.at -ràv f..tÈV 7tOt'Y)TÙlv 1 
x.at Lcr-roptx.Wv e:Ivat 7tpe:crôU-ra-rov, -ràv 8È 7tcicr'Y)c; ao<p[ac; 
~ocpôcipou &px'Y)y6v, x.ocL Ucp' i'jf..tWV vUv e:lc; crUyxptatv 7tapoc
Àocfl6ocvécr6wcrocv. 2 Eûp-ljcrofLEV yèLp oô fL6vov -rijç 'En-ljvwv 
7toct3e:Lac; -rŒ 7tocp' "i)fLÏ:V, ~'ft 3È xoct -r-tjç -rWv ypOCf..t(l-6:-rwv d 

( f , 1 1. ~' , ' , "!. 1 ,1. e:upe:cre:wc; ocvw-re:pa · f..t~p-rupocc; oe: ou -roue; OtX.Ot rtocpOCA'YJ't'O-
_flOCL, ~o'1]6oï:ç 3< flliÀÀov "EI.À'IJO"L xoc-roczp-ljcrofLOLL. To fltv y.Xp 

FONTES : 22: [Theopomp. =] Anaximenes Lampsac., fr. 20 Jacoby 
(FGH II A 123-124: deest FHG); I-5: Tatianus, Q,, ad Gmec, 31 

!BOND 

22, 3 O't'e ye Mras : 0..-L Te codd. OTe Syncellus (1 121, 11) 

1 
1 

LIVRE X, 10, 21-ll, 2 435 

logique ; 22 comme la colère divine châtiait les Égyptiens 
à coup de grêles et d'orages, il convenait que d'autres 
parties de la terre eussent leur part de ces fléaux; en fait, il 
était normal pour les Athéniens de partager ceux des 
Égyptiens, puisqu'on voit en eux une colonie d'Égypte, 
comme le dit, entre autres, Théopompe dans son Tricara· 
nos 1

• 23 La période intermédiaire a été laissée de côté, vu 
que l'histoire n'y retient pour la Grèce rien d'exceptionnel. 
Mais 94 ans plus tard, selon certains, exista Prométhée, à 
qui la fable attribuait la création des hommes; dans sa 
sagesse, en effet, il les fit passer de l'extrême ignorance à la 
culture. >> 

Voilà pour l'Africain. Passons à un autre. 

1.a'. Du Discours aux Grecs de Tatien 

Chapitre Il 

l <( Maintenant je crois à propos d'établir que notre 
philosophie est antérieure aux coutumes des Grecs. Nous 
prendrons pour repères Moïse et Homère. Chacun d'eux, 
en effet, l'emporte en antiquité : l'un est le plus ancien des 
poètes et des historiens, l'autre l'initiateur de toute la 
sagesse barbare; mettons· les donc maintenant en parallèle. 
2 Nous trouverons nos traditions antérieures non seule
ment à la culture grecque, mais encore à l'invention de 
l'alphabet; et je ne prendrai pas pour témoin les gens de 
chez nous, je recourrai plutôt à l'aide des Grecs. La 

1. Pamphlet dirigé contre les <! têtes '> des trois grandes cités, -
Athènes, Sparte, Thèbes, -où Anaximène parodiait Théopompe; cf. H. 
PETER, Wahrheit, p. 58 et n. 2. 
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première méthode, en effet, serait absurde, puisque vous 
ne l'accepteriez même pas; l'autre, après démonstration, 
fera merveille, quand, pour vous résister avec vos propres 
armes, je me munirai contre vous de preuves incontesta
bles. 3 Sur la poésie d'Homère, sa race, l'époque de son 
acmè, les premières enquêtes sont dues à ces ancêtres : 
Théagène de Rhègion, contemporain de Cambyse; Stèsim
brotos de Thasos, Callimaque de Colophon, Hérodote 
d'Halicarnasse, Denys d'Olynthe; vinrent ensuite Éphore 
de Cymè, Philochore d'Athènes, les péripatéticiens Méga
clide et Chamaeléon; puis les grammairiens Zénodote, 
Aristophane, Callimaque, Cratès, Ératosthène, Aristarque, 
Apollodore. 4 Parmi eux un Cratès situe l'acmé d'Homère 
avant le retour des Héraclide~, moins de quatre-vingts ans 
après la guerre de Troie; un Erastosthène, lOO ans après la 
prise de la ville ; un Aristarque, lors de la migration 
ionienne, c'est-à-dire 140 ans après la geste d'Ilion; 
Philochore, 40 ans après la migration ionienne, sous 
l'archontat d' Arxippe à Athènes, 180 ans après la geste 
d'Ilion; un Apollodore, cent ans après la migration 
ionienne, ou 240 ans après la geste d'Ilion; certains le font 
naître avant les olympiades, c'est-à-dire 400 ans après la 
prise d'Ilion; d'autres abaissent les dates en disant qu'il 
vivait au temps d'Archiloque; or Archiloque fleurit vers la 
23• olympiade, sous Gygès le Lydien, 500 ans après la 
geste d'Ilion. 5 Ainsi, sur la chronologie du poète en 
question, je veux dire Homère, sur la dissension et le 
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désaccord de ceux qui en ont parlé, que les spécialistes des 
recherches précises se contentent de notre résumé. Car 
chacun peut démontrer la fausseté des opinions sur ces 
sujets ; là en effet où boite la chronologie, impossible 
d'atteindre la vérité historique. )) 

6 Et un peu plus loin ; 
(( N'admettons pas seulement, cependant, qu'Homère ait 

été postérieur à la geste d'Ilion, supposons que la guerre 
de Troie se situe de son vivant, que même il ait combattu 
avec l'armée d'Agamemnon, et, si l'on veut, qu'il ait pré
cédé l'invention de l'alphabet ; le susdit Moïse s'avérera 
antérieur à la prise même de Troie, et beaucoup plus 
ancien que la fondation de ce qui devint Ilion, que Trôs et 
Dardanos. 7 Pour le démontrer, je prendrai à témoin les 
Chaldéens, les Phéniciens, les Égyptiens; et pourquoi en 
dire davantage? Car celui qui s'engage à convaincre se doit 
d'abréger les récits qu'il fait à ses auditeurs. 8 Bérose, ce 
Babylonien qui fut prêtre de leur Bel au temps d'Alexan· 
dre, compose en trois livres l'histoire des Chaldéens pour 
Antiochus, troisième successeur de Séleucus; et quand il 
expose celle des rois, il parle de l'un d'eux, nommé 
Nabuchodonosor, qui avait pris part à une expédition 
contre les Phéniciens et les Juifs, toutes choses que nous 
savons, annoncées par les prophètes et arrivées bien après 
l'époque de Moïse, 70 ans avant l'hégémonie perse. 9 Or 
Bérose est un homme des plus capable, à en croire Juba, 
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7tp&Çetc; èx-rt6é(J.evoç xo:.-rŒ "A(J.Wcrt\1 AtyU7t-rou ~o:.crtf..éo:. 

5 ytyo\lévo:.t 'Iou3o:.lotç <pYJcrL TY)\l èÇ ALyU7t-rou 1topdo:.v do:; &7tep 
W<ÀOV xwp[ot, Mw<rÉwç 'i;you[.tÉVOU. 14 Aéye• 81: o6TWÇ. "0 
t-• "A ' ' ' "I ' (.1. "),' ' M ' •' OE (J.WGtÇ eyE\lE't'O KO:.TO:. VO:.X.0\1 't'O\l tJO:.GtAEO:. . ETO:. oE 
TOiJTO\l 'A7t(W\l Ô ypc>:.(J.(J.O:.TtK6ç, ri:\11-)p 3oKt(J.6J't'O:.'t'OÇ, È\l -ryj 
-re:-r&p't'fl TÙl\l AlyvnnaxWv (7tÉ\l-re: 3é dcrt\l o:.ù-ré;) ypo:.<pcd) 

FONTES : IOall : Laetus, fr. 1 a Jacoby (FGH III C 795), 39 Stern; Il : 
cf. Hom., Od. 4, 83 et 618; 14: Ptolemaeus Mendesius, fr. 1 Müller 
(FHG IV 485), 1 a Jacoby (FGH III C 119), 157 a Stern; Apion, k 2 
Müller (FHG III 509), 2 a Jacoby (FGH III C 127), 163 a Stern 

1 0 ND; Cl" L 

10,4 Aaî:'Toç edd. (Clem., Strom. 1 114, 2): ~AaLTo.:; Eus. X~Xhoo:; Tat.ll 
Il, 2 TLVIX. Eus. : T(vet; Tat. (Mras) Il 3 ye:yovév!XL Eus. Tat. : yéyove:v 
Wilamowitz ap. Schwartz 
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qui, écrivant Sur les Assyriens, dit en avoir chez lui appris 
l'histoire; il y a de Juba deux livres Sur les Assyriens. 

10 Après les Chaldéens, voici ce qu'il en est des 
Phéniciens. Ils ont eu trois auteurs : Théodote, Hypsicra
te, Môchos, dont les livres furent traduits en grec par 
Laetus, qui avait également traité avec exactitude les vies 
des philosophes. 11 Les ouvrages de ces historiens placent 
sous un des rois l'enlèvement d'Eurôpè, l'arrivée de Minos 
en Phénicie et l'histoire d'Hiram, qui après avoir donné au 
roi des Juifs Salomon sa fille en mariage lui fit présent de 
bois d'essences variées pour la construction du temple. 
12 Ménandre de Pergame a écrit là-dessus de ses annales, 
et l'époque d'Hiram se rapproche de la geste d'Ilion; mais 
le Salomon contemporain d'Hiram est bien postérieur à 
l'époque de Mo~se. 

13 Pour les Egyptiens, on a des chroniques exactes. 
Leurs caractères eurent pour interprète Ptolémée (non pas 
le roi, mais le prêtre de Me'!dès), qui, exposant l'histoire 
des rois, met sous le roi d'Egypte Amôsis le voyage des 
Juifs depuis l'Égypte jusqu'aux terres qu'ils voulaient, 
sous la conduite de Moïse. 14 Il s'exprime ainsi : 'Amôsis 
était contemporain du roi Inachos '. Après lui, au IVe livre 
de ses Enquêtes égyptiennes (il y en a cinq), le célèbre 
grammairien Apion dit, entre autres, qu' ~ Amôsis creusa 

r 

1 
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ITERATIONES : 14 fin. (Apion) ~ X 12, 3 (e Clem.) ;· 20-23 ~ X 12 12-
14 (Clem.) ' 

ION D 

14, 5 Atla:pw ] &:Elup(a:v L (Clem., Strom. 1 101, 4) 'Aouo:pta:'IJ Stiihlin 
Àuocplo:v Tat1 codd. 

r 
1 

LIVRE X, Il, 14-21 

les fondations d'Avaris, au temps d'Inachos d'Argos, 
comme Ptolémée de Mendès le consigne dans sa Chroni
que'. 15 L'intervalle d'Inachos à la prise de Troie comprend 
vingt générations. Et la démonstration procède ainsi : 

16 Les rois d'Argos furent les suivants : Inachos, 
Phorônée, Apis, Argeios, Criasos, Phorbas, Triopas, 
Crotôpos, Sthénélaos, Danaos, Lyncée, Abas, Proetos, 
Acrisios, Persée, Sthénélaos, Eurysthée, Atrée, Thyeste, 
Agamemnon, dont la dix-huitième année de règne vit la 
prise d'Ilion. 17 Mais le lecteur intelligent doit compren
dre, en toute rigueur, que la tradition des Grecs ne 
comportait pas d'annales; ce fut plusieurs générations plus 
tard que Cadmos, qui transmit l'alphabet aux rois susdits, 
débarqua en Béotie. 18 Après Inachos, Phorônée, à grand 
peine, changea la vie sauvage et nomade et les hommes 
commencèrent à se civiliser. Ainsi donc, si Moïse s'est 
avéré contemporain d'lnachos, il est antérieur de 400 ans à 
la geste d'Ilion. 19 Preuve en est apportée par la 
succession des rois d'Athènes et de Macédoine, comme par 
celle des Lagides et des Séleucides; en conséquence, si les 
faits les plus marquants chez les Grecs ne furent consignés 
et connus qu'après lnachos, ils le furent évidemment aussi 
après Moïse. 20 Sous Phorônée, successeur d'Inachos, on 
mentionne chez les Athéniens Ogygos, témoin du premier 
déluge; sous Phorbas, Actée, de qui l' ~ttique tient son 
nom d'Actéa; sous Triopas, Prométhée, Epiméthée, Atlas, 
le Cécrops à la double nature 4, Iô; 21 sous Crotôpos, 
l'embrasement, du temps de Phaéthon, et l'inondation du 

4. Cécrops avait <1 double nature » par <! la double ongme que la 
tradition lui attribue : l'Égypte dont il aurait amené une colonie en 
Attique, et l'autochtonie >} (Séguier); ou plutôt (Grimal) parce que « le 
haut du corps était humain, le bas était celui d'un serpent, indiquant ainsi 
qu'il était fils de la Terre l}. 
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temps de Deucalion; sous Sthénélaos, le règne d'Amphic
tyon, l'arrivée de Danaos dans le Péloponnèse, la fondation 
de la Dardanie par Dardanos et le retour de Phénicie en 
Crète d'Eurôpè; 22 sous Lyncée, l'enlèvement de Corè, la 
fondation du sanctuaire d'Éleusis, les débuts de l'agricul
ture avec Triptolème, la venue de Cadmos à Thèbes et le 
règne de Minos; 23 sous Proetos, la guerre d'Eumolpe 
contre les Athéniens; sous Acrisios, la traversée de Pélops 
parti de Phrygie, l'arrivée d'lon à Athènes, le second 
Cécrops, les exploits de Persée; et c'est sous le règne 
d'Agamemnon qu'Ilion fut prise. 

24 Moïse s'est donc avéré plus ancien que les héros, les 
cités, les démons dont on a parlé. Et il faut croire un 
contemporain des siècles reculés, plutôt que les Grecs qui 
ont puisé à cette source, sans les comprendre, ses 
doctrines. 25 Nombreux sont en effet à leur époque les 
sophistes qui par indiscrète curiosité ont entrepris de 
démarquer tout ce qu'ils avaient appris des contemporains 
de Moïse et des philosophes ses semblables, d'abord pour 
paraître dire quelque chose de personnel, ensuite pour 
obscurcir par un verbiage factice ce qu'ils ne comprenaient 
pas et tourner la vérité en mythologie. 

26 Ce qu'ont dit les plus éloquents des Grecs de la 
discipline de notre temps et de l'histoire de nos lois, 
combien et quels étaient ceux qui en ont fait mention, 
on le montrera dans la réponse à ceux qui ont traité 
de théologie 5 • 27 Pour le moment, il faut nous hâter 
de prouver en toute rigueur que Moïse était plus ancien 
non seulement qu'Homère mais encore que les écrivains 
antérieurs à celui-ci : Linos, Philammon, Thamyris, Am-

5. « Tatien veut dire ... la vraie religion, le vrai culte {OeoU , le vrai 
Dieu), c'est-à-dire ... le judaïsme, ancêtre du christianisme» (A. PuECH, 
Recherches sur le Discours aux Grecs de Tatien, Paris 1903, p. 88). T&. 
1tept Oeoü est plus général que ne serait 7tept OeoG . « Nous ne savons pas ... 
si le traité (ainsi annoncé) a été en réalité composé plus tard, ou s'il est 
resté à l'état de projet» (A. PuECH, ibid., p. 87). 
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5 L'.1)[J.086xou, <!>1)[J.LOU, :l::tOUÀÀ1)Ç, 'Em[J.ev(8ou -rou Kp1)-r6ç, 
Oa-rtç e:lç -TI)v ~7t&:pTY)V &:cpb<.e't'o, 'Aptcrroclou -roU fipoxo\1-

, , "" , , A ' '.!. 'A e ', 
V1JO'LOU X.OCL TOU 't'OC rt(]tp,a<Jnta cruyypoc'I"OCV't'OÇ O'UOI\OU 't'E 

ToU Ke:v't'ocUpou xocL 'Icr&.·nSoç 6..pU!J.wv6ç TE xoc!. Eüxf..ou 't'OU 
Ku7tpLou xcà ''Opou -roü ~OCf.L~Ou x.oc!. IlpovocnŒo.u -roU 

10 'A611vodou. 28 A(voç [J.ÈV y.Xp 'HpotxÀÉouç &cr-rl 8tM.crxotÀoç, 6 d 

Sè (Hpocxf..-fiç !LLêf -rWv Tpw·tx&v 7tpoye:vécr-repoç 7tÉ:cp1)ve 
yeve~. ToG-ro Sé è:a-rt cpocvepOv &:1tà -roü 7toct8àç ocÙToÜ 
Tf..1J7tOÀÉ:fJ.OU, ToU cr-rpcx-re6crœv-roç è1t!. ''D..tov. 29 'Opcpe:Ùc; 8è 
XIX't'<l 't'à\1 ocÙTàv x.p6vov eHpocxf..e'i.' yéyove:v, &f..f..wc; -re: x.œ.!. -rd 
e:tc; ocÙTàv È7te:tcrcpe:p6fJ.e:V6: cpaatv lmà 'OvofJ.<Xxpl-rou 't'OÜ 
'A6'Y)voclou cruv't'e:-r&:x6oct, ye:vofJ.É:vou xoc't'O: -r~v Tie:tcrtcrTpoc-

5 Tt8&v &.px_~v, 1te:p!. -r~v 7tE:VTY)XOcr't'~V '0f..U(J.U7tt6:3oc. 30 Toi.3"8' 
'Op<péwç Moucrot'Loç [J.ot61)-r~ç. J 'A[J.<p(wv 8è 8ucrl 7tpo6tywv 
ye:ve:oct'ç -r&v T pc. .. ftx&v -roU 7tÀeLovoc 7tp0ç -roùç <ptÀO(J.oc6eLç 
cruv-rOC-r-retv "ij(J.iiÇ &7tdpyet. -~"I}(J.63oxoç 3è xoct <1>-lj(J.LOÇ xoc-r' 

5 ocù-rOv -rOv -rpw·cxOv 7t6Àe(J-OV yey6ve<m · 3té-rptôov yàp 0 !J.È:V 
7tocptl -roLç (J.V"f}G't'ijpmv, 0 aè 7t0Cp!Î 't'OÎ:Ç <l>ocLoc~t. Koct 0 
00CV.uptç xocL 0 <l>tf..OC(J.!L<.ùV où 1toÀÙ -roU-rwv dcrtv &pxoct6-repot. 
1 31 llept- (J.È:V oiJv -rijç Ke<6' ~KOCG't'OV f..6yov 7tp<X)'!LOC't'docç (496) 
xp6vwv 't'€ xocL &vocypoc<pl)ç ocù-r:&v, Wç oi~-tocL, crcp63poc (J.€i:!Î 
7t0CG"f}Ç Ô(J.Î:V &xptÔde<ç &veyp&.y;oc!J.€V · tvoc 3è: xe<! -rà (J.éXpt vUv 
È:v3éov &7to7tf.:1)pWcrw(J.eV, é-rt xocL 7tept -r:&v VO(J.t~o!Lévwv 

5 crocp&v 7tot-ljcro!LOCL Tijv &7t6Ôet~LV. 32 MLvwç (J.È:V y&.p, 0 
7t&:<r"t)Ç 7tpoUxetv VO(J.tcr6dç cro<pLocç &yxtvoLocç -re xoct VO!J.06e
crLocç, È:7tL Auyxéwç -r:oU (J.e-rà ~ocve<Ov ~occrtf..eUcrocv-roç yéyovev, 
évôex&.-rn yeve~ f1.€'t'à "1 vocxov. AuxoUpyoç 3é, 7tOÀÙ (J.e-rà -r:~v b 

5 'lf..Lou yevv"f}6dç &f..wmv, 7tp0 -r&v '0f..U(J.7ttOC3wv é-recrtv 
é:xoc-rOv VO(J.06e-reL Aocxe3e<tf1.0VLOLÇ. 33 ~p&:xwv aè 1tept 
'ûf..U(1.7tt&.3oc -rptocxocr-r~v xoct È:v&.'t'"f}V eUp(crxe't'OCL yeyovWç · 

FONTES ' 28 fin. ' cf. Hom., Jl. 2, 653-670; 5, 628-669 

IOND 

27, 9 I1povtud3ou Gaisford e Diod. Sic. Ill 67, 5 : IlpovcwTŒou 1 0 
I1po't'o:Lv(3ou ND llpovo:uTŒou Tat1 codd. 
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Jlhion, Orphée, Musée, Dèmodocos, Phèmios, (la) Sibylle, 
Épiménide de Crète qui se rendit à Sparte, Aristée de 
Proconnèse et l'auteur des Questions arimaspiennes, 
Asbolos le Centaure, Isatis, Drymon, Euclos de Chypre, 
Oros de Samos, Pronapide d'Athènes. 28 Linos fut le 
maître d'Héraclès; or, Héraclès s'est avéré antérieur d'une 
seule génération à la geste troyenne, puisque son fils 
Tlèpolème fit campagne contre Ilion. 29 Orphée, lui, était 
contemporain d'Héraclès, d'autant plus que ce qu'on lui 
attribue a été compilé par Onomacrite d'Athènes, qui 
vivait sous la domination des Pisistratides, vers la cinquan
tième olympiade. 30 Et Musée fut l'élève d'Orphée. 
Amphion, de deux générations antérieur à la geste troyen
ne, nous dispense d'en dire plus là-dessus aux érudits. 
Dèmodocos et Phèmios vécurent au temps même de la 
guerre de Troie; ils séjournaient l'un chez les prétendants, 
l'autre chez les Phéaciens. Thamyris et Philammon ne sont 
guère plus anciens qu'eux. 

31 Ainsi donc, sur l'histoire de chaque point, les 
époques et leur arrangement, nous croyons vous avoir 
informés en toute rigueur; mais pour compléter ce qui 
manque jusqu'à nos jours, j'étendrai la démonstration aux 
prétendus sages. 32 Minos, qui passait pour l'emporter en 
tout par sa sagesse, sa pénétration et son talent de 
législateur, vécut sous Lyncée, successeur de Danaos, à la 
onzième génération après lnachos. Lycurgue, bien posté
rieur à la prise d'Ilion, légiféra pour les Lacédémoniens, 
cent ans avant les olympiades. 33 On s'aperçoit que 
Dracon vécut vers la 39' olympiade; Solon, vers la 46' ; 
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~6Àwv 7tept -re:aaocpcxx.ocrt'~V xoct ëx'r"f)V • II u8ay6pocç xa:t"OC 
rljv o/;"f)XOarljv 3wrép1XV . TOCÇ 31: '0ÀUf.tm<i31XÇ 6a-repov TWV 

5 'D.tcxx&v ËTe:aw &7te3d~ct(J.EV ye:yovulocç -re:-rpa.xoa(otç é7tT6:. 
34 K<Xt 3~ To{rrwv oÔTwç &.7to8e:8e:ty(J.évwv 3tà ~pocxéwv ë·n 
xoct 7te:pL -rl)ç -r&v é1t-r& crocpWv ~Àtxtcxç &:vocyp&~o!Le:v. ToU c 
yocp 7tpea6u-r<i-rou -rwv 7tpoe.p"f)flévwv 0<iÀ"f)-roç yevoflévou 

' ' .....J... 'OÀ ~-~ ' ' ' - ' 7tEpt 't''Y)\1 7tE\ITI)XOO' • 'l\1 U!L7ttcxo<X XIX!. 't'<X 7tEpt TW\1 (J.ET 

5 OCÙ-ràv crxe:80v ~(J.î.'V GUVT6!J.WÇ e:Ïp'Y)TOCL. 

35 T<Xùe' Ûf.tÏ:v, &v3peç "EÀÀ"f)veç, o X<l<TOC ~<XpMpouç 
cptÀocrocp&v T <XTt<xvàç cru\IÉ:TocÇoc, ye:vv"I)Sdc; fJ.ÈV èv 't"Îi -r&v 
'Acrcruplwv y7i, 7toct8e:u8dc; 3è 7tp&-ro\l f!èV -r<Î Ô!J-É•n;poc, 
3e:Ll"re:pov 3è &·nvoc VÜ\1 Xl)pUTie:LV E7ti:xyyÉÀÀO(.LOCt. rt\J&lcrxwv 

5 3è ÀOt1tàV 't'(Ç Q 8e:àç X<xt ·rlç 'Ïj XOC't'
1 

OCÔTàV 1t0(1)0'LÇ1 éTOL(J.0\1 

È(J.OCUTàv Ô(J.î.'V 7tpàc; T~V &:v&xptcn\J -r&v 8oyi-L6:-rwv 7tocplcr'O)f.Lt, 
(J.EVOtiO"Y)Ç fLOt -rijç XOC't'à 8e:àv 1tOÀtTdocç &.ve:ÇcxpV~'t'OU. >) 

TomxÜ't'<X xcxL 0 Tcx't't<Xv6ç. Me't'(WfJ.eV 8è xcxL t7tL KÀ~~ev-
TIX • 

1 •13'· AllO TOY ITPQTOY TQN KAHMENTO~ 
J:TPQMATEQN 

12 

l << Eïp1)'t'<Xt ~èv oùv 7tepL 't'Ol.hwv &:xpt6Wç T cx-rtcxv<i> tv -r<i> 
II eàç 't'oVç ''EÂÂYJvaç, eÏp'Yj-r<Xt 8è xœL Kœaatœv<ï> tv -r<i> 7tp&>'t'cp 

d 

-rwv 'E/;1jy1'ju>twv. 'A7t<X<-reï: 3' 8f.tWÇ -r6 Û7t6flV'1fl" x<Xl ~flil.Ç 
Ë:7tt8pcx~etv TOC xcx't'OC -rOv TÔ7tov dp1J~é:vcx. 2 'A7t(wv -rotvuv 0 
yp<XfJ.~<X't'tXÔ<;, 0 TIÀetO"'t'ov(Ktjt; t7ttXÀ'Yj6dç, èv Tij 8' TWv 
AlyvnnaxWv la-roetWv, 1 xcxt-rot cptÀ<X7tex61J~Ôvwç 7tp0<; (497) 

(E6pcxlou<; 8tcxxd~evoç, &Te Aly67t-rtoç -rO yé:voç, Wç xœL 

FONTES : 1-30: Clem., Strom. 1 101, 2-107, 6 

IOND; CI"L 

LIVRE X, li, 33 ·12, 2 449 

Pythagore, sous la 62e, et nous avons prouvé que les 
olympiades commencent 407 ans après la prise d'Ilion. 
34 Après ces démonstrations, nous indiquerons encore 
succinctement l'époque des Sept Sages; si en effet le plus 
ancien d'entre eux, Thalès, vécut vers la soe olympiade, 
nous aurons dit, presque d'un mot, ce qu'il en est de ses 
successeurs. 

35 Voilà, Grecs, ce que j'ai composé pour vous, moi, 
Tatien, qui philosophais à la manière des barbares, né en 
terre assyrienne mais formé d'abord selon vos normes, 
puis selon la foi que je prétends 6 maintenant annoncer. 
Sachant désormais qui est Dieu et ce qu'est sa création, je 
me tiens prêt à vous rendre compte de ma croyance, vu 
que le gouvernement divin reste pour moi irréfutable. l) 

Ainsi parle Tatien. Passons maintenant à Clément. 

•13'. Du premier livre des Stroma tes de Clément 

Chapitre 12 

1 << Ces questions ont été traitées par Tatien, minutieu
sement, dans son traité Contre les Grecs, et aussi par 
Cassien, au premier livre de ses Éclaircissements 1 ; mais 
mon mémoire exige que je parcoure moi aussi ce qui s'est 
dit en cette matière. 2 Le grammairien Apion, surnommé 
<< le grand champion "' - mal disposé à l'égard des 
Hébreux, en tant qu'Égyptien, au poiilt d'avoir écrit un 
livre Contre les Juifs, - fait mention, au livre IV de ses 

6. 'E7t1XYYÉÀÀOfLCH, « faire profession de ll, appartient à la langue des 
sophistes; voir les exemples de Platon dans le·Lexique ... , 19702 , p. 189. 

l. Ce Cassien est-il le sophiste ionien du ne s. p.C.? Plutôt le 
gnostique de l'école de Valentin (Clém. d'Alex.", Strom. III 91, 1). 
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s Ka-r:à 'Iovôatwv cru\1-r&:ÇcxaOcu ~tôf..(ov, 'A~Waw<.; 't'OÜ Atyurc
't'LW\1 ~<XO"tÀÉ:wç fJ.EfJ.V"IJfJ.É:voç x.oct -r:Wv xo::r' cxùTOv rtp&:.!;e:.wv 
fJ.&pTupoc 7t1Xpcx-rl0e:T<XL Il TOÀE!J.<X'i:'ov -rà\1 Me:v81}atov. 3 Krû -rà: 
Tijç ).é.!;e:wc; <XÔ't'ot.î <13e: ëxe:t · e K<X-rÉ:crxoc~e: SS: -rljv Aüctpt.v 
''AfJ.Cùcrtc;, x.cx-r2l -r0\1 'Apye'i:ov ye:v6fJ.t\IOÇ "Ivaxov, Wc; èv Toî.'c; 
Xe6votç &véypo:~e:v 0 Ms:\18-/jatoc; Il -roÀEfJ.<Xî.'oç.' 4 (0 8è 
n _ 7 • , , s. , '>lo' .... A' , 

TOÀEfJ.<XLOÇ OU't'OÇ te:pe:uç !LEV rfV, 't'OCÇ oe: 't'(ùV t.yurtTL(ùV 
~aat.ÀÉ:W\1 rcp&:Çe:tç è:v TptaLv i$)..cuc; èxOÉfJ.EVOÇ ~ŒJ..otç x.a-r&. b 
"A(J.wa(v ffl"IJO'LV AtyUrc-rou ~occrtÀÉ:cx MwaÉ:wç ~youfJ.É:vou 

5 yeyovÉv<Xt 'Iou8cxfOLc; -ri)\1 è:Ç AtyUrc-rou rcopdocv, èl; &v 
cru\1&7tt'<XL x.a't"OC ... lvocxov 1pq;.ocx.É:vcxt Tàv Mwaéa. 5 Il<ùoc(-re:
poc 3è -r&v 'Ef..Àl)VtxWv (J.V"fjfJ.OVe:Ue:a6cxt -reX 'ApyoÀtx.&:, 't'OC &:rcà 
'Iv&xou ÀÉ:yw, Ll.tovùcnoç b •At..tx~Xpv~Xcreùç èv -rotç Xe6votç 
8t30Caxe:t. 6 ToU-rwv Oè -reacr1Xp&:x.ov't'IX f.l.È:V yev&IXLç ve:WT&piX 

' 'A ' ' ' ' •K' ~ ~ ~ ' ~J. ' 't'IX 't''t'LX.<X, 't'IX <X7t0 &X.('07tOÇ 't'OU otq>UOUÇ Olj X.IXt 
IXÔT6x_6ovoç, &ç q>"I)O't x.œTŒ f..éÇtv b T IX't't1Xv6ç · èvvéiX 8è TŒ 
'A "' , , • , n ':1. ~ ':1., ~· , 7 px.1Xotx.œ T<X <X7tO &AIXO"you · A&yeT<Xt oe: XIXt ou-roç c 

s IXÔT6x_6wv. 7 ToU-rwv 8è &f..f..IXtV Ouotv ve:&l-re:piX -rŒ <1>6twTtx.Œ 
-rŒ &m) Ll.eux.~Xf..twvoç. Ei.ç Oè -rOv x_p6vov TÙJv T pwtx.ù.>v &1tà 
'I vOCx.ou ye:ve:IXL f.l.È:V e:1x.omv i) f.l.L~ 1tf..douç 8tœpt6fJ.OÜV't'IXt, ~'t'"IJ 
Oé:, Wç ë1toç e:L1te:Lv, Te:-rp1Xx.6at1X x~XL 7tp6aw. 8 Et 8è -r&: 
'AacrupLwv 7tOÀÀoLç 1 ë-re:at 7tpe:crOU-re:pœ TÙJ\1 •EÀÀ't)Vtx&v 
K-r"I)O"LIXç t..é:ye:t, cp1Xv1jae:TIXt 't'~ 8e:u-ré:p<p x.IXL TE:T('IXX.Oatoa-r~ 
he. t'ijç 'Acso-up(wv <ip:x_'ijç, t'ijç 8< B"I)ÀOO:x_ou TOÜ oy86ou 

5 3uviXO"Tdœç Té;} Oe:u-rép<p x.œL 't'('LIXX.OO''t'é;} Y) Mwaé:wç KIX't'&: 
"AfLwat\1 -rOv AlyU7t-rtov x.œt XIXTŒ '1v~Xx_ov -ràv • Apye:Lov èÇ d 

ALyL11t-rou x.tv"l)atç. 9 -rH v Oè X.IX-rŒ -rljv •Et..f..OCOIX X.IX't'Œ 11-èv 

FONTES ' 3 ' Apion, fr. 2 Müller (FHG III 509), 2 b Jacoby (FGH III C 
127), 163 b Stern (cf. los., Ap. 1 78); 6 (Kixpo7to< ... ) cf. TaL, ap_ X 11, 
20 fin. 

ITERATION ES : 3 =X 11, 14 fin. (e Tatiana) 

!OND; Cl"L 

3, 2 AGapL'J i.t. N (cf. X 11, 14) : 'Ao6apw 1 0 D et yp. i.m. N1 &.6upla'J 
L 'Aouaploc'J Stiihlin 

LIVRE X, 12, 2-9 451 

Enquêtes égyptiennes, du roi d'Égypte Amôsis et de ses 
faits et gestes, en s'appuyant sur le témoignage de 
Ptolémée de Mendès. 3 Or voici comment il s'exprime : 
~Les fondations d'Avaris furent creusées par Amôsis, 
contemporain d'lnachos l' Argien, comme 1' écrit Ptolémée 
de Mendès dans sa Chronologie'. 4 Ce Ptolémée était un 
prêtre; il a exposé les faits et gestes des rois d'Égypte en 
trois livres entiers, et dit que c'est au ternes d'Amôsis, roi 
d'Égypte, que les Juifs sont sortis d'Egypte sous la 
conduite de Moïse. D'où il ressort par rapprochement que 
Moïse fleurit au temps d'lnachos. 5 Or l'histoire d'Argos, 
j'entends à partir d'lnachos, est la plus antique des 
histoires grecques; c'est Denys d'Halicarnasse qui nous 
l'apprend dans sa Chronologie. 6 Plus récente de quarante 
générations est l'histoire attique à partir de Cécrops, 
~l'homme à la double nature', l'autochtone 2 , Tatien le dit 
en propres termes; et de neuf celle d'Arcadie à partir de 
Pélasge, qu'on dit lui aussi autochtone; 7 plus récente de 
deux générations encore, l'histoire de Phthiotide à partir 
de Deucalion. Or d'Inachos jusqu'au temps de la geste 
Troyenne on compte 20 ou 21 générations, ce qui fait à 
peu près 400 et quelques années. 8 Et si, au témoignage de 
Ctèsias, l'hiStoire d'Assyrie commence bien des années 
avant celle des Grecs, il apparaitra que ce fut l'an 402 du 
royaume d'Assyrie, et du règne de Bèlouchos VIII l'an 32, 
gue Moïse sortit d'Égypte, aux temps où Amôsis régnait en 
Egypte et lnachos en Argos. 9 En Grèce, c'est sous 

2. Voir ci-dessus la note à X 11, 20. 
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<l>opwvé<X -rà\1 !J.E't'' "lv<Xxov 0 bd 'Qy6you K<XT<XXÀUcr!J.àc; x.cd 1) 
È\1 ~tx.uWvt ~occrtÀdet, 7tpW-rou !J.Èv Atyta:ÀÉNç, ehoc 3€ 
E5pomoç, <ÏTet Tùx'i:voç, xocl ~ Kp1)Tàç bJ Kp-iJT/1· 10 'Axou-

5 cr(Àocoç yOCp <llopwvéa; rcp&'t'OV &:v6pWrcwv yevécr6at t..éyet · 
66ev xcx1 0 Ttjç ci>oewvlOoç rcot-r}TI]c:; eivoct aù-ràv ~q>1) 7t<X't'Épo:. 

6\11)-r&v &:v6pWrcwv. Il 'Ev-reû6ev 0 llt.&'t'wv èv Ttp,aüp 
X<X't'<XXOÀou61jcr<Xç 'Ax.oucnÀ&.cp yp&:cpet • • KIX~ 7tOTE rcpoo:.yoc
yei;v ~ouÀ1)6dc; a:Ù't'oÙc; rcept -rWv &.pxoc(wv eLc:; /..6youc;, -r&v 
-ryjôe Tji 7t6Àe:t 't'OC &:pxoct6T<X't'<X f..éyetv èrctx.etpe:tv, rrept 

s «llopwvéwc; Te: -roü rcp6:)'tou Àe:x6év-roç xoct N t6Ô1)c:; xat -rOC !J.&'t'OC 
-ràv XOC't'CXXÀUO"(L6V.' 12 K<X-r<X ôè: <1>6pôocvT<:x. 'Ax-rocî:oc;, &.cp' où 
'Ax-rodoc ~ 'A-rnx1j · 1 x<XTOC Oè: Tpt6rca.v flpo(J.1)6e:ùç x<X1. (498) 

"A ' ' 'E e ' " • "' K' .r. ' 'l' ' t'ACt.ç X.<Xt 7ti.!L'YJ eue; X<Xt o otqm,Jc:; ex.po'Y X<Xt (ù • X.<XT<X 

3è: Kpo-rw7tàv ~ è1tt <l>cté6ov-roç èx7tUpwcnç xctt ~ è1tt 
5 6-euxctÀLwvoç è7to(J.0p(Gt · XGt't'!J: 3è: ~8éveÀov 1) -re 'Awptx't'Uo

voç ~GtcrtÀdct xctt ~ dç IleÀo7t6vvl)crov 6-ctvctoü 7tctpoucr(Gt xctt 
~ Ùttà 6etp80Cvou T>jÇ 6etp8etv(etç x·rlcnç, 8v 'ttpWTOV' ( <p1)<rlv 
"Ü(J.l)poç) (-réxe't'O verpeÀl)yepé-rct ZeUç', 131) 't'e èx Kp~'t'l)Ç 
dç <l>otvLXl)'ll OCvctXO(J.t3~ · Xct't'&: 3è: Auyxéct 't'ile; x6p1)Ç ~ b 
&p7tcty~ xctt ~ -roü È:v 'Et.eucrLvt -re(J.évouç xct6Œpucrtç XGt~ ~ 
TpLttToÀÉ[lou y<wpy(oc xoct ~ K&:aflou dç 8-ljoocç ttetpoucr(oc 

5 Mtvw6ç 't'& ~GtcrtÀdGt . XGt't'!J: 3è: n poî.''t'O'II 0 Eù(J.6À7tOU 7tpàç 
'A81)vcttouç 7t6Àe(J.OÇ · XGt't'!J: 3è: 'AxpLcrtov IIét.o1toç OC1tà 
<l>puy(ocç 8LaoetcrLç xoct "lwvoç dç 'AO-Ijvocç &rpLI;Lç xocl b 
3eU-repoç KéxpoljJ ct!: 't'& Ilepcréwç xctt 6-tovUcrou 7tp~Çetç 
'OprpeUç -re xctL Moucrct'i'oç · 14 xct-r&: 3è 1 -rO Ox't'WXGtt3éxct't'O'II c 
hoç rijç 'Ayet[lÉ[lVOVOÇ ~CtGLÀô(e<ç "lÀLOV éaÀW, 61)[lO<pWVTOÇ 

-"' ' ~ ' ' 'AO' - ' " "' 't'OU ~1)0"&WÇ t-'GtO"LA&UO'II't'OÇ 1)'111)0't 't'<tl 7tpW't'<tl &'t'Et, ~Gtpy1)-

FONTES : 10 : Acusilaus, fr. 20 D.-K., 23 Jacoby (FGH 1 53); Il : Plat., 
Tim. 22 a 5-8; 12 fin. : Hom., Il. 20, 215 

ITERATIONES : 12-14 = X Il, 20-23 (e Tatiana) 

IOND; L 

13, 1 !x Kp~nJ<; ] + rijç EôpW~"t)<; Giffard (frustra : Mras, Rh. M. 92 
1944, 222-223) , 

LIVRE X, 12, 9-14 453 

Phorônée, successeur d'lnachos, qu'eut lieu le déluge du 
temps d'Ogygos et que s'éleva la royauté de Sicyone, avec 
Aigialée d'abord, puis Europs et Telcbis, et celle de Crès 
en Crète. 10 Acousilaos 3 dit en effet que Phorônée fut le 
<< premier homme>>; d'où le nom de <<père des mortels)} 
que lui donne le poète de la Phoronide. 11 Platon part de 
là et suit Acousilaos quand il écrit dans le Timée : ' Et 
parfois, pour les amener à discourir des vieux temps il se 
met à parler des antiquités les plus reculées de notre cité, 
leur raconte Phorônée le premier homme et Niobè, et ce 
qui suivit le déluge'. 12 Au temps de Phorbas vécut 
Actée, d'où l'Attique tient son nom d'Actéa; au temps de 
Triopas, Prométhée, Atlas, Epiméthée, Cécrops à la 
double nature et Iô. On date de Crotôpos l'incendie 
universel sous Phaéthon et le déluge du temps de 
Deucalion; de Sthénélos le règne d'Amphictyon, la venue 
de Dardanos dans le Péloponnèse, la fondation de Darda
nia par Dardanos, ~ << le premier-né de Zeus qui assemble 
les nuages », dit Homère, - 13 et le retour (d'Eurôpè) de 
Phénicie en Crète; de Lyncée, l'enlèvement de Corè la ' , 
fondation du sanctuaire d'Eieusis, les débuts de l'agricul
ture avec Triptolème, la venue de Cadmos à Thèbes et le 
règne de Minos; de Proetos la guerre d'Eumolpe contre les 
Athéniens; d' Acrisios la traversée de Pélops à partir de la 
Phrygie, l'arrivée d'lon à Athènes, Cécrops II, les exploits 
de Persée et de Dionysos, Orphée et Musée. 14 Troie fut 
prise l'an 18 du règne d'Agamemnon; l'an un du règne, à 

3. Acousilaos, contemporain plus jeune d'Hécatée, avait mis en prose 
ionienne Hésiode et la poésie épique. 
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..., 1 ~ 1 > ' ~~ '' A 1 < 
Àt<;ù\IOÇ fJ.Y)VOÇ oEU't'Epq:_ E1tt OEX.0:.1 CùÇ <f>YJO"t Ll.to\IUO'toÇ 0 

5 'Apyeï:oç. 15 'Ay(O<ç 8è ""'' dopxOÀOÇ ev TÎi Tphl), I'-1)VOÇ 
IJO<vt1.1-ou àyM)) <p6(vovToç · 'EM6mxoç 8w3EXÔOTfl 00<py1)
ÀtWvoç xcxt -rtve:ç -r&v -rà 'Antxà cruyypcx~oq..tévwv ày861J 
cp6L\IOVToç, f'aatÀEÜ?v-roç Tà Te:Àe:u-rœ'tov ë't'oç Me:ve:cr6é:wc;, 

5 1tÀ1)6UoOcr1)Ç crEÀ-/jV1)Ç · 

( 'P'1"tv 6 T~v M'"eà• 'J).,âoa 1tE1tot1)xwç) 

f.lEO'&.'L"o:, ÀcqJ.7tpà 8' bté't"e:ÀÀe: ae:Mvo: · 

16 hEpot :Extpo<poptwvoç TÎÎ 0<1\Tjj ~1.1-tpq:. 01)crEÙç Sè d 

•Hpocx.ÀÉ:ouç ~1)ÀW't'1jç fuvnpe:cr06"t"e:p6ç ècr·n -r&v Tpw'Lx&v (J.t~ 
ye:veêf · -roU yoüv TÀ1)7tOÀÉ(J.ou, Ôç 1jv ulOç 'Hpcxxf..é:ouç, 
''Ü(J.1)poc; !J.ÉfLVljTO:.t hd "D.tov cr't'p<X-re:Ucro:.v-roc;. 17 llpo-re:pe:î:v 
, M ..., • ~, ..., , " , • e , 

(xpa; <.ùO''YJÇ Cl7tOOELXVU't'OCL 't'"fJÇ (J.EV Ll.tOVUO"OU IX7t0 EWO"EWÇ 

ëTI') É~ax6mo:. 't'é:crcro:poc, e:Ï ye: -rY)ç Ile:pcré:wç f3acrtÀdcxc; -r<j> 
-rptocxocr-r<}> 8e:u't'É:p<p ë't'e:L èx6e:oü-rcx.t, &c; cp1Jcnv 'A7tof..f..68wpoç 
' - x - 18 'A \ ~· A 

1 
• 

1 'H '' ' 5 E\1 't'OLÇ I]Oyt,XOU;. 7t0 oE Ll.LOVUO'OU E7tL p<XX/\E<X XCU 

't"OÙÇ 1tept 'Icicrovo:. &.ptcr·n:î.'ç, TOÙç èv 'T'fi 'Apyot 7tÀe:UmxvT<XÇ, 
, , 't:' , 'A .. , , ~~. 6 O'UVIXYET<XL E't'1) E~'Y)XOVTCX. 't'pLOC ' O'XA'f)7ttOÇ 'TE XCn Ut O'XOU-

L , "' • ..... • •p'• 'A ...... 1 ' pot O'U\IE:7tÀEOV ClU'TOLÇ1 <ùÇ fLOCp-rupe:t 0 OotOÇ 7t0AAW\ILOÇ E\1 
5 -roLç :4eyovavnxoiç. 19 'A1tO Oè: -r-Y)ç •HpocxÀéouç È:v ''Apye:t 

~ocmÀdctç è:Jtt 't'~v •HpocxÀéouç ocù-roü xoct 'AaxÀ'f)7tLOU 
&:7to8éwaw ~1"1) auv6:.ye:-roct -rpt&.xov-roc àx-rW Xct't'à -rOv xpovo
ypÔO<pov 'A1toÀMI8wpov. 'EnEÜ6Ev Sè e1tl T~V K&crTopoç XO<L (499) 

5 IloÀuÔe:Ùxouç &:no8éwcrtv ~'T'f) ne:v-r~xov't'ct 't'pLoc· è:v-rocü8&. 1tou 
xoct ~ 'IÀLou xoc-r&.À'f)~tç. 20 Et Oè: XP~ 7te:Lee:a8oct xoct •Hat60<p 
-rc'fl 7tOL'fj1'1j 1 <ÎxoÙO'WfLE\1 OCÙ't'OÜ' 

FONTES : 15 : !lias parva, fr. ll Kinkel; 16 : cf. fontes X ll, 28; 17-
19 ' Apollod., Chron. fr. 87 Jacoby (FGH JI A-B 1044); 18 ' cf. Apoll. 
Rhod., Arg. 1, 14<5-149; 20' Hes., Theog. 938-941 

IOND; L 

15, 1 'Ayla<; Valckenaer : "Ay~ç Eus1 codd. Mras AtyLaç CL 

LIVRE X, 12, 14-20 455 

Athènes, de Démophon fils de Thésée. C'était, selon Denys 
d'Argos, le 12 Thargèlion; 15 selon Agias et Dercy los au 
Ille livre, le 23e jour du mois Panémos; selon Hellanicos. 
le 12 Targèlion; selon certains annalistes de l'Attique, le 
23e jour du même mois, la dernière année du régne de 
Ménesthée, à la pleine lune : 

'Il était minuit, dit le poète de la Petite Iliade, et la 
lune montait resplendissante'; d'autres disent le même 
jour, mais du mois Scirophorion. 16 Thésée, l'émule 
d'Héraclès, est antérieur d'une génération à la guerre de 
Troie. En tout cas Homère mentionne que Tlèpolème. fils 
d'Héraclès, a fait campagne contre Troie. 17 Il est donc 
démontré que Moïse précède de 604 ans l'apothéose de 
Dionysos, puisque celle-ci, au dire d'Apollodore dans sa 
Chronologie, eut lieu l'an 32 du règne de Persée. 18 Or, de 
Dionysos à Héraclès et aux hardis compagnons de Jason 
sur le navire Argô, on compte 63 ans; Asclèpios et les 
Dioscures naviguaient avec eux, au témoignage d'Apollo
nius de Rhodes dans ses Argonautiques. 19 Du règne 
d'Héraclès à Argos jusqu'à l'apothéose du même Héraclès 
et d'Asclépios, on compte 38 ans selon le chronographe 
Apollodore; de là jusqu'à l'apothéose de Castor et Pollux 
53 ans : cela nous mène à peu près à la chute d'Ilion. 
20 S'il faut en croire aussi le poète Hésiode, écoutons-le : 
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lz')'}V~ 8' &p' 'A-r"A.IXv-rtç Mo:("t) Téxe x68~(.J.OV 'Ep!J.1}v, 
x~pux' &€1o:xvliTwv, lepOv "A.l::x.oc, e:lmxvabiiao:. 
Kœ8t-te:("l) 8' &po: ol !:e:(.J.ÉÀYj -réxe: cpo:Œ~v.ov ulOv 
!J.~x.ee:ra' ÈV qaÀilTl)'rt, L\~&:IVUO'OV 1tOÀuyYj6'Ïj. 

10 ND; L 

b 

21, 3 aurx.pove:i: CI. : auyx.povtet Eus. Il "lat3t CL : om. Eus. Il 22, 1 etat 
a~ ot ] "'lmv a~ Cl. Il <"'law> Mras : xa:l CL om. 1 0 N D 

LIVRE X, 12, 20-25 457 

'Or Maïa, fille d'Atlas, montée sur la couche sacrée de Zeus, lui donna 
l'illustre Hermès, le héraut des immortels. Et Sémélè, fille de Cadmos, 
après une étreinte d'amour, lui donna un fils resplendissant, Dionysos, le 
torrent de joie. ' 

21 Or Cadmos, père de Sémélè, arrive à Thèbes du 
temps de Lyncée et invente les caractères grecs; et Triopas 
est contemporain d'Isis, sept générations après lnachos; 
22 Isis est dite aussi Iô parce qu'elle alla errante par toute 
la terre; et selon Istros dans sa Migration des Égyptiens 4 

Iô - Isis était fille de Prométhée. Mais Prométhée vivait au 
temps de Triopas, six générations après Moïse. D'où il 
ressort que Moïse précédait même la date où les Grecs 
placent la création des hommes. 23 Léon 5 , qui s'est 
occupé des Dieux égyptiens, dit qu'Isis est appelée par les 
Grecs Dèmèter; or elle est du temps de Lyncée, dix 
générations après Moïse. 24 Apis, roi d'Argos, fonda 
Memphis, d'après Aristippe au l" livre de ses Recherches 
sur l'Arcadie 6 ; selon Aristéas d'Argos 7 , c'est lui qui fut 
surnommé Sarapis et qui est vénéré par les Égyptiens : 
25 mais pour Nymphodore d'Amphipolis 8 , au III' livre 
des Coutumes d'Asie, c'est le taureau Apis qu'à sa mort on 
embauma puis déposa dans un cercueil (soros), à l'inté
rieur du temple de la divinité qu'on adorait alors; en suite 

4. Istros, atthidographe comme Philochore, appartenait au cercle de 
Callimaque (me s. a.C.). 

5. Léon, contemporain de Ptolémée, rer (323-285), aurait influencé 
Hécatée d'Abdère et à travers lui Évhémère; cf. l'introduction au l. Il, 
SC 228, 1976, p. 8 ot n. 2-3. 

6. Quel Aristippe? On en connaît au moins trois originaires de 
Cyrène; sur deux d'entre eux, cf. P.E. XIV, 18, 31-32 (SC 338) et les 
notes. 

7. Aristée d'Argos, contemporain de Crésus et de Cyrus, avait été lu 
par Eschyle et Pindare; ses Arimaspes étaient des griffons, gardiens de 
trésors légendaires, au voisinage des Hyperboréens. 

8. Nymphodore d'Amphipolis: Ive.me s. A distinguer de Nymphodo· 
re de Syracuse (R. LAQUEUR, R.-E., 17, c. 1623 ss.). 
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T~ voc<fl ToU 'TL!J.W!J.Évou ôctL!J.ovoç, x.&.v't's:USe:\1 ~op6oc1ttV 
s XÀ1')9~voct xoct L&poc7ttv ÜcrTe:pov · ,. Arnç Sè: -rpkoç &.1tà 

'Iv&xou. 26 Ncd fL1}V ~ A1)'Tcil xoc-rà Tt't'uàv y(\le:'t'oct · 

A"1)TW yà:p i}ÀX1JO"E .ô.~àç xuSp~v 7to:p0Cxo~·nv. 

27 Tt't'uàç Oè cruve:x_p6vtcre: Tocv-r&f..<p. Etx6-rwç &poc xocL b 
Bw;,noç il("3"'poç ypoc<pEL · 

kv x.p6v<p ÔÈ: yéve:·r' 'Arc6f..Àwv · 

1 xoct oùôè:v 6ctU(J.OCO"t6v, Û7tOU ye: xoc!. 'AÔfJ.~T<J> 91)-re:Uwv 
5 e:ùp(crxe:-roct crùv x.ct!. •Hpocx.Àe:Î: '(J.éy<X\1 de; èv1.ocu-ràv'. 28 Z1)6oç 

ÔÈ: xoc!. 'A(.LcpLwv, ot !J.OUcrtx'Îjç e:Upe:'t'ocL, 7t&p!. -r1)v KltÔ!J.OU 

y<y6""''"" ~À"<(""· K&, nç ~!J.'" Myn <l>1J!J.0"61J" 7tpw~1J" 
XP1J 1 cr11-~Ô1jcroct 'AxptcrL<p, &.f.:A' tcr't'W ye: O·n p.e:-rà <ll1J(J.OV~1JV (500) 

"''' ''0' 'M ·o" 5 Ë'TEO't\1 ÔO"t'EpOV EtXOCrt\1 E7t'TOC OL 1tEpt p<pE:OC X<XL OUO'a.~ v 

xoct ALvov -ràv 'Hpocxf..éouç ôtô<icrxocÀov. 29 ''Ü!J."t)poç ÔÈ: xoct 
'Hcrtoôoç 1tOÀÀ4'> ve:W-re:pot -rWv 'l)..~~x.&v, f.L€6' oôç f.LOCx.p<;> 
\I&Ùl-repot ot 1tocp' ''EÀÀl')crt \IOf.Lo6éToct, Aux.oüpy6ç -re x.oct 
~6ÀN\I, x.oct ot €1t-r& cro<pot ot 't'€ &.f.L<pL -rOv l:ûpta\1 <l>epex.û31)V 

5 x.oct TI u6ocy6pocv -rOv f.LÉyocv x.6:-rN 7tOU 7t&~t -r&: '0À~f.L7tt6:3~ç 
yev6f.L&Vot, Wç 7tocpecr-rljcrocf.L&\I. 30 Koct ee(I)V ocpoc 't'(I)V 
7tÀdO''t'NV 7t0Cp' '1EÀÀl')O'tV, oÙ f.L6VOV 't'Ûl\1 À€"(Of.LÉVNV O'O<pÛlV 't"€ b 
x.oct 7tOt1)-r&v, ô MNcr~ç ~f.LÎ:V &.7to0é3etx.-roct 7tpecrOU-repoç. )} 

31 T"'ü~"' ""'t ô KÀ~!J.1JÇ· 'An' t1tEl 7tpo ~&v ~!J.·~épow 
~cr7tou36:cr61) x.oct aù-ro"iç •EOpocf.Nv 7tOCtcrtv ~ 7tpox.etf.LÉVYJ 
7tÇ>OC"(f.LOC't'doc, x.aÀÛlÇ &v ~XOL x.oct -r& 't'OÛ't"NV O'U\IL3:_Lv. 
Xp-f)crof.LŒL 3è &.v-rt 7t6:\l't'NV -rocî:ç <l>!.auLou 'INcr1)7toU tpNVOCLÇ · 

FONTES: 26: Hom., Od. 11, 580; 27: Pind., fr. 33 a Snell; 27 fin.: 
Hom., Il. 21, 444 

IOND; L 
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de quoi il fut appelé Soroapis, Apis du cercueil, et plus 
tard Sarapis. Or Apis (d'Argos) était le deuxième succes
seur d'lnachos. 

26 Lètô, elle, est sûrement du temps de Tityos, 

'car il viola Lètô, l'illustre amante de Zeus', 

27 et il fut contemporain de Tantale. Pindare le Béotien 
est donc fondé à dire : ' En ce temps naquit Apollon '. 
Rien n'est plus normal, puisque nous le trouvons aussi 
domestique chez Admète, ainsi qu'Héraclès, (pour toute 
une année'. 28 Zèthos et Amphion, les inventeurs de la 
musique, sont de l'époque de Cadmos. Et si l'on nous 
objecte que le premier oracle fut rendu en vers par 
Phèmonoè à Acrisios, qu'on sache qu'elle ne précède que 
de 27 ans Orphée, Musée, et Linos, le précepteur 
d'Héraclès. 29 Homère et Hésiode viennent bien après la 
geste troyenne, et bien encore après eux, les législateurs de 
la Grèce : Lycurgue, Solon, les Sept Sages, Phérécyde de 
Syros, le grand Pythagore, qui tous vécurent un peu plus 
tard, vers le début des olympiades, comme nous l'avons 
expliqué. 30 Il est donc prouvé que Moïse est antérieur à la 
majorité des dieux des Grecs et non pas seulement à leurs 
( sages' et à leurs poètes. )} 

31 Voilà pour Clément. Mais comme le présent sujet, 
avant d'être traité par nos écrivains, l'avait été aussi par les 
enfants des Hébreux, il serait bon d'examiner également 
leurs témoignages. De préférence à tous, je citerai les 
paroles de Flavius Josèphe. 
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•y', AIIO TOY IIPDTOY <!JAAYIOY ID~HIIOY ' 
II EPI THE fOY AAJQN APXAIOTHTOE 

13 

1 <( ApÇo!J.O:t 3è 7tp&·rov à:1tO -r&v 1tocp' Ai.yu7t·dotc; ypocfL
f.L&:t'<ù\1. Aù-r<X !J.h oùv oùx oi6v TE 7tocpoc-rLee:cr6at Tà:xe:tvwv. 
MO:veOwç 3-IJ, 1:à yévoç &v-i)p Atyù1t1:LOç 1:'ijç éÀÀ1)VLx'ijç 
!J.SU<J)'_1)XWÇ 7totL3eiotç, Ô>ç 3'ijÀ6ç É<J1:l (yeypot'f'S y<Xp 'En0:3L 

5 cpwvi) -rYjv 7t&"q:nov la't'optocv €x 3éi..TWV le:p&v, &ç tp'Y}atv 
œù-r6ç, tJ.ETOC<ppOCcrocç, è)ç xo:t 7tOÀÀcX. -rOv (Hp63o-rov E/..é:yx.e:t 

- A' - ( ' ' ' '·" ' ) ' 1 •• T<.ùV tyU7tTt<XXWV U7t <XYVOt<XÇ E't'EUO'fJ.EV0\1 ' OU't'OÇ O"f} 

Tofvuv 0 MOCve:6wç Èv 'tf1 3e:uTép~ -r&v AlyvnuaxWv 't'<XÜ't'ct d 
1tept 'i)tJ.o>V ypO:'f'« · 7totpot6-!)crotJ."'' Sè 1:~v Àé!;,v otÙ1:oü, 

10 xcx66:1te:p ocù-rOv èxe:'t\lov 7tocpo:yocy6lv !J.&pTupcx · 
2 'T ' " 'E ' ' ' t» < u ' , •• OU't'L!LO:LOÇ 0\/0fJ.OC. 7tL 'TOUTOU OUX 0 o u7tWÇ VEOÇ 

&vré7tve:ucre:, x.oct 7tocpcx36Ç<ùç Èx -r&v 7tp0ç &:voc-roÀ1)v (l.Ep&v 
&v6poo7tOL TO yévoç &O''Y}(J.OL xa't'oc8cxpp-f)crav't'e:Ç ènt -djv x.6Jpav 
Èa-rpOC-re:umx.v K!XL p~8(<.ùÇ &!J.!XX.1J-rt -rœ6T1JV K!X-r&: xpOC-roç 

5 e:!Àov.' >} 

KœL ÈntÀÉ:ye:t !J.&T&: ~P!XXÉ:!X · 
3 (( "'Ex!XÀÛ-ro 8è -rO a6!L7t!XV !XÙ-r&v ë6voç ~Y'xouaa&lç · 

-roü-ro 8é: Èa-rL (3!XatÀe:Lç not!J.É:ve:ç. TO y&:p <\lx x!Xt:r Le:p&:v 

FONTES' l-2 'los., Ap. 1 73-75; Manetho, fr. 42 Müller (FHG II 566), 
8 Jacoby (FGH III C 84-85), 19 Stern; 3-10 ' Manetho, fr. 42 Müller 
(FHG II 566-568), 8 Jacoby (FGH III C 85-88), 19 Stern; los., Ap. 1 82· 
90 

PARALLELA : 3-8 : cf. Chronicon, p. 46-102 H 2 

10 ND; losephi L 

l, 3 8~ Mras ' 81 1 0 N D 8' ~' L Il 5 81ÀTw' Gutschmid (Kl. Schr. IV, 
420) : n -r&v Eus. ·n TWv los. Il 2, 1 TouT(fJ.IXLOÇ Gutschmid (p. 421) : 't'OÜ 
T(fLIXLOÇ Eus. los. 11 Ovo!J.IX ] &\IE:fLOÇ Gutschmid (p. 422) secl. Reinach Il 
Ele:Oç ] 0 Ele:Oç l 66\leÏ:oç Gustchmid (ibid.) 

LIVRE X, 13, 1-5 461 

•y'. Du premier livre de Flavius Josèphe sur l'antiquité 
des Juifs 

Chapitre 13 

l «Je commencerai d'abord par les écrits des Égyp
tiens. Je ne puis citer leurs livres mêmes : mais voici 
Manèthôs 1, qui était de race égyptienne, auteur manifeste
ment initié à la culture grecque, car il écrivit en grec 
l'histoire de ses ancêtres, traduite, comme il le dit lui
même, des tablettes sacrées; et sur bien des points de 
l'histoire d'Égypte il reproche à Hérodote d'avoir, par 
ignorance, altéré la vérité. Ce Manèthôs écrit donc, au livre 
Il de ses Aegyptiaca, ceci qui nous concerne; je citerai ses 
propres paroles, comme si je l'appelais lui-même à 
témoigner: 

2 ~ Toutimaios. Sous son règne, je ne sais comment, la 
colère divine souffla contre nous ; et à l'improviste, de 
l'Orient, un peuple de race inconnue eut l'audace d'enva
hir notre pays et sans difficulté ni combat s'en empara de 
vive force. ' >) 

Et il continue un peu plus loin : 
3 'On nommait l'ensemble de ce peuple Hycoussos, 

c'est-à-dire trois pasteurs'. Car ~ hyc' dans la langue sacrée 
signifie ~roi', et ~ oussôs' veut dire ~pasteur' au singulier 
et au pluriel dans la langue vulgaire; la réunion de ces 
mots forme t Hycsos '. 4 D'aucuns disent que ce sont des 
Arabes. Dans une autre copie, il est dit que 

l. Manèthôs, appelé plus communément Manèthon, é~rivit · sous 
Ptolémée II Philadelphe (285-247) l'histoire de l'ancienne Egypte; cf. 
P.E. Il, préambule et la note (SC 228, p. 37, n. 2). Pour les extraits cités 
par Eusèbe à travers le Contre Apion, on peut consulter les notes de Th. 
Reinach-L. Blum (CUF, 1930). 
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yÀWcrcroc\1 ~ocmÀé:a: <J"I)tJ.<XLvet, -rO 3~ Oùcrcr<ilç 7tOtf.Llro~ èa·n xocl 
7t0 1 \ 1 1 ~ /À ' " 6' L!J.EVEÇ XOC't'OC 't''Y)\1 X.OL\11)\1 OL<X EX:'t'0\1 ' XOCt OU't'(l) O'UV't't E!J.EV0\1 

5 y~ve:-roct (lxoucrcr6lç. 4 Ttvè:ç Oè: Àéyoucrtv ocÙ't'oÙç ''ApociOœç (501) 

e:tvo:.t, èv 0' &ÀÀc:p &v·nyp&cpc:p où ~occnÀe:i:'ç 0'1)fJ.Cdve:cr6cu ÙtiÎ 

-r1jç TOÜ "Yx npom')yopLca;, &:/.J.,& -roùvoc\ITLov œlx.fJ.ocÀÛ>-rouç 
Ô1)Àoücr6et.t 7tOt!J.Évocç. Tà yOCp "îx. mX.Àtv Alyu7t-rtcr-rL xocL -rà 

5 "Ax Oocauv6f.LEVov oclx.!J.ocÀÙl-rouç {>'1)-r&ç !-L1)v0e:t. 5 Koct -roi}ro 
!J.éiÀÀov 7tt6ocvW-re:p6v f.LOL cpcdve:-rcx.t xoct 7t<XÀ<Xtiiç lcrTop(ocç 
, ' T' ' ' EX.O!J.EV0\1. OU't'OUÇ 't'OUÇ 7tpOX<XTCù\IO(J.<XO'!J.EVOUÇ ~IXaLÀÉ:<XÇ x.al 
TOÙÇ -rWv 1tOtfÛVCù\l XOCÀOU!LÉVCù\1 x.oct 't'OÙÇ èÇ OCÙTWV ye:VO!J.E-

5 vouç xpcx:T1jcrcXL -r1jç ALyUrt't'OU cp1)cr1v ~'t'l) npàç -rot'ç 7te:v-rax.o
cr(o,ç ~v8exo;. 6 Me-r.X -ro;il-ro; 8è -rwv h njç 01)6o;t8oç xo;l -r'ijç b 
"}..J.. A' , fJ. À, , 6 , , 1 1 1 
Œ 1)Ç tyU7t't'OU pŒO't EWV YEVEO' Œt Cf>1)0'LV E7tt 't'OUÇ 7tot(.LEWlÇ 
È:7tav&:a't'acrtv, xat 7t6Àe(.LOV cruppayfjvat 1-Léyav 1 xat 7toÀux_p6-
vwv 'E ' •• R À' ' " ' M '6 · 7tt OE. j-~ŒO't E.WÇ, (}> OVOflŒ E~VŒt tO'q>pŒyflOU WcrtÇ, 

5 -lj't''t'W(.Lévouç q>1)crt 't'OÙ<; 7tOt(.Lévaç È:x (.LÈV T1jç &ÀÀ1)Ç ALyÜ7t't'OU 
È:x7tecreÎ:\I, XŒ't'ŒXÀEtcr61j\IŒL 8è dç 't'67tO\I <ipoup(;)\1 €xo\l't'Œ 
flUp(wv -rljv 7tepf(.LE't'pov · Aüaptç g\IOflŒ 't'i;'> 't'67t<p. 7 Toth6\l c 
q>1)crt\l b M&:...,e6wo:; &7tav't'a 't'etxet 't'E (.Ley&:À<p xoct Lcrxupi;'> 
7ttptÀoc6eÏ:v 't'OÙÇ 7t0t(.Lé\IOCÇ, g7tWÇ 't'~\1 't'E X't'fjcrt\1 &7tOCO'OCV 

€xwcrt\l È\1 Oxupi;'> xat Tijv Àdoc\1 TI)" é:ocu't'W\1. 8 TOv 8è: 
Mtcrcppocyf.!.ou6Wcrewç uL0\1 0(.Lo66wcrt\l È:7ttXEtp1jcroct f.!.È:V ocù-

' • ' À ' 'À~ 1 1 • 1 \ 1. 't'OU<; otoc 7tO topxtocç e etv XOC't'OC xpoc't'oÇ, ox't'W xoct 't'ecrcrapa;-
xo\l't'OC f.!.Upt&:crt O''t'poc't'oU 7tpom::8peUcrocv't'oc 't'o'tç Tetxecrt\1 · È:7tEt 
8' ' À 1 • 1 1 6 e• 5 E 't'1)\l 7t0 tOpXtŒ\1 Œ1tEY\IW, 7tOL1)0'0CO' OCt O'UflUŒO'EtÇ, t\IOC Tij\1 
Atyu7t't'O\I ÈxÀt7t6\l't'EÇ Û7tot ~oÜÀO\I't'OCt 7t&:\l't'EÇ &6t..oc6eî:'ç &7téÀ-
6wat. 9 Toùç 3è: È:7tt 't'aÏ:.:; OfloÀoy(octç 7tOC\IOLXEcrt~ flE't'!X 't'Wv d 

' , >ÀI /_,... !! • 1 X't'1)0'EW\I, OUX E. OCO'O'OUÇ fJ.Upta;oWV OV't'OCÇ ELXOO't't'EO'O'Œpwv, 
à1tO T1jo:; ALyÜ7tTou 't'~\1 ~P1)flO\I do:; :Ï:up(oc..., 8to8ot7top1jcroct · 
10 cpo6ouf.!.é\louç 3è: 't'~\1 'Acrcrup(w..., 8uvacrTdoc\l ('t'6't'e ytXp 
È:xet\louç Tfjç 'Acr(ocç xpocTeî:v) È:\1 't"{) \IU\1 'lou3oct~ xocÀOUflÉ:\IY) 

l" , "' 1 1 1. • 6 7t0 L\1 OtXOOOf.'.1)0'0CfJ.E\IOUÇ 't'OO'OCU't'ŒtÇ flUpta;O't\1 Œ\1 pÛ>1tW\I 
, ' '1 'À ' , ' ocpxecroucroc\1, epocro UflOC 't'OCU't'1)\l O\IOf.!.OCcroct. >> 

I 0 ND; L 

5, 3 xcd secl. Viger (Reinach) 

LIVRE X, 13, 4-10 463 

l'expression~ hyc' ne signifie pas ~ roi', mais indique au 
contraire des bergers captifs. Car ~ hyc ' en égyptien, et 
~ hac ', avec une aspirée, auraient proprement le sens de 
'captifs '. 5 Cette explication me paraît plus vraisemblable 
et plus conforme à l'histoire ancienne. Ces rois nommés 
plus haut, ceux des peuples appelés pasteurs, et leurs 
descendants, furent maîtres de l'Egypte durant près de 511 
ans. 6 Puis les rois de la Thébaïde et du reste de l'Égypte 
se soulevèrent contre les pasteurs; entre eux éclata une 
guerre violente et longue. Sous un roi nommé 
Misphragmouthôsis les pasteurs vaincus furent, dit-il, 
chassés de tout le reste de l'Égypte et enfermés dans un 
lieu contenant en son périmètre dix mille aroures; ce lieu 
se nommait Avaris. 7 Suivant Manèthôs, les pasteurs 
l'entourèrent complètement d'une muraille haute et forte 
pour garder en lieu si\r tous leurs biens et leur butin. 8 Le 
fils de Misphragmouthôsis, Thmoutôsis, tenta de les 
soumettre en force par un siège et les investit avec 480.000 
hommes; enfin, renonçant au siège, il conclut un traité 
d'après lequel ils devaient quitter l'Égypte et s'en aller 
tous sains et saufs où ils voudraient. 9 D'après les 
conventions, les pasteurs avec toute leur famille et leurs 
biens, au nombre de 240.000 pour le moins, sortirent 
d'Égypte et, à travers le désert, firent route vers la Syrie ; 
10 redoutant la puissance des Assyriens, qui à cette époque 
étaient maîtres de l'Asie, ils bâtirent dans le pays appelé 
aujourd'hui Judée une ville qui pi\t suffire à tant de 
milliers d'hommes et la nommèrent Jérusalem.' >) 
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ll Too-roLç él;'ijç -r-!)v 3L<X3ox1)v -r&v xa-r' A'iyu1t-rov 
~<XcrLÀéWV f'-ETOL TOÙ ;(p6vou T'ijç <ip;t'ijÇ <XÔTWV <i7t<XpL6fL1)<><ÏfLE
VOÇ È1ttÀÉ"(Et • 

{( T aG-ra f.Lèv 0 M&:ve:6wc;. d1jf..ov 3é Ècr-nv, È:x -rN v 
5 e:tpYj!J.ÉV<ù\1 è.TÙ>V 't'OÛ xp6vou cruÀÀO"(t0"6ÉVTOÇ, {)''n oL XOCÀOÛ!J.E-

VOL 7tOL!J.ÉVe:ç, "i)f.LÉ:Te:pot 3è 7tp6yovot, -rptcrL xa.L È'Ve:V~KOVTCX. xa1 
-rptax.ocrlOLç 7tp6cr6e:v ~Te:crtv È:x TYic; ALy67tTOU &:7to:.ÀÀ(.(yévTe:ç 

T~V ;x:ci>pocv -ra.Ü'n)V È:7tcf>X'YJO'<XV ~ L\oc\locàç de; ''Apyoç à:cptxécr-
6oct · xa!-rot -roU-ra v OCpxat6-ra-tov • Apye:f.'ot VO!J.l~oucrt.. 12 .6.0o 
-rotvuv 1 b M&.ve:9wc; YJ!-'-Lv -rà fLÉytcr't'oc fl.EfL<XpTÛp"tlxe:v Ë:x -r&v (502) 
rtap!X -roî.'ç ALyu7t-rlotç YPOC!LfL&:rwv · 7tpc7)"rov fLÈV T~v é-t·épw-
6e:v &qnÇtv de; Atyu7t-rov, Ë1te:t-ra Sè: -r~v Exe:Lee:v &7taÀÀ<Xy~v 

5 OÔ't'WÇ &.px.oclocv -ro'Lç xp6votç Wc; èyyUc; 7t0U 7tpo't'e:pe:Ï:\I OCÙt'~\1 
-r&v 'lÀtocx.&v ËTe:crt X.tÀfotç. }} 

113 'AÀt..OC -reX !J.È:V &:1tà -r1jç ociyu7t-rtocx~ç lcr-roptocç 't'<XUTI) 
7t1J -r<f> 'Iwcr-f)1t<p xoc-rOC 7tÀii-roç &'Jtcr-r6p1J't'OCt. 'A1tà 3è: 't'~Ç 

<l>ot'Jlxw'J, !J.Iip-rum XP1Jcrli!J.E'JoÇ -roî:ç -rà. <l>ot'JtXtxà. cruyypoc-
.L ' ' ~ ' (I À 1 

' ( ' -ç. À 't'<X!J.E'JOLÇ, 7t0CpLO'TI)O't 'TU'J €\1 EpOO'O U!J.OtÇ VE<ù'J U7t0 LlO O- b 
5 !J.ÙWOÇ 't'OÜ ~OCO'LÀÊ<ùÇ 4>xo3o(J.~0"6oct lhEO'L 6&'t''t'O\I É:K<X't'à'J 

-recrcrocptixov-roc 't'ptcrL xocL !J.'YJO"tv Ox-rW -roü x-rtcroct Tup(ouç 
Kap;t1)86va · d-ra fLETa60.ç xat &1tà T'ijç 7tEpt XaÀ8a(wv 
lcrTop(ocç 't'<ÎÇ 7tept -r~ç (EOpocLw'J &pxoct6-r1J-roç 7tocpoc-rWe-roct 
fL<Xp-rup(aç. 

FONTES' 11-12' los., Ap. 1 103-104; Manetho, fr. 50 Müller (FHG II 
573). 9 Jacoby (FGH III C 90-91), 20 Stern; 13 ' cf. los., Ap. 1 108 et 
126; 128-129 

IOND; L 

Il, 8 bttflxYJrra:v &:7ttflxtcra:v Gustchmid (p. 460) 

LIVRE X, 13, 11-13 465 

Il Ensuite, après avoir recensé la succession des rois 
d'Égypte en indiquant la date de leurs règnes, il poursuit : 

«Tel est le récit de Manèthôs. Il est clair, si l'on suppute 
la date d'après les années énumérées, que nos aïeyx les 
pasteurs, comme on les nomme, quittèrent l'Egypte 
et s'établirent dans notre pays 393 ans avant l'arrivée 
de Danaos à Argos; et pourtant les Argiens considèrent 
ce personnage comme le plus ancien de leur histoire. 
12 Ainsi, sur les deux points les plus importants, Manèthôs 
nous a fourni son témoignage tiré des liv;es égyptiens : 
d'abord sur notre arrivée de l'étranger en Egypte, ensuite 
sur notre départ de ce pays, à une date si haute dans le 
temps qu'elle devança de près de mille ans la geste 
d'Ilion. » 

13 Voilà comment Josèphe rapporte au long et au large 
les faits de l'histoire égyptienne. Pour celle des Phéni
ciens, en s'appuyant sur le témoignage des auteurs qui en 
ont écrit les annales, il démontre que le temple de 
Jérusalem fut bâti par le roi Salomon 143 ans et huit mois 
avant la fondation de Carthage par les Tyriens. Ensuite, il 
passe à l'histoire des Chaldéens pour lui demander ses 
témoignages en faveur de l'antiquité des Hébreux. 
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LIVRE X, 14, l-4 467 

•8'. Que par rapport à toute l'histoire des Hébreux 
sont plus récentes les dates des philosophes grecs 

Chapitre 14 

l Mais qu'est-il besoin d'entasser preuves sur preuves, 
puisque tout lecteur ami de la vérité et libre de prévention 
se contente de trouver dans ce qui précède une démonstra
tion multiforme de l'argument? Or, notre propos était de 
prouver que Moïse et les prophètes furent antérieurs à 
l'histoire de la Grèce. 2 Ainsi donc, une fois démontré que 
Moïse était bien antérieur à la geste troyenne, allons, 
voyons aussi tous ses successeurs. Que Moïse vécut le 
dernier chronologiquement par rapport aux premiers vrais 
Hébreux, Heber et Abraham, qui ont donné son nom à 
leur race, et aux autres patriarches qui servirent Dieu dans 
les temps anciens, c'est ce qui ressort de son histoire. 
3 Après Moïse, le peuple juif eut à sa tête Josué, _pendant 
30 ans selon quelques auteurs; ensuite, d'après l'Ecriture, 
il fut soumis 8 ans à des étrangers, puis gouverné 50 ans 
par Gothoniel, 18 ans par Eglom, roi de Moab; après lui, 
80 ans par Aôd; après lui, de nouveau par des étrangers 
pendant 20 ans; ensuite, 40 ans par Débora et Barak; 
ensuite, 7 ans par les Madianites; ensuite, 40 ans par 
Gédéon, 3 ans par Abimélech, 23 ans par Thôla, 22 ans par 
Zaïr, 18 ans par les Ammanites, 6 ans par Jephté, 7 ans par 
Esbôn, 10 ans par Éalôn, 8 ans par Labdôn, 40 ans par des 
étrangers, 20 ans par Samson; ensuite 40 ans, d'après 
l'histoire hébraïque, par le prêtre Héli : avec sa vie 
coïncide la prise d'Ilion. Après le prêtre Héli, le chef du 
peuple fut Samuel. 4 Vint ensuite leur premier roi, Saül, 
qui régna 40 ans ; ensuite David, 40 ans; Salomon, 40 ans : 
il fut le premier à bâtir le temple de Jérusalem. Après 
Salomon Roboam régne 17 ans; Abias, 3 ans; Asa, 41 ans; 
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s 'lwcro:.cp~8 ë'nl xe:'· 'lwpàp. é-r1J r( 'Oxo~L<Xc; é-roç œ' · ro6ot..tà 
h1J Ç- 5 'lwocç h11 IJ.' • 'A!J.cxcri<Xç h1J xe'· 'O~i<Xç ~T1) vW · 
xo:.O' av 7tp0Cfll)TEÙOUO'LV '.Qcrl)é:, 'A(J.Ô>Ç, ~H cro:.t<:x.ç, 'lwv&ç . 
!J.<Toc 8è 'O~i<Xv ~IX<nÀ<O« 'lw6:61X!J. h1J <ç' · iJ-<6' ov "AX"'~ h1) 
tç' · x.a-r& -roü-rov 1j 7tpÛl"t'1) 1 'Of..u!J.7tt&:ç 1Jx8"1), ~v &vbta 

5 cn&Swv K6po<D6oç 'Ht.i(oç. 6 a,IXMX<TIXL aè TOV "A xiX~ 
'E~e:x.Locç é-re:crt x6' · xo:.8' ôv 'Pwt-tÜÀoç 'PWp.l)V ëx:rtcre: xo:.L c 
ëOoco-Lf..e:ucre:. Me:-rà 8è 'E~e:x.Lav ~acrtÀe:Üe:t Mo:.voccrcr1jç ËTYJ ve' · 
" 'A 1 , (.l.' , 'I , , .. , e· • E7tEt"t'<X fJ..W\1 E't'"t) p ' E1tEL't'<X WO't<XÇ E't'"t) f\(X ' X<X u\1 

s 7tpOCfl1J't'e:Uouow •Je:pe:!J.Lo:.ç, BocpoUx, 'Ot...Bii xcx1 &f..f.ot 7tpocp1)
TIX<' 7 ~7t<LTIX 'Jwb:x<X~ iJ.'ijV<XÇ Tp<LÇ' iJ-<6' OV 'JwC<xdiJ. h1) 
ux' · p.e:6' Ô v 1t0Cv-rwv Üa-rOC't'OÇ ~e:Be:xlocç ÉT1) t(3' · xœ-r&. ToÜ·mv 

7tOÀtopx1)8e:La1JÇ -r1jç 'le:poucraÀ~fJ. UttO 'Acrcruplwv xo:.t TOÜ 

~e:poG Èp.7tp"t)cr(J.àv Ô7tO(..tdV<X\ITOÇ -rO 1tiiv 'Iou3oc((l}\l ë8voç 
s &:7tb:yeTOCL e:Lç Boc6uÀWvo:., 7tpocpYJ-re:Ue:t Te: <XÙT66t LlocvtYjÀ xoc!. d 

'h~e:xt~À. 8 Me:·nX ÔÈ: È-r&v àpt6(J.Ov o' 0 KUpoç ~occrtÀe:Ùe:t 
lle:pcr&v, 8ç xoct à\11)xe: -r~v ocLxp.at.wdav -r&v 'Iouôoc(wv, 
È7n-rpétVocç -roÎ:ç 6ÉÀOUO'L\I ocÙ-rWv ïtOCÀL\IOcr-re:Ï:v Èïtt 't'~V oLxdoc\1 
yij\1 xcd -rà le:pà\1 àve:ye:Lpe:t\1 · ($-re: xcd &\le:tmv 'hjcroUç 0 -roU 

5 'Iwcre:ÔÈ:x xa!. ZopoÔOCÔe:À 0 -roU I;oct.oc6t~À xoc't'aôtit.t.ov-roc( -re: 
6e:(J.e:ÀÎ:ouç, 7tpO<p1J-re:u6\l't'WV · Ücr't'OC't'OC mhTwv 'Ayyalou xat 
ZocxocpLou xoct Moct.ocxtou, !J.e:6' oôç oùxé-rt npo<p~'t'1JÇ nocp' 
ocù-roî:ç yéyove:. 9 Ka-rOC ÔÈ: KUpo\1 I;O/.cv\1 'A6l)\IOCÎ:oç Èyvwp(-
~e:-ro xoc!. ol XÀ1J6Év-re:ç É:ït-r& cro<po!. nocp' "EÀÀ1JO'tV, iliv 
nocÀoct6-re:poç oùôdç nocp' ocù-roî:ç <ptÀ6cro<poç (J.\11j(J.OVEÙe:-roct. 
10 Toù-rwv ô~ -rW\1 É:ït't'O: ®oct.1)ç 0 MtÀ~moç <pucrtxàç 7tp&-roç 
(EÀÀ~VW\1 ye:yovcbç ïte:p!. -rpoïtÙl\1 1)/.fou 1 xoc!. ÈxÀe:L~e:wç xoct (504) 
<pw-rtcr(J.W\1 cre:À~\I't)Ç xoc!. Lcrl)p.e:pLocç Ôte:t.éx61J · ÈyÉ\Ie:-ro 3' 0 
<iv-!)p Èmcr1j!J.6T<XTOÇ Èv TOLÇ "EÀÀ1j<n. Il 06:t.<w aè yiv<TIXL 
&xoucr-r~ç 'Avoci;t(J.OC\IÔpoç, n poc~ttiôou (J.È:V 7tOCÎ:Ç, yÉ\IOÇ ÔÈ: xoct 
ocù-ràç MtÀ~moç. OU-roç ïtpWToç yvWp.o\IOCÇ xoc-re:crxe:Ùoccre: 
ïtpàç ôtciyvwcrt\1 TpoïtW\1 Te: ~!.Lou xoct xp6vcv\l xa! NpW\1 xoc!. 

!.0 ND 

5, 4 ~x6~ ] an ~px6~ (cf. 10, 4, 2)? 

LIVRE X, 14, 4-11 469 

Josaphat, 25 ans; Joram, 8 ans; Ochozias, 1 an; Gotholia, 
7 ans ; 5 Joas, 40 ans ; Amasias, 29 ans ; Ozias, 52 ans : 
sous son règne prophétisèrent Osée, Amos, Isaïe, Jonas; 
après Ozias Joathan régna 16 ans; après lui Achaz, 16 ans : 
c'est de son temps que fut célébrée la première olympiade, 
qui vit la victoire au stade de Coroebos d'Élée. 6 Le 
successeur d'Achaz, Ézékias, régna 29 ans :à cette époque 
Romulus fonda Rome et en devint roi. Après Ézékias 
Manassès règne 55 ans; ensuite Amôn, 2 ans; ensuite 
Jôsias, 31 ans : sous son règne prophétisent Jérémie, 
Baruch, Olda et d'a utes prophètes. 7 Ensuite lôachaz, 3 
mois; après lui, Iôakim, ll ans; après lui, pour finir la 
série, Sédékias, 12 ans: c'est sous lui que Jérusalem est 
assiégée par les Assyriens, le temple livré aux flammes et 
tout le· peuple juif déporté à Babylone, où prophétisent 
Daniel et Ézéchiel. 8 Après une période de 70 ans, Cyrus 
devient roi des Perses; ce fut lui qui mit fin à la captivité 
des Juifs et permit à ceux qui le voudraient de retourner 
dans leur patrie et de relever le temple; c'est alors que 
revinrent Jésus, fils de Josédek et Zorobabel fils de 
Salathiel et qu'ils jetèrent les fondations, alors que 
prophétisaient, pour la toute dernière fois, Aggée, Zacha
rie, Malachie, après lesquels il n'y eut plus de prophète 
chez les Hébreux. 9 Au temps de Cyrus s'illustrèrent 
Solon d'Athènes et ceux que les Grecs appellent les Sept 
Sages, les plus anciens philosophes mentionnés chez eux. 
10 Parmi ces Sept Sages, Thalès, le physicien de Milet, fut 
le premier des Grecs à disserter sur les révolutions du 
soleil, les éclipses, les phases de la lune, l'équinoxe; et il 
devint le plus fameux des Grecs. Il Thalès a pour auditeur 
Anaximandre, fils de Praxiadès, Milésien lui aussi de 
naissance. C'est lui qui le premier construisit les gnomons 
pour reconnaître les révolutions du soleil, les temps, les 
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tcr'I)[J.<p(otç. 12 'Avot~•[J.6:v8pou 81: yvwp•[J.OÇ 1 i:yi:veTo 'Avot~•
(J.éVl)Ç Eùpucr-rp&:rou Mtl:i)crt.oç · 't'oU-rou 3è 'Ava.~tXy6pcxç 
'H y'l)cr•oooÀou K:Aotl;o[J.I:vwç. Oihoç 8~ 7tpWTOÇ 8djp6pwcre b 
-rOv 7t€pt &.px&v f..6yov. Où yOCp 11-6vov 1tepf. -r-tic; 1tcbrrwv 

1 • • ' ............ ' ' ' .... 
5 OÙcr(OCÇ fJ.7tE<fl1)V<X't'O, WÇ OL rtpo <XU't'OU, rJ.I\1\fY.. X.OCL 7tEpL 'TOU 

xtvoÜv't'OÇ <xÔ-r~v oct-r~ou. <( ,.H v yOCp &.px-i}v, <p1Jcr(, ·nl 7tp&:y!J.cx.
't"CX Ô(J.OÛ 7te:cpup!Lévcx · N oGç Sè dcrû ... 6Nv aù-rèt è:x -rY)ç &:-rocÇ(ocç 
dç T<i~•v ~yotyev>>. 13 'Avot~oty6pou 81: i:yi:vovTo yvwp•[J.o• 
Tpii:ç, IIep•x:A>jç, 'Apxi::Aotoç, Eùpm(8'1)ç. IIep•xÀ>jç [J.èv oliv 
• A61)v<Xtwv 7tpÙ>'t'OÇ è:yÉ.ve:-ro xa.L 7tÀoÜ-rc:p xaf. yévet xoc6' 
' • ' E' t'>!o <;).' ' ' , e' • ' EO:.U't"àV oL"fj\IEYXEV' Upt.7t~ol)Ç oe: E7tl. 7t0Ll)'t'LX:Y)V fJ.E't'a.u<XÇ U7t0 C 

s TLvwv crX."')VtxOç cptf..6crocpoç è:x11}61) · ô Sè 'ApxfAtJ.oç Èv 

Aot[J.<}6:x<p 8•e8i:~otTO T~V O"XOÀ~V TOU 'Avot~<>y6pou, [J.<Totoàtç 
3' dç 'A61j\locç è:xe:î.' è:crx.6"Arxcre xcxf. 7tOÀÀoÙç Ecrx.e:v 'A6l)vo:.Lwv 

' r ' " ' I' K ' ~, ' • ' ... Y\l<ùp(!1-0UÇ1 EV 0 Ç X!XL .t..~WXp<XTY)V. ~ OC"t"OC OE 't'0\1 OCU'T0\1 't'tf> 
'Avot~oty6pq: xp6vov ~X[J.OlO"OlV &v8peç cpucr•xot Sevocp6:V'1)Ç Te 
xott IIu6oty6potç. Tàv [J.èV oliv IIu6oty6potv 8·e8i:~otTO Eleo.vw -1) 
yuv-Yj or Te uLot athoU, T1JÀaUy1Jç x.at Mv-l}crapx_oç. 

15 T"I)ÀetUyouç 8è 'E!L7te:8ox.À-Yiç &:x.oucrTijç y(ve:T<XL, x.a6' Ôv 
'H' • ' ' ''~" T' "''- ' fJ<XX.À&L't'OÇ 0 O'X.O't'e:LVOÇ e:yVWfJL~e:TO· OV oe: .!:.e:\IO!f><XV"Ij\1 
:Ai:yeTo:. b II<>p[J.ev(8'1)ç 8•ot8é~otcr6ot•, ITotp[J.<Vl8'1)V 8è Mé:A•cr- d 

croç, M~Àtcrcrov 8è Z~vwv 0 'EÀe:&:TY)ç · Ov q>acrtv È:7ttÔouÀ~v 
5 x.aT<X TOU T6Te: Tup&.vvou O'UO'T"IJO'&!Le:vov Ô:ÀÙ>V<XL, O'Tpe:ÔÀOU!J.e:

vov 8' lmO TOU Tup&vvou, 01twç ToÙç crùv <XÙT<';> ye:vO!J.É:vouç 

&v8paç &:7toyp&lJ.'1JT<XL, où 7tfJ00'7tOL'Yj6é:v-ra T<lç ToU Tup&vvou 
't'L!J.Wplaç 8t<X!L<XO'"IJO'&;f.le:VOV 't'~V yÀÙlO'O'<XV 7tp00'7t't'00'<XL <XÙT<î'> 
x.at o(hwç Èyx.ap-rep-l}crav-ra Ta'Lç ~acr&vmç &:7to8ave:Lv. 
16 ToUToU 8è Ae:ùx.t7t7tOÇ &:x.oucrT~Ç yé:yove:, Ae:ux.(7t7tOU 8è 
C,'1)[J.6xp•Toç, oi\ II pwTo.y6potç, xot6' 8v ~X[J.otO"< ~wxp6:T'I)ç. 
Ka~ lfÀÀouç 8è cr7top6:.8"1jv ~O'TL\1 e:Upe:Lv cpumx.oùç q>LÀocr6cpouç 

L 1 "1. 1 '"1."1. 1 L ' ' f.:\ "1. -7tp0 Lwx.pcx.Touç ye:vof.Le:vouç · 1t/\"IJV <X/\1\Œ 7tcxVTe:ç a1to ~Œ/\OU 

FONTES : 12 fin. : cf. Anaxagor., fr. 1 et 12 D.-K.; 13 (ax1}v~x0ç 
qn16ao'lloç ) : cf. Clem., Strom. V 70, 2 

ITERATIONES : 12 fin. = XlV 14, 9 

ION D 
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saisons, l'équinoxe. 12 Anaximandre eut pour disciple 
Anaximène, fils d'Eurystrate de Milet; celui-ci, Anaxagore, 
fils d'Hègèsiboulos de Clazomène. C'est lui qui fut le 
premier à distinguer les principes des êtres ; car il explique 
non seulement l'essence du monde, comme ses devanciers, 
mais encore la cause qui la meut : (A l'origine, dit-il, 
toutes choses étaient confondues; mais vint l'Intellect, qui 
les amena du désordre à l'ordre. ' 13 Anaxagore eut trois 
intimes : Périclès, Archélaos, Euripide. Périclès devint le 
premier des Athéniens et l'emporta sur ses contemporains 
par sa richesse et sa naissance; Euripide passa à la poésie 
et d'aucuns l'appellent 'le philosophe sur la scène' 1 ; 

Archélaos succéda à Anaxagore dans son école de Lampsa
que; il émigra à Athènes, y enseigna, et eut plusieurs 
disciples athéniens, entre autres Socrate. 14 En même 
temps qu'Anaxagore fleurirent les physiciens Xénophane 
et Pythagore; à Pythagore succédèrent sa femme Théanô 
et ses fils Tèlaugès et Mnèsarque. 15 Tèlaugès eut pour 
auditeur Empédocle, à l'époque où s'illustrait Héraclite 
l'obscur. A Xénophane, dit-on, succéda Parménide; à 
Parménide, Mélissos ; à Mélissos, Zénon d'Élée; celui-ci, 
raconte-t-on, complota contre le tyran d'alors; il fut pris, 
et comme le tyran le faisait torturer pour qu'il dénonçât 
ses complices, il fit comme si les châtiments du tyran ne le 
concernaient pas, se mâcha la langue, la lui cracha et 
endura ainsi les supplices jusqu 'à la mort. 16 Il eut pour 
auditeur Leucippe, Leucippe Démocrite, celui-ci Protago
ras, au temps duquel fleurit Socrate. On pourrait trouver 
ici ou là d'autres philosophes de la nature antérieurs à 
Socrate; mais tous, à commencer par Thalès, s'avèrent 

L <<Le philosophe sur la scène)}; cf. entre autres Clém. d'AL, Strom., 
V 70, 2, et la note d'A. Le Boulluec ad loc., SC 279, 1981, p. 240, 
renvoyant pour les parallèles à SCHMID-STAHLIN, G. d. gr. Lit., 1 3, 
p. 318, n. 5. 



Mras 
613 

472 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

5 &:pl;il!J.EVOL xoc-rW·n::pot. KOpou -roü lle:pcr&v ~IXcnf..éwç ~oc(vov-
-roct ~x!J.ax6-re:ç. '0 8è KGpoc; ~J.e:-r<X 7tÀe:î:'cr-ro\l -rijc; de; 1 (sos) 
Ba:ÔuÀWvoc ocLx!J.ocÀwcr(<Xç -roÜ· 'lou8oc(wv ë6vouç 3-Yi)..6ç Èa-rt 
yeyov6Jç, 8LCû.eÀom6Twv 1)811 Twv 7t<>:p' 'Eopa:ioLç 7tpO'f'1JT&v 
XCÛ ·djç le:piiç !J-1)1't'p01t6ÀeWÇ OCÙ't"Ù)V 1tE7tOÀLOfDt'f)!J.ÉVf)Ç. ê:Jcr-re: 

10 cre: b(J.oÀoye:î.\1 7tOÀÙ ve:WTe:poc Mwaéwc; xat -r&v !J.ET' a.lrrèv 
7t(JOq>1j't"Wv Td -ri)c; 'E/..À~vwv ye:yovévoct. cptÀocrocptocc; xocL 
!J.&.Àtà-roc Tijc; x<x··r?t II/..&:rwvcx, ôc; &.xoucr't'Yjç 't'0: 7tpW-roc 
ye:v6!J.&voç ~wxpOC't'ouc; x&rce:t'!oc 't'oLe; TI u6ocyope:tot.c; O!J.tÀ'f)crocç b 

-roùc; rt:pà ocÙ't'oG 7t<ÏVTO'.Ç /..6yf{J Te xat cruvécre:t. xoct 't'oî:'ç èv 
15 'f'LÀ0<10'f'(q: 86yfl<Xtm 07tôp1jx6vTLae. 17 réyove 81; 0 ITMTWV 

&:!J.cpt -r&: ÔcrToc-roc ·rijc; I1Epcr&v ~<Xcrt.Àe:(ocç, l-LLXp~ Oii-r-ro\1 
'A)..e:ÇOCv8pou -roU Mocxe:86voç, AùyoUcr-rou 3è: TOÜ ~e:Ooccr-roü 

où 7tOÀÙ 7tp6cr6e:v ËT€GL -re:-rpocxoatotç. 18 El a~ 0'01. 't'OtyapoUv 
0 ilÀ6:'t'<.ùV ot 't'E !1-E't'1 (XIhàv Oe:t.x6e:re:v 't'ft aU(J.cp<.ùV(X ·EopaLotç 
1tEcptÀOG0cp1)X6TEÇ1 &pa O"X07tZÎ,'v 't'àV xp6vov, xa6' 8v OÙ't'OÇ 
yéyove:, TÙ>V TE rtap' •EOpa(OtÇ 6e:oÀ6ywv TE xat 7tp0cp1)TÙ>V 

5 't'~V 7t<XÀat6't''YjT<X tij 7t0CV't'<.ùV TÙ>V •EÀÀ'I'jV!.XÙ>V cptÀOcr6cp<.ùV c 
&v-rt7tapa0&:./.Àe:tv ~Àtx.Lq:. 19 'AÀÀft yftp 't'OU't'<.ùV &7toÙe:tx-
6évTwv xatpàç è7t~ve:À66vTaç -roùç •EÀÀ~vwv aocpoùç l:'Y)À<.ù't'ftç 
6e&:aa:a6a:L Twv l:opa:ïx&v yeyov6Ta:ç 8oy(J.&:Twv, Clan 
f.J.'Y)XÉ't'' e:ùt.6ywç Y)(J.LV ê7tt(J.Éf.J.cpe:a6at -roùç auxocp&:.vTaç, EL 3-1) 

s xat aù-rot Tft &11-ota Tore; ocù-rWv cptÀoa6cpotç &yocrt~aavTe:ç 't'ft 

'EopOL(wv MyLa: TL(J.iii.• 8La:vevo-IJ!-'e6a:. 

ION D 

LIVRE X, 14, 16·19 473 

avoir fleuri après le roi des Perses Cyrus; or celui-ci, on le 
sait, vécut longtemps après qu'eut commencé la captivité 
du peuple juif à Babylone, alors que la prophétie des 
Hébreux avait pris fin et que leur capitale sacrée avait été 
assiégée; tu conviendras donc que c'est bien après Moïse et 
les prophètes qui lui succédèrent que naquit la philosophie 
grecque et surtout celle de Platon, qui après avoir 
commencé par entendre Socrate et s'être attaché aux 
Pythagoriciens surpassa tous ses prédécesseurs par son 
éloquence, son intelligence, ses doctrines philosophiques; 
17 or Platon vécut au temps où finissait l'empire perse, un 
peu avant Alexandre de Macédoine et guère plus de 400 
ans avant l'empereur Auguste. 18 En conséquence, si l'on 
te montrait l'accord avec les Hébreux de la philosophie de 
Platon et de ses successeurs, il serait temps d'examiner 
l'époque où il vécut et de comparer l'antiquité des 
théologiens et des prophètes hébreux à l'âge de tous les 
philosophes grecs. 

19 Après ces démonstrations, c'est le moment de revenir 
en arrière pour voir dans les sages grecs des émules des 
doctrines hébraïques 2 ; ainsi les sycophantes ne pourront 
plus raisonnablement nous accuser d'avoir voulu, par 
attachement à des doctrines semblables à celles des Grecs 
adopter les croyances des Hébreux. ' 

2. Annonce des 1. XI-XV, consacrés à la philosophie grecque, qui 
terminent la P.E. (SC 292, 307 et 338). 
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88-90 
128-171 
310-317 

ARISTOBULE 

fr. 2 Walter 
fr. 3 

ARPENTEUR de la Syrie 

fr. 22 Müller 

ARTAPAN 

fr. 1 Jacoby 
fr. 2 
id. (anonyme) 
fr. 3 

BÉROSE 

fr. 4 c Jacoby 
fr. 6 
fr. 8 a 
fr. 8 b 
fr. 9 a 
fr. 7 Müller 
fr. 35 Schnabel 
fr. 48 
fr. 53 

CHAMÉLEON 

fr. 10 Wehrli 

CHOERILOS de Samos 

fr. 4 Kinkel 

X, 12, 17-19 

X, 12, 19 

IX, 25, 1-4 

VIII, 2, 1-5, 5 
IX, 38, 2-3 

VIII, 9, 1-37 
VIII, 5, 6-10 

VIII, 10, 1-17 
IX, 6, 7-8 

IX, 36, 1 

IX, 18, 1 
IX, 23, 1-4 
IX, 18, 2 
IX, 27, 1-37 

IX, 41, 4 
IX, 16, 2 
IX, 40, 1·2 
x, Il, 8 

IX, 40, 3-10 
IX, II, 2 
IX, 12, 2-5 
IX, 41, 7 
IX, 41, 4 

X, II, 3 

IX, 9, 1 

1 
1 
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CLÉARQUE 

fr. 5 Wehrli 
fr. 6 

CLÉMENT d'Alexandrie, Stromates 

1, 69, 5-6 
1, 70, 2 
1, 71, 1-2 
I, 72, 5 
1, 74, 2 
1, 74, 3-6 
I, 75, 1 
1, 75, 2-3 
1, 75, 4-77, 2 
1, 101, 2-107, 6 
1, 150, 1-4 
1, 155, 2-7 
1, 156, 2 
v. 70, 2 

VI, 4, 3-5, 2 
VI, 16, 1 
VI, 25, 1-2 
VI, 27, 5- 29, 2 
VI, 32, 3-33, 1 

CLÉonÈME 

fr. 1 Jacoby 

CoMIC. AnESP. 

1 307 Kock 

CoNoN 

fr. 4 Jacoby 

CRATINUS 

fr. 68 Kock 
Austin 

DÉMÉTRIUS 

fr. 2 Jacoby 
fr. 19 

DÉMOCRITE 

fr. 299 D.-K. 

355 Kassel· 

IX, 6, 2 
IX, 5, 2-7 

X, 4, 23-24 
IX, 6, 2 
IX, 6, 3-4 
IX, 6, 5 
X, 6, 2.4-5 
x, 6, 2~4 
X, 5, 1-2 
X, 6, 1 
x, 6, 5-14 
X, 12, 1-30 

IX, 6, 7-8 
IX, 28, 2 (v. 7-40) 
IX, 28, 3 (v. 50-54) 
X, 13, 13 
X, 2, 1-3 
x, 2, 5 
x, 12, 7 
X, 2, 8-15 

VIII, 10, 14-16 

IX, 20, 3-4 

(<! fortasse ») 

VIII, 6, 2, 4 

IX, 42, 2 

x, 3, 21, 4-5 

IX, 21, 1·19; 29, 1-3 
IX, 19, 4; 29, 15 

x. 4, 23 
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DÉMOSTHÈNE 

o,, 30, 37 
54 

DINARQUE 

Or. 1 contra Cleomedontem 
(p. 129 Conomis) 

DIODORE DE SICILE 

I, %, 1-5 
1, 97, 4-98, 5 

IX, 21 

DIOGÈNE LAËRCE 

1, 13, 1!6-1!7 

EMPÉDOCLE 

fr. 121, 2 D.-K. 

(ESCHYLE] 

fr. 464 Nauck2 

ÉsoPE 

fab. 200 et 200 b Halm 

EuDOXE de Cnide 

T. 16 Lasserre 

EuPOLÉMos 

fr. l Jacoby 
fr. 2 
fr. 3 
fr. 19 

EURIPIDE 

Médée, 231 
fr. 494 Nauck2 

ÉVHÉMÈRE 

fr. 11 Jacoby 

ÉZÉCHIEL 

fr. 128 Snell 

X, 3, 17 
X, 3, 17 fin. 

X, 3, 17 fin. 

X, 8, I-5 
X, 8, 6-16 
x. 10, 4 

X, 3, 6 et 8 fin. 

VIII, 14, 23, 8 

IX, 29, 12, v. 134 Snell 

X, 4, 27 

x, 8, 2-3, 15 

IX, 17, 2-9; 26, 1 
IX, 30, 1- 34, 18 
IX, 34, 20 
IX, 39, 2-5 

x, 3, 19, 2 
X, 3, 18, 8-10 

IX, 42, 2 

IX, 28, 1-4; 29, 4-14. 16 
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HÉCATÉE d'Abdère 

fr. 21 Jacob y 
fr. 23 

HÉCATÉE de Milet 

fr. 35 Jacoby 
fr. 324 a 

HÉRACLITE 

fr. 1!8 D.-K. 

HÉRODOTE 

Il, 70. 7L 73 
II, 104 et 162 

III, 124-125 

HÉSIODE 

Opera, 368 
702-703 

Theogon., 938-941 
fr. 176 Rmch 

HESTIÉE 

fr. 3 Jacoby 

HoMÈRE 

!lias l, 423-424 
II, 653-670 

III, 64; V, 427 
v, 628-669 

IX, 558 
XVI, 563 
xx, 215 
XX, 234-235 

XXI, 444 
Odyssea 1, 3 

2, 234 
4, 83 
4, 220-230 
4, 618 
9, 108-109 

Il, 580 
24, 1-2 

IX, 4, 1-5. 7-9 
VIII, 3, 3 

IX, 13, 5 
X, 3, 16 

VIII, 14, 67 

x, 3, 16 
X, 10, 17 

VIII, 14, 24 

IX, 3, 8, fin. 
x, 3, 18, 2-3 
x, 12, 20 
X, 6, 5, fin. 

IX, 15, 1, fin. 

X, 8, 12 in. 
x, 11, 28 
X, 8, 11, 4 
X, 11, 28 
x, 3, 20, 3 
X, 3, 22, 2 
X, 12, 12, 6 

VIII, 14, 7, 6-7 
X, 12, 27, fin. 

IX, 41, 3 med. 
x, 3, 22, 4 
x, 11, 11 
X, 8, 9-10 
X,ll,11 

VIII, 14, 66 
X, 12, 26 
x, 8, 5, 6-7 

481 



482 INDEX DES CITATIONS D'AUTEURS ANCIENS 

HYPÉRIDE 

fr. 95 Jensen 
fr. 104 

ILlAS PARVA 

fr. 11 Kinkel 

lsÉE 

8, 12 

ISOCRATE 

7, 4 
17, 54 

JoSÈPHE 

Antiquitates iudaicae 
1, 93-95 
1, 105-108 
1, 117-120 
1, 158-161 
1, 165-168 
1, 239-241 

II, 238-253 
x. 221-222 
x, 227 

XII, 53 
Bell. iudaic. 
Il, 119-159 
Contra Apionem 
1, 6-26 
1, 73-75 
1, 82-90 
1, 103-104 
1, 108. 126. 128-129 
1, 136-137 
1, 141 
1, 144 
1, 146-153 
1, 154 
1, 172-174 
1, 176-181 
1, 197-204 
1, 215-218 

II, 163-228 

X, 3, 14 
X, 3, 15 

x. 12, 15 

X, 3, 17 

X, 3, 4 
x, 3, 17 

IX, Il, 1-4 
IX, 13, 2-5 
IX,I4, 3-15,1 
IX, 16, 2-5 
IX, 16, 6-8 
IX, 20, 2-4 
IX, 27, 1-37 
IX, 40, 1-2 
IX, 41, 1 

VIII, 5, 2 

IX, 3, 1-21 

X, 7, 1-21 
x, 13, 1-2 
X, 13, 3-10 
x. 13, ll-12 
x. 13, 13 

IX, 40, 1-2 
IX, 41, 7 
IX, 41, 1 
IX, 40, 3-10 
IX, 40, Il 
IX, 9, 1-2 
IX, 5, 1-7 
IX, 4, 2-9 
IX, 42, 2-3 

VIII, 8, 1-55 

1 
1 
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}UBA 

De Assyriis fr. 4 Jacoby 

)ULES AFRICAIN 

Chron. fr. 22 Routh 

LAETUS 

fr. 12 Jacoby 

MANÉTHON 

fr. 8 Jacoby 
fr. 9 

MÉGASTHÈNE 

fr. 2 Jacoby 
fr. 3 

Mo LON 

fr. 1 Jacoby 

NICOLAS de Damas 

fr. 19 Jacoby 
fr. 72 

NuMÉNIUS 

fr. 1 a des Places 
fr. 8 
fr. 9 

ORACLES CHALDAlQUES 

fr. 134, 2 des Places 

PHILOCHORUS 

fr. 92 Jacoby 

PHILON d'Alexandrie 
De op if. mundi 7 · 12 
De providentia II, 2 

II, 15-33 
Il, 99-112 

Hypothetica I ap. Colson, IX, 
414 s. 

II ap. Colson, IX 
437 s. 

Quod omnis probus liber 75-91 

x, 11, 9 

x, 10, 1-33 

x, Il, 10-ll 

x, 13, 1-10 
X, 13, ll-12 

IX, 41, 1 
IX, 6, 5 

IX, 19, 1-3 

IX, 16, 4-5 
IX, Il, 4 

IX, 7, 1 
IX, 6, 9 
IX, 8, 1-2 

VIII, 14, 23, 8 

X, 10, 14 

VIII, 13, 1-6 
VIII, 14, 1 
VIII, 15, 2-42 
VIII, 15, 43-72 

VIII, 6, 1-7, 20 

VIII, Il, 1-18 
VIII, 12, 1-19 
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PHILON poète 

fr. 1 Jacoby 
fr. 2 
fr. 3 

PINDARE 

Paean 9 
fr. 33 a Snell 

PLATON 

Crat. 384 b 1 
Epinomis 986 e 9- 987 a 6 

987 d 8-e 2 
Jo 535 c 8 
Leg. IV, 715 e 8-9 

XII, 953 a 6-7 
Phaedo 87 e 3-4 
Phaedr. 229 d 5 

229 e 5 
Re. p. IV, 435 c 8 

VI, 497 d 10 
Symp. 215 e 1-2 
Theaet. 144 b 1 
Tim. 22 a 5-8 

22 b 4-9 
28 c 3-5 

PLUTARQUE 

Numa, 8, ll-14 

PoLÉMON 

fr. 13 Müller 

PoRPHYRE 

De abstinentia II, 26, 1-5 
IV, 14, ll-13 
IV, 14 

De philosophia ex oraculis hau
riernia p. 140-141 Wolff 

Lect. philologiae fr. 1 
fr. 2 
fr. 3 
fr. 4 

IX, 20, 1 
IX, 37, 1-3 
IX, 24, I 

VIII, 14, 50 
x, 12, 27 

x, 1, 6, 2-3 
X, 4, 21 
x, 4, ,22 

IX, 42, 4 
VIII, 8, 24, 2-4; 9, 26, 4-5 
VIII, 14, 4, 2 

x, 2, 1, 4 
IX, 42, 4 
x, 4, 7, 6 
X, 1, 6, 2-3 
X, 1, 6, 2-3 

VIII, 14, 17, 16 
VIII, 14, 8, 7 

X, 12, Il 
X, 4, 19 fin. 

VIII, 8, 53; 13, 1, 4. 3, 1 

IX, 6, 3-4 

X, 10, 15 

IX, 2, 1 
IX, 3, l-21 

VIII, 8, 47 

IX, 10, l-5 
x, 3, l-6 
X, 3, 7-15 
x, 3, 16-23 
x, 3, 24-25 

r 
1 
! 

1 

1 

1 

'1 
; 

1 
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PROTAGORAS 

fr. 2 D.-K. 

PTOLÉMÉE de Mendès 

fr. 1 b Jacoby 

SÉMONIDE 

fr. 6 DiehP 

TATIEN 

Or. ad graecos 31 
36-42 

THÉODECTE 

fr. 1 a Snell 

THÉO DOTE 

fr. 1 Jacoby 

THÉOPHILE 

fr. 1 Jacoby 

THÉOPOMPE 

fr. 21 Jacoby 
fr. 70 
fr. 102 
fr. 345 

TIMOCHARÈS 

fr. 1 Jacoby 

XÉNOPHON 

Hist. gr., IV, 1, 29-39 

x, 3, 15 

x, Il, 14 

X, 3, 18, 5-6 

X, 11, 1-5 
X, Il, 6-35 

x, 3, 19, 4-6 

IX, 22, I-ll 

IX, 84, 19 

X, 3, 9-ll 
x, 3, 7·8 
X, 3, 4, 3-4 
x, 3, 5 

IX, 35, l 

x, 3, 10 
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INDEX DES NOMS PROPRES 1 

Cet index est à compléter par celui des auteurs anciens. Le mot Dieu, 
de même que les noms propres contenus dans les tables et les titres ne 
sont pas relevés. - Seuls les n05 des livres (VIII, IX, X} et des chapitres 
sont en caractères gras; ils sont suivis des n°' des paragraphes et des 
lignes (en caractères maigres). Exemple : les références X, 13, 12, 3; 14, 
5, L 6; 17,2 se lisent ainsi: livre X, chapitre 13, paragraphe 12, ligne 3; 
chapitre 14, paragraphe 5, lignes 1 et 6; paragraphe 17 (du même 
chapitre 14), ligne 2. 

AARON IX, 21, 19, 12; 27, 17, 1; 22, 2; 29, 3, 6; 10, 2 
ABAE VIII, 14, 33, 15 
ABAS x, 11, 16, 3 
ABELBAL X, 9, 12, 6 
ABIAS X, 14, 4, 4 
ABIMÉLEK x, 14, 3, 7 
ABRAHAM IX,l6, 1, 2; 2,1; 4, 2; 5, 2.3.5; 8, 5; 17, 1, 4; 3, 6; 4, 6; 6, 

3; 7, 5; 8, 1; 18, 1, 4; 2, 2.7; 19, 2, 1; 3, 3; 4, 2.7; 20, 1, 5; 3, 5; 4, 8; 
21, 16, 2.3; 18, 5; 19, 9.ll.l3.14; 22, 7, 2; 8, 8; 9, 3; 23, 1, 2.8; 24, 1, 
4; 27, 1, 1; 29, 1, 6.7; 2, 2.4; 3, 4.5; 8, 11.- x, 9, 10, 4.11; 17, 2; 
10, 17, 5; 14, 2, 5 

ABYDÈNE IX, 12, 1, 2; 41, 1, 1 
ACHAZ x, 14, 5, 3; 6, 1 
AcousiLAos IX, 13, 5, 8.- X, 7, 9, 3; 12, 4.6; 10, 7, 5; 12, 10, 1; ll, 

2 
AcRACAN IX, 41, 7, 4 
ACRISIOS X, Il, 16, 4; 23, 2 ; 12, 13, 6; 28, 4 
AcTÉA X, Il, 20, 3; 12, 12, 2 
AcTÉE X, 10, 14, 4; Il, 20, 3; 12, 12, 1 
ADAM IX, 21, 18, 2 . 
ADMÈTE x, 12, 27, 4 

1. Établi par P. Évieux, qui a beaucoup amélioré l'ensemble du 
volu'me. 
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Aegyptiaca IX, 13, 5, 3 
AFRICAlN (l') x, 10, 23, 6 
AFRIQUE IX, 20, 2, 6; 4, 3 
AGAMEMNON X, Il, 6, 4; 16, 5; 23, 5; 12, 14, 2 
AcÈNOR X, 4, 4, 1 
AGÈSILAS x, 3, 10, 2 
AGGÉE x, 14, 8, 6 
AGIAS X, 12, 15, l 
AGNIS x, 6, ll, 3 
AIÉTOS X, 6, 8, 3 
AIGIALÉE X, 12, 9, 3 
ALcÉE x, 3, 23, 4 
ALCMÉON X, 3, 19, 3 
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ALEXANDRE IX, 4, 6, 2; 6, 7, 2.- X,ll, 8, 2; 14, 17, 3 (de Macédoine) 
ALEXANDRE POLYHISTOR JX, 17, 1, 1; 20, 3, 1; 21, 19, 15; 37, 3, 6.-

x, 10, 8, 5 
ALEXANDRIE VIII, 1, 8, 6 
ALEXANDRIN X, 3, 13, 1 
AMASIAS X, 14, 5,1 
AMILMAROUDOUCH IX, 41, 4, 2 
AMMAN IX, 33, ligne 10 
AMMANITES IX, 30, 3, 5. - X, 14, 3, 8 
AMON x, 14, 6, 4 
AMOS X, 14, 5, 2 
AMOSIS X, 10, 16, 4; 17, 2; 11, 13, 4; 14, 2.6; 12, 2, 5; 3, 3; 4, 4; 8, 6 
AMPHIAROS X, 4, 7, 5 
AMPHICTYON X, 11, 21, 3 ; 12, 12, 5 
AMPHILOQUE X, 4, 7, 5 
AMPHION X, 11, 27, 4; 30, 2 ; 12, 28, 2 
AMPHIPOLIS X, 12, 25, 1 
AMYCOS X, 6, 9, 3 
ANAXAGORE VIII, 8, 5, 6. - X, 14, 12, 3; 13, 1.6; 14, 2 
ANAXIMANDRE X,. 14, 11, 2; 12, 1 
ANAXIMÈNE X, 3, 3, 2; 14, 12, 1 
Ancienneté des Juifs VIII, 7, 21, 3. - IX, 42, 1, 2; 4, 2 
ANDRÉ VIII, 4, 4, 2; 5, 2, 5 
ANDRON X, 3, 6, 1; 7, 1; 8, 3 
ANTÉE IX, 20, 4, 4 
ANTIMAQUE X, 3, 20, 1, 4; 21, 6; 22, 5 
ANTIOCHIDES (Séleucides) X, 11, 19, 3 
ANTIOCHOS IX, 35, 1, 1. - X, 7. 13, 1 
ANTIOCHOS X, 11, 8, 3 
ANTIPHANE X, 3, 13, 4; 6, 14, 3 
Aon X, 14, .3, 5 
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APHER IX, 20, 3, 6; 4, 2 
APH.RA IX, 20, 3, 7; 4, 2.4 
APHRA (ville) IX, 20, 4, 2 
APHREN IX, 20, 2, 4 
APHRODITE x, 8, 11, 5. 7 
APION x. 10, 16, 1; 11, 14, 3; 12, 2,1 
APIS IX, 27,12, 5.- x, 6,1, 1; 8, 5, 3; 9, 20, 2; 10, 15, 6; 11, 16, 2; 

12, 24, 1 ; 25, 2.5 
APOLLODORE X, 11, 3, 9; 4, 9; 12, 17, 4; 19, 4 
APOLLON IX, 10, 2, 1; 4, 2. - X, 8, 16, 4; 9, 9, 6; 12, 27, 3 
APOLLONIUS X, 3, 1, 3 ; 4, J ; 12, 1 ; 15, 3 
APOLLONIUS DE RHODES X, 12, 18, 4 

APOLLOPHANE DE CYZIQUE X, 3, 10, 2 
Apologie p. l. Juifs VIII, 10, 19, 8 
ARtBES IX, 19, 2, 8; 23, l, 5.7; 27, 19, 8; 41, 8, 3.- x, 6, 3, 3; 13, 4, 

Aa~BIE IX, 19, 2, 5; 25, 1, 4; 27, 17, 3. 5; 19, 1; 34, 5; 30, 7, 2; 33, 
hgne 15. - X, 10, 15, 8 

ARCADIENS X, 7, 18, 2; 12, 6, 4; 24, 2 
ARCHÉLAOS x, 14, 13, 2. 5 
ARCHILOQUE X, 11, 4, 14. 15 
ARÉTADÈS x, 3, 23, 9. 
ARGARIZIS IX, 17, 5, 6 
ARGElOS X, Il, 16, 2 
ARGIEN X, 7, 9, 3; 13, 4; 9,18, 2. 3; 19, 6; 10, 7, 5; Il, 14, 6; 16, 1; 

12, 3, 3; 8, 6; 14, 5; 24, 3; 13, 11, 9 
ARGO X, 12, 8, 2 
ARGOLIQUES x. 12, 5, 2 
ARGONAUTES X, 10, 19, 5 
ARGOS X, 7, 13, 4; 9, 19, 5; 10, 16, 3; 12, 19, 1; 24, 1; 13, 11, 8 
ARISTARQUE X, Il, 3, 9; 4, 5 
ARISTÉE VIII, 1, 8, 1; 4, 4, 2; 5, 2, 5. ~IX, 25, 1, 1; 38, 1, 2. ~x, Il, 

27, 6 (de Proconnèse); 12, 24, 2 (l'Argien) 
ARISTIPPE X, 12, 24, 2 
ARISTOBULE VIII, 8, 56, 4; 9, 38, 4; 10, 18, 1. ~ IX, 6, 6, 1. 4 
ARISTODÈME X, 6, 14, 3 
ARISTOPHANE IX, 42, 2, 5 
ARISTOPHANE le grammairien X, 3, 12, 5; Il, 3, 8 
ARISTOTE VIII, 9, 38, 5. - IX, 5, 1, 2 ; 4, 1 ; 6, 2, 2. - x, 6, 14, 3 
ARMACALES IX, 41, 7, 3 · 
ARMÉNIE IX, Il, 2, 2; 4, 2; 12, 3, 2; 5, 3; 19, 1, 2 
ARMÉNIENS IX, 17, 4, 4 
ARPENTEURS X, 4, 23, 8 
ARSINOÉ VIII, 5, 1, 2 

1j' 
1 
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ARTAPAN IX, 18, 1, 1; 23, 1, 1; 27, 1, 1 
ARXIPPE x, Il, 4, 8 
AsA X, 14, 4, 4 
AssoLOS IX, 17, 9, 5 
AsBOLOS le centaure X, Il, 27, 7 
AscALON VIII, 14, 64, 2 
AscLÈPIOs X, 6, 1, 2; 9, 9, 8; 12, 18, 3; 19, 2 
AsÉNETH IX, 21, 12, 2; 23, 3, 4 
ASER IX, 21, 3, 14; 8, 5; 17, 6 
AsÉROTH IX, 29, 3, 7 
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AsiE VIII, 8, 55, 11.- IX, 5, 7, 5.- X 9 10 7·12 25 2·13 10 2 
AsPHALTITE (lac) IX, 9, 2, 3 ' ' ' ' ' ' ' ' ' 
AssouRI IX, 20, 3, 6; 4, 1 
AssYRIE IX, 17, 2, 1 ; 20, 4, 1 
AssYRIENS IX, 10, 2, 13; 3, 5; 14, 1, 3; 30, 3, 4; 41, 1, 1; 3, 3. -X, 6, 

7, 5; 13, 2; 9, 10, 6; 12, 15; 16, 1; 18, 4; 10, 17, 4; Il, 9, 2. 4; 35, 3; 
12, 8, 2. 4; 13, 10, 1; 14, 7, 3 

AsTIBARÈs IX, 39, 4, 3 
ATHÉNA x, 9, 22, 4 
ATHÈNES x, 3, 1, 1; Il, 4, 8; 23, 3; 27, 9; 29, 4; 12, 13, 7· 14 3·14 

13, 7 , ' • ' 

ATHÉNIENS VIII, 8, 9, 7.- X, 4, 19, 2; 7, 17, 2; 8, 2, 6; 9,18, 2; 19, 
3; 22, 3; 10, 8, 2; 22, 3; Il, 3, 6; 4, 6; 20, 2; 23, 2; 12,13 6·14 9 
1; 13, 3.7 ' ' ' • 

ATHOS IX, 23, 4, 1 
ATHRIBIS IX, 32, ligne 10 
ATLAS IX, 17, 9, 6.7.- X, 6,1, 2; 9, 20, 4; Il, 20, 5·12 12 3· 20 3 

(fille d') ' ' ' ' ' 

ATOSSA X, 6, 13, 3 
ATRÉE x, Il, 16, 4 
ATTHIDES X, 10, 8, 3 
ATTHIDOGRAPHES X, 7, 13, 3 
ATTIQUE (pays) X, 10, 7, 4; 14, 3; 21, 4; Il, 20, 4; 12, 2, 2 
ATTIQUES x, 7, 13, 3; 10, 7, 2; 8, 6; 11, 19, 2; 12, 6, 2; 15, 3 
AUGUSTE X, 9, 2, 3; 14, 17, 3 
AusiTIDE IX, 24, 1, 3 
AVARIS X, Il, 14, 5; 12, 3, 2; 13, 6, 7 

BAAL IX, 39, 2, 4 
BABEL IX, 14, 3, 3 
BABYLONE IX, 14, 2, 4.6; 3, 2; 15, ligne 6; 16, 4, 4; 17, 2, 2; 18, 2, 5; 

39, 5, 8; 40, 6, 3; 9, 2; 41, 4, 6; 5, 2. 7; 7, 1; 9, 4.5.- x, 4, 14, 6; 15, 
3; 24, 1; 9, 2, 11; 10, 3, 2; 14, 7, 5; 16, 7 
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BABYLONIE IX, 15, lignes 8.10; 17, 3, 4 (Camarina); 18, 2, 3; 40, 2, 9; 
7, 6; 10, 4 

BABYLONIENS IX, 17, 8, 4; 9,1; 39, 3, 3; 4, 1; 5, 1; 40, 2, 3; 7, 1; 41, 
2, 3. - x, 4, 23, 2; 10, 3, 4; Il, 8, 1 

BACTRIENS X, 9, 10, 9 
BALDAD IX, 25, 4, 3 
BALLA IX, 21, 3, 10 
BARACHIEL IX, 25, 4, 4 

BARAK X, 14, 3, 6 
BARIS IX, 11, 4,2 
BARUCH x, 14, 6,5 
BASSARA IX, 25, 1, 2 
BÉBRYCES X, 6, 9, 3 
BEEL-SEPHON IX, 29, 14, 28 
BEL IX, 17, 9, 1.2; 18, 2, 4.6; 41, 2, 5; 5, 6. - x, Il, 8, 2 
BÉLOS IX, 18, 2, 6 
BÉLOUCHOS x, 12, 8, 4 
BELTIS IX, 41, 2, 5 
BENJAMIN IX, 21, 10, 5.6; 14, 2.6; 15, 2; 17, 7 
BÉOTIE X, Il, 17, 5 
BÉOTIEN x, 12, 27, 2 
BÉROSE IX, 10, 7, 4; Il, 1, 3; 13, 5, 4; 16, 2, 2. -X, 10, 3, 4; 11, 8, l; 

9, 1.3 
BÉRYTÉEN x, 9, 12, 5.7 
BÉTHEL IX, 21, 10, 2 
BETHLÉEM IX, 21, 10, 4 
BoRSIPPA IX, 40, 8, 4; 9, 4 
BosPonos X, 6, 8, 2 
BouSIRIS IX, 32, ligne 10 
BOUZYGIES VIII, 7, 8, 3 
BRAHMANES IX, 6, 5, 5; 1, 1, 11. - x, 4, 15, 5 

CADMOS x, 4, 4, 1; 5, 1, 3; 6, 7, 1; 7, 6, 3; 9, 2; 9, 9, 7; Il, 17, 3; 22, 
3, 12, 13, 4; 20, 5 (fille de); 21, 1; 28, 2 

CALANES IX, 5, 6, 4 
CALLIAS x, 7, 13, 2 
CALLIÉTÈS LE STOÏCIEN X, 3, 1, 5; 25, 2 
CALLIMAQUE DE CoLOPHON X, 11, 3, 4.8 (gramm.) 
CALLISTHÈNE x, 3, 3, 2 
CAMARINA IX, 17, 3, 4 
CAMBYSE X, Il, 3, 3 
.CAPPADOCIENS X, 6, 7, 3 
CARIENS x, 6, 2, 3 
CARMANIE IX, 40, 10, 4; 41, 4, 6 
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CARTHAGE X, 13, 13, 6 
CARTHAGINOIS X, 6, 8, 1 
CASSIEN x, 12, 1, 2 

CASTOR X, 10, 4, 3; 8, 3; 12, 19, 4 
CA YSTRIOS X, 3, 2, 4.6 
CÉCILIUS x, 3, 13, 2 
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CÉCROPS x, 9, 8, 4; 9, 1.3; 10, 2.5; 19, 4; 21, 1; 22, 1; 10, 14, 3; Il, 
20, 5; 23, 4; 12, 6, 2; 12, 3; 13, 8 

CENTAURE(s) X, 10, 19, 5; Il, 27, 8 
CERBÈRE x, 8, 5, 4 
Chaldaica IX, 13, 5, 4 
CHALDÉENS VIII, 6, 1, 1.- IX, 10, 3, 5; 4, 3; 5, 5; 7, 5; Il, 1, 3; 16, 

2, 3; 4, 4;8, 6; 17, 3, 5.8; 41, 2, 1; 42, 2, 2.- X, 1, 7, 3; 4, 28, 3; 6, 
2, 2; 7, 3, 2; 10, 5; 9, 27, 4; 11, 7, 2; 8, 3; 10, 1; 13, 13, 7 

CHAMAELÉON X, 11, 3, 7 
CHANAAN IX, 17, 9, 2.3; 21, 6, 1; 7, 1; 8, 1; 16, 2.3.5; 18, 6; 19, 3 
CHANANÉE IX, 16, 4, 6; 5, 4 
CHANÉTHOTH IX, 27, 14, 2; 15, 3.5; 18, 2.6 
CHAPHRATHA IX, 21, 10, 3 
CHARRAN IX, 21, 1, 5; 2, 2; 6, 3; 18, 6; 19, 1 
CHARYBDE IX, 41, 3, 5 
CHÉBRON IX, 21, 11, 2 

CHÉNÉPHRÈS IX, 27, 3, 2; 5, 2; 7, 1.4; ll. 1; 12, 4; 14, 2; 15, 2; 20, 2 
CHETTOURA IX, 20, 3, 5; 29, 1, 6.7; 2, 4 
CHOERILOS IX, 9, 1, 1 
CHOUM IX, 17, 9, 4; 28, 4, 14 
CHRIST x, 9, 2, 5 
CHYPRE X, 6, 5, 3; 11, 27, 9 
CILON X, 3, 17, 2 
CLARIEN x, 4, 7' 4 
CLATH IX, 21, 19, 4.8.10 
CLAZOMÈNE X, 14, 12, 3 (Anaxagore de) 
CLÉARQUE IX, 5, 1, 1; 7, 9; 6, 2, 1 
CLÉMENT n'ALEXANDRIE IX, 6, l, 1; 6, 1; 9, 3. -X, 1, 9, 4; 2, 16,1; 5, 

12, 6; 11, 35, 8; 12, 31, 1 
CLÉODÈME IX, 20, 3, 2 
CLÉOMÉDON x, 3, 17, 6 
CoELÈSYRIE IX, 5, 6, 1 
COLCHIDIENS X, 6, 8, 3 
COLOPHON x, 4, 17, 6 
CoLOPHON (de) X, 11, 3, 4 
CoMMAGÈNE IX, 30, 3, 4 
COMON IX, 42, 2, 5 
CONON X, 3, 17, 7 
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CoaoYÉENS IX, 11, 2, 2 
CoaÈ X, 9, 9, 4; 10, 19, 4; 11, 22, 2; 12, 13, 2 
COROELOS (d'Élée) X, 14, 5, 5 
CRATÈS X, 11, 3, 9; 4, 1 
(RATINO$ X, 3, 21, 3 
CRÈS x, 12, 9, 4 
CRÉSUS VIII, 14, 7, 5 
CRÈTE x, Il, 21, 6; 27, 5; 12, 9, 4; 13, 1 
CRÉTOIS VIII, 8, 9, 6 
CRIASOS x, 11, 16, 2 
CRONOS IX, 12, 2, 1; 14, 2, 8; 17, 9, 2. ~ x, 8, 6, 4 
(ROTOPOS X, Il, 16, 2; 21, 2; 12, 12, 4 
CTÉSIAS x, 3, 23, 6; 12, 8, 3 
CYCLOPES VIII, 14, 66, 1 
CYDIPPE DE MANTINÉE x, 6, 14, 2 

CYLLÈNE x, 8, 5, 7 
CYMÈ (de) X, Il, 3, 6 
CYRÈNE X, 2, 7' 6 
CYRUS IX, 40, 7, 4; 9, 1; 10, 3; 11, 5; 41,'4, 5. -X,4, 10, 8; 10, 4, 1; 

5, l; 6, l; 10, 4.6; 12, 2. 8; 15, 2; 14, 8, 1; 9, 1; 16, 5.6 
CYZIQUE X, 3, 10, 3 

DACTYLO·fDÉENS X, 6, 5, 3 
DADAN IX, 29, 1, 8 
DAIMACHOS X, 3, 3, 2 
DAMAS IX, 16, 4, 3 
DAMASCÈNE IX, 16, 5, 2 
DAMASTÈS X, 3, 16, 3 
DAMNAMÉNÉE X, 6, 5, 3 
DAN IX, 21, 5, 4 
DANAOS x, 11, 16, 3; 21, 4; 32, 3; 12, 12, 6; 13, 11, 8 
DANIEL IX, 41, 9, 2. ~ X, 14, 7, 5 
DARDANIE X, 11, 21, 5; 12, 12, 7 
DARDANOS X, 11, 6, 9; 21, 5; 12, 12, 7 
DARIUS IX, 40, ll, 6. ~ X, 9, 2, 9.12; 3, 1; 4, 1; 5, 1.4 
DAVID IX, 30, 3, 2; 5, 1; 7, 1; 8, 1; 31,ligne 3; 33,ligne 3; 34, 2, 4.-

x, 9, 22, 3; 14, 4, 2 
DÉBORA x, 14, 3, 6 
DÉDALE X, 8, 2, 4; 7' 2.8; 8, 2.8 
DÉLAS x, 6, 5, 4 
DELPHES VIII, 14, 33, 8. - x, 2, 12, 4 
DÈMÈ"I"ER X, 8, 4, 6; 9, 9, 5; 12, 23, 2 
DÈMÈTRIOS (de Phalère) VIII, 2, 1, 2; 3, 3; 5, 1; 3, 1, 1; 5, 7, 5; 10, 2. 

-IX, 6, 7, 1; 21, 1, 4; 29, 1, 1; 15, 2; 42, 3, 5 
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DÈMÈTRIUS LE GÉOMÈTRE x, 3, 1, 3 
DÉMOCRITE X, 4, 23, 1; 8, 2, 8 (d'Abdère); 14, 1; 9, 24, 4; 14, 16,2 
DÈMODOCOS x, Il, 27, 5; 30, 4 
DÈMOPHON x, 12, 14, 2 
DÉMOSTHÈNE x, 2, 6, 2; 3, 14, 3; 15, 6.7; 17, 4.7 
DENYS VIII, 14, 26, 2; 29, 3; 30, 1 
DENYS n'HALICARNASSE X, 12, 5, 3 
DENYS n'ÜLYNTHE X, II, 3, 5 
DENYS L'ARGIEN X, 12, 4, 4 
DERCYLOS X, 12, 15, 1 
DÉSIOS IX, 12, 2, 2 
DEUCALION X, 9, 9, 3; 21, 3; 11, 21, 2; 12, 7, 2; 12, 5 
DIANATHAN IX, 30, 6, 2 
DINA IX, 21, 5, 6; 8, 7; 9, 2.7; 17, 6; 22, 3, 18; 4, 5.6 
DINARQUE x, 3, 17, 5 
DIODORE IX, 20, 4, 5. - x, 7, 22, 2; 8, 17, 1; 10, 4, 3; 8, 4 
DIOMÈDE x, 3, 21, 2 
DIONDAS X, 3, 14, 4 
DIONYSOS x, 8, 4, 5; 6, 3; 9, 9, 8; 10, 19, 4; 12, 13, 8; 17, 2; 18, 1; 20, 

6 
DIOSCURES X, 9, 9, 8; 12, 18, 3 
DIOSPOLIS X, 8, Il, 3.5 
DonoNIEN X, 4, 7, 4 
DORIEN X, 6, Il, 6 
DRACON X, 7, 17, 5; Il, 33, 1 
DRYMON X, Il, 27, 8 

ÉALON X, 14, 3, 9 
ÉAQUE X, 2, 12, 6; 13, 1; 14, 5 
ÉDOM IX, 25, 1, 2 
ÉGLOM X, 14, 3, 4 
ÉGYPTE VIII, 4, 1, 6; 5, Il, 4; 6, 1, 2.9; 10, 8, 3; 14, 65, 1. -IX, 6, 7, 

3; 8, 1, 7; 2, 5; 16, 8, 7; 17, 6, 4; 18, 1, 5.8; 2, 9; 21, 11,3; 12, 2; 17, 
2; 18, 2.3.4.6; 19, 3.4.6.10; 23, 1, 5; 2, 2; 3, 7; 4, 4.6; 24, 1, 6; 27, 3, 
4; 7, 4; 15, 4; 19, 8; 21, 7; 28, 3; 28, 1, 5; 2, 2; 29, 12, 42; 14, 37; 30, 
8, 7; 31, ligne 1; 34, 17, 4; 40, 2, 6.7.- X, 4, 4, 2; 14, 6; 15, 3; 19, 4; 
20, 3; 21, 7; 24, 2; 8, 1, 3; 3, 4; 4, 10; 6, 2; 7, 7; 13, 2; 9, 20, 2; 10, 
9, 4; 10, 9; Il, 3; 15, 7; 21, 4; li, 13, 4.5; 12, 4, 4.5; 8, 7; 23, 1; 13, 
5, 5; 6, 2.5; 8, 6; 9, 3; ll, 1.7; 12, 4 

ÉGYPTIENS VIII, 1, 4, 1; 2, 3, 5; 4, 1, 9; 9, 10, 3; 12, l; 10, 8, 5.7.
IX, 7, 1, 12; 8, 1, 5; 2, 4; 10, 3,4; 7, 5; 11, 3, 1; 13, 5, 5; 16, 5, 5; 6, 
1; 7, 1; 8, 5; 17, 6, 5; 7,5; 8, 2.6; 9, 6; 18, 1, 5; 19, 2, 4.5; 21, 13, 3; 
23, 2, 3; 3, 2; 4, 4; 27, 1, 3; 13, 2; 19, 4; 22, 2.3; 31, 5; 32, 3; 34, 3; 
35, 6; 37, 1.3; 28, 3, 14; 29, 1, 1; 12, 12; 14, 4.13; 30, 4, 3; 34, 17, 2. 
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-X, 1, 7, 3; 4, 3, 6; 5, 4; 14, 5; 18, 3; 19, 2.5; 21, 3; 23, 8; 24, 2; 
28, 2; 6, l, 1; 2, 2; 4, 4; 7, 3, 2; 10, 5; 8, 2, 2; 4, 4; 5, 2; 10, 3; 12, 4; 
13, 6; 9, 20, 3; 27, 4; 10, 15, 6; 16, 4; 18, 2; 22, 1.4; 11, 7, 2; 13, 1; 
14,4; 12, 2, 3.4, 5; 4, 2; 8, 6; 22, 3; 24, 4; 13, 1, 1.3,7,8; 4,4; 12, 3; 
13, 1 

ÉLAN IX, 30, 7' 2 
ÉLÉATE (école) X, 4, 17, 5; 14, 15, 4 
ÉLÉAZAR VIII, 3, 5, 2; 4, 1, l; 4, 10; 5, 1, l; 8, 56, 4; 57, l 
ÉLEUSINIENS X, 9, 9, 5 
ÉLEUSIS X, 10, 10, 11; Il, 22, 2; 12, 13, 3 
ÉLIE (grand-pr.) IX, 30, 8,2. - X, 10, 12, 6 
ÉLIM IX, 29, 15, 6 
Éuous IX, 25, 4, 4 
ÉLIPHAZ IX, 25, 4, 2 
EMMOR IX, 21, 9, 1.3. 6; 22, 2, 2.6; 4, 2.7; 5, 5; 8, 1.3; 10, 3; 11,2 
EMPÉDOCLE X, 14, 15, 1 
ÉNOCH IX, 17, 8, 5; 9, 8 
ÉNYALIOS IX, 15, ligne 10 
ÉPHORE IX, 13, 5, 8.- X, 3, 2, 2.4; 3, 1; 12, 2; 23, 3.5; 7, 12, 6.7.-

x, 11, 3, 6 
ÉPHRAIM IX, 21, 12, 4 
ÉPHRATHA IX, 21, 10, 4 
ÉPIMÉNIDE DE CRÈTE x, li, 27, 5 
ÉPIMÉTHÉE X, li, 20, 4; 12, 12, 3 
ÉRATOSTHÈNE X, 11, 3, 9; 4, 3 
ÉRÈSE X, 6, 14,2 
ERMIOUTH IX, 18, 1, 2; 23, 4, 2 
ÉSAIE (voir Isaïe) 
ÉSAU IX, 21, 1, 7.8; 25, 1, 1 
ESBON X, 14, 3, 9 
EscHINE X, 2, 6, 3 
ESDRAS X, 10, 5, 5 
EssÉENS VIII, Il, 1, 2; 3, 1; 14, 4; 12, 2, 2; 19, 3. - IX, 3, 1, 3 
ÉTHIOPIE IX, 27, 11, 4. - X, 8, 12, 3.6 
ÉTHIOPIENS IX, 17, 9, 5; 27, 7' 3; 10, 1; 28, 4, 8; 29, 3, 7 
ÉTRUSQUES X, 6, 3, 2 
EUBULE X, 3, 14, 5 
EucLos DE CHYPRE X, 11, 27, 8 
EuDoxE X, 8, 2, 7 ; 15, 2 
EUGAMMON DE CYRÈNE X, 2, 7, 6 
EUMOLPE X, 11, 23, 2; 12, 13, 5 
EUPHRATE IX, 22, 3, 6; 4, 1; 30, 3, 3; 39, 3, 4; 41, 7, 4 
EuPoLÈME IX, 17, 2, 1; 26, ligne 1; 30, 1, 1; 34, 20, 1; 42, 3, 6 
EURIPIDE X, 3, 18, 8; 19, 1; 14, 13, 2.4 
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EuROPE X, 9, 9, 6; 10, 19, 3; 11, 11, 2; 21, 6 
EuROPs X, 12, 9, 4 
EuRYSTHÉE X, 11, 16. 4 
~URYSTRATE X, 14, 12, 2 
~VHÈMÈRE IX, 42, 2, 5 
EviLMALOUROUCH IX 40 3 5 
~XODE IX, 29, 4, 1; 12.' 3; 14, 3; 15, 8 
~ZÉCHIAS X, 14, 6, 2.3 
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EzÉCHIEL (prophète) X, 14, 7, 6 
ÉzÉCHIEL (trag,) IX, 28, 1, 3; 3, 1; 29, 4, 1; 12, 3; 14, 2; 15, 8 

GAD IX, 21, 3, 12; 8, 5; 17, 5 
GALAADITIDE IX, 39, 5, 5 
GALAD IX, 33, ligne 10 
GALADÈNE IX, 30, 3, 4 
GALILÉE IX, 33, ligne 9; 39, 5, 4 
GANYMÈDE, VIII, 14, 7, 6 

GÉDÉON x, 14, 3, 7 
GOTHOLIA x, 14, 4, 5 
GOTHONIEL X, 14, 3, 4 
GRÈCE VIII, 8, 57, 4; 14, 66, 4. 8.- IX, 6, 5, 4; 9, 1, 3.- X, 1, 5, 6; 

2,12,2;13,4;5,4,3;7,5,2;9,5·8,1813'12 91·13 14 G , , , , , , , , 
RECS VIII, 1, 2, 4; 4, 2; 5, 1; 8, 5, 2; 9, 8; 51, 8; 52, 3; 9, 10, 2; 38, 
l.- IX, 1, 1, 4; 3, 3; 4, 4; 4, 7, 5; 5, 7, 3; 9, 2, 2; 10 3 2·13 1 3· 
5, 1; 16, 8, 7; 17, 1, 3; 9, 4.6; 26, ligne3· 27 3 6· 34 '13' 4', 42, 2' 3' 

X 1 ' ' ' • ' ' ' ' ' . - ' ' 1, 2.4 ; 2, 2; 3, 7; 6, 3; 2, 1, 1. 6; 3, 5; 7, 1· 8 4. 9 5. 12 1. 
13, 1; 16,2,3.5;3,26, 1.4.6;4, 1,2.3,3 6·4 46·5'5'·7' 3', 8 ' 1 ,'10' 
2 4 12 ' ' ' , . ' ' , ' ' ' ' ' . ; ,5;13,5,6;15,9;16,2;19,6.7,22 2·25 1'30 3'31 5'32 
10 33 ' ' ' , ' ' ' ' ' ' ; ' 2; 5, 1, 2; 2, 6; 3, 3.4; 10, 5.6; 12, 1.4; 6, 14, 7. 15 5. 7 l 3. 
2,4;8,1;10,2.6;ll,l;16,3;17 1·8 1 2·3 5·5'5,'6'3,'7'8: 
15 3 1 ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' , ; 7,4;18,7,9,12;9,5,10;6 4'7 8·8 3·9 2'18 7'212·23 
1 25 2 ' • ' ' ' , ' ' • ' ' ' • ; , ;27,3,5;10,1,2,5;2,5,6,8.9;7 6'13 4'15 3·19 1'20 3· 
23 2 1 ' ' ' • ' ' ' ' ' ' ' ; 1,1,2;2,1.4;10,3;17,2;19 5·24 4·26 3·35 1·12 1 2, 
528221 ••••••••••• , ; , ; ,2;22,5;23,2;29,3;30,2,13 1 3·14, 15'9 2·10 
2.4; 16, Il; 18, 5; 19, 2 ' ' ' ' , ' ' ' ' 

GYGÈS x, 11, 4, 16 

HASÈS X, 8, 4, 3. 7 
H~ICARNASSE (d') x, Il, 3, 5 
HEBER X, 14, 2, 4 
HÉBREUX VIII, 1, 1, 1; 6, 5; 8, 56, 5; 12, 22, 5; 14, 72, 7. -IX, 1, 1, 

1.5;2,3;6,7,3;10,1,2;2,13;3,5;4,3;5 5·6 1·7 3·14 3 3· 
1611181 ••••••••• ' ' ; ' ' 4; 22, 2, 1; 6, 1; 28, 2, 12.22. 25. 3 14. 29 8 13 16, 
122629 ,, ',,'' , , ; 13, 3,15; 14, 4,16,35.- x 1 1 1, 4 5, 5 3. 7 1· 4 1 2 

' , ' ' ' ' ' ' , ' ' ' . 
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6; 2, 4; 3, 5; 11, 2; 14, 6; 19, 4; 28, 5; 31, 4; 5, 2, 3; 4, 2; 10, 1; 12, 
2;8, 17, 6; 18,6.9.13; 9, 5, 3; 7, 2.3.6;8, 3; 10,8; 11, 5.7; 18, 7; 23, 
2; 25, 2; 26, 6; 27, 6; 10, 2, 5.10; 3, 1; 5, 5; 12, 7; 20, 3; 21, 3; 12, 2, 
4; 31, 2; 13, 13, 8; 14, 2, 4; 3, Il; 16, 8; 18, 2.4; 19, 3.6 

HÉCATÉE IX, 13, 5, 7; 16, 3, 1 
HÉcATÉE n'ABDÈRE VIII, 3, 3, 8. - IX, 4, l, 1; 9, 9 
HÉCATÉE DE MILET X, 3, 16, 4 
HÉGÉSIBOULOS x, 14, 12, 3 
HÉLÈNE x, 8, 9, 3; 10, 2 
HÉLI (prêtre) X, 14, 3, 10.12 
HÉLIOPOLIS IX, 17, 8, 2; 21, 12, 3; 23, 3, 3.6; 4, 1; 27, 2, 4 
HÉLIOPOLIS DES SIPARES IX, 12, 2, 3 
HÉLIOPOLITAINS IX, 27, 8, 6; 35, 4 

HELLANICOS IX, 13, 5, 7.- X, 3, 16, 2; 6, 13, 4; 7, 12, 4.6; 10, 8, 2; 
12, 15, 2 

HELLÉNIQUES X, 3, 9, 3; 10, 6 
HÉPHAESTEION, x, 8, 8, 2 
HÈRA, X, 8, 12, 2 
HÈRAcLÈs Ix, 20, 4, 3.5; 41, 1, 4.-x, 9, 1, s; 9, 9; 11, 28, 1.2; 29, 2; 

12, 16, 2.3; 18, 1; 19, 1.2; 27, 5; 28,6 
HÉRACLIDES X, 10, 19, 6; 11, 4, 1 
HÉRACLITE VIII, 14, 67, 1. - X, 2, 6, 1; 4, 25, 1; 14, 15, 2 
HERMÈS IX, 22, 1, 2; 27, 6, 3. - x, 8, 5, 2, 7; 12, 20, 3 
HERMOGÈNE IX, 42, 2, 5 
HERMOPOLIS IX, 27, 8, 2; 9, 4 
HÉRODOTE x, 2, 6, 2; 3, 16, 3.4; 23, 7; 7, 12, 8; 10, 17,1; 11, 3, 5; 13, 

1, 6 
HÉSIODE IX, 13, 5, 7.- x, 3, 18, 1; 6, 5, 5; 7, 12, 5; 9, 24, 2; 12, 20, 

1; 29, 2 
HESTIÉE IX, 13, 5, 5; 15, ligne 9 
HIÉROMBAL x, 9, 12, 5 
HIÉRONYME L'ÉGYPTIEN IX, 10, 7, 5; 11, 3, 1; 13, 5, 5 
HIEROSOLYMA IX, 34, 13, 4 
HIRAM X, 11, 11, 4; 12, 3, 4 
HoMÈRE X, 3, 20, 1.2; 21, 3; 7, 8, 2; 8, 2, 4; 5, 6; 9, 1; 9, 24, 2; 11, 1, 

3; 3, 1; 4, 14; 5, 2; 6, 2; 27, 2; 12, 12, 8; 16, 4; 29, 1 
HYCOUSSOS X, 13, 3, 1.5 
HYPÉRIDE x, 3, 14, 3; 15, 5.6.7 
HYPEROCHIDE IX, 5, 2, 3; 3, 2; 5, 1 

Hypothetica VIII, 5, 11, 6 
HYPSICRATE X, 11, 10, 2 

IBÉRIE IX, 41, 1, 5 
IDAS x, 3, 20, 3.5 

INDEX DES NOMS PROPRES 

lDÉEN X, 6, 5, 3 (Dactylo-1.).4 
IDUMÉENS IX, 30, 3, 5 
IDUMÉE IX, 25, 1, 3 
IÉvo X, 9, 12, 6 
IÉZAN IX, 29, 1, 7.8 
IGLISARÈS IX, 41, 4, 3 
ILIADE (petite) X, 12, 15, 7 
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ILION (d') x, 9, 6, 3; 7, 4; 21, 1; 23, 4; 10, 19, 6; 11, 4, 4.6.8.10.12.16; 
6, 2.7.8; 12, 3; 15, 2; 16,6; 18, 5; 23, 5; 28, 4; 30, 5; 32, 5; 33, 5; 12, 
14, 2; 16, 4;-19, 6; 14, 3, 11 

ILLYRIENS X, 6, 6, 4 
INACHOS X, 9, 18, 2; 19, 6; 20, 3; 10, 16, 3; 11, 14, 2.6; 15, 2; 16, 1; 

18, 1.4; 19, 4; 20,1; 32, 4; 12, 3, 3; 4,6; 5, 3; 7, 3;8 6· 9 2· 21 3· 
25, 6 ' • ' ' ' , 

INDES X, 4, 15, 5; 9, 10, 7 
INDIENS IX, 5, 6, 2.3; 6, 5, 5 
10 X, 9, 20, 3; 11, 20, 5; 12, 12, 3; 22, 1 
lOACHAZ X, 14, 7, 1 
JOACHIM X, 14, 7, 1 
loN X, 11, 23, 3; 12, 13, 7 
IoNIENNE X, 4, 17, 4 (école); 11, 4, 5.7.9 (migration) 
IONIENS X, 10, 19, 7 
ISAAC IX, 19, 4, 3.5; 21, 2, 3; Il, 2.6; 16, 4· 23 1 8· 24 1 4· 29 2 

3.5; 8, 11 ' ' ' , ' ' , ' ' 

lSAAR IX, 29, 2, 5.7 
IsAÏE X, 9, 5, 8.10; 14, 5, 2 
ISATIS X, 11, 27, 8 
!SAURIENS X, 6, 3, 2 
lsÉE X, 3, 17, 2 
lsrs IX, 27, 16, 6; 32, 4. -X, 8, 4, 5; 9, 20, 3; 12, 21, 3; (22, 1); 23, 2 
IsoCRATE X, 2, 6, 3; 3, 4, 4; 5, 1 ;17, 3 
ISRA~L IX, 21, 7, 5; 9, 1.2.4; 10, 3; 23, 1, 7. - X, 10, 10, lO 
ISRAELITES IX, 29, 16, 30 
ISSACHAR IX, 21, 4, 6; 8, 6 
ISTROS X, 12, 22, 2 
ITALIE x. 4, 17, 3; 20, 1; 6, 3, 2; 12, 3 
ITANOS X, 6, 6, 5 
huRÉENS, IX, 30, 3, 6 

JACOB IX, 21, 1, 4; 2, 2; 3, 9; 6, 1; 7, 2.5; 9, 8; 10, 2.6; 11, 1.5; 16, 4; 
17, 3; 18, 4.7; 19, 1.5; 22, 2, 4; 3, 1.5; 4, 1.3; 5, 2.6; 8, 3; 23, 1, 2; 
24, 1, 5; 28, 1, 4; 2, 1; 29, 8, 11 

JAMBRÈS IX, 8, 1, 5 
JANNÈS IX, 8, 1, 5 
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}ASON X, 12, 8, 2. 
}EPHRÉ X, 14, 3, 8 
J~RÉMIE IX, 39, l, 1; 2, 1; 4, 2; 5, 10. -x, 10, 3, 3; 14, 6, 5 
JERUSALEM VIII, 3, 4, 2; 4, l, 4.- IX, 4, 2, 4; 5, 6, 7; 9, 2, 2; 20, l, 2; 

24, 1, 2; 30, 5, 4; 34, 4, 4; 12, 2; 13, 3; 14, 5; 35, 1, 2; 36, ligne 2; 37, 
~: ~; 38, l, 1; 39, 5, 6.- X, 9, 2, 10; 5, 2; 13, 10, 4; 13, 4; 14, 4, 3; 

JÉSUS X, 10, 5, 3; 14, 8, 4 
]Ésus (Josué) X, 10, 12, 3.5; 14, 3, 2 
}Ésus F. DE NAvÉ IX, 30, 1, 3 
JoAS X, 14, 5, 1 
)OATHAN X, 14, 5, 3 
JoB IX, 24, l, 9; 25, 1, 2; 3, 2 
JosAs IX, 25, 3, 2 
]OCHABETH IX, 21, 19, 12 
]ON ACHIM IX, 39, 2, 1; 3, 2; 5, 7 
JoNAS X, 14, 5, 2 
JoPPÉ IX, 34, 4, 4 
)ORAM X, }4, 4, 5 
JOSAPHAT X, }4, 4, 5 
JosÉDEK X, 10, 5, 3; 14, 8, 5 
JosEPH IX,l9, 3, 4; 21, 5, 7; 8, 7; 11, 2; 12, 1; 13, 1; 14, 2; 18, 1.3; 

19, 6. 7.9; 22, 11, 13; 28, 1, 5 
JosÈPHE VIII, 7, 21, 1; 8, 56, 1; 10, 19, 4.- IX, 10, 7, 7; 11, 4, 8; 13, 

1, 4; 16, 1, 3; 8, 8; 20, 2, 2; 23, 1, 2; 4, 3.4; 24, 1, 5.8; 40, 11, 7; 42, 
1, 3; 4, l. - X, 12, 31, 4 (Flavius); 13, 13, 2 

JOSIAS X, 14, 6, 4 
JoTHOR IX, 29, 1, 5.9 
JUBA X, 11, 9, 2 
JUDA IX, 21, 3, 7; 8, 4; 17, 4 
JuDÉe VIII, 1, 2, 4; 2, 3, 5; 3, 2, 2; 11, 1, 4. -IX, 5, 6, 6; 16, 4, 7; 30, 

7, 6; 33, ligne 14.- X, 5, 2, 4; 13, 10, 2 
JUGES X, 9, 18, 8; 10, 12, 5 
JUIFS VI11,1, 1, 9; 2, 1; 7, 2; 2, 2, 5; 4, 2; 4, 1, 2; 2, 2; 5, 11, 5.7; 6, 

10, 2; 8, 56, 2; 10, 18, 4; 19, 1; 12, 1, 2; 20, 1; 22, 3.- IX, 1, 2, 2; 2, 
1; 3, 1, 3; 4, 1, 3; 2, 1; 7, 3; 9, 8; 5, 1, 3; 6, 1.4; 6, 2, 2; 5, 6; 7,1, 
11; 8, 1, 7;2, 2; 9, 1, 1; 2, 1; 10, 6, 1; 7, 3; 11,4, 7; 17, l, 4; 2, 1; 
18, 1, 2.3; 19, 1, 1; 20, 3, 3; 22, 1, 1.4; 23, 1, 1; 25, 1, 1; 26, lignes 
2.3.4; 27, 1, l; 2, 2; 3, 5; 20, 4; 21, 7; 22, 7; 31, 3.8; 34, 2; 35, 6; 37, 
5;30, 4, 2; 34, 2, 4; 4, 7; 10,3; 38, 1,3; 39, 2, 3; 5, 5.7;40, 1,2; 2.7. 
-x, 9, 2, 11;5, 7; 7, 2; 12. 3; 10, 16,2,4; 17, 3; n,8, 6; 11, 4; 13, 
5; 12, 2, 5; 4, 5; 14, 3, 2; 7, 4; 8, 2; 16, 7 

KELMIS X, 6, 5, 2 
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LABAESSOARACH IX, 40, 5, 3 
LABAN IX, 21, 3, 2; 5, 8; 6, 2.3; 19, 2; 22, 3, 9 
LABASSOARASC IX, 41, 4, 3 
LABDON x, 9, 7, 3.5; 14, 3, 9 
LACÉDÉMONIENS VIII, 8, 9, 6; 55, 3.6. - x, Il, 32, 6 
LAETUS X, 11, 10, 4 

LAMPSAQUE X, 14, 13, 6 
LATINUS X, 3, 12, 7 
LÉA IX, 21, 3, 3.12.14; 4, 2; 5, 1.5; 14, 4.8; 22, 3, 14 
LÉON x, 12, 23, 1 
LÉONTOPOLIS IX, 32, ligne 10 
LÈTo X, 12, 26, 1.2 
LEUCIPPE X, 14, 16, 1 
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LÉVI IX,21, 3, 7;8, 3; 9, 5; 17, 4; 19, 2.7;; 22, 8, 5; 9,1; 10, 1; 11,5 
LIBAN IX, 34, 4, 2 
LIBYE IX, 20, 2, 5; 4, 4; 28, 4, 6; 41, 1, 5.- X, 8, 12, 5 
LIBYEN x, 6, 1, 3 
LINOS X, 4, 5, 1; 10, 4; Il, 27, 3; 28, 1; 12, 28, 6 
LONGIN X, 3, 1, 1 
LuzA IX, 21, 10, 2 
LYCOPHRON X, 3, 20, 6 
LYCURGUE VIII, 8, 54, 3; x, 8, 2, 5; 13, 1; Il, 32, 4; 12, 29, 3 
LYDIEN(s) IX, 10, 2, 13; 3, 5. - X, 6, 10, 2; Il, 4, 16 
LYNCÉE VIII, 14, 7, 5.- x, Il, 16,3; 22, 1; 32,3; 12, 13, 2; 21, 1; 23, 

3 
LYSIAS X, 2, 6, 3 
LYSIMAQUE X, 3, 23, 3 

MACCABÉES VIII, 9, 38, 8 
MAcÉooNIEN(s) IX, 41, 6, 2. - X, Il, 19, 3; 14, 17, 3 
MADIAN IX, 29, 1, 4; 3, 3 
MADIANITES X, 14, 3, 7 
MAGES IX, 7, 1, 11 
MAlA x, 12, 20, 3 
MAJOR x, 3, 1, 3 
MALACHIE X, 14, 8, 7 
MALCHAS IX, 20, 3, 3 
MAMBRI IX, 21, 11, l 
MANASSÉ IX, 21, 12, 4 
MANASSÈS X, 14, 6, 3 
MANÉTHON IX, 13, 5, 3 
MANÉTHOS x, 13, 1, 3.8; 7, 2; 11, 4; 12, 2 
MANTINÉE X, 6, 14, 3 
MARIAM IX, 28, 2, 18.23 ; 29, 3, 6 
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MAROS X, 8, 7, 5 
MARSYAS X, 6, 4, 3; 11, 5 
MATHUSALEM IX, 17, 9, 8 
MAUSOLE X, 3, 5, 2 
MAXIME X, 3, 2, 5 
MÉDÉE x, 6, 8, 3 
MÈDES IX, 39, 4, 3; 5, 2; 41, 3, 3 
MÉGACLIDE x, Il, 3, 7 

MÉGARE DE SICILE x, 3, 8, 5 
MÉGASTHÈNE IX, 6, 5, 1; 41, 1, 4 
MÉLAMPOUS x, 8, 2, 4; 6,2 
MÉLANIPPE x, 3, 18, 8 
MELCHISÉDECH IX, 17, 6, 2 
MÉLISSOS x, 14, 15, 3.4 
MEMPHIS IX, 27, 3, 3; 12, 1; 17, 4; 30, 2.- X, 8, 8, 2.7; 12, 24, l 
MEMPHITES IX, 27' 35, 1 
MEMPSASTHÉNOTH IX, 27, 1, 2 

MÉNANDRE X, 3, 12, 4.8; 13, 4; 11, 12, 2 (de Pergame) 
MENDÈS IX, 32, ligne 9. - X, 8, 7, 4; 12, 2, 7; 3, 4 
MENDÈS (DE) x, 10, 18, 1; 11, 13, 2; 14, 7 
MÉNÉLAS x, 3, 9, 3; Il, 11, 3 
MÉNESTHÉE X, 12, 15, 4 
MER RoueE IX, 4, 7, l; 27, 34, 6; 29, 14, 18.39.54; 30, 7, 4; 41, 8, 1 
MÉROÉ IX, 27, 16, 5 
MERRIS IX, 27, 3, 2; 15, 2; 16, 4 .. 5 
MÉSOPOTAMIE IX, 21, 1, 5; 2, 2; 22, 3, 1.3 
MESSINE X, 3, 8, 6 
MESTRAIM IX, 17, 9, 5 
MÉTAPONTE X, 3, 6, 3; 8, 3 
MrLÉSIEN X, 3, 16, 4; 4, 18, 3; 7, 9, 3; 14, 10, 1; 11, 3; 12, 2 
MrLoN DE CROTONE VIII, 14, 7, 6 
MINNÉENS IX, 25, 4, 4 
MINOS X, 8, 7, 6; 9, 9, 8; Il, 22, 4; 32, 1; 12, 13, 5 
MINOTAURE X, 10, 19, 6 
MINYADE IX, Il, 4, 2 
MISPHRAGMOUTHOSIS X, 13, 6, 4; 8, 2 
MITYLÈNE x, 6, 14, 2 
MNASÈAS IX, Il, 3, 3; 42, 2, 4 
MNÈSARQUE x, 14, 14, 4 
MOAB IX, 33, ligne 9. - X, 14, 3, 5 
MoABITES IX, 30, 3, 6 
MocHos X, Il, 10, 3 
MoïsE VIII, 1, 1, 3.8; 2, 3; 3, 2; 5, 11, 2.5; 6, 10, 1; 8, 56, 1; 9, 15, 4; 

10, 3,2; 8, 2; 13,2, 1; 5, 2. -IX, 6, 3, 2; 9, 2; 8,1, 1; 3, 1; 10, 7,1; 
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Il, 4, 6; 13, 1, 1; 14, 1, 1; 16, 1, 1; 19, 3, 5; 20, 3, 4; 21, 19, 13; 26, 
ligne 1; 27, 3, 5; 4, 1; 6, 1; 7, 1.5; 8, 1; 9, 1; 10, 2; 12, 1.6.8; 13, 3; 
15, 3.5; 16, 1; 17, 2; 18, 2.4; 19, 4.6; 21, 1.5; 22, 4; 24, 1.4; 25, 3; 27, 
2; 29, 3; 31, 3; 32, 1; 33, 2; 35, 2; 36, 1.3; 37, 8; 28, 1, 1.6; 2, 30; 3, 
2; 29, 1, 4.10; 2, 2.3; 3, 2.7; 4, 2.3; 7, 3; 8, 3; 9, 1; 14, 36; 15, 9; 16, 
1; 30, 1, 2; 34, 7, 5; 14, 5. -X, 2, 11, 2; 4, 11, 4.; 8, 18, 1.2; 9, 1, 1; 
8,3; 10, 2.3; 11, 3,8; 12, 10; 14,3,4,6,7; 15, L4; 16, 3; 17,3.5; 18, 6; 
23, 3.4; 25, 1; 10, 9, 5; 10, 9; 113; 12, 2.3; 13, 2; 15, 2.4.9; 16, 5; 19, 
2; 21, 2; Il, 1, 3; 6, 6; 8, 8;12, 5; 13, 6; 18, 4; 19, 6; 24, 1; 25, 2; 27, 
3; 12, 4, 4.6; 8, 5; 17, 2; 22, 4.5; 23, 3; 30, 3; 14, l, 4; 2, 2.4; 3, 1; 
16, 10 

MoLoN IX, 19, 1, 2 
MoLos IX, 13, 5, 4 

MoMEMPHIS X, 8, Il, 8 
MosoLLAM IX, 4, 7, 3; 9, 8 
MusÉE IX, 8, 2, 1.5; 27, 3, 6.- X, 2, 7, 6; 4, 5, 2; 10, 4; 8, 2, 3; Il, 

27, 4; 30, 2 

NABANNÉDOCH IX, 41, 4, 4 
NABATEÉENS IX, 30, 3, 6 
NABDÉENS IX, 30, 3, 7 
NABONNÈDE IX, 40, 6, 2; 8, l; 9, 5; 10, 1.5 
NABOPALASSAR IX, 40, 2, 2 
NABUCHODONOSOR IX, 39, 4, 2; 40, 1, 2.8; 2, 5; 3, 2; 11, 2; 41, 1, 2.4; 

2, 3; 5, 1; 6, 1; 7, 1; 9, 3. - x, 10, 3, 1.4; Il, 8, 5 
NACHÉROTH, IX, 27, Il, 8 
NATHAN IX, 34, 4, 11 
NAVÉ IX, 30, 1, 3 
NEPHTHALI IX, 21, 3, 10; 8, 4; 17, 5 
NERIGLISSAR IX, 40, 4, 3; 5, 2 
NICAGORAS X, 3, 1, 2; 9, 3; 12, 1 
NICOLAS DE DAMAS IX, 10, 7, 5; Il, 3, 4; 13, 5, 8; 16, 4, 1 
NrL VIII, 14, 65, 4; 27, 17, 4; 28, 2 
NILOTIDE IX, 10, 2, 11 
NINIVE X, 9, 10, 8 
N!NOS X, 9, 10, 6, 8.10 
NIOBÉ X, 12, 11, 5 
NoÉ IX, 10, 7, 3 
NORIQUE x, 6, 9, 2 
NoROPES X, 6, 9, 1 
NuMA IX, 6, 3, 1; 4, 1 
NuMÉNIUS IX, 6, 6, 2; 9, 1; 7, 1, 1; 8, 3, 1 
NYMPHODORE n'AMPHIPOLIS X, 12, 25, 1 
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ÛBAB IX, 29, 1, 9 
ÛCHOZIAS X, 14, 4, 5 
OENOPIDE (de Chio') X, 8, 2, 8; 14, 3 
ÛGYGOS X, 9,20, 1; 10, 7, 3; 9, 2; 10, 2.5.10; 11,2; 14, 1.4; 15, 2; 21, 

2.4; 11, 20, 2; 12, 9, 2 
ÛLDA X, 14, 6, 5 
ÛLYMPOS (mysien) X, 6, 4, 3; 10, 1; 11, 3 
ÛNÈTOR X, 3, 17, 4 
ÜNOMAGRITE n'ATHÈNES X, Il, 29, 3 
ÛNOMARCHOS VIII, 14, 33, 8 
ÛROS DE SAMOS x, Il, 27' 9 
ÛRPHÉE IX, 27, 4, 2. -X, 2, 6, l; 4, 4, 4; 5,1; 10, 4; 8, 2, 3; 4, 1; 5, 

5; li, 27, 4; 29, 1; 30, 2; 12, 13, 9; 28, 5 
OsÉE X, 9, 5, 8; 14, 5, 2 
ÛSIRIS X, 8, 4, 4 
OURO' lX, 17, 3, 5 
ÛZIAS X, 9, 5, 7; 7, 2; 14, 5, 1.3 

PAEONIEN X, 6, 9, 1 
PALESTINE VIII, 12, 1, 1. -X, 5, 2, 5; 10, 15, 7; 17, 4 
PALMANOTH IX, 27, 1, 4 
PANGÉE (Mont) X, 6, 7, 3 
PÂQUE x, 10, 21, 3 
PARMÉNIDE x, 14, 15, 3 
PARQUES (Moires) IX, 41, 2, 6 
PÉLASGE x, 12, 6, 4 
PÉLOPONNÈSE x, Il, 21, 4; 12, 12, 6 
PÉLOPS x. 11, 23, 3; 12, 13, 7 
PENTÉPHRÈS IX, 21, 12, 2 
PÉRICLÈS x, 14, 13, 2 
PÉRILAOS x, 3, 9, 2 
PÉRIPATÉTICIEN IX, 6, 2.1; 6, 6, 1. - x, 3, 1, 4; 6, 14, 5; 11, 3, 7 
PERSE (pays) IX, 40, 7, 4. - X, 4, 24, 1 
PERSE(s) VIII, 4, l, 4.- IX, 6, 7, 2; 41, 3, 1.- X, 4, 10, 8; 14, 4; 15, 

4; 6, 12, 1; 13, 3; 7, 9, 4; 14, 2; 9, 2, 9; 4, 1; 10, 2, 9; 4, 1; 11, 8, 8 j 
14, 8, 2; 16, 5; 17, 2 

PERSÉE x, 9, 9, 8; 10, 19, 5; li, 16, 4; 23, 4; 12, 13, 8; 17, 3 
PHAÉTHON x, 9, 9, 4; 21, 4; li, 21, 2; 12, 12, 4 
PHARAON IX, 28, 2, 9; 3, 27; 29, 7, 2; 12, 23; 14, 6 
PHARÉTHOTH IX, 18, 1, 5 
PHARNABAZE X, 3, 10, 2 
PHAYLLOS VIII, 14, 33, 8.13 
PHÉACIENS x, li, 30, 6 
PHÉMIOS X, li, 27' 5 ; 30, 4 
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PHÈMONOÈ x, 12, 28, 3, 4 
PHÉNICIE IX, 17, 4, 2; 18, 2, 8; 30, 4, 2; 33,ligne 2.- X, 4, 4, 1; 5, 2, 

3.4; 9, 12, 10; li, 11, 3; 21, 5; 12, 13, 2 
PHÉNICIENS VIII, 1,4, 1; 6, 6, 4. -IX, 10, 2, 12;3,4; 17,4,3.5; 9, 3; 

18, 2, 9; 26, lignes 3.4; 30, 3, 4; 34, 2, 2; 17, 2; 40, 2, 7; 42, 2, 2.
x, 4, 3, 5; 5, 4; 18, 2; 5, 1, 3; 6, 7, 1; 7, 3, 2; 6, 2; 9, 12, 12; 27, 4; 
Il, 7, 2; 8, 6; 10, 1; 13, 13, 3 

PHÉRÉCYDE DE SYROS X, 3, 7, 7; 4, 13, 2; !4, 2; 7, 10, 3; 12, 29, 4 
PHILAMMON X, Il, 27, 4; 30, 7 
PHILIPPE X, 3, 4, 4 
PHILISTOS X, 7, 13, 2 
PHILOCHORE X, 10, 8, 3; 14, 5; li, 3, 6; 4, 6 
PHILOCRATE VIII, 9, 37, 5 
PHILOCRATE n'ALEXANDRIE X, 3, 13, 1 
PHILOMÈLOS VIII, 14, 33, 8 
PHILOMÈTOR IX, 6, 6, 4 
PHILON VIII, 5, Il, 4; 7, 21, 1; 10, 19, 4.5; 12, 22.6. - IX, 20, 1, 1; 

24, 1, 1; 37, 1, 1; 42, 3, 6 
PHILOSTÉPHANE X, 6, 14, 4 
PHLÉGON x, 10, 4, 4 
PHOCIDE VIII, 14, 33, 6 
PHOENIKICA IX, 13, 5, 6 
PHOENIX X, 3, 16, 6 
PHORBAS X, 11, 16, 2; 20, 3; 12, 12, l 
PHORONÉE X, 10, 7, 5; 15, 6; 11, 16, 1; 18, 2; 20, 1; 12, 9, 2; 10, 2; 

ll, 5 
PHORONIDE X, 12, 10, 3 
PHRYGIE X, 11, 23, 3 j 12, 13, 7 
PHRYGIENS X, 6, 2, 4; 4, 2; 11, 2.3.4 
PHTHIOTIDE (de) X, 12, 7, 1 
PINDARE VIII, 14, 50, 5. - x, 12, 27, 2 
PISISTRATE X, 7, 17, 7 
PISISTRATIDES X, Il, 29, 4 
PLATON VIII, 8, 5, 6;52, 3; 53, 2; 54, 1. -IX, 6,6,6; 9, 2; 7, 1, 7.10. 
-x, 2, 6, l; 3, l, 1; 24, 3; 25, 4; 4, 19, 3; 20, 1; 23, l; 8, 2, 6; 13, 1; 
12, 11, 1; 14, 16, 12; 17.1; 18, 2 

PoLÉMON X, 10, 15, 5 
PoLLION X, 3, 23, 5 
POLLUX X, 12, 19, 5 
PoLYBE X, 10, 4, 4 

PoLYCRATE VIII, 14, 24, 1 
PoLYHISTOR IX, 19, 4, 1; 20, 2, l; 3,2; 21, 1, 1; 25,4, 9; 37, 3, 6; 39, 

1, 2 
PoLYMNESTE X, 8, 10, 3 
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PONT IX, 41, l, 7 
PoRPHYRE IX, 1, 4, 6; 3, 1, 2; 22, l. - X, 3 (titre}; 9, 12, 2; 13, l 
PoRTIQUE VIII, 8, 5, 7 (stoïciens) 
PosmoNms X, 10, 16, 1 
PRAXIADÈS X, 14, 11, 2 

PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE VIII, 1, 5, 8 
PROCONNÈSE X, 11, 27, 6 
PROETOS X, Il, 16, 3; 23, 1; 12, 13, 5 
PROMÉTHÉE x, 9, 20, 4; 10, 19, 3; 23, 3; 11, 20, 4; 12, 12, 2; 22, 3.4 
PRONAPIDE n'ATHÈNES X, 11, 27, 9 
PROSÈNÈS (le périp.) X, 3, 1, 4; 24, 2 
PROTAGORAS X, 3, 25, 6; 14, 16, 2 
PToLÉMAÏQUES (Lagides) X, 11, 19, 3 
PTOLÉMÉE VIII, 1, 6, 16; 8, 3 (Philadelphe); 4, 1, 1; 5, l, 1; 8, 56, 6; 

9, 38, 9.- X, 10, 18, 1 (de Mendès); Il, 13, 1 (pr. de Mendès); 12, 2, 
7 (Mendès) ; 3, 4 (Mendès); 4,2 

PYTHAGORE VIII, 8, 5, 5.- IX, 6, 8, 2; 7, 1, 8.- x, 2, 6, 2; 3, 6, 1; 7, 
1.2; 4, 13, 1; 14, 3.4; 17, 1; 7, 10, 3;8, 2. 7; 13, 3; 9, 24, 4, 11, 33, 3; 
12, 29, 5; 14, 3 

PYTHAGORICIEN(s) IX, 6, 3, 1; 6, 2; 9, 1; 7, 1, l. -X, 4, 20, 1; 14, 16, 
13 

PYTHIE X, 2, 12, 4 
PYTHIEN x, 4, 7, 4; 27, 3; 8, 16, 4 

RACHEL IX, 21, 3, 3.8; 4, 3; 5, 4; 10, 5; 14, 5 
RAGUEL IX, 27, 19, 1.3.7; 28, 4, 1; 29, 1, 8.9 
RHÈGION (de) X, II, 3, 3 
RHOECOS x, 8, 16, 3 
RIRE IX, 19, 3, 2.3 
RoBOAM X, 14, 4, 4 
RoMAINS {emp.) VIII, 1, 6, 3.- IX, 3, 20, 2; 6, 3, 1.3.- X, 9, 2, 4; 3, 

3; 4,2 
RoME X, 14, 6, 2 
RoMuLUs X, 14, 6, 2 
RouBIM IX, 21, 3, 5; 8, 2; 17, 3 
RUBEL IX, 21, 4, 2 

SABRITHA IX, 32, ligne 8 

SAÏS IX, 23, 3, 7; 27, 2, 3 
SALATHIEL X, 14, 8, 5 . 

SALOMON IX, 30, 8, 1.6; 31, ligne 1; 33, ligne 1; 34, 1, 1; 4, 1; 13, 2; 
17, 1; 19, 2; 20, l.- X, II, ll, 4; 12, 4; 13, 13, 4; 14, 4, 2.3 

SAMARIE IX, 33, ligne 9; 39, 5, 4 
SAMIEN X, 4, 13, 3; 8, 2, 7; 16, 4 
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SAMOS x, 3, 8, 5; Il, 27, 9 
SAMSON X, 9, 7, 6; 14, 3, 10 
SAMUEL IX, 30, 2, 2. - x, 2, 15, 2; 10, 12, 6; 14, 3, 12 
SANCHUNIATHON X, 9, 12, 4.ll; 13, 2.4; 14, 6; 15, 4; 16, 2 
SARAPIS x, 12, 24, 3 ; 25, 5 
SATYROS X, 6, Il, 1 
SAUCHÉENS IX, 25, 4, 3 
SAül IX, 30, 2, 2. - X, 14, 4, 1 
SAUNITE X, 6, 6, 5 
ScAMON DE MrTYLÈNE X, 6, 14, 1 
ScYTHE X, 6, 5, 5 
SCYTHOPOLIS IX, 39, 5, 5 
SEBENNA IX, 32, ligne 9 
SÉDÉKIAS x, 14, 7, 2 
SÉLEUCUS NICANOR IX, 6, 5, 1. - x, Il, 8, 3 
SELOM IX, 34, 14, 2 
SÉMÉLÈ x, 12, 20, 5; 21, 1 
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SÉMIRAMIS x, 6, 13, 1; 9, 10, 10; 12, 14; 13, 2; 16, 1.4; 17, 4; 18, 4; 
19, 3 

SENNAAR IX, 15, lignes 8.10 
SEPPHORA IX, 28, 4, 5.13.14.15; 29, 1, 5.9; 2, 2.7; 3,2 
SEPT (Sages) X, 4, 10, 7; 12, 2; 17, 4; 19, 1; 12, 29, 4 
SIBYLLE IX, 15, 1, 2. - X, Il, 27, 5 
SICHEM (ville) IX, 21, 8, 2; 22, 1, l.ll; 2, 5; 3, 4; 4, 2.6; 5, 4; 9, 5.6 
SICILE VIII, 14, 26, 3. - x, 3, 8, 5 
SICILIENS X, 6, 12, 3; 7, 13, 1 
SICYONE x, 12, 9, 3 
SmoN IX, 33, ligne 2 
SIDONIENS IX, 34, 4, 2. - x, 6, 12, 2 
SIKIMIOS IX, 22, 1, 2 
SILO IX, 30, 1, 4 
SIMONIDE X, 3, 18, 4 
SINAÏ IX, 29, 5, 1 
SIPARRES IX, 12, 2, 3 
SIPPARA IX, 41, 7, 4 
SJSITHROS IX, 12, 2, 1 ; 3, 1 ; 4, 3 
SocRATE VIII, 14, 21, 1.- X, 2, 3 3; 14, 13, 8; 16, 2.4.13 
SoLoN X, 4, 19, 1.6; 8, 2, 5; 13, 1; Il, 33, 3; 12, 29, 4; 14, 9, 1 
SoLYMIENS (monts) IX, 9, 1, 7; 2, 2 

SOPHAQUES IX, 20, 4, 6 

SoPHAR IX, 25, 4, 3 
SoPHOCLE X, 3, 13, 2 

SOPHONAS IX, 20, 4, 6 
SoROAPIS X, 12, 25, 4 
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SoTÈRIDAS X, 3, 23, 6 
SounoN IX, 30, 4, 1; 33, ligne 1; 34, 1, 1; 18, 2 
SPARTE VIII, 8, 54, 4. - x, Il, 27, 6 
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